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PRÉFACE 


Réunir  dans  un  ensemble  synoptique  tout  ce  que  nous  savons 
des  flores  du  monde  primitif,  montrer  leur  enchaînement  depuis 
l'époque  où  les  premières  ébauches  d'une  végétation  commencent 
à  paraître  jusqu'au  moment  où  la  végétation  actuelle  est  venue 
s'établir,  tel  est  le  but  que  j'ai  poursuivi  dans  ce  Traité  de 
Paléontologie  végétale. 

Pour  faciliter  les  recherches,  j'ai  cru  devoir  m'éloigner  du  plan 
suivi  par  M.  Pictet  dans  son  Traité  de  Paléontologie^  et  accom- 
pagner chaque  espèce  admise  d'une  description  diagnostique 
empruntée  à  l'auteur  qui  l'a  établie»  ou  faite  sur  la  figure  quand 
celle-ci  donnait  des  détails  plus  précis  que  la  description,  ou 
enfin  sur  des  échantillons  que  j'avais  entre  les  mains.  Toutes 
les  fois  que  ceux-ci  m'ont  manqué ,  la  responsabilité  de  la  des- 
cription revient  à  l'auteur  auquel  elle  est  empruntée. . 

Beaucoup  d'espèces,  fondées  sur  des  échantillons  imparfaits, 
reposent  sur  des  bases  peu  solides,  il  fallait  les  mentionner  ce- 
pendant, pour  y  attirer  l'attention  ;  un  certain  nombre  d'autres, 
assimilées  à  des  types  vivant  actuellement,  trouveront  probable- 
ment, à  la  suite  de  nouvelles  investigations,  leur  place  dans 
d'autres  genres,  et  quelquefois  même  dans  des  familles  très- 
différentes  de  celles  auxquelles  elles  ont  été  attribuées;  d'autres 
enfin,  fondées  sur  de  simples  variétés  de  feuilles  provenant  de  la 
même  plante,  devront  être  supprimées  comme  faisant  double 
emploi.  Je  me  suis  abstenu  de  faire  des  changements  sur  de 
simples  suppositions  et  sans  preuves  convaincantes,  laissant  aux 
auteurs  la  responsabilité  de  leurs  déterminations. 

Depuis  la  publication  du  Gênera  et  species  plantarum  fostlium 
d'Unger,  en  1850,  la  Paléontologie  végétale  a  fait  de  grands 
progrès.  Le  nombre  des  espèces  connues  alors,  et  qui  était  de 
2&2i,  a  élé  plus  que  doublé.  Les  Flores  des  terrains  crétacés  et 
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tertiaires,  à  peine  connues,  il  y  a  vingt  ans,  dans  leurs  traits 
généraux,  ont  fourni  depuis  lors  des  matériaux  étendus  et  de  la 
plus  haute  importance  scientifique.  Ceux-ci  ont  fait  naître  des 
travaux  monographiques  nombreux,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons  seulement  ceux   d'Unger    et  d'Ettingshausen ,   sur   les 
différentes    Flores   tertiaires  des  États  autrichiens;    ceux  de 
Stur  et  de  Kovats ,  sur  celles  de  la  Hongrie  ;  ceux  de  Heer , 
sur  la  Flore  tertiaire  de  la  Suisse  et  des  régions  arctiques  ;  ceux 
de  Massalongo,  de  Gandin,  d*Ed.  de  Sismonda,  entre  autres, 
sur  les  Flores  tertiaires  d'Italie;  ceux  d*Otto  Weber  et  de  Lud- 
vng,  sur  les  végétaux  des  lignites  du  Rhin;  de  Gœppert,  sur 
les  Flores  tertiaires  et  crétacées  de  la  Silésie  et  sur  les  em- 
preintes végétales  de  Tépoque  pliocène  de  Tlle  de  Java;  ceux  de 
Saporta,  sur  les  riches  Flores  de  quelques-uns  des  principaux 
bassins  tertiaires  de  la  France,  le  travail  monographique  de 
Watelet,  sur  les  plantes  fossiles  rencontrées  dans  les  dépôts  ter- 
tiaires des  environs  de  Paris,  les  publications  sur  les  flores  t^iai- 
res  et  crétacées  nordamérica  ines  par  Newberry  et  Lesquereux. 
'Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  les  flores  crétacées  et  tertiaires 
qui  ont  étendu  considérablement  le  domaine  de  la  Paléontologie 
végétale  ;  les  Flores  des  époques  plus  anciennes  ont  été  aussi 
enrichies  par  des  découvertes  et  des  publications  incessantes. 
Depuis  que  la  remarquable  Histoire  des  végétaux  fossiles  de 
Brongniart  a  cessé  de  paraître,  en  1837,  la  littérature  paléophy- 
tologique  se  rapportant  aux  époques  anciennes  a  pris  un  grand 
développement.  Bunbury,  Binney,  Jos.  Hooker,  Williamson,  Bal- 
four,  Carruthers,  entre  autres,  ont  continué  à  faire  connaître  les 
découvertes  faites  en  Angleterre  depuis  le  moment  où  s*est  arrêté 
le  Fossil  Flora  de  Lindley  et  Hutton.  En  Allemagne,  l'œuvre 
commencée  par  Sternberg  a  été  dignement  poursuivie  par  Gœp- 
pert, Germar,  Geinitz,  Goldenberg,  Andrae,  Schenk.  Ce  dernier 
savant  a  doté  la  science  d'un  ouvrage  important  sur  la  flore  de 
la  formation  rhétique  qui  constitue  le  passage  du  trias  au  terrain 
jurassique,  et  vient  d'en  publier  un  autre  sur  la  flore  wealdienne 
d'Allemagne.  M.  Ch.  E.  Weiss  vient  de  terminer  sa  Flore  des 
fo  rmations  houillères  supérieures  du  bassin  de  Saarbruck.  Eich- 
wald,  en  Russie,  a  publié  de  grands  travaux  paléontologiques,  qui 
portent  aussi  bien  sur  les  flores  que  sur  les  faunes  fossiles  do  ce 
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vaste  empire.  Eq  Italie,  les  travaux  d*Achilie  de  Zigao  ont  fait 
connaître  de  nombreux  types  intéressants  des  terrains  triasiques 
et  jurassiques.  En  Amérique,  où  Steinhauer  a  jeté  en  1818  les 
premiers  fondements  d'une  Flore  houillère  nordaméricaine,  Hall, 
Dawson,  Lesquereux,  Newberry,  entre  autres,  ont  déposé  le 
résultat  de  leurs  infatigables  recherches,  soit  dans  des  ouvrages 
particuliers,  soit  dans  les  grandes  publications  faites  par  les  Com- 
missions géologiques  qui  sont  une  des  gloires  des  États-Unis, 
soit  dans  les  écrits  périodiques.  Antonio  Gomes  a  publié  dans 
un  premier  Mémoire,  en  1865,  la  Flore  fossile  du  terrain  houiU 
1er  du  Portugal,  peu  connu  jusqu'alors.  Pour  les  Indes  orien- 
tales, Thomas  Oldham,  chef  de  la  Commission  géologique  de  ces 
immenses  contrées,  a  fait  connaître,  de  concert  avec  Morris, 
dans  le  Palœontologia  Indica^  une  grande  partie  des  végétaux 
fossiles  qui  composent  les  dépôts  houillers  jurassiques  du  Ben- 
gaie.  Dans  un  article  récent  du  Quarterly  Journal  de  la  Société 
géologique  de  Londres,  Tate  a  montré  la  relation  qui  existe  entre 
la  Flore  jurassique  de  l'extrémité  méridionale  de  l'Afrique  avec 
les  Flores  de  la  même  époque  de  l'Australie  et  des  Indes;  enfin, 
le  professeur  Heer  nous  a  fait  connaître  la  flore  houillère  des 
régions  arctiques,  M.  de  Rœhl  celle  de  la  Westphalie. 

Le  plan  que  j'ai  adopté  pour  ce  Traité  est  le  suivant: 

Vol.  I.  Première  partie.  Introduction. 

Deuxième  partie:  Histoire  naturelle  spéciale  des  végétaux 
fossiles,  depuis  les  Champignons  jusqu'aux  Fougères  inclusive- 
ment. 

Vol.  II.  Suite  de  l'Histoire  naturelle  spéciale  des  végétaux 
fossiles:  Lycopodinées,  Gymnospermes,  Monocotylédonées,  Di- 
cotylédonées,  jusqu'aux  Gamopétalées  inclusivement. 

Vol.  III.  Suite  de  l'Histoire  naturelle  spéciale  des  végétaux 
fossiles;  Dialypétalées  (fin  de  la  partie  descriptive). 

Pour  la  disposition  systématique  de  cette  partie,  j'ai  suivi , 
sauf  quelques  exceptions,  le  Gênera  Plantarum  de  Endlicher. 

Troisième  partie:  Supplément,  p.  431  à  614. 

Quatrième  partie  :  Tableau  général  des  diverses  Flores  dispo- 
sées dans  Tordre  de  leur  succession  chronologique  indiquant 
leur  mode  de  distribution  dans  les  formations  auxquelles  elles 
appartiennent,  p.  615  à  786. 
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Cinquième  partie  :  Index  bibliographique  de  la  Paléontologie 
végétale  à  dater  du  œmmencement  de  ce  siècle,  p.  787  à  806. 

L*ouvrage  est  terminé  par  une  double  table  alphabétique,  dont 
Tune  donne  les  noms  des  espèces  admises,  l'autre  ceux  des  sy- 
nonymes. 

L'atlas  de  cent  planches  lithographiées  donne,  autant  que  cela 
est  possible ,  les  principaux  types  des  végétaux  fossiles  décrits 
dans  l'ouvrage,  et  les  détails  nécessaires  à  l'interprétation  de  la 
nervation  des  organes  foliaires,  pris  sur  les  plantes  de  l'époque 
actuelle.  I^s  figures  sont  empruntées  aux  meilleurs  ouvrages  de 
phytopaléontologie  ou  dessinées  d'après  nature. 

On  s'accorde  généralement  pour  réunir  les  formes  fossiles 
aux  genres  vivants,  toutes  les  fois  que  leur  analogie  est  assez 
grande  pour  le  permettre.  Mais,  comme  la  plupart  des  attribu- 
tions ne  reposent  que  sur  les  caractères  tirés  des  organes  fo- 
liaires, on  arrive  à  la  probabilité  sans  atteindre  la  certitude.  J'avais 
proposé  la  terminaison  ides  pour  tous  les  genres  dont  l'identifica- 
tion avec  les  genres  vivants  correspondants  n'était  pas  évidente, 
mais  cette  innovation  devant  augmenter  encore  la  nomenclature 
synonymique  déjà  si  surchargée,  j'ai  abandonné  l'idée  de  ce 
changement,  et  j'ai  repris  la  terminaison  ites  anciennement  usi- 
tée, quoiqu'elle  soit  moins  significative. 

Depuis  la  publication  du  premier  volume  de  ce  Traité,  des 
découvertes  importantes,  concernant  quelques-unes  des  formes 
végétales  de  l'éqoque  houillère,  ont  été  faites  à  la  suite  de 
nouvelles  recherches  entreprises  par  MM.  Binney,  Williamson, 
Dawson,  Renault,  Grand'Eury  entre  autres.  Ces  découvertes 
rendront  nécessaire  un  changement  dans  l'appréciation  de  la 
structure  et  de  la  place  systématique  de  ces  formes. 

Afin  de  prévenir,  autant  que  possible,  tout  malentendu,  je  crois 
devoir  rendre  le  lecteur  attentif  aux  rectifications  qui  se  trouvent 
à  la  fin  du  troisième  volume. 

Strasbourg,  ce  10  mai  1874. 

W.  PH.  SCHIMPER. 
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CHAPITRE  I. 

APERÇU   HISTORIQUB. 

D'une  date  encore  plus  récente  que  la  paléontologie  du  règne 
animal ,  la  science  des  végétaux  fossiles  ne  prit  une  importance 
réelle  qu'au  commencement  de  ce  siècle.  Jusqu'alors  elle  était 
restée  confondue  avec  la  paléontologie  générale,  dont  l'origine 
remonte  jusqu'aux  temps  les  plus  reculés  ;  déjà  les  anciens  au- 
teurs parlent  de  pétrifications  de  coquillages  et  d'autres  corps 
organiques.  Théophraste,  dont  ces  phénomènes  mystérieux  exci- 
tèrent la  curiosité,  sut  marquer  la  différence  qu'il  y  a  entre  les 
Ud*o*,  ou  pierres  proprement  dites,  et  les  Xi^ovfuvoiy  ou  corps 
organiques  changés  en  pierre  ;  il  écrivit  même  sur  ce  sujet  deux 
livres,  qui  malheureusement  n'existent  plus.  Mais,  d'empreintes 
végétales  ou  de  débris  végétaux  pétrifiés,  nulle  mention  chez 
les  anciens. 

Seaiiiraa,  —  PiMoat.  végét.  —  I 
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\a  faQKïèïne  siècle ,  Albertus  Magnus  parlale  premier  de  bois 
.'/.]:àéivifîé^ ,  et  Agricola  cherchant  à  s'en  expliquer  la  cause,  l'at- 
..  V*.  '*  "tribua  à  un  suc  pétrifiant  {succus  lapidescens)  ^ . 

Pendant  le  seizième  siècle,  Conr.  Gesner  décrivit  et  figura,  bien 
vaguement  il  est  vrai ,  quelques  fragments  de  tronc  transformés 
en  pierre*,  et  dans  la  dernière  année  du  même  siècle,  1599, 
Imperati  représenta  assez  distinctement  un  tronc  de  Dicotylédo- 
née  et  divisa  les  bois  fossiles  en  trois  catégories  :  la  première  et  la 
deuxième  comprennent  ceux  qui  sont  imprégnés  par  la  pyrite  et 
la  chaux,  et  la  troisième  renferme  tous  les  troncs  d'une  dureté 
égale  à  celle  du  jaspe  avec  lequel  il  les  compare*. 

Un  peu  plus  tard,  le  savant  P.  A.  Matthiolus,  ayant  reçu  un 
échantillon  de  bois  fossile,  dont  une  moitié  était  transformée  en 
charbon  et  l'autre  pétrifiée ,  attribua  le  changement  de  la  première 
au  suc  de  charbon  qui  avait  pénétré  le  bois,  et  celui  de  la  se- 
conde au  suc  de  pierre ,  deux  substances  qui ,  selon  lui ,  étaient 
très-répandues  dans  la  nature  et  y  produisaient  ce  genre  de  trans- 
formation 5. 

Mais  aucun  des  écrivains  de  cette  époque  ne  paraît  avoir  re- 
marqué les  empreintes  des  organes  foliaires  :  ils  gardent  à  leur 
égard  un  silence  complet ,  soit  qu'ils  n'en  aient  pas  compris  la  va- 
leur, soit  qu'ils  les  aient  simplement  attribuées  à  des  formations 
tout  à  fait  récentes.  Ce  ne  fut  qu'un  siècle  plus  tard,  en  1699,  que 
Lhwyd  s'avisa  de  comparer  à  des  frondes  de  Fougère  les  feuilles 
ou  organes  foliacés  trouvés  dans  le  schiste  houiller  d'Angleterre, 
et  qu'il  désigna  les  bois  fossiles  sous  le  nom  de  Lithoxyhn  ^. 

Lister  traita  le  même  sujet  dans  un  mémoire  particulier^  mais 
il  n'y  ajouta  aucune  vue  nouvelle  ^. 


^AlbertUB  Magnus,  lib.  I,  Minerai,  tract, 

^Agricolas  lib.  HI,  De  ortu  et  caus.  suhterr,,  et  lib. VU,  De  natura  foiiiltum.{VuU 
ejua  opéra  1546.) 

*  Conr.  Gesneri  De  rerumjomt,  etcfigurù  et  similitud,  liber.  Tiguri  1565. 

*  Imperati  Bistor.  natur.  Napol.  1599  et  Venet.  1672. 
ftMatthioli  Epiêtola,  edit  Bauhin.  Lngd.  1564. 

^Ed.  Luidii  LUhophyladi  hitarmid  leonographia.  Lond.  1599,  altéra  edit,  Lond. 
1760. 

7^  Descrijption  of  stoneê  Jigured  like  plants  {Philoscph.  ^FransacLy  roi.  8,  tû9  100). 


APERÇU  HISTORIQUE.  3 

Le  célèbre  botaniste  Gasp.  Bauhin  ^  mentionna  des  fruits  pé- 
trifiés, tels  que  noix,  amandes,  glands  etc.  Mais  ces  corps,  re- 
marqués déjà  par  G.  Gesner  et  d*autres  naturalistes  ^  n'étaient 
le  plus  souvent  en  réalité  que  des  pierres  ordinaires  dont  la 
forme  et  la  grosseur  avaient  accidentellement  une  certaine  res- 
semblance avec  des  fruits. 

Au  commencement  du  siècle  dernier,  Scheuchzer,  dont  les 
nombreux  travaux  paléontologiques  jetèrent  tant  de  clarté  sur 
l'ancien  monde  organique,  s'occupa  aussi  des  débris  du  monde 
v^tal.  Voulant  rester  fidèle  aux  traditions  historiques  de  la  Ge- 
nèse ,  il  partagea  ces  fossiles  en  trois  classes  dont  le  déluge  for- 
mait le  centre.  La  première  comprenait  la  période  antédiluvienne 
{arUediluvianœ) ,  la  seconde  les  débris  fossilisés  pendant  le  dé- 
luge lui-même  (diluvianœ)  et  la  dernière  ceux  des  époques  qui  le 
suivirent  (postdiluvianœ)^  c'est-à-dire  les  empreintes  de  tiges  et 
de  feuilles  trouvées  dans  les  tufs  calcaires.  \ 

Le  premier,  il  découvrit  que  les  dendrites,  prises  jusqu'à  lui 
pour  des  empreintes  de  mousses ,  sont  produites  par  des  infiltra- 
tions de  matières  minérales  dans  les  fissures  des  pierres  ^.  Son 
ouvrage  principal  ^  contient  un  bon  nombre  de  figures  de  plantes 
fossiles  appartenant  à  différentes  classes  du  règne  végétal  et  à 
diverses  époques  géologiques. 

Après  les  publications  de  Scheuchzer,  les  écrits  paléontolo- 
giques fort  nombreux  de  la  première  moitié  du  dernier  siècle 
peuvent  être ,  sans  inconvénient ,  passés  sous  silence ,  car  les  des- 
criptions de  fossiles  qu'ils  renferment  sont  d'ordinaire  si  vagues 
et  les  figures  si  mal  faites  qu'il  est  impossible  d'y  reconnaître  de 
quelles  espèces  leurs  auteurs  voulaient  parler.  Toutefois  il  est  juste 
de  citer  encore  l'ouvrage  de  Yolkmann  ^,  qui  fit  connaître  d'une 

1  Bsolnm  J^sUma  novi  admirab,  fonHê  balneique  BoBerms  in  ducatu  Wifiemberg, 
1598. 

3  Epiaiola  de  dendrUis  aliUque  lapidibui  e.  e.  JBphemer,  Natur.  Cwrioê,  Dec.  m, 
1700. 

^Herharium  diluvianum  coll.  a  Joh,  Jac,  ScheuckzerOf  Prof,  Ttgurmsi.  Tiguri 
1700  et  Lugdani  Batav.  1723. 

*  Volkmanns  SUesia  subterranea,  Leipz.  1720.  (Avec  de  bonnes  figures.)  En  1709 
G.  F.  Mylius  ayait  déjà  pablië  on  ouTrage  semblable  sur  la  Saxe  sous  le  titre  de 
Memorabilia  Saxcniœ  êuhterraneœ. 
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manière  assez  exacte  un  certain  nombre  de  fossiles  végétaux  des 
terrains  houillers  de  la  Silésie,  tels  que  les  Calamités^  Stigmariay 
Sigillaria,  Lepidodendron  et  plusieurs  empreintes  de  Fougères. 
Les  houilles  lui  ayant  mis  sous  les  yeux  des  débris  de  plantes 
sans  aucune  analogie  avec  celles  qui  croissent  encore  aux  mêmes 
lieux,  Volkmann  comprit  quil  devait  les  rattacher  aux  formes 
exotiques  des  contrées  les  plus  chaudes  de  la  terre  >  et  pour  celles 
que  nul  rapport  ne  liait  aux  espèces  connues  du  monde  actuel , 
il  supposa  que  de  violentes  révolutions  les  avaient  fait  disparaître 
de  la  surface  du  globe.  Avant  lui ,  Scheuchzer  et  Leibnitz  étaient 
arrivés  aux  mêmes  conjectures ,  et  en  même  temps ,  Bernard  de 
Jussieu  rapportait,  dans  un  travail  mémorable^,  soit  à  des  types 
exotiques ,  soit  à  des  types  éteints ,  un  certain  nombre  de  Fou- 
gères fossiles  dont  les  caractères  différaient  sensiblement  des  Fou- 
gères européennes. 

Vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  Lehmann  publia  sa  disserta- 
tion bien  connue  sur  V Aster  montanus  «ou  pyrénaïque  précoce, 
à  fleurs  bleues  et  à  feuilles  de  saule  empreintes  sur  l'ardoise  ))^. 

Ce  mémoire ,  rempli  de  considérations  naïves  et  de  comparai- 
sons qui  ne  peuvent  soutenir  Tépreuve  de  la  critique  actuelle ,  et 
dont  le  titre  lui-même  serait  impossible  aujourd'hui,  renferme 
pourtant  des  observations  utiles  et  judicieuses  sur  la  disposition 
des  couches  houillères  Alhlfeld  dans  le  Harz.  La  fleur  de  Y  Aster 
montanus  n*est  probablement  qu'un  verticille  à'Annularia  sphe- 
nophylloides. 

A  la  même  époque,  Gh.  Fr.  Schulze  publia  un  mémoire  sur 
l'origine  des  bois  fossiles.  Pour  lui,  la  fossilisation  provient  de 
matières  minéralisantes  s'infiltrant  dans  tout  le  système  cellulaire 
et  vasculaire  du  bois. 

Celte  appréciation  a  pris  toute  sa  valeur  depuis  qu'on  a  cons- 
taté que  le  tissu  organique  n'a  pas  disparu  dans  les  bois  pétri- 
fiés par  imprégnation,  mais  qu'il  y  occupe  toujours  sa  place 
primitive  dans  un  état  de  conservation  plus  ou  moins  parfait.  Le 

^  Mémoires  de  V Académie  des  sciences.  1718. 

3  Histoire  de  V Académie  royale  des  sciences  et  des  heUes4ettres  de  Berlin,  1756. 
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même  savant  explique  aussi  avec  beaucoup  de  sagacité  l'origine 
des  empreintes  végétales  sur  les  schistes  houillers  ^. 

Tandis  que  Schulze  faisait  connaître  les  fossiles  végétaux  en- 
fouis dans  les  montagnes  du  Harz  et  de  la  Saxe ,  les  terrains 
houillers  d'Angleterre  s'ouvraient  au  monde  savant  par  les  tra- 
vaux de  Mendez  da  Costa,  qui  publia  une  série  de  descriptions 
et  d'assez  bonnes  figures  des  débris  les  plus  importants  qu'ils  con- 
tiennent^.  Il  en  discuta  avec  beaucoup  d'intelligence  les  analo- 
gies avec  les  types  vivants. 

Dans  le  même  volume  des  Phibsophical  TVansactions  où  ce 
savant  a  publié  ses  observations,  nous  trouvons  un  travail  paléo- 
phytologique  digne  de  figurer  à  côté  de  celui  de  Mendez  da  Costa 
parles  appréciations  exactes  qu'il  renferme  sur  l'origine  des  fruits 
de  l'île  de  Sheppey  et  leur  affinité  avec  quelques-uns  de  ceux  de 
l'époque  actuelle.  C'est  lames  Parsons  qui  est  l'auteur  de  ce  traité. 

Malgré  tous  ces  travaux,  la  paléontologie  n'était  pas  encore 
sortie  de  l'enfance  ;  elle  manquait  d'une  base  solide,  sans  laquelle 
elle  ne  pouvait  prétendre  à  s'élever  bien  haut.  J.  E.  Em.  Walch, 
professeur  à  léna,  essaya  de  produire  ce  changement.  Son 
livre,  en  /ï.  vol.  in-fol. ,  un  des  plus  considérables  qui  aient  été 
publiés  sur  ces  matières,  parut  à  Nurenberg  de  1768  à  1778^. 
Nous  y  trouvons  le  résumé  et  le  tableau  de  toute  la  science  pa- 
léontologique  de  cette  époque,  et  c'est  sous  ce  rapport  surtout 
qu'il  a  de  l'importance.  Walch  partagea  à  quelques  égards  les 
erreurs  de  ses  contemporains:  ainsi  dans  les  fossiles  qui  n'avaient 
point  d'espèces  analogues  sur  les  lieux  mêmes,  il  voyait  aussi  des 
débris  arrachés  à  des  contrées  lointaines  et  entraînés  par  les  tor- 
rents du  déluge.  Sa  classification  nous  paraît  maintenant  défec- 
tueuse et  même  bizarre  ;  il  y  avait  cependant  progrès  dans  l'ap- 
préciation du  caractère  des  fossiles  et  dans  la  manière  de  grouper 
les  matériaux  en  un  ensemble  systématique.  Walch  créa  pour  les 

1  Schulze,  &trze  BeUrâge  derer  JSràuterabdrilcke  im  Steinreiche  etc.  Dresdcn  and 
Leipzig  1755.  Les  figures  sont  à  peine  à  dëchiffirer. 

*  l'TtUoiophieal  Tratisactionê  of  the  roy.  Soc.  of  LonéUm ,  vol.  50.  1757. 

3  Die  Htthargeêckie/Ue  der  Verstemerungen  zut  Erlàutenmg  der  Knorrxtthen  8amm- 
lufiffy  hêroMugegeben  von  J.  E.  Imman.  J.  Walch.  NQmberg,  1768-1778. 
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différents  genres  de  végétaux  fossiles  des  noms  qui  ont  dû  dis- 
paraître presque  tous  devant  la  science  nouvelle.  Il  nonuna  Li- 
thodendron  ou  Dendrolithus  les  troncs  pétrifiés,  Lithoxybn  les  mor- 
ceaux de  bois  isolés,  et  Rhizolithi  les  fragments  de  racines.  Selon 
la  ressemblance  de  ces  restes  fossiles  avec  les  arbres  vivants ,  il 
les  appela PAe^tYe5^  Pitytes^  Sandalites^  Daphnites  etc.,  toutes  les 
plantes  herbacées  devinrent  des  Phytolithi  et  leurs  empreintes 
des  Phytotypolithi ;  celles  des  feuilles,  en  particulier,  s'appe- 
lèrent Bibliolilhi  ou  Lithophylla;  les  tiges  creuses  prirent  le  nom 
de  LithoccUami  ou  de  Calamitœ.  Malheureusement  ce  dernier  nom 
est  resté  attaché  à  un  genre  de  végétaux  fossiles  qui  n*ont  pas 
la  moindre  ressemblance  avec  le  roseau  vivant  que  Walch  avait 
en  vue.  Quant  aux  fruits  fossiles,  il  les  réunissait  tous  sous  le 
nom  collectif  de  Carpolithij  dont  nous  nous  servons  encore  au- 
jourd'hui pour  les  nombreuses  espèces  dont  l'origine  est  inconnue. 

Ce  grand  ouvrage  de  Walch  qui,  à  son  origine,  ne  devait  être 
qu'un  commentaire  des  275  planches  in-folio  gravées  par  G. 
Wolfg.  Knorr  et  représentant  les  Lapides  diluvii  universalis  les- 
tes,  restera  toujours  un  beau  monument  de  la  vaste  érudition  et 
des  vues  judicieuses  et  profondes  de  son  auteur. 

Dans  les  nombreux  ouvrages  lithologiques  publiés  par  J. 
S.  Schrôter  de  1774  à  1788*,  nous  retrouvons  de  même  un 
mélange  d'idées  fausses  répétées  d'après  les  anciens  auteurs,  et 
d'observations  nouvelles  et  justes  qui  préparaient  peu  à  peu  à  la 
paléontologie  un  nouvel  avenir.  Celte  science  eut  beaucoup  plus  de 
peine  à  se  développer  que  les  autres  sciences  naturelles,  telles  que 
la  physique  et  la  chimie,  car  elle  rencontra  tout  d'abord  une  oppo- 
sition religieuse  qui  en  entrava  longtemps  les  progrès.  L'ortho- 
doxie biblique,  craignant  que  la  science  ne  s'écartât  trop  des  tra- 
ditions de  la  Genèse,  interdisait  aux  savants  l'étude  indépendante 
des  fossiles ,  dans  lesquels  elle  ne  voyait  que  les  débris  des  êtres 
anciens  détruits  par  le  déluge  de  Noë. 

1 J.  s.  Bchrdters  VoUstàndige  EinleUung  m  die  Kenntniês  u,  Gtschichte  der  Steine 
ti.  Versteinertmgen.  Altcnbnrg  1774-1784.  Ejusd.  lÀthologiseheê  Beat- und  VerbcU-Lexi- 
eon.  1779. 
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Mais ,  dès  la  première  année  du  siècle ,  en  1800 ,  parut  un  ou- 
TTage  de  Blumenbach  ^ ,  où  l'auteur  s'affranchit  entièrement 
des  dogmes  prescrits.  Il  eut  le  courage,  fort  grand  pour  cette 
époque ,  de  déclarer  que  le  monde  primitif  avait  passé  par  plu- 
sieurs créations  successives,  pendant  lesquelles  la  terre  possédait 
chaque  fois  d'autres  végétaux,  d'autres  auimauK  d'un  aspect 
tout  différent,  et  que  les  fossiles  enfouis  dans  les  couches  ter- 
restres remontaient  à  ces  différentes  périodes  bien  antérieures  à 
l'apparition  de  l'homme. 

Dès  lors  la  paléontologie  devenait  une  science  du  plus  haut  in- 
térêt et  se  rattachait  à  la  philosophie.  Blumenbach  peut  donc 
être  considéré  comme  le  premier  fondateur  de  l'anatomie  com- 
parée et  de  la  paléontologie  rationnelle ,  car  avec  lui  cette  science 
cessa  d'être  une  insignifiante  description  des  corps  fossiles,  et 
s'attacha  principalement  à  retrouver  la  place  et  le  rôle  que  ceux-ci 
avaient  occupés  dans  le  monde  primitif. 

Du  même  coup  l'histoire  de  la  terre  sortait  de  son  obscurité  : 
les  fossiles  mieux  compris  devenaient  de  véritables  documents 
chronologiques ,  qui  racontaient  les  phases  diverses  du  globe , 
l'âge  relatif  des  formations  géologiques ,  les  physionomies  végé- 
tales et  animales  changeantes  et  progressives ,  et  enfin  les  condi- 
tions climatériques  sous  l'influence  desquelles  le  règne  organique 
du  monde  primitif  s'était  développé. 

Le  baron  de  Schlotheim  appliqua  à  la  paléontologie  du  règne 
végétal  les  grands  principes  que  Blumenbach  avait  établis  pour 
le  règne  animal.  Sa  Fhre  du  monde  primitif^,  dont  il  ne  donna 
malheureusement  que  la  première  partie,  parut  en  180i!t,  et  fit 
faire  à  la  science  un  grand  progrès.  Considérations  générales  in- 
génieuses ,  comparaison  rigoureuse  entre  les  formes  éteintes  et  les 
formes  vivantes ,  descriptions  claires  et  figures  exactes  des  diffé- 
rentes espèces  mentionnées  par  l'auteur,  telles  sont  les  qualités^ 
très-rares  alors,  qui  distinguent  cet  ouvrage  et  le  rendent  digne 

^  Fr.  Blumenbach,  JS^ecimina  archœologioe  teUuriê  etc.,  in  Comment.  8oc.  reg.  ederU, 
Oôtting.,  vol.  XV,  ann.  1800-1803. 

^  Flora  der  Vcrtoelt,  oder  Beachreibung  merkwurdiger  Krâuterobdriicke.  Gotha  1804, 
avec  14  belles  planches. 
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d*ouvrir  la  grande  série  de  publications  paléophytologiques  qui  de- 
puis se  sont  succédé  dans  presque  toutes  les  parties  de  l'Europe^. 

En  1820  lames  Parkinson  termina  son  classique  ouvrage, 
Organic  Remains  of  a  former  World  ^  commencé  en  1808.  Les 
vol.  2  et  3  traitent  des  fossiles  du  règne  animal;  le  vol.  1,  qui  a 
paru  le  dernier,  est  entièrement  consacré  à  des  considérations 
générales  sur  Thistoire  de  la  paléontologie^  sur  l'origine  et  la  na- 
ture des  fossiles,  en  particulier  de  ceux  du  règne  végétal,  et  enfin 
sur  les  dépôts  de  combustible  auxquels  ces  derniers  ont  donné 
lieu.  Les  neuf  belles  planches  qui  accompagnent  ce  volume  re- 
présentent des  bois  pétrifiés,  des  empreintes  de  feuilles  et  des 
fruits  de  diverses  formations  géologiques.  L'auteur  se  sert  encore 
pour  ces  restes  des  anciennes  dénominations  de  :  Lithocoyla,  Phy- 
tolithi,  Lithophylla,  Carpolithi  etc. 

Ce  fut  précisément  le  mérite  du  comte  de  Sternberg  de  rompre 
avec  le  passé  et  de  suivre  pour  la  classification  des  végétaux 
fossiles  les  principes  sur  lesquels  repose  l'arrangement  systéma- 
tique des  végétaux  vivants.  Ainsi ,  dans  son  magnifique  ouvrage  ' 
qui  donne  la  description  de  plus  de  200  espèces  représentées  sur 
60  planches  in-fol.,  les  plantes  du  monde  ancien  sont  groupées 
et  dénommées  suivant  la  méthode  adoptée  par  les  botanistes 
actuels. 

Une  année  après  l'apparition  de  la  première  livraison  de  cet 
important  ouvrage,  Adolphe  Brongniart  commença  la  publication 
de  ses  études  sur  le  même  sujet  et  dans  le  même  sens.  Dans  ces 
études,  qui  avaient  été  faites  tout  à  fait  indépendamment  des  tra- 
vaux de  Sternberg ,  l'auteur  atteignit  exactement  les  mêmes  ré- 
sultats ,  et  il  nous  dit  dans  son  Histoire  des  végétaux  fossiles  :  «  Si 
les  noms  que  nous  adoptâmes  diffèrent  dans  ces  ouvrages  rédigés 
simultanément,  les  coupes  génériques  soût  du  moins  presque  tou- 
jours les  mêmes ,  ce  qui  semble  prouver  la  bonté  de  cette  classifi- 
cation. »  Entouré  de  tous  les  matériaux  nécessaires  à  l'étude  com- 

1  Voy.  du  même  Die  Petrefaetenkunde  aufikrem  jetzigen  SUmdpunOe  etc,  Grotha  1820- 
1823,  et  Naehtràge  zur  Petrefaetaikunde,  t.  I,  H.  1822-1823. 

>  Veniuh  einer  ffeognoêL-botan.  DanteUung  der  Flora  der  Foru^.  Regensburg  und 
Prag  1820-1832. 
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parative  des  flores  fossile  et  vivante,  M.  Brongniart  sut  mettre 
à  profit  œs  circonstances  favorables  pour  porter  encore  plus  de 
précision  dans  la  détermination  comparative  et  le  classement  na- 
turel des  restes  végétaux  des  différentçs  époques  géologiques. 
Avec  loi  la  paléontologie  végétale  fit  rapidement  d'immenses 
progrès.  Son  Mémoire  sur  la  classification  des  végétaux  fossiles 
en  général  et  sur  cefox  des  terrains  de  sédiment  supérieurs  en  par- 
ticulier *,  son  Prodrome  d'une  histoire  des  végétaux  fossiles ,  et 
en&a  son  Histoire  des  végétaux  fossiles^,  qui  malheureusement  n'a 
pas  été  achevée,  ont  posé  les  fondements  solides  sur  lesquels 
notre  jeune  science  a  pu  se  développer  et  atteindre  le  degré  de 
perfection  où  nous  la  voyons  aujourd'hui.  La  bonne  voie  était 
tracée  ;  il  n'y  avait  plus  qu'à  la  suivre. 

Jusqu'ici,  cependant,  les  caractères  extérieurs  seuls  avaient 
attiré  l'attention  des  savants;  on  s'était  borné,  pour  la  classifi- 
cation ,  à  l'examen  des  organes  visibles  à  l'œil  nu ,  le  micros- 
cope n'avait  pas  encore  trouvé  son  emploi  dans  l'étude  des  végé- 
taux fossiles  ;  la  connaissance  des  bois  ne  s'étendait  pa's  au  delà 
des  caractères  sur  lesquels  sont  établis  les  trois  grands  embran- 
chements. Cette  nouvelle  voie  d'investigation  fut  ouverte  en  1828 
par  Ant.  Sprengel  dans  un  travail  sur  les  Psarolithes  ^. 

En  1832  Bernh.  Gotta  publia  des  recherches  plus  détaillées  con- 
cernant le  même  sujet  dans  son  important  ouvrage  sur  les  Dendro- 
lithes^,  et  une  année  après,  Henri  Witham  fit  connaître  ses  inté- 
ressantes recherches  sur  le  bois  fossile  des  dépôts  houillers  de 
l'oolithe  en  Angleterre  *>.  Cet  écrivain  compare  pour  la  première 
fois  la  structure  des  bois  fossiles  avec  celle  des  bois  vivants  et 
examine  surtout  les  Conifères,  auxquels  il  attribue  en  grande 
partie  la  formation  des  houilles  connues  sous  le  nom  de  Bovey-  et 
de  cannelHioal  ;  il  décrit  et  figure  cependant  aussi  quelques  bois 

1  Mémoires  d'histoire  naiureUe,  t  VII.  Paris  1821. 

a  Paris  1828-1844. 

8  Oonunentatio  de  Ptarolitkis  lignifossUis  génère,  Hal»  1828. 

*  Die  DendrolUhen  in  Besnekimg  auf  ihren  innem  Bau^  avec  20  planches.  Dresden 
1832. 

B  The  internai  structure  of  foesU  VegetaUes  fownd  in  the  earboniferou$  ooliHe  De- 
podtê  of  Cfreai  Britain,  Edinb.  1858. 
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de  Palmiers  et  de  Dicotylédonées  ^  celui  du  Stigmaria  anabalhra 
et  du  Lepidodendron  Harcourtii.  Ce  dernier  fossile  fut  repris  un 
peu  plus  tard  par  Ad.  Brongniart,  qui  en  fit,  avec  le  Sigillaria 
elegans  et  le  Stigmaria  ficoides^  Tobjet  de  recherches  micros- 
copiques fort  détaillées  publiées  dans  un  mémoire  qui  peut  être 
considéré,  encore  aujourd'hui,  comme  un  modèle  de  ce  genre 
de  travaux*. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  de  1838  à  1842,  parurent, 
pour  faire  suite  au  grand  ouvrage  du  comte  de  Stemberg,  les  Es- 
quisses d'une  anatomie  comparée  des  troncs  végétaux  fossiles  et 
vivants  d'Aug.  Jos.  Corda^.  Au  premier  essai  du  savant  et  infa- 
tigable conservateur  du  Musée  de  Prague  succéda  en  1845,  sous 
le  titre  de  Beitràge  zur  Flora  der  Vorwelt ,  un  ouvrage  magistral 
accompagné  de  60  planches  analytiques  in-fol.,  admirablement 
dessinées  sur  pierre  par  l'auteur  lui-même. 

Ce  grand  et  beau  travail,  dans  lequel  Corda  expose  la  structure 
microscopique  d'un  grand  nombre  de  bois  silicifiés ,  surtout  de 
Cryptogames  vasculaires,  est  resté  unique  dans  son  genre.  Si  les 
comparaisons  établies  par  l'auteur  entre  les  Sigillaria  et  les  Eu- 
phorbiacées,  entre  certaines  tiges  radiciformes  et  les  racines  ad- 
ventives  des  Orchidées,  ne  sont  pas  k  l'abri  de  la  critique,  les 
analyses  microscopiques  qu'il  a  faites  sur  une  série  de  végétaux 
appartenant  aux  époques  les  plus  reculées  de  l'histoire  de  notre 
globe ,  n'ont  pas  peu  contribué  à  étendre  l'horizon  de  la  paléon- 
tologie végétale.  L'exactitude  de  ses  dessins  a  quelquefois  été 
mise  en  doute  ;  j'ai  eu  occasion  d'en  comparer  un  assez  grand 
nombre  avec  les  préparations  originales  et  j'ai  pu  me  convaincre 
que  ce  doute  n'est  pas  fondé. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  ici  tous  les  ouvrages  et  mémoires 
plus  récents  dans  lesquels  les  bois  fossiles  ont  été  soumis  à  l'exa- 
men microscopique. 

1  Observations  sur  la  structure  interne  du  SigîUaria  elegans,  comparée  à  ceUe  des 
Lepidodendron  et  des  Stigmaria,  et  à  ceUe  des  végétaux  vivants,  avec  10  planches 
magnifiques;  publiées  dans  les  Arch.  du  muséum  d'hist.  nat.,  t.  I.  1839. 

2  Skizzen  zur  vergleichenden  Phytotomie  vor-  u.  jetzttoeltlicher  Fjlamenstàmme.  1838. 
Avec  19  pi.  in-fol. 
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Parmi  les  ouvrages  généraux  je  citerai  seulement  Les  genres 
des  plantes  fossiles  de  Gœppert,  qui  Contiennent  une  étude  détaillée 
sur  le  Stigmaria  ficoides,  sa  monographie  des  Conifères  fossiles, 
ouvrage  capital  publié  en  1850,  le  Lethœa  rossica  et  la  Paléon-- 
tologie  de  la  Russie  d'Eichtvald,  qui  donnent  de  nombreuses  des* 
criptions  et  figures  de  bois  de  Conifères,  et  les  différents  ouvrages 
du  professeur  Unger,  qui  renferment  également  un  grand  nombre 
d'analyses  microscopiques  de  bois  fossiles. 

Les  intéressantes  recherches  microscopiques  sur  le  Stigmariaj 
les  Sigillaria  et  Sagenaria^  de  E.  W.  Binney,  ont  été  publiées 
dans  le  Quarterly  Journal  of  the  Geolog .  Society  of  London. 

Rob.  Brown*  et  Jos,  Dalt.  Hooker^  ont  fait  connaître  l'organisa* 
tion  du  fruit  du  Lepidodendron,  entièrement  inconnue  jusqu'alors, 
et  qui  est  venue  fixer  définitivement  la  place  qu'Âd.  Brongniart 
avait  assignée  à  ces  curieux  végétaux  parmi  les  Lycopodiacées. 
Le  comte  de  Sternberg  avait  vu  dans  ces  fruits  des  cônes  de  Co- 
nifères. 

Le  professeur  H.  R.  Gœppert,  de  Breslau,  est,  parmi  les  sa- 
vants contemporains,  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  la 
connaissance  détaillée  de  la  végétation  du  monde  primitif  et  sur- 
tout de  celle  des  formations  anciennes;  depuis  1836,  époque  à 
laquelle  a  paru  son  Syslema  filicum  fossilium,  jusqu'à  ce  moment, 
il  n'a  pas  discontinué  à  enrichir  la  littérature  paléophytologique 
de  travaux  importants,  qui  ont  exercé  l'influence  la  plus  heureuse 
sur  le  développement  de  notre  science  ^. 

Admettant  en  général  la  nomenclature  et  là  classification  éta- 
blies par  Brongniart,  Gœppert  y  a  cependant  apporté  quelques 
modifications  heureuses  qui  se  sont  naturellemeot  offertes  à  lui 
par  l'étude  de  matériaux  inconnus  jusqu'alors. 

1  Tranêoetùms  cfihe  LirmcBan  Society,  Lond.  1851. 

^Onihe  végétation  of  the  earboniferous  period,  as  compared  mth  that  of  the  pré- 
sent day  (Mémoire  ofthe  geolog,  Survey,  roi.  n,  p.  2.  1847). 

3  Les  pins  considérables  de  ces  publications  sont,  en  ontre  de  celles  qui  Tien- 
nent d*êtro  nommées  :  la  partie  botanique  de  Touvrage  sur  le  succin,  publie  par 
G.  C.  Berendt  en  1845.  —  Uéber  die  fossile  Flora  des  Uébergangsgehirges.  1860.  — 
Die  fossile  Flora  der  permischen  Formation.  1864-1866,  et  de  nombreux  mémoires 
et  notices  qu'il  serait  trop  long  d*ënumërer  ici. 
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Les  immenses  collections  que  Tillustre  professeur  de  Breslau  a 
réunies,  étant,  sans  contredit,  les  plus  riches  qui  existent,  leur 
étude  pouvait  et  peut  encore  amener  de  nouvelles  découvertes  et 
éclaircir  quelques-uns  des  nombreux  points  obscurs  qui  en- 
travent la  marche  régulière  de  notre  science. 

A  côté  de  ces  grands  ouvrages  de  paléontologie  végétale  gé- 
nérale, notre  époque  a  vu  paraître  de  nombreuses  publications 
monographiques,  dont  je  dois  réserver  l'énumération  détaillée 
pour  la  partie  bibliographique  de  ce  traité.  Je  citerai  seulement 
ici  le  Fossil  Flora  of  Great  Britain^  par  John  Lindley  et  Wil- 
liam Hutton,  publié  à  Londres  de  1831-1834,  ouvrage  impor- 
tant ,  mais  resté  inachevé  ;  les  Versteinerungen  des  Steinkohlen- 
gebirges  von  Wettin  und  Lôbejun  (près  de  Halle),  par  E.  F.  Ger- 
mar,  1853,  ouvrage  in-fol.  accompagné  de  beaucoup  de  planches, 
faites  avec  un  grand  soin;  H.  B.  Geinitz,  Fhra  des  Hainichen- 
Ebersdorfer  etc.  Kohlenbassins.  1854,  et  le  même  :  Die  Verstei- 
nerungen  der  Steinkohlenformation  in  Sachsen.  1855.  Ces  deux 
ouvrages  in-fol.  sont  accompagnés  de  nombreuses  planches  d'une 
grande  perfection. 

J'ai  moi-même  publié,  en  1844,  avec  mon  ami  Ant.  Mougeot, 
une  monographie  des  plantes  fossiles  du  grès  bigarré  des  Vosges , 
accompagnée  de  40  planches,  et  en  1862  celle  des  végétaux 
fossiles  du  terrain  de  transition  des  Vosges,  accompagnée  de 
30  planches.  Plusieurs  ouvrages  monographiques  sont  en  voie 
de  publication,  tels  que  les  Pflanzenversteinerungen  des  Saar- 
briicker  Kohlengebirges  ^  par  F.  Goldenberg ,  dont  il  a  paru  3  li- 
vraisons ;  Die  fossile  Flora  der  Grenzschichten  des  Keupers  und 
Lias  FrankenSj  par  A.  Schenk  ;  les  Vorweltliche  Pflanzen  am  dem 
Steinkohlengebirge  der  pretissischen  Itheinlande  und  Westpha- 
lens ,  par  C.  J.  Andrâ  ;  et  enfin  The  Fossil  Flora  of  the  Rajmon 
hal  Séries,  Bengal,  par  Thomas  Oldham  et  John  Morris. 

Jusqu'en  1840  les  plantes  fossiles  des  terrains  tertiaires  n'a- 
vaient été  mentionnées  qu'en  passant  ;  à  peine  en  avait-on  con- 
fronté quelques-unes  avec  les  plantes  de  l'époque  actuelle  et 
pouvait-on  entrevoir  vaguement  les  rapports  si  directs  de  la  phy 
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sioDomie  végétale  tertiaire  avec  la  nôtre.  Ce  nouveau  champ  de 
découvertes  est  dû  en  grande  partie  au  professeur  Fr.  Unger, 
de  Vienne,  qui  publia,  de  iSfti  à  1847,  son  Chhris  protoyœa, 
dans  lequel  sont  décrites  et  figurées ,  avec  une  grande  exacti- 
tude, plus  de  120  espèces  nouvelles  de  végétaux  tertiaires  rap- 
portés tous  soit  à  des  familles  soit  à  des  genres  vivant  encore 
aujourd'hui.  En  1850  le  même  auteur  fit  suivre  ce  premier  ou- 
vrage important  de  sa  Flore  fossile  de  Sotzka^  dans  laquelle  il  décrit 
de  nouveau  un  grand  nombre  d'espèces  tertiaires  figurées  avec 
de  nombreux  détails  sur  47  planches  in-foK,  et  en  dernier  lieu, 
de  1860  à  1866,  il  dota  la  science  d'un  nouvel  ouvrage  sur  le 
même  sujet,  le  Sylloge  plantarum  fossilium^  qui  embrasse  la 
description  de  327  espèces  des  mêmes  terrains ,  représentées  sur 
57  planches^.  Les  vastes  connaissances  du  professeur  Unger,  com- 
prenant le  règne  végétal  dans  tous  ses  détails,  surent  mettre  de 
l'ordre  dans  le  chaos  des  innombrables  restes  fossiles  que  les  di- 
verses flores  tertiaires  nous  ont  légués.  Il  s'agissait  de  faire  re- 
vivre ces  flores  éteintes  et  de  les  relier  aux  flores  actuelles ,  et 
cela  au  moyen  d'organes  jusqu'alors  entièrement  négligés  dans 
les  méthodes  de  classification ,  je  veux  parler  des  feuilles ,  qui , 
avec  quelques  bois,  plus  difficiles  encore  à  déterminer,  sont  pres- 
que les  seuls  représentants  de  cette  grande  végétation  tertiaire. 
Avant  Unger,  Alex.  Braun  avait  déjà  fait  un  essai  en  ce  genre, 
pour  ramener^  les  empremtes  végétales  d'OËningen  aux  familles 
et  aux  genres  vivants  ;  le  résultat  de  ses  premières  recherches  a 
été  publié  par  Buckland  dans  le  Geology  and  Mineralogy ,  con~ 
sidered  with  référence  to  natural  Theology.  London  1837  ^. 

En  1856,  l'auteur  du  Chhris  protogœa  fit  paraître  la  seconde 
édition  de  son  Species  et  gênera  plantarum  fossilium^  ouvrage  fort 
utile  à  celui  qui  cherche  à  s'orienter  dans  la  phytopaléontologie , 
parce  qu'il  réunit  dans  un  système  bien  ordonné  la  description 


1  Je  renvoie  pour  les  autres  pnblicatioiiB  du  professeur  Unger  à  la  partie  l>ibIio- 
graphique  de  cet  ouvrage. 

'  Voy.  aussi  Alex.  Braun,  Die  Tertiàrfiora  von  Œnmgen^  dans  le  NeuM  JàkHmeh 
fikr  Minerai,  und  Géologie.  1845. 
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de  tous  les  végétaux  fossiles  connus  à  l'époque  de  sa  publi- 
cation. 

Le  professeur  Oswald  Heer,  de  Zurich,  marchant  sur  les  traces 
d'Alex.  Braun  et  de  Fr.  Unger,  a  enrichi  la  paléontologie  d'un 
ouvrage  qui  fait  époque  dans  la  science  ^.  II  a  fait  revivre  avec  un 
grand  talent ,  en  décrivant  et  figurant  plus  de  900  espèces  pour 
la  plupart  inconnues,  toute  la  physionomie  végétale  de  l'ancienne 
Helvétie  ;,  après  en  avoir  retrouvé  les  caractères,  il  en  compare 
l'aspect  dans  des  rapprochements  pleins  de  finesse  avec  celui  des 
diverses  zones  du  monde  tertiaire  et  du  monde  actuel.  Pour  que 
les  grands  résultats  de  la  science  fussent  accessibles  à  tous  les  es- 
prits, il  composa  un  second  ouvrage.  Die  UrweU*der  Schweiz  (le 
monde  primitif  de  la  Suisse) ,  où  il  mêla  aux  vues  profondes  sur 
l'ensemble  du  monde  organique  des  descriptions  animées  et  pit- 
toresques de  toutes  les  phases  et  de  toutes  les  révolutions  que 
cette  belle  contrée  a  traversées  pour  arriver  à  son  état  actuel. 

Le  classique  ouvrage  de  Heer  sur  la  flore  tertiaire  de  la 
Suisse  était  à  peine  terminé,  quand  parut  celui  de  Rudolph 
Ludwig  sur  les  plantes  de  la  même  époque  qui  ont  contribué  à 
la  formation  des  lignites  de  la  Wetteravie^,  et  il  compléta  ainsi,  du 
moins  en  partie,  la  flore  tertiaire  du  Rhin  inférieur,  dont  Otto 
Weber  avait  publié,  en  1852,  la  première  série*. 

Certaines  parties  de  la  flore  tertiaire  de  l'Italie  ont  été  étudiées 
d'une  part  dans  le  Yéronais ,  où  se  trouve  la  localit^  classique  du 
Monte  Bolca,*par  A.  Massalongo^,  et  d'autre  part  dans  la  Tos- 
cane ,  par  Ch.  Gaudin  et  le  marquis  Carlo  Strozzi  ^. 

Il  nous  reste  encore  à  parler  d'un  ouvrage  important  que  vient 

^  Flora  tertiaria  Edvetiœ,  2  vol.  gr.  m-4o  accompagnés  de  155  planches  et  de 
2  cartes  gëolog.  Wintertlmr  1855-1859. 

s  Foêaile  Fftanzen  aua  der  àUesien  MiheUwng  der  rheinischen  Wetterauer  TerUâr' 
fomuUùm.  1859-1866. 

«Die  Tertiàrflorà  der  rnederrheiniscken  BraunkoJUenforTnatùm,  von  Otto  Weber. 
1851-1852. 

*  Schizzo  geoffnoatico  nUla  voile  del  Progno  o  Jbrrento  d^IUasi  con  un  eaggio  ecpra 
la  Flora  primordiale  dd  M.  Bolca.  Verona  1850.^ 

Id.  Sapindacearum  fossilium  inonograp?ùa.  1852  etc. 

^Mémoire  sur  quelques  gUements  de  feuilles  fossiles  de  la  loscane.  Zurich  1868, 
et  Contributions  h  la  flore  fossile  italienne,  Zurich  1859. 
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de  publier  le  comte  Gastoo  de  Saporta^  déjà  antérieuremeDi 
connu  dans  la  science  paléontologique  par  son  Examen  analy- 
tique des  flores  tertiaires  de  Provence^  publié  en  1861.  Cet  ou- 
yrage  porte  le  titre  d'Etudes  sur  la  végétation  du  sud-est  de  la 
France  à  V époque  tertiaire ,  et  comprend  en  deux  volumes ,  ac- 
compagnés d'un  grand  nombre  de  planches  gravées  sur  cuivre 
avec  une  grande  perfection ,  la  description  successive  des  flores 
de  Fétage  à  lignite  inférieur  du  gypse  d' Aix ,  du  gypse  de  Gar- 
gasy  des  environs  d'Apt,  des  calcaires  marneux  de  Saint-Za- 
charie,  de  Saintr-Jean-de-Gargnier,  Fénestrelle  etc.  dans  le  bassin 
de  Marseille ,  d'Ârmissan  et  de  Peyriac  près  de  Narbonne. 

Un  travail  du  même  écrivain  sur  l'intéressante  flore  fossile  de 
Sézanne  est  sous  presse.  Il  faut  espérer  que  le  savant  auteur  de  ces 
belles  études  ne  s'arrêtera  pas  là,  mais  qu'il  étendra  ses  ingénieuses 
recherches  à  d'autres  localités  non  moins  remarquables  pour  doter 
la  France  d'une  œuvre  analogue  à  celle  que  Heer  a  donnée  à  la 
Suisse  et  Unger  à  l'Autriche^.  Il  faudrait  qu'un  autre  savant,  d'un 
esprit  et  d'un  savoir  également  profonds  et  étendus,  se  consacrât  à 
la  publication  de  nos  fossiles  des  formations  plus  anciennes.  Nos 
collections  publiques  et  privées  renferment  de  grandes  richesses 
et  des  documents  de  la  plus  haute  importance,  au  moyen  desquels 
il  serait  possible  de  reconstruire ,  du  moins  en  partie ,  les  flores 
qui  ont  précédé  celle  de  l'époque  tertiaire  et  d'ajouter  ainsi  une  page 
du  plus  grand  intérêt  à  l'histoire  primitive  du  monde  organique. 

Pour  faciliter  l'étude  des  empreintes  végétales  provenant  des 
organes  foliaires,  le  professeur  Constantin  d'Ettingshausen ,  de 
Vienne,  connu  par  ses  travaux  paléontologiques,  a  publié  depuis 
1856,  sur  la  forme  et  la  nervation  des  feuilles,  plusieurs  ouvrages 
d'une  incontestable  utilité^. 

1  M.  Ad.  Watelet  a  commence  à  publier  sous  le  titre  de  :  Dueripiion  deê  plantei 
fo§nles  du  bassin  de  Paris  un  ouvrage  qui  sera  accompagne  de  60  planches  et  qui 
remplira  une  grande  lacune  dans  Thistoire  de  la  flore  tertiaire  de  la  France. 

*  Die  îcissenschafiliche  Antoendung  des  Naturselbstdruckes  (Physiotypie).  Wien  1856. 

Id.  Die  Blattskelete  der  Apetalen.  Wien  1868;  der  Dicotyled<men.Witn  1861;  der 
BromeHaceen.yfieiï  1861. 

Id.  Ueber  die  Entdeckung  des  neuholUtnd.  Characters  der  Eocenfiora  Europa^Sy  avec 
de  nombreuses  figures  physiotypiques.  Wien  1862. 

Id.  Die  Fiàchenskelete  der  FamkrUuter.  Wien  1864. 
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Parmi  ces  publications  la  plus  importante  est  celle  sur  les 
Fougères  vivantes  comparées  aux  Fougères  fossiles^.  Sur  180 
planches  physiotypiques  se  trouvent  représentés  tous  les  types  de 
cette  grande  famille  avec  une  perfection  à  laquelle  le  dessin  le 
plus  exact  ne  saurait  atteindre,  de  sorte  que  les  matériaux  de 
tout  un  grand  herbier  sont  réunis  dans  un  seul  volume. 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'à  présent  que  des  travaux  qui  ont 
contribué  au  développement  de  notre  science  en  Europe  ;  nous 
ne  pouvons  pas  entièrement  passer  sous  silence  ceux  qui  nous 
ont  fait  connaître  le  monde  végétal  primitif  des  autres  parties  du 
monde. 

Dès  1818  la  paléontologie  végétale  s^est  établie  sur  un  fonde- 
ment solide  dans  FAmérique  du  Nord  par  les  ingénieuses  re- 
cherches sur  les  empreintes  végétales  des  terrains  houillers  de 
ce  pays,  de  Henri  Steinhauer^.  Ce  savant  Américain  fut  même  le 
premier  à  introduire  dans  cette  branche  des  sciences  des  noms 
systématiques  et  une  terminologie  semblable  à  celle  qui  est  adop- 
tée pour  le  reste  de  l'histoire  naturelle. 

Depuis  iSliO  de  nombreuses  publications  sur  la  géologie  des 
Etats-Unis  ont  non-seulement  contribué  à  faire  connaître  la  cons- 
truction géologique  de  ces  vastes  contrées,  mais  aussi  les  fos- 
siles des  diverses  formations ,  et  parmi  eux  un  grand  nombre  de 
végétaux.  Je  me  contenterai  de  citer  seulement  ceux  de  ces  tra- 
vaux qui  traitent  avec  le  plus  d'étendue  de  la  flore  fossile  améri- 
caine. 

En  première  Ugne  vient  se  mettre  le  grand  ouvrage  de  James 
Hall,  Palœontology  of  New- York  (1851-1853),  qui  renferme  la 
description  accompagnée  de  figures  des  végétaux  fossiles  des 
terrains  anciens  de  l'État  de  New-York.  De  1846  à  1852,  sir 
Charles  Bunbury  a  publié  dans  le  Quaterly  Journal  of  the  geolo- 

^  Die  FiMrnkTàiOer  der  JetztweU  mr  Untenuehung  und  BetHmmung  der  in  dm 
FamuUionen  der  JSrdrinde  eifigeêchloeêenen  Ueberregle  von  vorweUlichen  Arten  dieser 
Ordnung  nach  dem  Flàehenakdet  bearbeiiet.  Wien  1865  ;  180  planches  physiotypiques 
et  de  nombrenses  figores  intercalées  dans  le  texte. 

a  On  fouU  reliquiœ  of  onknoum  VegetaUes  oj  the  Coal-sirata  hy  the  Reo,  Henry 
Steinhauer  {Trantaet.  of  the  american  philoioph.  ^c  of  Philadelphia.  N.  S.  T.  1818). 
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gical  Society  of  London  une  série  de  mémoires ,  dans  lesquels  il 
décrit  et  représente  des  espèces  nouvelles  du  terrain  houiller  de 
la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Maryland  et  du  jurassique  inférieur  de 
la  Virginie.  J.  W.  Dawson  a  fait  connaître  dans  le  même  journal 
(1847-1863)  ses  nombreuses  recherches  sur  les  restes  de  bois 
(œnifères)  dans  les  dépôts  houillers,  sur  l'organisation  des  Stig- 
maria  et  Sigillaria,  sur  les  plantes  fossiles  du  terrain  dévonien  etc. 
Un  savant  Suisse >  établi  à  Colombus,  dans  TOhio,  M.  Léo  Les- 
quereux ,  après  avoir  exploré  pendant  plus  de  dix  ans  la  flore 
vivante  des  États-Unis,  a  porté  dans  ces  dernières  années  toute 
son  attention  sur  leur  flore  fossile.  Chargé  par  le  gouvernement 
de  l'exploration  scientifique  de  plusieurs  districts  houillers ,  il  a 
eu  Toccasion  de  réunir  de  riches  matériaux  et  de  faire  de  nom- 
breuse observations  dans  les  lieux  mêmes  sur  la  distribution  des 
diverses  espèces  végétales  dans  les  couches  houillères.  Les  résul- 
tats de  ces  observations  ont  été  publiés  en  partie  déjà ,  soit  dans 
les  rapports  oflBciels,  soit  dans  les  journaux  scientifiques  du  pays^ . 
Dans  un  récent  travail,  M.  L.  Lesquereux  a  fait  connaître  une 
fort  intéressante  collection  de  plantes  tertiaires  de  la  Pennsyl- 
vanie réunie  par  le  professeur  Hilgard. 

Par  cette  rapide  esquisse  de  la  paléontologie  végétale,  je  n'ai  pu 
donner  qu'une  idée  générale  de  l'origine  et  de  la  marche  pro- 
gressive de  la  science.  J'ai  dû  omettre  bien  des  noms  et  passer 
sous  silence  bien  des  travaux  qui  ont  eu  une  grande  influence  sur 
son  développement.  Ne  pouvant  écrire  l'histoire  détaillée  de  la 
paléontologie  végétale,  j'ai  cru  devoh*  m'en  tenir  aux  faits  les 
plus  saillants  et  aux  publications  qui  ont  eu  le  plus  d'influence  sur 
l'étude  des  végétaux  du  monde  primitif.  J'ajouterai ,  du  reste ,  à 
la  fin  de  cet  ouvrage  une  énumération  bibliographique  aussi 


^  Une  des  principales  publications  de  M.  L.  Lesqnerenx  se  trouve  dans  The  Ot<y 
logy  of  Ptnnsyhama  by  H.  D.  Rogera.  Edinboigh  and  London  1858,  vol.  II,  p.  2, 
BOUS  le  tâtre  :  OenertU  remarks  on  the  dittributwn  of  the  Coal  planU  in  Pamgyl- 
ramia  ete*  by  Léo  Lesquerenx. 

Voy.  dn  même  «atenr  :  Botanieal  and  palaontoloffical  P^tort  of  the  geolog.  Siaie 
Survey  of  Arkantas^  PhUadélphia,  the  Oeilog,  Sêhey  in  Kentuky  1861 ,  et  the  Otolog- 
SÊÊTvesf  oflUinoia  1866.  The  fou.  PlanU  ofthe  Coal  Meaiume  of  the  U.  St.  1868. 

Scnatsi.  —  Piléont.  Tégéu  I— >1 
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complète  que  possible,  afin  de  faciliter  les  recherches  qui  se  rap- 
portent soit  à  la  synonymie  ou  à  la  détermination  des  espèces , 
soit  à  l'histoire  de  la  science. 


CHAPITRE  IL 
DE  l'État  de  conservation  des  végétaux  fossiles. 

Il  en  est  des  végétaux  comme  des  animaux  de  l'ancien  monde. 
Leur  existence  pendant  les  différentes  époques  géologiques  ne 
nous  est  connue  que  par  les  débris  qu'ils  ont  laissés  dans  les 
nombreuses  couches  terrestres,  et  ces  débris  ne  sont  naturel- 
lement qu'une  bien  faible  partie  de  ceux  qu'ont  produits  les 
immenses  végétations  successives  qui  ont  passé  sur  notre  globe. 
Dans  ces  restes,  pas  une  seule  plante  ne  nous  a  été  conservée 
intacte;  les  organes  en  sont  en  grande  partie  détruits,  effacés 
ou  dispersés  ;  la  plupart  ne  nous  en  offrent  plus  qu'un  seul ,  et 
c'est  celui  qui  en  facilite  le  moins  la  classification  systématique, 
c'est-à-dire  la  feuille  sous  forme  d'empreinte,  à  laquelle  se 
joignent  des  fragments  de  tiges  ou  de  bois.  Tout  botaniste  sait, 
en  effet ,  combien  il  est  difficile  de  déterminer  une  plante  d'après 
la  forme  et  même  la  nervation  de  ses  feuilles,  ou  d'après  la  struc- 
ture  de  son  tissu  ligneux.  Les  milliers  de  feuilles  qui  couvrent  un 
arbre  diffèrent  souvent  si  fort  entre  elles ,  suivant  la  place  qu'elles 
y  occupent ,  qu'isolées  et  mélangées  avec  celles  d'autres  arbres 
d'espèces  analogues ,  on  a  de  la  peine  à  les  distinguer  et  à  les 
trier.  On  peut  bien  reconnaître  dans  ces  organes,  comme  dans  le 
bois,  les  grandes  divisions  du  règne  végétal,  mais  il  est  impossible 
d'y  distinguer  rigoureusement  les  genres  et  les  espèces. 

Les  restes  des  organes  floraux  sont  excessivement  rares,  et  on 
les  rencontre  toujours  isolés,  détachés  de  la  plante  à  laquelle  ils  ont 
appartenu  ;  il  en  est  de  même  des  fruits  ;  ceux-ci  sont  cependant 
plus  nombreux  ei  peuvent  être  quelquefois  d'un  grand  secours 
pour  la  détermination  des^organes  appendiculaires  auxquels  ils 
se  trouvent  associés. 
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Dans  son  Versuch  einer  Geschichte  der  Pflanzenweltf  Unger  a 
fait  de  cette  dispersion  des  débris  fossiles  un  ingénieux  tableau. 
«Qu'on  s'imagine 9  dit-il,  les  détritus  d'une  grande  forêt  riche  en 
arbres  et  en  buissons  de  toutes  espèces,  oii  tout  serait  entièrement 
mêlé,  confondu,  entassé  :  rameaux,  branches,  feuilles,  bour- 
geons ,  bractées ,  écailles ,  fleurs ,  fruits ,  graines  des  genres  les 
plus  variés,  ainsi  que  les  écorces  et  1^  bois,  et  cet  inextricable 
dbaos  de  productions  végétales  donnera  à  peine  une  idée  de  celui 
que  le  savant  paléontologue  doit  déchiffrer  pour  en  retrouver  le 
sens  caché,  l'aspect  naturel,  c'est-à-dire  pour  en  ressusciter  chaque 
plante  telle  qu'eRe  fut  et  lui  rendre  tous  les  attributs  qu'elle  pos- 
sédait de  son  vivant.  » 

Souvent  encore  ces  organes  dispersés  ne  sont  plus  eux-mêmes 
que  des  fragments  si  mal  conservés  qu'il  faut  en  réunir  et  en 
comparer  un  très-grand  nombre  pour  en  tirer  quelque  conjec- 
Vore  vraisemblable. 

Cet  état  de  chose  n'a  du  reste  rien  d'étonnant  quand  on  observe 
avec  attention  ce  qui  se  passe  sous  nos  yeux ,  et  là  surtout  où 
l'industrie  humaine  n'entrave  pas  la  marche  régulière  de  la  na-^ 
ture.  Dans  quels  dépôts  récents  trouve-t-on  des  restes  végétaux 
assez  abondants  et  assez  bien  conservés .  pour  qu'ils  puissent 
nous  donner  une  idée  exacte  de  la  végétation  d'une  époque  quel- 
conque de  notre  histoire?  D'immenses  forêts  ont  disparu  dans 
le  cours  des  temps  connus ,  et  si  la  tradition  ne  nous  avait  pas 
conservé  un  souvenir  incontestable  de  leur  existence ,  elle  serait 
entièrement  ignorée  puisque  nous  en  chercherions  en  vain  quelque 
autre  trace.  Les  influences  atmosphériques  ont  opéré  une  dé- 
composition si  complète  de  ces  arbres  morts  sur  pied  ou  déraci- 
nés par  les  ouragans,  qu'il  n'en  est  resté  pour  ainsi  dire  que  les 
cendres.  Même  dans  les  lieux  oîi  les  détritus  végétaux  s'accu- 
mulent tranquillement  pendant  de  longs  siècles ,  comme  dans  les 
tourbières  et  les  forêts  vierges ,  il  est  rare  de  trouver,  au-dessous 
des  couches  les  plus  récentes,  des  débris  assez  bien  conservés 
pour  pouvoir  être  rapportés  avec  quelque  certitude  aux  espèces  dont 
ils  proviennent.  Les  troncs  d'arbres  qui  y  sont  eafouis  à  quelque 
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profondeur  ne  sont  plus  que  des  squelettes  privés  de  tous  les 
organes  extérieurs ,  feuilles ,  fleurs ,  fruits  ;  l'écorce  elle-même , 
avec  les  nombreuses  plantes  parasites  qui  s'y  étaient  établies , 
telles  que  champignons ,  mousses  et  lichens ,  tout  a  été  complè- 
tement dissous  par  l'action  destructrice  de  l'humidité  et  de  l'air. 
Toutes  les  parties  tendres  facilement  désagrégées  produisent  dans 
les  forêts  ce  qu'on  appelle  le  terreau ^  dans  les  tourbières  la  tourbe. 
Ces  détritus ,  que  l'humidité  décompose  ,  se  condensent  souvent 
en  une  masse  si  homogène  et  si  compacte ,  que  le  microscope  seul 
peut  y  reconnaître  une  origine  organique.  C'est  ainsi  que  toute 
structure  végétale  a  disparu  dans  la  houille  ou  charbon  minéral  et 
dans  le  lignite  terreux ,  par  suite  de  la  décomposition  complète 
des  plantes  auxquelles  ces  dépôts  combustibles  doivent  leur  ori- 
gine. Si,  par  les  inondations  ou  les  submersions  périodiques,  les 
forêts  et  les  tourbières  de  l'ancien  monde  n'avaient  pas  été  re- 
couvertes de  temps  à  autre  de  couches  plus  ou  moins  épaisses  de 
sable  fin  ou  de  limon ,  dans  lesquelles  les  plantes  vivant  au  mo- 
ment de  la  catastrophe  se  déposaient  et  laissaient  leurs  empreintes, 
nous  ne  saurions  absolument  rien  de  la  nature  des  végétaux  qui 
ont  produit  les  dépôts  de  charbon  minéral  aujourd'hui  si  néces- 
saires à  l'industrie  humaine. 

L'eau  a  de  tout  temps  joué  le  plus  grand  rôle  dans  la  fossilisa- 
tion des  débris  organiques  végétaux  et  animaux;  en  les  enseve- 
lissant, elle  les  a  préservés  de  l'influence  dissolvante  des  agents 
atmosphériques,  et  c'est  elle  aussi  qui  a  introduit  quelquefois 
dans  leurs  tissus  des  éléments  minéralisants,  d'où  sont  provenus 
ces  fossiles  particuliers  que  leur  aspect  tout  pierreux  fait  ranger 
dans  le  règne  anorganique  plutôt  que  dans  le  règne  organique  l 
et  que  l'on  désigne  depuis  longtemps  sous  le  nom  de  pétrifications. 
Ainsi  c'est  par  une  action  chimique  aussi  bien  que  mécanique  que 
l'eau  nous  a  conservé  les  corps  fossiles  de  l'ancien  monde. 

Malgré  son  influence  éminemment  destructrice,  l'air  aussi  a 
eu  sa  part  dans  la  conservation  des  débris  provenant  du  règne 
végétal,  mais  uniquement  comme  agent  moteur.  A  l'exception 
des  lignites^  nous  rencontrons  presque  toutes  les  empreintes  vé- 
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gétales  dans  les  dépôts  lacustres,  c'est-à-dire  dans  la  vase  so- 
lidifiée du  fond  des  lacs  d'eau  douce.  La  présence  des  plantes 
aquatiques  y  est  toute  naturelle ,  surtout ,  comme  cela  arrivait 
quelquefois ,  quand  il  y  avait  dans  ces  lacs  des  sources  incrus- 
tantes ;  mais  pour  les  plantes  terrestres  qu'on  y  rencontre ,  il  faut 
naturellement  admettre  qu'un  véhicule  quelconque  les  y  a  trans- 
portées. Ce  véhicule  était  surtout  le  vent.  Non-seulement  il  appor- 
tait de  loin  les  feuilles ,  les  fleurs ,  les  fruits  légers  et  des  frag- 
ments de  branchages ,  mais  encore ,  en  soulevant  et  en  remuant 
l'eau  des  rivages ,  il  causait  l'enfouissement  immédiat  de  ces  dé- 
bris 9  dont  un  long  séjour  dans  une  onde  tranquille  aurait  infail- 
liblement amené  la  décomposition.  C'est  aussi  le  vent  qui  a  poussé 
bon  nombre  d'insectes  ailés  de  l'intérieur  des  terres  vers  ces  lacs 
où  ils  trouvaient  la  mort;  leur  présence  dans  ces  dépôts  nous 
révèle  l'existence  des  végétaux  qui  étaient  nécessaires  à  leur 
existence ,  et  dont  il  n'est  resté  aucune  trace ,  soit  qu'ils  fussent 
trop  éloignés  de  l'eau  pour  y  être  enfouis,  soit  que  leur  structure 
fût  trop  délicate  pour  résister  à  une  décomposition  rapide.  Il  est 
vrai  que  les  cours  d'eau  qui  alimentaient  ces  lacs  pouvaient  y 
entraîner  aussi  des  débris  végétaux  ;  mais  s'ils  avaient  contribué 
seuls  à  la  formation  des  dépôts  lacustres,  on  ne  trouverait  dans 
ceux-ci  que  des  plantes  riveraines  ou  du  moins  peu  éloignées 
de  leurs  bords ,  tandis  qu'ils  recèlent  souvent  des  espèces  qui 
n'ont  pu  vivre  que  dans  des  lieux  secs  éloignés  des  lacs  et  des 
rivières. 

Un  fait  important  à  signaler,  c  est  que  les  terrains  lacustres  ne 
contiennent  d'ordinaire  que  des  restes  de  plantes  ligneuses  à 
feuilles  caduques  et  d'une  structure  assez  solide  pour  résister  à 
la  décomposition  immédiate  ;  nous  ne  savons  donc  presque  rien 
de  la  végétation  herbacée  de  ces  temps ,  mais  à  en  juger  par  un 
certain  nombre  de  graines  fossiles ,  par  les  animaux  herbivores 
qui  vivaient  à  cette  époque  et  par  la  physionomie  générale  de  la 
flore  forestière,  elle  avait  sans  doute  un  développement  considé- 
rable en  harmonie  avec  les  autres  parties  du  inonde  organique. 
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PISTRIBUTION  DES  VÉGÉTAUX  FOSSILES  SUIVANT  LES  FORMATIONS. 

D'après  toutes  ces  circonstanœs  on  comprendra  facilement  que 
non-seulement  chaque  flore  d'une  époque  particulière  présente  de 
nombreuses  lacunes ,  mais  qu'il  y  en  ait  bien  plus  encore  dans 
l'enchaînement  général  des  flores  à  travers  les  époques  géolo- 
giques. Dans  certains  terrains  nous  ne  trouvons  que  des  traces 
de  végétation  à  peine  perceptibles.  Ainsi,  les  puissantes  assises 
siluriennes ,  si  propres  par  leur  nature  à  la  conservation  des  em- 
preintes des  corps  organiques ,  ne  nous  fournissent  aucune  don- 
née sur  les  végétaux  marins  nécessaires  à  la  nourriture  des 
légions  innombrables  de  mollusques  et  de  crustacés  qui  peu- 
plaient les  mers  de  cette  ancienne  époque.  Les  restes  fossiles  de 
ces  animaux  s'y  trouvent  dans  un  état  de  conservation  souvent  si 
parfaite  qu'on  revoit  les  moindres  détails  de  leurs  formes,  ainsi 
que  les  gracieux  ornements  de  leurs  coquilles  et  de  leurs  carapaces  ; 
on  peut  même  suivre  les  métamorphoses  de  quelques-uns  d'entre 
eux  depuis  l'œuf  jusqu'à  l'animal  partit.  Cette  absence  à  peu 
près  complète  de  toute  empreinte  végétale  dans  les  localités  où 
cette  roche  se  présente  doit  nous  faire  supposer  qu'à  cette  époque 
la  végétation  ne  se  composait  que  de  plantes  d'une  structure  très- 
élémentaire  et  de  l'ordre  le  plus  inférieur  des  végétaux  cellu- 
laires. Aucune  trace  de  végétation  terrestre  n'y  a  été  rencontrée 
jusqu'à  présent  ;  aussi  croit-on  devoir  admettre  que  celle-ci  n'a 
fait  son  apparition  que  plus  tard ,  avec  le  système  dévonien. 

Le  commencement,  la  première  ébauche^ du  règne  végétal,  nous 
manque  donc,  nous  reste  tout  à  fait  inconnu,  et  il  doit  en  être 
de  même  du  règne  animal,  car  il  n'est  guère  possible  que 
celui-ci  ait  fait  sa  première  entrée  dans  le  monde  avec  un  or- 
ganisme aussi  complexe  que  celui  des  mollusques  céphalopodes 
et  celui  des  crustacés.  Le  métamorphisme  d'une  grande  partie 
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des  roches  sédimentaires  les  plus  anciennes  n  a  pas  peu  contribué 
aussi  à  faire  disparaître  jusqu'aux  derniers  vestiges  des  débris 
organiques  qui  y  avaient  été  déposés.  Il  faut  encore  ajouter  que 
la  température  élevée  de  la  mer  primitive  jointe  à  l'influence 
dissolvante  de  son  eau  devaient  nécessairement  détruire  les  débris 
des  organisations  élémentaires. 

L'époque  houillère  a,  par  contre,  laissé  sur  toute  la  surface  de 
la  terre  et  dans  de  nombreuses  localités  une  telle  quantité  d'em- 
preintes de  troncs,  d'organes  foliaires  et  de  fruits  carbonisés 
ou  minéralisés,  qu'il  nous  est  possible  de  reconstruire  sa  végéta- 
tion jusque  dans  ses  détails.  Nous  ne  trouvons  dans  aucune 
autre  formation  une  aussi  grande  accumulation  de  débris  végé- 
taux fious  forme  de  charbon  minéral. 

L'époque  suivante  n'a  plus  du  tout  le  même  caractère.  Le  grès 
rouge  inférieur  renferme  bien  encore  de  nombreux  restes  végétaux, 
dont  la  physionomie  botanique  se  rattache  directement  à  celle  de 
la  houille  ;  mais  en  avançant  vers  les  régions  supérieures  du  sys- 
tème perméen,  on  n'en  trouve  plus  que  de  rares  fragments. 
Quelques  bois  silicifiés  sont  les  seuls  jalons  qui  nous  marquent 
çà  et  là  le  chemin  à  travers  les  puissants  dépôts  arénacés  de  ce 
terrain.  Ce  n'est  que  dans  quelques  schistes  marneux  ou  alumineux 
qui  lui  sont  subordonnés  que  se  présentent  quelques  Algues,  quel- 
ques fragments  de  frondes  de  Fougères  et  de  branches  de  Coni- 
fères. Le  grès  vosgien,  qui  forme  la  suite  du  grès  rouge,  ne  con- 
tient aucun  fossile  quelconque ,  probablement  parce  que  la  gros- 
sièreté de  son  grain  et  sa  perméabilité  ne  le  rendaient  pas  propre 
à  leur  conservation. 

Le  grès  bigarré ,  qui  ouvre  la  série  des  dépôts  triasiques,  ren- 
ferme dans  quelques  localités  des  restes  assez  nombreux  d'une 
végétation  qui  parait  être  la  continuation  directe  de  celle  du  grès 
rouge.  Il  est  évident  toutefois  que  ces  débris  trouvés  dans  les  Vosges 
et  ailleurs  et  provenant  de  deux  ou  trois  types  génériques  de  Coni- 
fères, de  deux  espèces  de  Cycadées,  de  plusieurs  familles  de  Fou- 
gères et  de  quelques  plantes  problématiques ,  sont  bien  loin  de 
nous  fournir  tous  les  représentants  de  la  flore  de  cette  période 


24  DES  VÉGÉTAUX  FOSSILES  SUIVANT  LES  FORMATIONS. 

qui,  suivant  les  lois  du  développement  progressif,  devait  être  plus 
riche  même  que  celle  de  Tépoque  houillère. 

Les  dépôts  du  muschelkalk  of&ent  chez  nous  une  interruption 
dans  l'histoire  botanique  de  la  terre;  en  effet,  il  existe  une  grande 
lacune  entre  la  flore  du  grès  bigarré  et  celle  des  marnes  irisées , 
non  que  la  végétation  eût  réellement  cessé ,  car  elle  a  continué  au 
contraire,  tout  en  se  modifiant;  mais  elle  a  trouvé  dans  le  muschel- 
kalk un  élément  minéralogique  peu  propice  à  la  conservation  des 
débris  qu  elle  a  laissés  après  elle.  Ainsi,  lorsque  les  marnes  irisées 
nous  présentent  dans  leurs  dépôts  des  formes  végétales  spécifi- 
quement et  même  souvent  génériquement  différentes  de  celles  du 
grès  bigarré ,  nous  ne  sommes  pas  autorisés  à  supposer  que  cette 
transformation  s'est  opérée  comme  par  magie,  et  qu'il  n'y  a  eu 
aucune  liaison  directe  ou  indirecte  entre  cette  nouvelle  végétation 
et  celle  qui  l'a  précédée.  Cette  lacune  n'est  donc  point  dans  la  na- 
ture elle-même,  mais  dans  les  documents  géologiques,  et  par 
conséquent  dans  nos  connaissances.  Il  est  du  reste  peu  probable 
que  toute  l'histoire  du  second  membre  de  la  série  triasique  se 
rattache  uniquement  à  un  terrain  aussi  peu  propre  que  le  cak^re 
conchyUen  à  la  conservation  des  débris  végétaux  ;  les  recherches 
de  l'avenir  feront  sans  doute  découvrir  d'autres  couches  contem- 
poraines, qui  révéleront  les  formes  de  transition  faisant  défaut 
aujourd'hui ,  et  qui  ne  peuvent  manquer  de  relier  les  unes  aux 
autres  les  flores  triasiques. 

Les  dépôts  argileux,  marneux  et  arénacés,  qui  forment  le 
passage  du  keuper  au  lias,  premier  groupe  du  grand  système 
jurassique ,  sont  assez  riches  en  empreintes  végétales  ;  on  y  ren- 
contre même  parfois  des  couches  assez  puissantes  de  charbon  mi- 
nérard'une  qualité  aussi  bonne  que  la  meilleure  houille.  Quoique 
cette  flore,  par  sa  physionomie  générale  et  par  sa  position  chro- 
nologique ,  paraisse  très-voisine  de  celle  des  marnes  irisées ,  elle 
ne  peut  cependant  en  aucune  façon  en  être  la  continuation  di- 
recte. Le  trait  d'union  qui  nous  manque  entre  ces  flores  se  trouvera 
sans  doute  ;  l'avenir  et  le  sein  de  la  terre  le  révéleront  un  jour. 
A-t-il  été  détruit  par  les  dénudations  et  les  remaniements  des 
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terrains  où  il  avait  été  déposé  ?  A-t-il  été  précipité  avec  ceux-ci 
dans  les  abîmes  insondables  de  TOcéan,  d'où  il  remontera  à  la 
surface  du  globe  quand  la  terre  ferme  aura  repris  la  place  de  la 
mer  et  celle-ci  la  place  de  la  terre  ferme?  A  ces  questions  la 
science  n'a  pas  encore  de  réponse  directe  ;  mais  l'induction  qu'elle 
tire  par  analogie  de  l'histoire  des  faunes  ne  lui  laisse  aucun  doute 
sur  le  développement 'continu  de  celle  des  flores  terrestres  y  quoi- 
que celui-ci  ne  se  soit  pas  produit  dans  les  mêmes  lieux,  et 
que  les  groupes  analogues  ou  formant  les  passages  soient  dis- 
persés dans  d'immenses  espaces.  La  marche  évolutive  de  la  terre 
est  aussi  nettement  marquée  par  un  progrès  continuel  que  celle 
de  l'individu,  depuis  le  moment  de  sa  naissance  jusqu'à  celui 
de  son  développement  complet  ;  mais  dans  celui-ci  cette  évolution 
progressive  se  fait  pour  ainsi  dire  à  vu  d'œil,  tandis  que  dans 
l'individu  complexe  que  nous  appelons  la  nature  organique,  elle 
est  échelonnée  sur  des  millions  d'années ,  de  sorte  que  les  traits 
saillants  de  la  transformation  échappent  souvent  à  nos  regards. 

L'époque  jurassique  nous  présente  une  des  plus  grandes  lacunes 
de  l'histoire  paléontologique  du  règne  végétal.  Nous  avons  bien 
vu  qu'il  existe  entre  la  partie  supérieure  du  keuper  et  la  partie 
inférieure  des  premières  assises  jurassiques  des  couches  riches  en 
restes  végétaux ,  qui  établissent  une  certaine  liaison  entre  elles. 
Mais  plus  haut  les  documents  manquent  de  plus  en  plus ,  ou  ne 
sont  que  des  fragments  incomplets.  Presque  toutes  les  formations 
jurassiques  sont  d'origine  marine  et  ne  renferment  que  quelques 
traces  dispersées  et  peu  distinctes  de  Thalassophytes  ;  le  petit 
nombre  de  fossiles  terrestres  qui  s'y  trouvent  mêlés  ou  qui  sont 
réunis  dans  quelques  petits  bassins  de  formation  d'eau  douce 
subordonnés  au  grand  oolithe  et  au  portlandien,  sont  si  mal 
conservés  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  en  tirer  quelque  ensei- 
gnement sur  l'ensemble  de  la  végétation  de  cette  époque. 

Grâce  à  des  découvertes  récentes,  la  flore  de  l'époque  crétacée 
est  mieux  connue ,  quoiqu'il  y  ait  encore  de  grandes  et  fréquentes 
lacunes.  Les  dépôts  à  végétaux  sont  en  effet  fort*circonscrits,  peu 
nombreux,  et  presque  tous  relatifs  aux  deux  extrémités  de  cette 
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longue  série  de  formations  ;  quelques-uns  cependant  renferment 
des  accumulations  végétales  assez  considérables  pour  être  exploi- 
tées comme  combustible. 

Par  contre  l'époque  tertiaire  nous  a  laissé  de  riches  trésors  de 
documents  qui ,  grâce  aux  beaux  travaux  d'Unger,  de  Heer,  de 
Const.  d'Ettingshausen,  de  Gœppert,  de  Massalongo,  d'Otto  We- 
ber,  de  Ludwig  et  en  dernier  lieu  du  comte  de  Saporta  et  de 
M.  A.  D.  Watelet,  nous  ont  ouvert  tout  un  monde  nouveau. 

Les  nombreuses  formations  d'eau  douce  et  d'estuaires  qui  ca- 
ractérisent les  séries  tertiaires  paraissent  avoir  favorisé  tout  par- 
ticulièrement la  conservation  des  débris  végétaux  de  cette  époque. 
C'est,  en  effet,  dans  ces  terrains  répartis  sur  toute  la  surface  du 
globe  qu'ont  été  rencontrées  les  innombrables  dépouilles  que  les 
périodes  éocène ,  miocène  et  pliocène  ont  léguées  à  notre  investi- 
gation. Des  iles  les  plus  reculées  de  la  mer  glaciale  jusqu'à  celles 
de  la  Sonde  et  sur  de  nombreux  points  de  l'intérieur  des  conti- 
nents nous  rencontrons  ces  témoins,  qui  nous  révèlent,  avec  leur 
propre  histoire,  le  tableau  des  lieux  où  ils  ont  vécu. 

Quoique  la  flore  éocène  soit  moins  riche  que  la  flore  miocène, 
et  que  les  localités  où  on  la  retrouve  soient  peu  nombreuses,  nous 
en  connaissons  assez  pour  savoir  comment  elle  se  rattache  à  la 
période  qui  la  précède  et  à  celle  qui  la  suit.  En  Emt^  elle  se 
montre  dans  les  tles  de  Wi^t  et  de  Sheppy,  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre, dans  le  bassin  de  Paris,  dans  la  Provence,  le  Véronais, 
au  Monte  Bolca ,  à  Sagor  en  Hongrie  et  dans  toute  la  paissante 
formation  nummulitique  des  Alpes,  dont  les  couches  ont  surtout 
conservé  la  végétation  marine  de  l'époque. 

Par  retendue  des  terrains  qu'elle  oocope  et  par  les  dépôts  de 
combustible,  sous  forme  de  lignite,  auxquels  elle  a  donné  lieu,  la 
flore  de  la  période  miocène  peut  être  comparée  à  la  flore  houillère. 
En  effet,  aucune  autre  pàîode  ne  nous  a  légué  une  aussi  grande 
abondance  d'empreintes  de  feuilles^  des  firuits  aussi  nombreux 
et  des  bois  aussi  bien  consenrés  que  ceux  qu'on  rencontre  dans 
les  lignites  ou  dans  certains  calcaires  marneux  ou  grès  d'eau 
douce.  Les  n^prêsentants  de  cette  flore  se  trouvent  en  Fnuioe. 
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aux  environs  d'Aix  en  Provence,  à  Apt,  à  Montpellier,  près  de 
Clennont,  à  Annissan,  Gastellane,  Brives,  près  du  Puy,  à  Meu- 
don ,  à  Spechbach  et  Rixheim  dans  le  Haut-Rhin ,  à  Lobsann  et 
Bouxwiller  dans  le  Bas-Rhin  ;  en  Angleterre  je  citerai  surtout 
les  lignites  de  Bovey  Tracey  dans  le  Devonshire,  dont  le  pro- 
fesseur Heer  a  fait  connaître  tout  récenunent  la  flore  dans  une 
étude  spéciale ,  et  ceux  de  Tile  de  Wight.  En  Allemagne  les  car- 
rières de  calcaire  fétide  d'Œningen,  dans  le  grand-duché  de 
Bade  et  sur  les  confins  de  la  Suisse,  méritent  toute  notre  atten- 
tion ,  à  cause  de  la  grande  variété  d'espèces  végétales  qu'elles 
renferment  et  des  nombreux  matériaux  qu'elles  ont  fournis  à 
M.  Heer  pour  son  classique  ouvrage  sur  la  flore  tertiaire  de  la 
Suisse.  Le  long  du  Rhin  nous  avons  sur  la  rive  droite  les  nom- 
breux dépôts  de  lignites  du  pays  de  Nassau  et  de  la  Hesse  ;  sur  la 
rive  gauche  ceux  de  la  Prusse  rhénane,  aux  environs  de  Bonn  et 
de  Cologne.  Des  restes  assez  nombreux  de  végétaux  fossiles  se 
trouvent  en  Thurioge,  aux  environs  d'Eisleben,  de  Weissenfels, 
de  Stetten  et  d'Artem,  soit  dans  les  grès  et  les  argiles,  soit  dans 
les  lignites;  dans  le  Wurtemberg  il  en  existe  à  Unterkirchberg, 
à  Fronstetten,  près  d'Ulm.  En  Bavière  cette  formation  se  retrouve 
avec  des  empreintes  végétales  au  Peissenberg,  dans  la  mollasse; 
dans  la  Rhœn  et  à  Kempten,  dans  le  lignite  ;  à  Arzberg,  dans  le 
grès,  et  à  Gûnzburg,  dans  le  grès  coquillier.  La  Bohème  est 
riche  en  lignites  miocènes  ;  les  environs  de  Bilin ,  d' Altsattel ,  de 
Perutz,  de  Walsch,  d'EUbogen  sont  connus  depuis  longtemps 
par  les  empreintes  de  végétaux  qui  s'y  rencontrent.  D'autres  lo- 
calités intéressantes  se  trouvent  en  Silésie ,  dans  le  Tirol ,  oii  les 
lignites  de  Haering  avec  les  calcaires  bitumineux  qui  les  accom- 
pagnent ont  de  tout  temps  attiré  l'attention  des  paléontologistes  ; 
il  en  est  de  même  en  Garinthie,  et  surtout  en  Styrie,  oii  Sotzka, 
pour  la  partie  inférieure,  et  Parschlug,  pour  la  partie  supérieure 
des  dépôts  miocènes,  ont  fourni  les  matériaux  de  plusieurs  belles 
publications  monographiques  du  professeur  Unger.  Swotzowice 
et  Wielitzka,  en  Gallicie,  Radoboj ,  en  Croatie,  sont  connus  par 
les  travaux  du  même  savant  ;  les  plantes  fossiles  des  marnes  cal- 


28  DBS  VÉGlh'AUX  FOSSILES  SUIVANT  LES  FORMATIONS. 

caires  de  Promina,  ea  Dalmatie,  ont  été  décrites  par  Gonst.  d^Et-- 
tingshausen  et  reconnues  comme  appartenant  à  cette  même  époque. 

En  Italie  je  citerai  seulement  le  val  Ronca ,  Muzzolone,  Pass- 
tello,  Padoue,  dans  le  Véronais;  Chiavone,  Novale,  Valle  Rovina, 
près  de  Bassano,  Turin,  Superga,  Stella,  Bagnasco,  Tortona, 
Gosseria,  Pereto,  Stradella,  dans  le  Piémont  ;  Bonarvo,  en  Sar- 
daigne;  le  val  d'Arno,  Mont^jone,  Siena,  Massa  Marittima,  en 
Toscane;  Sinigaglia ,  dans  Tltalie  inférieure. 

En  Grèce  plusieurs  localités  explorées  par  le  professeur  Unger 
se  sont  montrées  riches  en  plantes  miocènes.  En  dehors  de  l'Eu- 
rope, c'est  surtout  en  Islande,  au  Groenland,  dans  TAmérique  du 
Nord,  dans  le  Taurus  et  les  steppes  des  Kirghises  qu'on  a  trouvé 
des  restes  végétaux  appartenant  à  cette  période. 

La  période  pliocène  nous  est  moins  connue  que  celle  dont  nous 
venons  de  parler,  quoiqu'elle  soit  beaucoup  moins  éloignée  de 
nous ,  parce  que  les  débris  qu'elle  a  laissés  sont  en  petit  nombre. 
Une  disparition  aussi  remarquable  que  celle  des  traces  de  cette 
végétation  est  due  peut-être  aux  fréquents  changements  de  niveau 
qui  se  sont  opérés  pendant  cette  époque,  et  qui  ont  produit  des  re- 
maniements et  des  dénudations  de  terrain  extrêmement  considé- 
rables. Il  suffit  de  dire ,  pour  les  faire  comprendre ,  que  c'est  pen- 
dant cette  époque  que  les  Alpes  et  le  Jura  ont  pris  leur  relief 
actuel. 

Quelque  rares  que  soient  les  documents  laissés  par  la  Bore 
pliocène ,  ils  suflBsent  amplement  pour  constater  que  cette  période 
ne  tranche  pas  d'une  manière  brusque  sur  la  précédente.  Gertaines 
formes  propres  à  celle-ci  existent  encore ,  d'autres  disparaissent 
pour  faire  place  à  de  nouvelles,  dont  le  mode  d'existence  était 
plus  en  harmonie  avec  l'état  nouveau  de  l'atmosphère.  La  diffé- 
renciation des  climats  s'était  plus  prbnoncée,  et  la  température 
de  l'Europe  s'était  rapprochée  de  celle  qui  est  encore  aujourd'hui 
propre  à  ce  continent. 

Les  argiles  basaltiques  de  la  Hesse ,  du  pays  de  Nassau ,  les 
lignites  de  Schœnstein,  en  Styrie,  les  marnes  d'Asti  et  de  Castel 
Nuovo,  dans  le  Piémont,  les  conglomérats  rouges,  ferrué^ineux 
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et  les  sables  jaunes  de  Castro  et  de  Sansino ,  dans  le  val  d' Arno , 
de  Massa  Marittima,  en  Toscane,  le  crag  ronge  d'Angleterre  sont 
les  principaux  terrains  d'Europe  qui  ont  fourni  des  données  pré- 
cises sur  la  flore  de  cette  époque.  L'Amérique  du  Nord,  quelques 
tles  des  Antilles,  Antigoa  connue  par  ses  arbres  opalisés,  les 
îles  de  la  Sonde,  la  Haute-Egypte  et  la  Nubie,  avec  leurs  arbres 
silicifiés,  recèlent  également  des  dépôts  qui  paraissent  appartenir 
à  cette  formation. 

L'époque  pléistoçène  ou  diluvienne,  qui  finit  avec  l'époque 
glaciaire ,  a  laissé  dans  les  lignites  d'Utznach ,  en  Suisse ,  dans 
les  calcaires  tufeaux  de  Cannstatt  et  du  midi  de  la  France ,  dans 
les  tufs  basaltiques  de  l'Eifel  et  de  l'Auvergne ,  dans  les  dépôts 
lacustres  du  Piémont,  les  charbons  feuilletés  de  Biarritz,  les 
tufs  trachy  tiques  de  Madère ,  assez  de  restes  végétaux  pour  nous 
prouver  que  la  végétation  de  cette  époque  était  à  peu  près  iden- 
tique à  celle  que  l'on  trouve  aujourd'hui  dans  ces  contrées. 

Quant  à  la  période  glaciaire,  elle  ne  nous  a  laissé,  sauf  quel- 
ques Mousses  retrouvées  avec  des  ossements  de  Renne  dans  le 
Wurtemberg,  que  des  témoins  vivants.  Ce  sont  nos  plantes  alpines 
immigrées  pendant  ce  temps  des  contrées  arctiques  et  réfugiées 
plus  tard  dans  les  hautes  régions  oii  elles  ont  trouvé  les  mêmes 
conditions  d'existence  que  dans  leur  station  primitive. 


CHAPITRE  IV. 

DES  DIFFÉRENTS  MODES  DE  CONSERVATION  DES  VÉGÉTAUX  FOSSILES. 

Les  débris  des  végétaux  et  des  animaux  fossiles  nous  sont 
parvenus  dans  des  états  de  conservation  très-divers ,  dépendant 
du  milieu  dans  lequel  ils  se  trouvent,  de  la  date  de  leur  origine 
et  enfin  des  réactions  variées  qui  ont  altéré  la  roche  où  ils  furent 
déposés. 

Il  existe  des  plantes  ou  des  parties  de  plantes  fossiles  dont 
la  structure  première  n'a  subi  presque  aucun  changement;  cela 
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se  voit  souvent  pour  les  troncs  d'arbres  qui  se  IroaTeot  dans  les 
lignites  et  les  débris  végétaux  renfermés  dans  le  suocin. 

Les  feuilles  déposées  dans  des  rodies  argilaises  et  imper- 
méables présentent  encore  leur  élasticité  natoielle ,  leor  réseau 
fibreux,  et  surtout  l'épiderme  cellulaire  si  entier  et  si  nettem^t 
conservé  qu'on  peut  en  suivre  tous  les  détails  avec  le  microscope , 
et  cela  non-seulement  dans  les  plus  récentes  formations  tertiaires, 
mais  jusque  dans  le  lias  et  le  terrain  bouiller.  Les  chatons  des 
Amentacées  et  des  Conifères  des  lignites  du  pays  de  Nassau  sont 
encore  chargés  de  leur  pollen ,  dont  la  forme ,  la  couleur  et  le 
contenu  n*ont  subi  presque  aucune  altération. 

Cependant  cette  parfaite  conservation  est  rare  dans  le  monde 
des  fossiles ,  et  nos  investigations  doivent  surtout  s'attacher  à 
de  simples  empreintes,  à  des  moules  ou  des  contre-empreintes^ 
qui  seront  d'autant  plus  parfaits,  et  par  conséquent  d'autant  plus 
faciles  à  déchiffrer,  que  la  roche  qui  les  renferme  aura  un  grain 
plus  fin  et  plus  serré.  Dans  les  empreintes  la  substance  végétale 
peut  s'être  transformée ,  au  moyen  d'une  combustion  lente ,  en 
houille,  anthracite  ou  graphite  ;  dans  ce  cas  sa  structure  intime  a 
disparu  ;  elle  peut  aussi  disparaître  entièrement  sous  l'inQuence 
d'agents  chimiques,  et  alors  elle  sera  remplacée  par  une  substance 
minérale  quelconque  dont  les  éléments  se  trouvent  dans  la  roche 
encaissante  ;  nous  citerons  pour  exemples  les  plantes  houillères 
du  mont  Blanc,  de  la  Dent  de  Morcles,  d'^Vngers,  remplacées 
par  un  silicate  de  magnésie,  celles  du  lias,  du  terrain  bouiller 
par  du  fer  sulfuré  ;  dans  les  couches  houillères  du  grès  rouge 
inférieur  la  substitution  a  eu  souvent  lieu  par  du  fer  carbonate, 
dans  le  grès  bigarré  et  le  grès  des  marnes  irisées  par  du  fer  oxydé 
hydraté,  dans  les  formations  perméennes  par  du  cuivre  carbonate, 
dans  les  schistes  calcaires  de  Solenhofen  par  la  chaux  carbonatée 
cristallisée  ;  quelquefois  cette  substitution  se  fait  tout  naturelle- 
ment par  la  roche  même  qui  renferme  le  fossile. 

Il  arrive  souvent  dans  les  travertins  ou  tufs  calcaires  que  la 
matière  végétale  a  complètement  disparu  sans  être  remplacée  par 
une  autre  substance ,  et  que  la  place  du  débris  soit  restée  vide  ; 
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cela  se  voit  surtout  dans  les  tufs  éooènes  et  miocènes  de  Sézanne 
et  d'Armissan ,  dans  les  quaternaires  de  Gannstatt ,  de  la  Pro- 
vence et  dans  tous  les  travertins  dltalie.  Dans  les  deux  cas , 
cdui  de  substitution  par  un  minéral  ou  de  disparition  de  la  subs- 
tance végétale  sans  substitution ,  les  surfaces  opposées  du  fossile 
offrent  souvent  des  empreintes  d'une  netteté  admirable. 

Mais  si  le  moule  s'affaissait  sur  lui-même,  après  la  destruction 
de  la  matière  végétale,  les  empreintes  des  deux  faces  venant  alors 
à  se  toucher  et  à  se  confondre,  il  n'en  est  plus  resté  que  des  traces 
confuses,  indéchiifirables  ou  même  entièrement  effacées.  Ce  fait  a 
dû  se  reproduire  pour  Timmense  majorité  des  débris  végétaux 
enfouis  dans  des  roches  d'une  nature  peu  cohérente,  et  offrant, 
par  conséquent ,  un  accès  facile  aux  agents  dissolvants  qui  atta- 
quaient et  entraînaient  après  eux  tous  les  restes  organiques. 

Pour  les  tiges  et  les  troncs  ligneux  retrouvés  dans  le  sein  de  la 
terre,  les  modes  de  conservation  sont  encore  plus  variables  que  pour 
les  organes  appendiculaires.  Dans  la  houille,  produite  sans  aucun 
doute  par  la  décomposition  des  végétaux  houillers  carbonisés  len- 
tement par  voie  humide,  toutes  les  parties  de  la  plante  sont  con- 
fondues en  une  masse  homogène ,  amorphe  et  qui  offre  à  peine 
encore  çà  et  là  quelques  traces  d'une  organisation  antérieure  ;  on 
n'y  distingue  plus  ni  organes  axiles  ni  organes  appendiculaires. 
Les  troncs  ligneux,  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  ce  com- 
bustible, y  ont  été  si  complètement  dissous,  que  leurs  derniers 
vestiges  ont  disparu.  Ce  n'est  que  dans  le  charbon  sec ,  qui  re- 
couvre parfois  sous  forme  de  poussière  les  bancs  de  houille,  qu'on 
trouve  des  faisceaux  vasculaires  ou  des  vaisseaux  isolés  y  dont 
l'étude  microscopique  peut  faire  reconnaître  l'origine. 

Mais  si  en  général  les  Ux)ncs  et  les  parties  herbacées  se  sont 
complètement  fondus  dans  la  houille  elle-même,  ils  se  trouvent 
en  grand  nombre  dans  les  schistes  ou  les  grès  qui  alternent  avec 
le  charbon  ou  qui  en  forment  le  mur  et  le  toit.  C'est  là,  en  effet , 
que  sont  entassés  pêle-mêle,  séparés  ou  confondus,  les  débris 
des  espèces  végétales  d'oii  provient  la  houille  :  fragments  de 
troncs,  rameaux,  frondes,  feuilles  isolées  et  fruits. 
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Dans  œs  couches,  les  troncs  sont  ordinairement  comprimés,  et 
il  n'en  reste  que  Técorce  avec  les  cicatrices  foliaires;  elle  est 
changée  en  une  croûte  de  charbon ,  dont  les  deux  lames  sont  sé- 
parées Tune  de  Tautre  par  une  couche  de  matière  anorganique 
de  même  nature  que  la  roche  ambiante. 

Cette  compression  provient  quelquefois,  comme  dans  les  Cala- 
mites  et  les  Prèles,  de  la  structure  creuse  des  tiges,  quelquefois 
aussi,  comme  dans  les  troncs  des  Fougères,  des  Lépidodendrons 
et  des  Sigillaria ,  de  la  destruction  du  cylindre  intérieur  avant 
Tenfouissement  définitif.  Souvent  aussi  ces  cylindres,  creux  de 
nature ,  ou  creusés  par  la  macération ,  ont  conservé  leur  forme 
primitive ,  surtout  quand  ils  sont  restés  debout  après  avoir  été 
remplis  de  limon  ou  de  sable.  Alors  cette  masse  intérieure  est 
parfois  fort  intéressante,  parce  qu'elle  renferme  des  débris  orga- 
niques provenant  ou  de  Tarbre  même  auquel  appartenait  le  tronc, 
ou  d'autres  végétaux,  qui,  sans  cette  enveloppe  protectrice,  au- 
raient été  détruits  ou  entièrement  entraînés  au  loin.  C'est  préci- 
sément dans  le  creux  des  troncs  de  Lépidodendron  qu'on  a  trouvé 
en  Angleterre,  dans  les  Vosges  et  ailleurs,  les  cônes  de  fructifica- 
tion les  mieux  conservés  de  ces  arbres,  et  souvent  plusieurs  réunis 
ensemble.  C'est  aussi  dans  un  tronc  de  ce  genre  qu'ont  été  ren- 
contrés en  Amérique  les  restes  d'un  des  reptiles  les  plus  anciens 
que  l'on  connaisse. 

Quelquefois  ces  troncs  creux  remplis  de  matériaux  détritiques 
ont  été  si  fortement  comprimés  par  l'efiet  de  l'enfouissement 
qu'ils  ont  éclaté  en  quelques  endroits.  Dans  ce  cas  le  cylindre  cor- 
tical ,  crevé  à  une  ou  à  plusieurs  reprises  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur, nous  offre  alternativement  des  lames  inégales  couvertes 
de  belles  cicatrices  foliaires  et  des  reliefs  en  forme  de  côtes,  ne 
provenant  que  de  la  matière  enfermée  dans  le  tronc,  et  qui  s'est 
confondue  avec  la  roche  ambiante.  A  première  vue  on  croit  avoir 
rencontré  un  fossile  d'un  type  particulier.  Les  tiges  des  Calamités, 
surtout  celles  qui  sont  conservées  dans  le  grès ,  se  présentent 
parfois  à  la  suite  de  ce  déchirement  sous  forme  de  lanières  ré- 
gulières, qui  ont  été  prises  pour  des  feuilles  de  M onocotylédonées. 


DBS  MODES  DE  GONSEEVATION  DES  YISGETÂUX  FOSSUES.         ââ 

11  arrive  aussi  que  Imtérieur  du  tronc  n*a  disparu  qu'eu  partie 
par  la  macération  ;  alors  on  a  sous  les  yeux  du  bois  fossile  à 
moitié  transformé  en  charbon  et  à  moitié  remplacé  par  une  matière 
inorganique;  cela  se  voit  surtout  souvent  dans  les  lignites. 

Il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  les  terrains  houillers  des 
troncs  encore  debout  et  d'une  dimension  considérable,  qui  se 
composent  entièrement  des  mêmes  matériaux  que  la  roche  am- 
biante ;  ils  ne  sont  séparés  de  celle-ci  que  par  une  pellicule  char- 
bonneuse correspondant  au  cylindre  cortical  et  qui  tombe  en 
poussière  au  moindre  choc.  Cette  pellicule,  toute  mince  qu'elle 
était ,  a  suffi  pour  empêcher  ces  troncs  de  se  confondre  avec  la 
roche  encaissante  et  pour  fixer  sur  cette  dernière  l'empreinte  de 
la  surface  extérieure  de  l'écorce,  tandis  que  la  masse  remplis- 
sante s'est  moulée  sur  la  surface  intérieure. 

On  comprend  aisément  que  pour  déterminer  ces  troncs  ainsi 
que  les  fragments  de  tiges  aplatis,  disposés  parallèlement  aux 
assises,  il  est  de  toute  importance,  chaque  fois  que  l'enveloppe 
carbonisée  ne  présenterait  plus  les  cicatrices  foliaires  extérieures 
ou  d'autres  caractères  distinctifs ,  de  s'assurer  de  la  contre-em- 
preinte laissée  sur  la  matrice.  Sans  cette  précaution ,  il  est  sou- 
vent impossible  de  fixer  la  place  systématique  de  ces  fossiles.  En 
efiet ,  à  moins  d'être  imprégnés  de  silice  ou  de  chaux ,  tous  les 
troncs  fossiles  des  formations  anciennes  n'offrent  d'autres  carac- 
tères organiques  que  la  forme  des  cicatrices  foliaires ,  ou ,  dans 
le  genre  Calamité,  la  sulcature  de  Técorce  et  les  cicatricules 
des  faisceaux  vasculaires  qui  se  rendaient  dans  le  verticille  placé 
aux  articulations.  Les  coussinets  foliaires  sous-corticaux  qui  ont 
laissé  leurs  vestiges  sur  le  moule  intérieur  du  tronc  n'offrent 
ordinairement  aucune  ressemblance  avec  les  cicatrices  exté- 
rieures. Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  ces  empreintes  intérieures 
figurent  dans  les  ouvrages  scientifiques  au  nombre  de  genres 
tout  différents  de  ceux  des  empremtes  extérieures.  C'est  ainsi 
que  le  genre  Knorria  n'est  pas  autre  chose  que  le  moule  interne 
du  genre  Sagenaria,  fort  voisin  des  Lepidodetidron  ;  les  Syringo- 
dendron  sont  des  Sigillaria  décortiqués  ;  le  Calamités  arenaceus 
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du  keuper  est  le  noyau  pierreux  de  VEquisetum  columnare ,  et 
le  CaL  Mougeotii  celui  du  C.  Schimperi  Ettiugsh.  Les  Stigmaria, 
les  Sigillaria  et  les  Lepidodendron  avaient,  outre  les  cylindres  cor- 
tical et  ligneux ,  un  cylindre  médullaire ,  dont  la  partie  la  plus 
résistante  s*est  conservée  souvent  sous  la  forme  d'une  tige  car- 
bonisée remplie  de  la  même  masse  pierreuse  que  le  reste  du  tronc. 
Quand  ce  cylindre  se  rencontre  séparé  de  ce  dernier,  il  peut  fa- 
cilement être  pris  pour  une  tige  particulière.  Que  les  feuilles  et 
les  fruits  du  même  arbre  soient  encore  dispersés,  qu'un  morceau 
du  cylindre  ligneux  dépourvu  de  son  écorce  se  présente  en  outre 
dans  un  autre  entourage,  et  l'on  pourra  facilement  ranger  tous 
ces  fragments  d'une  seule  plante  sous  cinq  ou  six  noms  divers 
dans  autant  de  genres  différents.  C'est  là  un  des  grands  écueils 
de  la  paléontologie  végétale. 

A  côté  de  ces  troncs  qui  n'existent  plus  que  par  la  substitution 
d'une  masse  amorphe  et  sous  la  forme  de  moules  dépourvus  de 
toute  trace  d'organisation  intérieure,  il  y  en  a  d'autres  où  celle-«i 
a  été  conservée  jusque  dans  ses  moindres  détails.  Ce  sont  les  bois 
imprégnés  de  silice  {silictfiés)^  plus  rarement  ceux  imprégnés  de 
chaux  (calcifiés),  qui  se  rencontrent  si  souvent  dans  certaines 
formations ,  telles  que  le  terrain  houiller  inférieur,  et  surtout  le 
grès  rouge  et  les  terrains  tertiaires.  Il  y  a  des  endroits  où  les  bois 
siiicifiés  sont  en  telle  abondance,  où  des  troncs  entiers  de  dix 
jusqu'à  vingt  mètres  sont  si  bien  conservés,  qu'on  dirait  des  forêts 
renversées  et  fossilisées  sur  place.  Telles  sont  les  forêts  pétrifiées  à 
l'entrée  du  désert,  près  du  Caire,  celles  de  la  Nubie,  de  la  Silésie, 
de  l'île  d'Antigoa ,  où  les  troncs  d'arbres  sont  transformés  en 
opale;  on  peut  citer  aussi  les  accumulations  de  bois  siiicifiés  de 
l'intérieur  du  Chili,  de  la  Nouvelle-Zélande,  de  l'^ibyssinie. 

Dans  ce  genre  de  pétrification  qui  provient  de  l'imprégnation 
du  bois  par  des  liquides*  minéralisants,  tels  que  des  solutions  dans 
l'eau  de  silice,  de  chaux,  de  fer  etc.,  nous  verrons  se  produire 
Finverse  de  la  pétrification  causée  par  une  substitution  en  masse 
des  tissus;  c'est  la  partie  ligneuse  du  bois  qui  a  résisté  avec 
tous  ses  détails  microscopiques,  tandis  que  le  système  cortical  a 
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généralement  disparu.  Le  professeur  Gœppert,  qui  s'est  beaucoup 
occupé  de  ce  sujet,  n'a  rencontré  qu'une  seule  fois  un  tronc  de  ce 
genre  recouvert  de  son  écorce,  et  c'était  dans  un  dépôt  de  lignite. 
Les  Psaronius  ou  tiges  de  Fougères,  étant  enveloppées  d'un  feutre 
épais  et  résistant  composé  de  racines  adventives  ligneuses,  ont 
conservé  intacte  leur  partie  corticale.  Heureusement  que  celle-ci 
n'est  pas  essentielle  à  la  classification  des  M onocotylédonées  et  des 
Dicotylédonées  fossiles,  tandis  qu'elle  offre  les  caractères  distinctife 
les  plus  importants  des  Cryptogames  vasculaires,  qui,  avec  les  Coni- 
fères, composaient  toute  la  végétation  des  époques  anciennes.  11 
n'y  a,  du  reste,  rien  d'étonnant  à  cette  disparition  du  cylindre 
cortical  dans  les  troncs  dicotylédones,  puisqu'il  ne  se  rattache  au 
cylindre  ligneux  que  par  un  tissu  cellulaire  fort  lâche  qui ,  ainsi 
que  le  tissu  médullaire,  se  détruit  rapidement  après  la  mort  de 
l'arbre. 

Dans  les  troncs  silicifiés,  la  minéralisation  parait  s'être  faite 
du  dedans  en  dehors,  comme  dans  les  ossements  fossiles,  oii 
la  pétrification  procède  également  de  l'intérieur  vers  l'extérieur. 
Ce  travail  cmnmené  déjà  tandis  que  l'extérieur  du  tronc  était 
encore  parfaitement  sain,  s'est  avancé  lentement  vers  la  péri- 
phérie, et  le  liber  et  l'écorce  ont  eu  le  temps  de  se  détacher 
par  la  macération  avant  que  l'imprégnation  minérale  vint  les 
fixer  et  les  solidifier.  Ce  curieux  phénomène  s'explique  fort 
bien  par  ce  qui  se  passe  sous  nos  yeux  dans  les  troncs  qui  pour- 
rissent dans  nos  forêts,  soit  vivants  et  encore  debout,  soit  morts 
et  couchés  sur  le  sol.  C'est  par  l'axe  médullaire  que  l'humidité 
s'y  introduit,  et  de  là  elle  étend  ses  ravages  vers  la  périphérie. 
Que  l'on  se  représente  cette  humidité  chargée  de  silice  liquide 
qu'elle  dépose  chemin  faisant  dans  les  tissus  du  bois  dont  elle  arrête 
la  dissolution,  et  l'on  comprendra  fort  bien  pourquoi  les  parties 
intérieures  se  sont  conservées  plutôt  que  les  parties  extérieures. 
Si  la  silicification  s'était  faite  du  dehors  au  dedans ,  l'écorce  et  le 
liber  y  seraient  compris  et  on  ne  verrait  pas  si  souvent  dans  ces 
troncs  les  couches  ligneuses  extérieures  détruites  ou  détériorées 
par  la  putréfaction,  tandis  que  l'intérieur  est  resté  parfaitement 
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sain  ;  on  ne  trouverait  pas  non  plus ,  comme  cela  arrive  dans  les 
lignites,  des  troncs  dont  Textérieur  est  encore  envoie  de  carbo- 
nisation et  dont  le  cylindre  central  est  pétrifié  tout  entier.  L'in- 
verse ne  s*est  pas  encore  vu. 

Il  est  vrai  que  la  plupart  des  bois  fossiles  ne  se  rencontrent 
qu'en  morceaux  isolés  ayant  déjà  séjourné  dans  Teau  avant  leur 
fossilisation,  et  qu'ainsi  leur  imprégnation  pouvait  se  faire  de 
tous  les  côtés  en  même  temps  lorsque  l'écorce  était  tombée. 
Mais  il  existe  aussi  des  troncs  de  plus  de  20  mètres  de  longueur, 
dont  la  silicification  est  aussi  complète  que  celle  des  morceaux 
détachés.  Quand  sur  les  lieux  mêmes  où  ils  ont  vécu,  ces  troncs 
sont  en  général  brisés  et  partagés,  c'est  que  leur  morcelle- 
ment ne  s'est  opéré  que  bien  longtemps  après  leur  minérali- 
sation ;  beaucoup  des  fragments  que  nous  trouvons  maintenant 
isolés  et  dispersés  pourraient  même  provenir  de  troncs  de  ce 
genre.  Voici  ce  qu'en  dit  le  professeur  Unger  qui  a  visité  la  «  forêt 
pétrifiée  »  du  Wadi  Anseri  et  du  Wadi  Âsserak  au  sud  du  Caire*  : 
«  Avant  de  faire  l'analyse  microscopique  du  bois  et  de  rechercher  sa 
«  classification  systématique,  il  est  nécessaire  de  mentionner  ce  fait 
«  remarquable  que  les  troncs  les  plus  grands  de  cette  forêt  ne  se 
«  présentent  jamais  en  une  seule  pièce,  mais  partagés  en  plusieurs 
«  fragments  de  longueurs  diverses  par  suite  de  fractures  transver- 
cr  sales.  Ces  morceaux  sont  généralement  si  rapprochés  les  uns  des 
«  autres  et  les  angles  des  cassures  correspondent  si  parfaitement 
«  entre  eux,  qu'il  est  évident  qu'ils  ne  formaient  qu'un  seul  tronc. 
«  Il  s'entend  de  soi-même  qu'outre  les  brisures  transversales,  il  y 
ce  en  a  aussi  dans  le  sens  de  la  longueur  et  dans  toutes  les  direc- 
((  tions.  C'est  précisément  cette  fragmentation  multiple  et  variée 
«  des  troncs  qui  produit  l'immense  chaos  détritique  dont  la  sur- 
it face  du  désert  est  recouverte  à  plusieurs  endroits  et  surtout  au 
«  nord  du  Wadi-el-Tih,  dans  les  Wadi  Anseri,  Asserak  etc.  Suivant 
«  que  la  surface  de  ces  morceaux  était  plus  ou  moins  lisse  et  polie, 

1  Der  verHeinerte  Wald  60»  Cairo  umd  evnige  andere  Arien  verkieteUen  Holeeë  m 
^ypteiiy  von  Prof.  Fr.  Unger  {SUsamgêherickte  der  nyàhem,  CUu9e  der  kaia.  Akad, 
der  Wtsêeruch.  m  Wien,  yol.  XXXIU.  1858). 
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«j'ai  cm  pouvoir  reconnaître  une  date  plus  ou  moins  ancienne 
0  dans  leur  fragmentation ,  et  plus  une  cassure  était  unie  et  bril- 
«lante,  plus  son  origine  m*a  paru  reculée.»  Voici  comment  le 
même  auteur  explique  la  fracturation  de  ces  forêts,  p.  il: 
«  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  l'on  y  rencontre  des  troncs  de  plu- 
«  sieurs  toises  de  longueur,  mais  jamais  entiers,  comme  le  veut 
a  Rodiet  d'Héricourt^.  Ils  étaient  évidemment  sans  aucune  brisure 
«  au  moment  de  leur  enfouissement  dans  le  sol,  car  sans  cela  leurs 
tt  cassures  seraient  aussi  bien  remplies  de  grès  que  les  enfonce- 
c(  ments  de  leurs  surfaces  ;  leur  fragmentation  n'a  eu  lieu  que 
«  beaucoup  plus  tard.  Ont-ils  été  partagés  par  une  dislocation  vio- 
«lente  de  la  roche  dans  laquelle  ils  gisaient?  Gela  n'est  pas  pro- 
«  bable^  puisqu'alors  on  devrait  trouver  des  blocs  de  grès  mélangés 
«  aux  morceaux  de  bois  fossiles  ;  au  lieu  de  cela  on  n'aperçoit 
«  partout  en  cet  endroit  que  sable  et  cailloux.  Il  est  donc  beau- 
0  coup  plus  vraisemblable  que  le  partage  de  ces  troncs  silicifiés 
0  n'a  eu  Ueu  que  lorsque,  dégagés  de  leurs  tombeaux,  ils  jon- 
«  chaient  librement  le  sol  du  désert.  La  circonstance  mentionnée 
a  plus  haut  de  l'ancienneté  plus  ou  moins  grande  de  ces  cassures 
«  indique  déjà  que  cette  immense  fragmentation  ne  s'est  pas  faite 
0  d'un  seul  coup,  mais  à  différentes  époques.  »  Ce  sont  les  rognons 
de  coméenne  et  de  jaspe,  dont  le  sol  est  parfois  couvert  sur  une 
épaisseur  de  plus  d'un  pied,  qui  ont  fait  trouver  la  clef  de  l'énigme 
à  notre  savant  voyageur.  En  examinant  ces  boules  de  près ,  il 
en  vit  un  grand  nombre  qui  n'étaient  plus  entières,  mais  dont 
des  morceaux  s'étaient  détachés,  et  même  quelquefois  très-r^ 
oemment,  à  en  juger  d'après  la  cassure  encore  toute  fraîche;  il 
rencontra  aussi  des  fragments  de  jaspe  cassés  et  rapprochés 
absolument  de  la  même  manière  que  les  fragments  des  troncs. 
11  est  impossible,  dit  notre  auteur,  d'attribuer  à  un  choc  vio- 
lent la  brisure  de  ces  cailloux  d'une  dureté  excessive;  on  ne 
peut  l'expliquer  que  par  les  brusques  changements  de  tempéra- 
ture qui  ne  sont  pas  rares  dans  ces  régions  brûlantes.  Il  suffit  en 

1  Voy.  BuUetin  delaSoe.  gM.  de  France^  iiv.  U,  t  m.  1846. 
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effet  que  quelques  gouttes  de  pluie  ou  de  rosée  tombent  sur  une 
pierre  de  la  dureté  du  jaspe ,  échauffée  par  les  rayons  du  soleil 
jusqu'à  une  température  de  60  à  80%  pour  y  produire  des  fissures 
capillaires,  qui,  se  dilatant  peu  à  peu,  finissent  par  la  désagré- 
ger complètement  dans  toute  1  étendue  et  suivant  la  direction 
de  ces  fissures.  La  même  chose  doit  être  arrivée  et  arrive  encore 
à  ces  bois  fossiles,  qui  finiront  sans  doute  par  tomber  en  petits 
morceaux,  comme  cela  s'est  déjà  vu  pour  un  grand  nombre 
d'entre  eux. 

Newbold^  croit  que  les  arbres  de  la  «  forêt  pétrifiée  »  du  Wadi- 
el-Tih  ont  été  minéralisés  debout,  et  que  c'est  en  tombant  qu'ils 
se  sont  cassés  en  morceaux  disposés  sur  une  ligne,  comme  le  se- 
raient les  fragments  d'une  colonne  renversée  et  brisée.  Ce  voya- 
geur a  trouvé  en  effet  des  souches  d'arbres  debout  et  fixées  par 
la  base  dans  le  grès  sous-jacent.  Il  a  également  signalé  des 
traces  de  putréfaction  à  la  surface  de  tous  les  troncs  qu'il  a  pu 
examiner  de  près;  d'autres,  creux  à  l'intérieur  avant  la  minéra- 
lisation, ont  été  remplis  par  les  sables  dans  lesquels  ils  s'enfouis- 
saient. Gœppert  croyait  autrefois  que  la  minéralisation  a  déjà  pu 
commencer  du  vivant  de  l'arbre  par  l'inlermédiaire  des  racines. 

Dans  les  Fougères  arborescentes  et  les  Palmiers  l'imprégna- 
tion a  dû  se  faire  tout  naturellement  du  dedans  au  dehors,  parce 
que  l'intérieur  de  leur  tronc  est  rempli  d'un  vaste  tissu  médul- 
laire et  l'extérieur  formé  par  un  tissu  ligneux  et  cortical  très- 
serré  et  peu  perméable.  Mais  qu'elle  se  soit  faite  dans  un  sens 
ou  dans  l'autre,  sa  marche  a  dû  être  assez  rapide  pour  qu'elle 
gagnât  tout  le  bois  avant  qu'il  eût  le  temps  de  se  décomposer 
par  la  putréfaction.  Il  faut  aussi  admettre  que  la  solidification 
de  la  substance  minérale  n'a  eu  lieu  qu'après  l'imprégnation 
complète  du  tronc.  En  effet,  si  le  minéral  s'élit  fixé  à  mesure 
qu'il  avançait  dans  le  tissu ,  il  aurait  formé  une  croûte  imper- 
méable, au-dessous  de  laquelle  les  couches  inférieures  n'auraient 
pu  prendre  part  à  l'imprégnation.  Je  ne  saurais  donc  me  ranger 

J  Voy.  Qtiarteriy  Jonm,  of  thf  geol.  Soc.  of  Londan,  t.  lîl.  1848,  p.  349. 
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à  l'opioion  de  mon  savaat  ami  Gœpperl,  qui  dit^  qu'une  très- 
longue  durée  de  temps  est  une  condition  nécessaire  à  la  pétrifi- 
cation. Je  ne  saurais  non  plus  admettre  avec  lui  que  Teau  dans 
laquelle  ces  pétrifications  se  sont  opérées  n'ait  pas  été  plus 
ridie  en  silice  qu'elle  ne  Test  aujourd'hui  dans  son  état  normal. 
Cette  eau-là  doit,  au  contraire,  avoir  été  d'une  température  élevée 
et  saturée  de  cette  substance  minérale.  En  effet,  oii  trouve-t-on 
de  préférence  les  bois  fossiles?  A  proximité  des  roches  éruptives^ 
dans  le  grès  rouge  traversé  par  les  porphyres,  près  des  massifs 
basaltiques  et  trachytiques,  à  proximité  de  failles  dont  les  parois 
sont,  à  une  grande  épaisseur,  ce  qu'on  appelle  fritées  ou  vitri- 
fiées j  c'est^-dire  imprégnées  de  silice. 

A  la  suite  de  la  décomposition  des  silicates  sous  l'influence  de 
vapeurs  chaudes  chargées  de  réactifs,  des  quantités  de  silice  ont. 
dû  devenir  libres  et  se  dissoudre  dans  l'eau,  comme  cela  se  voit 
encore  aujourd'hui  dans  les  Geyssir.  Cette  substance ,  au  moyen 
du  véhicule  dans  lequel  elle  était  en  dissolution,  est  venue  se  fixer 
dans  les  bois  qui  furent  renversés  et  recouverts  d'eau  par  le  même 
phénomène  qui  a  fait  surgir  ces  sources;  Il  est  vrai  que  des 
voyageurs  très -compétents,  tels  que  Unger  et  d'autres,  ont 
constaté  qu'il  n'existe  aucune  trace  directe  de  volcanisme  dans 
le  désert  de  Suez ,  et  que  les  roches  noires  considérées  comme 
éruptives  par  Linant,  Russegger,  Rochet  et  Newbold,  ne  sont 
que  du  grès  noirci  par  des  oxydes  de  fer  (de  manganèse?). 
Toutefois  Newbold  dit  expressément  :  «  The  sandstone  is  vitri- 
fied,n  c'est-À-dire  frtté*  De  plus,  les  agates,  les  cornalines  et 
les  jaspes ,  si  abondants  dans  ce  désert ,  ne  se  rencontrent  nulle 
part  qu'à  proximité  des  masses  éruptives,  à  moins  que  des  cou- 
rants torrentiels  ne  les  aient  entraînés  ailleurs.  Si  ce  désert  ne 
porte  lui-même  aucune  trace  de  volcanisme  ni  ancien  ni  récent, 
la  rive  opposée  de  la  mer  Rouge,  la  presqu'île  Arabique  si 
rapprochée,  présente  par  contre  des  basaltes,  des  porphyres  et 
des  granits  éniptifs,  qui  au  moment  de  leur  épanchement,  et 

^  Voy.  GcBppeity  Les  genre»  deit  plantes  fonttUejf ^  introduction,  chap.  ID,  qui  traite 
de  la  pétrification  àen  végétaux. 
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longtemps  après  encore,  ont  pu  donner  lieu  à  des  sources  chaudes 
siliceuses  jusque  dans  le  désert  de  Suez  et  de  la  Nubie. 

Le  degré  de  minéralisation  n'est  pas  le  même  dans  tous  les 
bois  pétrifiés  ou  imprégnés  ;  il  est  plus  ou  moins  complet,  et  beau- 
coup de  bois  n'ont  été  pétrifiés  qu'après  avoir  subi  une  macéra- 
tion plus  ou  moins  profonde.  C'est  quelquefois  le  système  cel- 
lulaire qui  a  été  particulièrement  conservé  ;  d'autres  fois,  le  système 
vasculaire.  Dans  le  premier  cas,  les  cellules  doivent  leur  conser- 
vation à  leur  plus  grande  perméabilité;  dans  le  second,  celle  des 
vaisseaux  provient  de  la  plus  grande  résistance  qu'ils  opposent  à 
la  décomposition.  Je  possède  un  morceau  de  bois  de  Palmier 
dont  les  faisceaux  vasculaires  sont  représentés  par  des  vides  au 
milieu  de  la  silice  qui  remplace  le  tissu  cellulaire  disparu.  Ces 
faisceaux  vasculaires  avaient  résisté  à  l'imprégnation  et  se  sont 
décomposés  plus  tard,  sans  avoir  été  atteints  par  la  minérali- 
sation. 

On  a  pris  quelquefois  pour  des  bois  de  Palmiers  des  bois  sili- 
cifiés  du  terrain  houiller  et  du  grès  rouge,  dans  lesquels  les  fais- 
ceaux vasculaires  ont  été  isolés  par  la  macération  et  dont  les  ca- 
vités produites  par  celle-ci  se  sont  remplies  de  silice  amorphe  ou 
cristallisée.  M.  Gœppert^  parle  d'échantillons  de  ce  genre  qui 
ressemblent  même  à  des  Psaronius. 

Chaque  fois  que  l'imprégnation  s'est  faite  d'une  façon  régu- 
lière et  complète ,  avant  la  décomposition  partielle  du  bois ,  la 
matière  végétale  et' la  forme  du  tissu  élémentaire  se  retrouvent 
entièrement.  Quand  on  détruit  l'élément  anorganique  au  moyen 
de  réactifs  chimiques,  il  ne  reste  plus  que  le  squelette  orga- 
nique du  bois.  Du  reste ,  pour  s*assurer  de  la  conservation  de 
la  structure  primitive  du  fossile,  il  n'est  pas  nécessaire  d'en  éloi- 
gner la  matière  pétrifiante  ;  il  suffit  d'en  détacher  un  éclat  assez 
mince,  ou  d'en  préparer  une  lame  assez  transparente  pour  être 
placée  sous  le  microscope,  et  là  on  pourra  l'étudier  convenable- 
ment^. 

1  Gcappert,  Qtnrtu  dei  plantée  foêmUêy  introdactîon. 

^Le  prof.  Unger,  qui  prépare  les  bois  fossUes  pour  le  microscope  ayec  une 
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Il  n*est  pas  rare  que  les  bois  et  les  autres  parties  solides  des 
plantes  aient  été  carbonisées  avant  leur  imprégnation.  Ces  bois 
pétrifiés  ont  une  couleur  sombre,  qui  passe  du  brun  au  noir  foncé. 
Leur  tissu  celluleux  vasculaire  est  ordinairement  bien  conservé , 
et,  la  substance  minérale  une  fois  éloignée,  il  donne  un  squelette 
ligneux  qui  offre  tous  les  détails  du  bois  vivant.  Ces  bois  fossiles 
se  rencontrent  tant  dans  les  formations  anciennes  que  dans  celles 
de  l'époque  tertiaire.  Il  arrive  même  quelquefois  que  les  lignites 
renferment  des  couches  entières  de  bois  dans  cet  état ,  tandis  que 
d'autres  n'offrent  aucune  trace  de  minéralisation.  A  Sagor  en 
Carinthie,  entre  autres,  ces  masses  pétrifiées  entravent  la  marche 
r^;ulière  de  l'exploitation  du  combustible^. 

Les  bois  les  plus  parfaitement  minéralisés  subissent  souvent  à 
la  longue  de  profondes  altérations ,  soit  dans  les  couches  mêmes 
qui  les  renferment,  soit  exposés  à  l'air.  Newbold,  dans  sa  des- 
cription des  troncs  de  la  «  forêt  pétrifiée  »  du  Wadi-el-Tih*,  nous 
dit  que  leur  dureté  varie  si  bien  du  dedans  au  dehors  que  la 
partie  extérieure  est  une  croûte  blanchâtre  qui  se  réduit  en  poudre 
entre  les  doigts,  tandis  que  le  noyau  intérieur  rouge  brun  et  gris 
foncé  est  de  la  dureté  du  silex  ou  du  jaspe.  Il  ne  donne  aucune 
explication  de  ce  phénomène.  Darwin,  dans  son  voyage  (Darwin  s 
Travels,  II,  p.  99),  nous  rapporte  à  propos  de  la  grande  quan- 
tité de  bois  pétrifiés  d'Uspalata  dans  les  Andes  du  Chili,  que  tous 
ceux  qui  se  rencontrent  à  une  altitude  de  7000  pieds  sont  blancs 
comme  la  neige  et  que  quelques  souches  se  tiennent  encore  de- 
bout. La  blancheur  de  ces  bois  provient  de  l'action  des  agents 
atmosphériques,  qui  ont  détruit  tous  les  éléments  organiques  et 
n'ont  laissé  que  la  silice  de  couleur  blanche.  Je  tiens  de  Ro- 
bert Brown  un  morceau  de  bois  fossile  de  la  Tasmanie,  qui  res- 


grande  perfection,  donne  snr  ce  sujet  des  instractions  trës-dëtaiUëes  dans  Leonh.  u. 
Bronn,  Jahrb.fUr  àRneral,  und  Oeol.  1842,  p.  54  et  sniT^  et  dans  son  Venuck  émer 
Cktchickte  der  PfiamBenwdt. 

^  Voj.  Unger,  Venuch  einer  Geschickte  der  P/kmzemodt,  p.  69. 

*  On  the  ^eoloffieal  pogkion  of  the  SUiei^  Wood  ofthe  Eg^lian  and  lAbyan  de- 
tertê,  vith  a  de9enpHon  of  the  Petrified  Fortti  near  Cairo.  By  Lient  Newbold  {Quart. 
Jaunu  geol.  8oe.  of  London^  toI.  IV.  1848). 
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semble  presque  à  de  Tasbeste  et  qui  se  délite  aisément  en  filaments 
blancs  et  brillants  comme  de  la  soie;  en  les  examinant  au  mi- 
croscope, on  voit  que  ce  sont  des  spicules  hyalines  moulées  sur 
la  face  intérieure  des  cellules  prosenchymateuses  d'un  Gonifère; 
on  retrouve  même  sur  les  deux  faces  opposées  des  papilles  ran- 
gées en  lignes  et  correspondant  aux  pores  de  ces  cellules.  La  ma- 
tière végétale  a  entièrement  disparu  dans  ces  échantillons.  Des 
morceaux  de  bois  silicifié  des  environs  du  Caire  et  d'autres  cal- 
cifiés de  Toolithe  de  la  Haute-Saône  que  possède  le  musée  de 
Strasbourg  présentent  tout  à  fait  les  mêmes  caractères  que  le  bois 
décrit  par  Newbold  :  la  croûte  extérieure  tombe  en  poussière 
fibreuse,  tandis  que  la  partie  iiatérieure,  où  le  tissu  végétal  s'est 
conservé,  est  dure  comme  de  la  silice  ou  comme  de  la  chaux. 
On  comprend  aisément  que  la  disparition  de  la  matière  orga- 
nique qui  sert  de  ciment  aux  particules  minérales,  est  le  résul- 
tat de  la  macération,  et  qu'à  la  suite  le  fossile  doit  se  désagréger 
et  tomber  en  poussière.  Cette  poussière  se  compose  de  moules 
microscopiques  des  cellules  et  des  vaisseaux  et  peut  souvent  ser- 
vir à  déterminer  les  bois  dont  elle  provient. 

Presque  tous  les  bois  enfouis  dans  les  roches  volcaniques  sont 
opalisés  ou  à  l'état  d'opale  presque  pur,  comme  on  le  voit  en 
Hongrie  et  dans  l'Ile  d'Ântigoa.  Il  y  en  a,  surtout  dans  cette 
dernière  localité,  qui  ont  conservé  leur  tissu  organique  tout  en- 
tier et  leur  couleur  naturelle.  Près  de  Dreiwasser  et  Sajba,  au 
sud  de  Libetty-Banya  en  Hongrie,  on  rencontre  dans  les  tufs 
des  bois  opalisés  dont  le  tissu  ligneux  a  au  contraire  presque 
totalement  disparu  et  qui  sont  devenus  aussi  translucides  que 
le  plus  pur  opale  naturel.  Les  bois  opalisés  d'Ëperies  ressem- 
blent par  leur  translucidité  et  leur  belle  couleur  jaune  vif  à  l'o- 
pale de  feu.  Quand  la  surface  extérieure  de  ces  bois  se  décom- 
pose, elle  produit  une  poussière  blanchâtre,  montrant  à  peine 
quelques  traces  d'une  organisation  primitive. 

Les  couleurs  variées  des  bois  agatisés  proviennent  ordinaire- 
ment d'oxydes  métalliques  contenus  dans  la  silice  et  surtout 
d'oxyde  de  fer.  Les  bois  silicifiés  noirs  doivent  cette  couleur  soit 
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k  la  présence  d'un  élément  bitumineux,  soit  à  la  carbonisation 
avancée  du  tissu  ligneux.  Je  possède  des  fragments  de  bois  de  ce 
genre  dont  les  couches  extérieures  ont  blanchi  par  la  macération, 
de  sorte  qu'il  ressemble  à  du  boisd'ébène  avec  son  aubier  blanc. 
Des  tranches  minces  de  ce  bois  noir  vues  au  microscope  nous 
montrent  le  tissu  ligneux  ordinairement  coloré  en  jaune  orange. 
J*ai  vu  cela  dans  des  bois  de  Dicotylédonées  des  terrains  tertiaires 
comme  dans  des  bois  de  Conifères  appartenant  aux  dépôts  les 
plus  anciens  de  la  série  houillère^. 

Il  arrive  quelquefois,  surtout  quand  la  minéralisation  s'est 
faite  par  la  calcédoine ,  que  le  bois  pétrifié  se  compose  de  con- 
crétions sphériques,  dans  l'intérieur  desquelles  le  tissu  est  parfai- 
tement conservé,  tandis  qu'en  dehors,  dans  les  interstices  de  ces 
sphères,  il  a  complètement  disparu.  Ce  mode  de  minéralisation 
par  la  calcédoine  est  plus  fréquent  dans  les  coquilles  et  coraux, 
surtout  dans  ceux  de  la  formation  corallienne. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  pétrification  par  la  chaux 
carbonatée  est  plus  rare  que  celle  produite  par  la  silice  ;  toute- 
fois on  la  rencontre  assez  souvent  dans  les  terrains  calcaires. 
J'ai  trouvé  moi-même  dans  le  lias  d'Alsace  des  troncs  d'une  Cy- 
cadée  dont  le  cylindre  ligneux  est  calcifié ,  tandis  que  leur  large 
cylindre  médullaire  est  transformé  en  bitume  compacte  (jayet), 
entrecoupé  de  veines  de  spath  calcaire.  Les  belles  analyses  mi- 
croscopiques données  par  Gœppert  sur  le  Stigmaria  ont  été  faites 
sar  des  échantillons  calcifiés.  Les  pétrifications  de  ce  genre  se 
distinguent  toujours  par  leur  teinte  gris  opaque. 

Je  n'aijamais  vu  debois  imprégnés  de  terre  argileuse.  M.  Gœp- 
pert dit  que  ce  genre  de  pétrification  est  fort  rare  et  qu'il  n'en 
connatt  que  quelques  exemples.  Les  bois^imprégnés  de  fer  sul- 
furé sont  assez  communs ,  surtout  dans  les  terrains  tertiaires  à 
lignites.  Exposés  à  l'air,  ces  bois  se  délitent  assez  facilement  à  la 
suite  de  la  transformation  de  la  pyrite  en  sulfate  de  fer.  Leur  tissu 
ligneux,  souvent  très-bien  conservé,  est  alors  mis  à  découvert. 

lYoy.  Kœchlin  et  Schimper,   Jhrrain  de  imnnHon  deê  Voigeê,  Strasb.  1862^ 
pi.  XXX. 
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Ceux  qui  sont  minéralisés  par  Toxyde  de  fer  sans  silice  ont 
toujours  subi  une  assez  grande  altération.  Les  nombreux  frag- 
ments de  troncs  et  de  branches  imprégnés  de  fer  oxydé  hydraté 
qui  se  rencontrent  dans  le  grès  bigarré  des  Vosges  possèdent 
bien  encore  Tensemble  de  leur  organisation  intérieure,  mais  le 
détail  microscopique  a  presque  toujours  entièrement  disparu^. 
Les  bois  imprégnés  de  carbonate  de  fer  offrent  souvent,  au  con- 
traire^  une  parfaite  conservation  de  leur  tissu  le  plus  délicat. 

On  trouvera  des  renseignements  plus  étendus  sur  les  bois  fos- 
siles et  sur  les  expériences  qui  peuvent  faire  connaître  les  diffé- 
rents modes  de  leur  pétrification  dans  les  travaux  importants 
que  le  professeur  Gœppert  a  publiés  sur  ce  sujet^. 

Je  ferai  seulement  observer  encore  que  les  pétrifications  natu- 
relles n'ont  pas  cessé  et  qu'elles  continuent  à  se  produire ,  quoi- 
que sur  une  moindre  échelle.  On  a  des  exemples  de  bois  tra- 
vaillé pétrifié  par  de  la  chaux  carbonatée  ou  par  du  fer  hy- 
draté. Il  n'est  pas  nécessaire  d'expliquer  qu'il  ne  s'agit  pas  ici 
de  ces  incrustations  calcaires  produites  par  les  eaux  riches  en 
bicarbonate  de  chaux,  dans  lesquelles  même  des  plantes  vivantes 
se  recouvrent  d'une  croûte  solide,  non  plus  que  des  incrustations 
d'hydroxyde  de  fer  dans  les  limonites,  mais  que  nous  voulons 
parler  de  véritables  imprégnations  semblables  à  celles  des  fossiles. 
On  n'a  encore  rencontré  aucune  pétrification  récente  produite  par 
la  silice,  ce  qui  vient  à  l'appui  de  l'opinion  énoncée  plus  haut  qu'à 
l'époque  des  anciennes  imprégnations  siliceuses,  les  eaux  étaient 
beaucoup  plus  saturées  de  cet  élément  qu'elles  ne  le  sont  aujour- 
d'hui. Les  sources  bouillantes  du  Geyssir  pourraient  probable- 
ment nous  aider  à  trancher  définitivement  cette  question. 

Il  nous  reste  encore  3  parler  d'une  fossilisation  intéressante  à 
plus  d'un  égard,  celle  qui  a  été  produite  par  le  succin.  Cette 
substance,  déjà  connue  et  recherchée  des  anciens  comme  elle  l'est 
encore  aujourd'hui ,  est  une  résine  fossile  provenant  de  plusieurs 


^  Voy.  W.  P.  Schimper  et  Ant.  Mongeot,  Monographie  du  grès  bigarré^  pi.  XVII. 
'Voy.  surtout  rintroduction  de  son  ouyrage,  Les  genreê  des  plantée  foMes^  cite 
d^jà  plttsîeiirs  fois,  et  Jahrh,  d,  geolog.  Seiçheamt.  Wien  1857,  IX. 
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espèces  de  Conifères  qui ,  durant  la  période  miocène ,  croissaient 
en  abondance  dans  la  r^on  de  l'Europe  recouverte  aujourd'hui 
en  grande  partie  par  la  mer  Baltique  ;  aussi  n'a-tr-on  pas  cessé 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours  de  recueillir 
sur  ses  rivages  une  quantité  considérable  de  cette  précieuse  subs- 
tance. On  y  trouve  enfermés,  comme  dans  le  copale,  non-seule- 
ment une  grande  quantité  d'insectes  de  toutes  les  familles  et 
jusqu'à  de  petits  lézards,  mais  encore  beaucoup  de  restes  de  vé- 
gétaux avec  leurs  organes  les  plus  délicats ,  comme  les  corolles , 
les  pistils ,  les  étamines ,  le  pollen  et  même  des  moisissures  avec 
leurs  sporules.  Ces  diverses  parties  sont  souvent  si  bien  conser- 
vées qu'on  y  retrouve  leur  forme  primitive  et  tous  les  détails  mi- 
croscopiques. 

La  riche  flore  fossile  du  succin  a  été  mise  au  jour  par  le  pro- 
fesseur Gœppert,  de  Breslau.  Dans  un  premier  ouvrage  publié 
sur  ce  sujet  en  ISk&^j  ce  savant  décrit  et  Bgure  5/t  espèces  vé- 
gétales renfermées  dans  cette  résine  fossile;  dans  un  mémoire , 
présenté  à  l'Académie  de  Berlin  en  1853,  il  y  ajoute  107  espèces 
nouvelles,  et  ce  nombre  a  encore  été  augmenté  dans  ces  der- 
niers temps. 

Le  succin  ou  ambre  jaune,  comme  on  l'appelle  aussi,  est  ré- 
pandu sur  une  longue  ligne  depuis  la  Hollande  jusqu'en  Sibérie 
et  au  Kamtschatka.  On  en  rencontre  des  traces  en  Scandinavie, 
au  Grœnland  et  dans  l'Amérique  du  Nord.  En  Allemagne,  où  la 
Silésie  et  le  Samland  sont  les  contrées  les  plus  riches  en  ambre 
jaune,  ce  sont  surtout  les  dépôts  détritiques  venus  du  Nord 
qui  renferment  ce  fossile.  Les  gîtes  primitifs  n'ont  été  découverts 
que  dans  un  petit  nombre  de  localités.  On  y  a  trouvé  des  mor- 
ceaux qui  pesaient  jusqu'à  â  kilogrammes. 

La  masse  de  résine  enfouie  dans  la  terre  est  si  considérable 
que,  quoiqu'elle  soit  exploitée  dans  quelques  localités  depuis  plus 
de  deux  mille  ans,  on  n'observe  aucune  diminution  dans  les  pro- 


1  Voy.  sur  la  manière  d'être  des  vëg^taux  fossiles  du  succin  :  Die  tm  Bemsêein 
h^MUdten  argon.  Reste  der  VcrweU,  ron  D'  Q.  K.  Berendi  (botanique  par  H.  B 
GcBppert).  Berlin  1845,  in-foL,  ayec  7  pi. 
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duits.  On  peut  en  conclure  non-seulement  que  ces  forêts  de  Co- 
nifères résineux  étaient  dhme  étendue  immense,  mais  encore  que 
leur  durée  s*est  prolongée  pendant  des  siècles.  A  l'exception  des 
forêts  des  Kaouris  (Dammara)  à  la  Nouvelle-Zélande,  qui  en 
donnent  une  énorme  quantité,  il  n'existe  plus  d'arhres  qui  four- 
nissent autant  de  résine  concrétionnée  que  ces  Ckmiferes  de  l'é- 
poque tertiaire.  % 


CHAPITRE  V. 

DBS  PROCIPBS  A  SLIViLB  DA!SS  lA  DÉTERMINATION  DKS  VÉGBTAIX 

FOSSILBS. 

Tout  botaniste  qui  s'est  occupé  de  la  classification  des  plantes 
sait  combi^i.  il  est  parfois  difficile  de  déterminer  celles  d'un  her- 
bier qui  n'a  pas  été  recueilli  d'après  les  exigences  de  la  science; 
il  faut  tout  un  travail  approfondi  pour  classer  à  [Mt)pos  les 
pèces  et  même  les  genres,  s'il  arrive  que  les  échantilloDS 


chés  soient  privés  de  quelques-unes  des  parties  organiques  les 
plus  nécessaires.  Les  innombrables  couches  terrestres  nous  ont 
révélé  leurs  ridies  herbiers,  mais^  comme  nous  venons  de  le 
voir,  ce  ne  sont  plus  quelques  oi^ganes  seulement  qui  nous  font 
défaut,  c^est  tout  Fensemble  de  la  collection  qui  est  confondu . 
mêlé,  jeté  au  hasard;  les  feuillets  du  grand  hvre  de  la  terre  oe 
nous  ofirent  plus  que  des  organes  isoles,  des  débris  sans  liai- 
son. Encore  si  ces  organes  eux-mêmes  étai«il  entiers;  maïs 
cela  n'arrive  que  fort  raremaDt;  le  plus  souvent  ils  sont  mor- 
celés et  presque  toujours  dépourvus  de  quelquesHms  des  ca- 
ractères essentiels  ou  accessoires  qui  en  bctUteraient  la  com- 
paraisun  avec  les  plantes  vivantes.  11  n^esl  donc  pas  étonnant 
qu^il  se  commette  beaucoup  d^erreurs  dans  la  cbss&ification  de 
i^es  membres  épars  et  fragmentaires  des  florvs  du  monde  pri- 
mitif, et  que  leurs  différents  interprètes  arrivent  parfois  à  des  ré- 
sallat>  trèsH?ontradictoires. 

Ces  divergences  n'ont  pa;>  une  srran^U^  uu|x^<iDoe  p<  Hir  io  geo- 
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logue,  qui  ne  considère  la  paléontologie  que  comme  l'auxiliaire  de 
la  géologie  stratigraphique.  Ne  s'occupant  que  de  la  croûte  ter- 
restre en  elle-même,  il  lui  importe  assez  peu  que  diverses^  parties, 
appartenant  à  une  seule  et  même  espèce  de  plante,  portent  des 
noms  spécifiques  ou  même  génériques  différents*,  pourvu  que  ces 
parties  soient  assez  bien  caractérisées  pour  être  facilement  recon- 
nues chaque  fois  qu'il  les  rencontre.  Que  le  fossile  appelé  Stig^ 
maria  soit  la  racine  du  Sigillaria  ou  une  plante  sui  generis ,  il 
a*en  est  pas  moins  caractéristique  du  terrain  houiller.  Il  en  est 
de  même  des  troncs,  des  branches  et  des  cônes  de  Lepidodendron 
et  des  organes  isolés  de  tant  d'autres  plantes  qui  portent  des 
noms  particuliers  ;  il  suffit  qu'ils  aient  été  bien  décrits  pour  pou- 
voir servir  de  guide  dans  les  investigations  géologiques. 

Mais  quand  on  considère  la  paléontologie  comme  une  science 
individuelle  et  qui  se  relie  pour  son  compte  à  l'histoire  naturelle 
des  corps  organiques  en  général ,  elle  ne  prend  une  valeur  réelle 
que  si  elle  parvient  à  reconstruire,  au  moyen  de  leurs  fragments, 
les  espèces  qui  ont  disparu.  Pour  en  arriver  là,  les  difficultés 
sont  nombreuses  et  souvent  insurmontables. 

Plus  nous  nous  éloignons  de  l'époque  actuelle  pour  remonter 
en  arrière  dans  le  temps,  plus  aussi  la  physionomie  végétale 
s'éloigne  de  celle  que  nous  avons  sous  les  yeux.  La  végétation 
houillère ,  qui  est  à  peu  près  à  la  limite  extrême  des  flores  an- 
ciennes que  nous  connaissons,  n'a  plus  qu'une  ressemblance  fort 
lointaine  avec  celle  de  quelques  îles  intertropicales.  Si  l'on  en 
supprime  les  Fougères,  cette  ressemblance  s'efface  même  tout  à 
fait.  Quelques  formes,  telles  que  les  Stigmaria,  les  Sigillaria ^ 
les  Ulodendron ,  les  Megaphyton ,  les  Halonia ,  les  IVœggerathia , 
les  Annularia  et  tant  d'autres,  ont  complètement  disparu  sans 
même  laisser  d'analogues. 

Nous  retrouvons  bien  dans  nos  Lycopodiacées  d'aujourd'hui 
les  anciens  Lepidodendrons,  avec  cette  seule  différence  que  ceux-ci 
étaient  des  arbres  et  que  les  premières  sont  des  végétaux  pres- 
que herbacés.  Les  Fougères  arborescentes  et  herbacées  des  an- 
ciens temps  ont  continué  jusqu'à  notre  époque,  dont  les  espèces 
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et  les  genres  sont  peut-être  encore  plus  riches  que  ceux  de  la 
pàîode  houillère  ;  mais  toutes  les  tentatives  que  Ton  a  faites 
pour  subordonner  les  Fougi^res  des  époques  anciennes  à  celles 
qui  vivent  aujourd'hui  ont  entièrement  échoué,  parce  que,  sauf 
quelques  rares  exceptions,  nous  n'avons  jamais  retrouvé  les  or- 
ganes de  fructification  nécessaires  à  leur  classement  naturel. 
Aussi  dans  le  petit  nombre  de  genres  admis  jusqu'à  pr^nt  pour 
toutes  les  nombreuses  espèces  de  Fougères  fossiles  connues, 
trouve-tK)n  réunies  ensemble  les  formes  les  plus  hétérogènes. 
Ces  genres  sont  presque  tous  fondés  sur  la  nervation  des  expan- 
sions foliacées,  et  celle-ci  se  montre  si  capricieuse,  les  types  qui 
servent  de  base  à  la  classification  passent  si  insensiblement  les 
uns  dans  les  autres  qu'il  est  à  peu  près  impossible  d'en  détermi- 
ner les  limites.  Aussi  la  classification  de  ces  plantes,  telle  qu'elle 
a  été  établie  par  Stemberg  et  Brongniart*  ne  saurait  être  qu'ar- 
tificielle et  provisoire ,  car  ces  auteurs  ne  l'ont  fondée  que  sur 
les  espèces  des  époques  les  plus  reculées. 

De  nouvelles  découvertes  faites  depuis  dans  les  terrains  secon- 
daires et  tertiaires,  ainsi  que  celle  des  fructifications  d'un  certain 
nombre  d'espèces,  ont  permis  d'y  apporter  quelques  modifications. 
Gœppert  a  ouvert  cette  voie^.  A  force  de  comparer  les  formes 
anciennes  avec  celles  des  époques  plus  récentes ,  et  celles-ci  avec 
les  Fougères  qui  vivent  actuellem^it,  on  parviendra  sans  doute 
à  trouver  la  classification  vraiment  naturelle  de  ces  élégants  vé- 
gétaux qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans  les  flores  du  monde 
primitif.  La  nervation  des  feuilles  sera  toujours,  comme  pour  nos 
propres  Fougères,  d'une  grande  importance,  mais  elle  se  ratta- 
chera aux  autres  caractères  de  la  plante.  Corda  dans  ses  Beilrûge 
zur  Flora  der  Vonoelt  et  Presl  ont  indiqué  la  route  à  suivre  pour 
cela. 

Dans  les  Equisétacées ,  qui  sont  privées,  comme  les  Co/o- 
mitesj  de  leurs  organes  foliaires,  la  distinction  spécifique  offre  de 
grandes  difficultés.  On  n'a,  du  reste,  qu'à  jeter  un  coup  d'œil 

i  H.  B.  GkBppert,  Sjfiiema  FUieum  fossiiium  in  Nov.  Ad.  Aoad,  Cou»  LeopM.  — 
Cnrol,  Xai.  Cîaio9,  Tol.  XVII,  suppl.  omn.  tiib.  XLIV. 
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sur  les  synonymies  des  diffërents 'auteurs  pour  voir  combien 
leurs  caractères  distînctifs  se  prêtent  à  des  interprétations  di- 
verses* Rien  de  plus  inconstant,  en  effet,  que  la  longueur  relative 
des  entre-nœuds,  le  nombre  et  la  largeur  des  côtes,  la  présence 
ou  Tabsence  à  leur  extrémité  supérieure  des  cicatrices  foliaires , 
enfin  l'épaisseur  du  tronc  et  de  son  écorce ,  sans  parler  des  plis 
transversaux,  qui,  produits  par  la  pression,  n*ont  aucune  signifi- 
cation botanique.  Je  pourrais  citer  de  nombreux  exemples  pour 
montrer  combien  Terreur  est  facile  dans  la  détermination  de  ces 
fossiles. 

Les  Âstérophyllées  avec  les  genres  Asterophyllum,  Annularia 
et  Sphenophyllum  n'ont  plus  d'analogues  dans  le  monde  actuel, 
à  moins  qu'on  n'admette  avec  quelques  auteurs  que  les  Astercn 
phyllum  sont  les  rameaux  des  Calamités.  Comme  le  mode  de 
fructification  de  ces  trois  genres  rappelle  plutôt  celui  des  Lyco- 
podiaoées  que  celui  des  Équisétacées,  on  pourrait  peut-être  voir 
dans  cette  famille  un  type  intermédiaire  entre  les  deux. 

La  détermination  des  fragments  de  troncs  et  de  branches  offre 
toujours  de  grandes  difficultés.  Chez  les  uns,  les  caractères  dis- 
tinctifs  sont  à  la  surface  :  ce  sont  les  Cryptogames  acrophytes  des 
époques  anciennes  ;  chez  les  autres  ils  sont  à  l'intérieur  :  ce  sont 
les  Gymnospermes,  les  Monocotylédonées  et  les  Dicotylédonées. 

Les  caractères  extérieurs,  visibles  à  l'œil  nu  des  troncs  de  Fou- 
gères et  de  Lycopodiacées,  se  trouvent  dans  la  forme  et  l'organi- 
sation des  cicatrices  que  les  feuilles  ont  laissées  après  leur  chute, 
et  quand  ces  cicatrices  sont  nettement  conservées,  ils  n'ont  rien 
d'équivoque.  Mais  nous  avons  déjà  dit  combien  il  est  diflîcile  de 
se  reconnaître  quand  l'écorce  qui  porte  ces  cicatrices  manque,  et 
qu'il  faut  avoir  recours  aux  coussinets  foliaires  sous-corticaux, 
dont  les  caractères  sont  beaucoup  moins  précis.  Pour  ne  pas  se 
tromper,  il  est  indispensable  d'examiner  les  deux  espèces  de  ci- 
catrices du  même  édiantillon.  Comme  les  cicatrices  des  rameaux 
foliaires  du  Lépidodendron  sont  beaucoup  plus  petites  que  celles 
du  tronc  et  que  leur  forme  diffère  souvent  aussi,  il  est  im- 
possible, à  moins  qu'on  ne  les  trouve  réunies,  de  les  rai^>orter 
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au  même  végétal.  Mais  quand  on  trouve  ensemble  dans  le  même 
endroit  une  seule  espèce  de  branches  et  une  seule  espèce  de 
troncS;  il  est  permis  de  conclure  qu'il  y  a  identité  spécifique  entre 
les  deux. 

Malgré  leur  structure  souvent  intacte  et  parfaitement  conser- 
vée,  les  bois  pétrifiés  sont  en  général  beaucoup  plus  difiiciles  à 
déterminer  qu'on  ne  le  croirait  au  premier  abord  ;  d'un  côté  parce 
que  les  bois  actuels  qui  doivent  servir  de  point  de  comparaison 
n'ont  encore  été  que  très-peu  étudiés,  qu'il  n'en  est  question  ni 
dans  la  description  des  espèces ,  ni  dans  les  caractères  sur  les- 
quels les  familles  sont  fondées ,  et  de  l'autre  parce  que  leur  res- 
semblance est  souvent  très-grande  entre  les  mêmes  groupes  vé- 
gétaux. Une  troisième  difficulté  est  de  préparer  selon  les  diffé- 
rents sens  du  tronc  des  lames  assez  minces  pour  servir  à  l'inves- 
tigation microscopique.  Dans  les  bois  minimalisés  où  le  tissu  or- 
ganique est  en  bon  état,  on  a  essayé  de  l'isoler  par  des  réactifs 
chimiques  ;  ce  moyen  réussit  aisément  pour  les  pétrifications  cal- 
caires ou  ferrugineuses,  mais  il  devient  plus  difficile  pour  le  bois 
silicifié,  parce  que  l'acide  fluorhydrique  n'est  pas  d'une  application 
facile.  Les  préparations  une  fois  obtenues  ne  répondent  pas  tou- 
jours au  but  qu'on  se  propose  ;  les  réactifs  attaquent  quelquefois 
le  tissu  organique,  et  celui-ci  présente  alors  des  lacunes  et  des 
déchirures  qui  ne  permettent  plus  d'en  retrouver  l'ensemble 
Tous  ces  inconvénients  n'existent  pas  dans  les  préparations  mé- 
caniques, qui  laissent  les  matières  minérales  à  leur  place.  Ce 
sont  des  éclats  minces  détachés  du  morceau  à  examiner  par  de 
petits  coups  de  marteau  appliqués  dans  les  différents  sens  du 
tronc ,  ou  mieux  encore  des  plaques  fines  obtenues  au  moyen 
de  la  scie  et  de  l'émeri,  et  qu'on  amincit  convenablement  par 
le  polissage  après  les  avoir  collées  sur  une  lame  de  verre  un 
peu  épaisse  et  très-unie.  Cette  opération  se  fait  très-facilement 
pour  le  bois  imprégné  de  carbonate  ou  de  sulfate  de  chaux, 
d'oxyde  ou  de  carbonate  de  fer,  mais  elle  devient  longue  et 
pénible  quand  c'est  la  silice  qui  a  produit  la  pétrification.  Le 
professeur  Unger,  dont  les  nombreuses  et  belles  préparations 
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de  bois  fossiles  se  trouvent  maintenant  dans  les  collections  bo- 
taniques du  Jardin-des-Plantes  à  Paris,  a  donné  une  instruction 
détaillée  pour  ce  genre  de  préparation  dans  le  journal  de  miné- 
ralogie et  de  géologie  publié  par  Leonhard  et  Bronn^,  et  dans 
son  histoire  du  monde  végétal,  déjà  plusieurs  fois  citée. 

Parmi  tous  les  restes  que  nous  ont  transmis  les  anciennes 
flores  et  en  particulier  celle  de  Tépoque  tertiaire ,  les  feuilles  oc- 
cupent le  premier  rang,  autant  par  leur  nombre  que  par  leur 
mode  de  conservation.  Nous  avons  déjà  parlé  des  organes  folia- 
cés des  Fougères  ;  il  nous  reste  encore  à  dire  quelques  mots  des 
moyens  qu'on  emploie  pour  déterminer  ceux  des  autres  vé- 
gétaux. 

Une  première  condition  pour  réussir  est  de  posséder  une  col- 
lection aussi  complète  que  possible  de  feuilles  de  plantes  vivantes 
bien  nommées,  ou  leurs  images  reproduites  par  la  physiotypie, 
et  dans  lesquelles  on  puisse  retrouver  non-seulement  leurs  con- 
tours exacts,  mais  jusqu'aux  moindres  détails  de  leur  nerva- 
tion 2. 

Sauf  quelques  rares  exceptions,  les  feuilles  des  Monocotylédo- 
nées  se  distinguent  toujours  facilement  de  celles  des  Dicotylédo- 
nées  par  leurs  nervures  simples,  parallèles  entre  elles,  et  alternant 
avec  des  nervilles  également  simples  et  parallèles,  comme  dans 
les  Graminées,  la  plupart  des  Gypéracées,  les  Palmiers;  ou  bien 
ces  nervilles  sont  perpendiculaires  aux  nervures  et  forment  des 
mailles  rectangulaires  comme  dans  les  Sparganium,  Eriophorum, 
Scirpusy  VEpipactis  palustris  etc.  Quand  les  nervures  sont  cour- 


1V07.  Leonhard  u.  Bronn,  JahrbuehfUr  Minéralogie  u.  (hohgie.  Stattgart  1842, 
p.  152  et  suiy. 

'  Voy.  Die  Ufiêsenschaftliche  Anwendung  de»  Naturaelbstdruckes  zur  graphischen  Dar- 
tteUunff  ton  P/Utnzeny  mit  beionderer  Beriicksichtigung  der  NervaHomverhàlinisie  in 
dea  Flâchenorganen,  von  D'  Constantin  von  Ettingshaasen  und  D'  Al.  Pokorny. 
Wîen  1856. 

D^  Ton  Ettingshaasen,  Ueber  die  JEntdeckung  dea  NeukoUânditchen  Charakten  der 
Eocenfiora  Europe^»  und  iiber  die  Anwendung  de»  Naturselbstdmckeê  zur  Forderung 
der  Boianik  und  Falœontologie,  Wien  1862,  et  les  ouvrages  sur  le  même  sujet  du 
même  auteur  cites  plus  haut. 

D'  G.  Ch.  Reuss,  PflamenbliUter  in  Naturdruck  mit  der  botanidcheti  KumUtprache 
fUr  die  BUut/orm.  Stuttgart,  Schwoizerbart,  1865,  1867. 
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bées,  elles  forment  des  angles  œnvergents  au  sommet  et  à  la 
base;  le  réseau  interposé  produit  par  les  nervilles  se  compose  tan- 
tôt de  mailles  rectangulaires,  comme  dans  le  Streptapus^  le  Ca;i- 
vaUaria,  tantôt  de  mailles  polygonales,  comme  dans  le  Itiisctàs, 
VOrchis  militarisa  le  Lilium  Martagon^  le  Maianthemum  bifo- 
Uum^  le  Potaniogeton  natans.  Ce  n'est  que  dans  un  petit  nombre 
de  Monocotylédonées ,  et  seulement  dans  les  types  les  plus  éle- 
vés, tels  que  les  Aroïdées,  les  Paridées,  les  Asparagées,  que  la 
nervation  des  feuilles  ressemble  tout  à  fait  à  celle  des  Dicotylé- 
donées.  Sauf  dans  quelques  Aroïdées  etTaccacéés,  dont  les  feuilles 
sont  lobées,  celles  des  Monocotylédonées  sont  toujours  unies  sur  les 
bords,  entières,  jamais  pinnatifides;  seules  dans  les  Palmiers, 
elles  sont  composées  ou  découpées  en  lanières  disposées  en  éven- 
tail«  La  nervation  des  Dicotylédonées  est,  à  quelques  exceptions 
près  (le  Plantago  lanceokUaj  le  Scorzonera  austriaca  etc.),  pin- 
née,  bipinnée,  tripinnée  avec  anastomoses.  Le  réseau  en  est  tou- 
jours  polygonal  et  le  nombre  des  nervures  principales  impair, 
1,  3,  5,  7.  Ces  feuilles  elles-mêmes  sont  très-souvent  compo- 
sées, profondément  lobées,  découpées,  pinnatifides.  Leurs  formes 
varient  à  Tinfini  et  cela  souvent  dans  le  même  groupe,  quelque- 
fois sur  la  même  plante.  Dans  peu  de  familles  naturelles  elles 
sont  aussi  constantes  que  dans  les  Protéacées ,  Mélastomacées , 
Myrtacées,  Légumineuses.  Un  caractère  qui  se  montre  pourtant 
assez  constant  dans  les  mêmes  groupes,  est  celui  de  la  symétrie  ou 
de  Tasymétrie.  Les  feuilles  des  Tiliacées,  des  Ulmacées,  des  Sapin- 
dacées  etc.  se  distinguent  toujours  par  l'absence  de  symétrie  de 
celles  des  autres  familles  avec  lesquelles  elles  ont  une  grande 
ressemblance  pour  la  forme  générale  de  la  nervation.  Par  contre, 
il  y  a  des  genres,  comme  le  genre  Ficus ^  dont  quelques  espèces 
ont  les  feuilles  symétriques  et  les  autres  asymétriques.  Donc 
là  encore  nous  n'avons  aucune  règle  absolue,  et  si  la  forme  de  ces 
organes  peut  souvent  nous  induire  en  erreur,  il  en  est  de  même 
de  la  nervation,  surtout  si  on  en  néglige  les  petits  détails,  ou  si  elle 
n'est  qu'incomplètement  conservée  dans  le  fossile  que  l'on  a  sous 
les  yeux.  Ainsi  l'on  a  vu  autrefois  des  feuilles  d'Érable  dans  les 
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empreintes  de  celles  de  Liquidambar^  parce  qu'on  n'avait  tenu 
compte  que  de  leur  forme  générale,  et  les  feuilles  de  Cinnama^ 
mura  ont  été  rapportées  au  genre  Rhamntis  à  cause  de  leurs  trois 
nervures  principales.  La  découverte  des  fruits  du  premier  et  des 
fleurs  du  dernier  a  permis  de  rectifier  cette  erreur.  Ainsi ,  à  me- 
sure que  Ton  a  comparé  les  feuilles  fossiles  à  celles  des  plantes 
vivantes  et  que  surtout  on  les  a  étudiées  dans  leurs  rapports  avec 
1^  autres  organes  qui  leur  étaient  associés  dans  les  couches  ter- 
restres, on  est  parvenu  à  restituer  à  leurs  familles  naturelles  et  à 
leurs  genres  respectifs  la  plupart  de  ces  empreintes  foliaires  que 
Ton  désignait,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  sous  le  nom  général  et 
vague  de  Phyllites. 

Suivant  un  usage  consacré  par  son  ancienneté  on  a  cru  de- 
voir consB^er  cette  terminaison  ites  empruntée  à  la  minéralogie 
et  qui  doit  signifier  :  pierre  ou  fossile,  au  nom  des  genres  fos- 
siles. C'est  ainsi  que  nous  avons  eu  les  Zosieritesy  Zamites,  Al^ 
nUeSy  Carpinites,  Juglandites  etc.  Dès  l'année  1837,  Alex.  Braun^ 
a  ouvert. une  voie  plus  rationnelle  en  assimilant  aux  genres  vi- 
vants toutes  les  espèces  fossiles  dont  la  place  n'était  plus  dou- 
teuse. Unger,  Heer  ont  suivi  cet  exemple,  ainsi  que  tous  les  au- 
teurs récents,  de  sorte  que  les  ites  ont  considérablement  diminué, 
et  il  faut  espérer  que  cette  dénomination  peu  scientifique  dispa- 
raîtra tout  à  fait.  En  nommant  une  feuille  Betulites  (ce  qui  veut 
dire  Betula  fossile),  on  affirme  que  cette  feuille  appartient  au  genre 
Betula ,  car  la  terminaison  ites  ne  saurait  s'appliquer  là  où  il  y 
aurait  un  doute  ou  une  simple  ressemblance  :  dans  ce  dernier  cas 
c'est  ides  qu'il  faudrait  prendre.  Donc,  une  fois  qu'il  y  a  certitude 
complète ,  pourquoi  ne  pas  donner  de  suite  à  la  plante  fossile 
son  véritable  nom  et  l'intercaler  dans  la  famille  à  laquelle  elle  ap- 
partient? Par  contre,  lorsqu'on  n'est  point  sûr  de  l'identité,  pour- 
quoi s'emparer,  en  le  déformant,  d'un  nom  générique  auquel  s'at- 
tache une  idée  précise  ?  Il  vaut  mieux  créer  alors  un  nom  indé- 
pendant, comme  cela  se  pratique  pour  les  plantes  vivantes.  Les 

^  Voy.  Bnckland,  QtcHogy  and  Mineraiogy  et  Leonhard  et  Bronn,  K,  Jahrb.  cités 
phi9  hant. 
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zoologistes  n'ont  pas  fait  le  même  abus  de  la  terminaison  ites; 
les  térébratules,  les  chats,  les  bœufs,  les  ours  fossiles  ne  sont 
point  devenus  chez  eux  des  Terebratulites ,  des  Petites ,  des  Ur- 
sites,  des  Bovites.  Les  dénominations  de  ce  genre,  telles  que  Ativ- 
moniteSy  Belemnites,  Trilobites,  Encrinites  etc.  ne  font  pas  double 
emploi,  parce  que  ces  types  n'ont  pas  d'analogues  vivants.  Le 
nom  Encrinus  donné  à  l'Ëncrine  vivant  a  été  pris  A' Encrinites,  et 
ce  dernier  a  perdu  sa  terminaison  ites  pour  prendre  celle  de  us, 
depuis  que  le  type  vivant  des  Crinoïdes  a  été  découvert.  Pour 
être  conséquent,  il  faudrait  ajouter  la  terminaison  ites  à  tous  les 
noms  génériques  de  plantes  et  d'animaux  fossiles,  et  désigner  les 
genres  fossiles  qui  vivent  encore  de  nos  jours  par  deux  noms  dif- 
férents, celui  du  passé  et  celui  du  présent.  Ainsi  on  isolerait  en- 
tièrement le  monde  organique  ancien  de  celui  qui  nous  entoure. 
Mais  ce  principe  une  fois  admis,  on  devrait  isoler  aussi  chaque 
époque  antérieure  avec  sa  faune  et  sa  flore,  car  celles-ci  diffèrent 
quelquefois  davantage  d'une  période  à  l'autre  que  la  dernière 
période  tertiaire  ne  diffère  de  l'époque  actuelle.  Il  faudrait  alors 
admettre  des  terminaisons  de  noms  appropriées  à  chaque  flore 
géologique.  Ce  procédé,  suite  naturelle  de  celui  qu'ont  employé 
les  premiers  paléophytologistes ,  tombe  de  lui-même. 

Malgré  leurs  grandes  différences,  les  végétations  primitives 
font  tout  aussi  bien  partie  de  l'ensemble  du  règne  végétal  que 
les  flores  variées  et  diverses  qui  existent  encore  dans  les  longi- 
tudes et  les  latitudes  terrestres.  Les  flores  anciennes  se  suivent  et 
se  rattachent  les  unes  aux  autres  dans  le  temps,  comme  les  flores 
récentes  forment  dans  l'espace  un  tout  continu.  Pour  mettre  un 
terme  aux  anciens  usages  qui  doivent  passer,  je  me  servirai  du 
nom  générique  sans  changer  de  terminaison  chaque  fois  que  je 
serai  sûr  de  l'identité ,  et  j'ajouterai  celle  A'ides  lorsqu'il  y  aura 
une  ressemblance  qui  ne  présente  pas  de  certitude  complète. 
Ainsi  au  lieu  de  Confervites,  j'écrirai  Confervides,  parce  que  dans 
ce  genre  aucune  des  espèces  ne  saurait  être  réunie  avec  une  cer- 
titude absolue  au  genre  Conferva.  Dans  le  genre  Caulerpites,  il 
y  a  des  espèces  qui  n'ont  plus  rien  de  douteux  ;  elles  seront  donc 
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réunies  directement  au  genre  Caulerpa;  les  autres,  moins  sûres, 
malgré  leur  ressemblance,  formeront  un  genre  à  part,  avec  le 
nom  de  Caukrpides ,  et  qui  pourra  être  démembré  à  la  suite  de 
nouvelles  découvertes.  Le  certain  ne  doit  pas  rester  confondu 
avec  l'incertain*  Ad.  Brongniart  avait  du  reste  déjà  ouvert  cette 
voie  en  appelant  Fucoides  toutes  les  Algues  fossiles  qui  offraient 
quelque  ressemblance  avec  les  Fucacées. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  parties  foliacées  ou  des  plantes 
entières  doit  naturellement  s'étendre  aussi  aux  bois  fossiles. 
Mais  comme  ces  bois  ne  peuvent  presque  jamais  être  rapportés 
avec  certitude  aux  organes  foliaires  connus,  j'ai  cru  devoir 
suivre  l'exemple  de  Unger  en  leur  donnant  le  nom  de  la  famille 
ou  du  genre  avec  lesquels  ils  ont  le  plus  de  rapport,  sauf  à 
ajouter  la  terminaison  inium  pour  ceux  dont  l'identité  n'est  pas 
constatée,  je  dirai  donc  Abietinium^  Araucarinium  ^  Salici- 
nium,  Quercinium  etc.  ;  car  un  bois  de  Gonifère,  par  exemple, 
peut  avoir  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui  de  ÏAraucariaj 
sans  que  l'arbre  dont  il  provient  ait  en  effet  appartenu  à  ce  genre. 
Dans  les  cas  où  il  sera  certain  que  le  fossile  appartient  à  tel  ou 
tel  genre  vivant ,  il  y  figurera  en  en  prenant  le  nom ,  mais  dans 
une  sous-division  particulière  consacrée  aux  bois;  une  autre 
sous-division  sera  celle  des  bois  très- analogues,  mais  encore 
douteux,  qui  porteront  le  nom  générique  avec  la  terminaison  en 
mtum,  comme  nous  venons  de  l'expliquer. 

Pour  les  fleurs  et  les  fruits,  on  pourra  conserver  sans  incon-^ 
vénient  les  dénominations  d'Antholithes  et  de  Carpolithes  chaque 
fois  que  leur  place  ne  sera  pas  marquée  dans  une  famille  ou  dans 
un  genre  connus  par  une  ressemblance  incontestable.  Des  noms 
particuliers  pour  les  formes  typiques  seraient  cependant  préfé- 
rables. 

La  dénomination  des  espèces  doit  suivre  les  mêmes  lois  que 
celle  des  genres.  Il  faut  avant  tout  avoir  en  vue  le  but  principal 
de  la  paléontologie ,  qui  est  de  réunir  dans  un  ensemble  harmo- 
nieux les  végétaux  de  l'ancien  monde  et  ceux  du  monde  récent. 
Quelle  que  soit  l'époque  à  laquelle  ils  appartiennent,  familles. 
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genres,  espèces  doivent  se  grouper  dans  ce  grand  système  selon 
leurs  affinités  naturelles.  Ce  n'est  que  de  cette  façon  qu'il  sera 
possible  d'écrire  un  jour  l'histoire  naturelle  du  règne  végétal  et 
d'embrasser  l'enchatnement  des  types  qui,  dans  la  végétation 
actuelle,  sont  séparés  par  des  lacunes  infranchissables.  Quand 
cette  grande  intercalation  des  formes  disparues  entre  les  formes 
existantes  s'accomplira,  on  sera  arrivé  à  la  réalisation  de  ce 
célèbre  et  antique  dictum  :  NaJtura  non  facit  saltum,  que  notre 
monde  organique  actuel  ne  justifie  pas  du  tout,  quoiqu'on  s'en 
serve  souvent,  puisqu'il  signifie  que  tous  les  êtres  vivants  forment 
une  chaîne  non  interrompue.  Le  règne  organique  de  l'époque 
actuelle  peut  se  comparer  à  la  cime  d'un  arbre  richement  ra- 
mifié, dont  la  plupart  des  branches  qui  relient  la  couronne  au 
tronc,  ainsi  que  le  tronc  lui-même,  se  sont  enfoncés  dans  les  pro- 
fondeurs du  sol  et  ont  disparu  depuis  des  milliers  d'années.  En 
retrouver  les  débris,  les  reconnaître,  les  classer,  les  coordon- 
ner, voilà  l'œuvre  du  paléontologiste  :  un  jour ,  l'arbre  entier, 
le  végétal  gigantesque  sera  complet;  alors  l'harmonie  de  l'en- 
semble et  des  détails  ne  laissera  plus  aucun  doute. 

CHAPITRE  VI. 

DES   CHANGEMENTS   QUI  SE    SONT  OPÉRÉS  DANS   LE   RÈGNE  VÉGÉTAL 
DEPUIS  SA  PREMIÈRE  APPARITION  JUSQU'a  l'ÉPOQUE  ACTUELLE. 

La  loi  établie  par  M.  Pictet  que  la  durée  des  espèces  animales 
est  géologiquement  limitée ,  s'applique  aussi  aux  espèces  végé- 
tales. En  effet,  aucune  plante  connue  ne  s'est  conservée  depuis 
les  époques  anciennes  jusqu'à  nos  jours,  et  même  peu  de  végé- 
taux ont  survécu  à  une  période  ou  à  une  fraction  d'époque.  La 
physionomie  du  monde  végétal  s'e^  donc  incessamment  modifiée 
et  renouvelée  depuis  son  origine  jusqu'au  moment  actuel,  dont  le 
caractère  organique,  invariable  en  apparence,  sera  tout  aussi  pas- 
sager que  celui  des  temps  antérieurs. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  les  époques  géologiques 
ne  sont  pas  aussi  rigoureusement  séparées  les  unes  des  autres 
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qa'on  le  supposait  autrefois,  et  que,  la  vie  du  monde  organique 
ne  cessant  jamais  son  travail,  il  n'y  a  pas  eu  d'interruption  dans 
les  phénomènes  qui  en  sont  la  conséquence.  Si  Ton  considère 
notre  planète  avec  tout  ce  qu'elle  contient  comme  un  individu 
dont  le  développement  se  fait  par  diffërentes  phases,  dont  cha- 
cune correspond  a  une  époque  déterminée  de  son  existence,  on 
comprend  que  ce  mot  de  période  ou  &' époque  signifie  un  des  cha- 
pitres de  son  histoire  et  embrasse  naturellement  aussi  celle  du 
règne  organique  qui  en  faisait  partie.  Chacune  de  ces  phases  pro- 
gressives de  la  terre  devant  avoir  sa  physionomie  végétale  parti- 
culière ,  chaque  époque  a  eu  sa  flore  à  elle  originale  et  distincte. 

Maintenant  on  se  demandera  comment  ces  changements  se 
sont  opérés,  conunent  ces  flores  successives  se  sont  substituées 
les  unes  aux  autres.  Malheureusement  nous  ne  pouvons  répondre 
que  par  des  probabilités,  des  conjectures  plus  ou  moins  fondées. 
Du  reste ,  le  comment  des  phénomènes  qui  se  passent  journelle- 
ment sous  nos  yeux  est  tout  aussi  obscur,  aussi  indéchiffrable 
que  celui  des  grandes  créations  passées.  L'invariabilité  des  lois , 
voilà  tout  ce  que  d'innombrables  observations  ont  pu  constater. 
Le  développement  des  végétaux  se  faisait  alors  exactement  comme 
aujourd'hui.  Des  influences  extérieures  se  combinant  avec  les 
causes  internes  et  agissant  sur  elles  ont  produit,  d'après  les 
mêmes  lois  qui  régissent  encore  le  monde  végétal ,  ces  dévelop- 
pements qui  nous  paraissent  extraordinaires. 

Toutefois  les  causes  qui  ont  amené  les  changements  des  pé- 
riodes primitives  sont  en  tout  cas  multiples  et  complexes,  sou- 
vent fort  dissemblables  dans  leurs  effets;  les  unes  ne  se  faisaient 
sentir  qu'à  la  longue  par  un  travail  excessivement  lent ,  c'étaient 
les  plus  ordinaires  ;  les  autres,  par  contre,  brusques  et  violentes, 
ne  produisaient  le  changement  que  par  la  destruction. 

§  1*^  Disparition  des  espèces. 

Nous  avons,  comme  dans  la  paléontologie  animale,  deux  phé- 
nomènes différents  à  examiner  :  celui  de  la  disparition  des  es- 
pèces et  celui  de  l'apparition  d'espèces  nouvelles. 
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A  propos  de  la  disparition  des  espèces,  M.  Pictet  envisage 
qu'elle  ne  saurait  être  uniquement  attribuée  aux  divers  boule- 
versements qui  se  sont  succédé  à  la  surface  de  la  terre ,  parce 
qu'ils  n'étaient  ni  assez  profonds  ni  assez  étendus  pour  cela.  Tout 
le  monde  aujourd'hui  est  d'accord  là-dessus.  Mais  comment  ex- 
pliquer la  disparition  des  espèces  échappées  à  une  destruction  vio- 
lente? 

M.  Pictet*  pose  cette  question  :  «  Faut-il  joindre  aux  causes 
«  physiques  une  cause  organique ,  et  croire  que  l'espèce ,  comme 
«  l'individu,  porte  en  elle-même  un  germe  de  mort  qui  limite  sa 
«  durée?  Rien  jusqu'à  présent  ne  nous  autorise  à  admettre  (ou  à 
«  nier)  l'existence  d'une  pareille  loi,  et  il  faudrait  alors  quitter  le 
((  terrain  des  faits  pour  celui  des  hypothèses.  » 

Quand  on  observe  la  marche  que  les  types  ont  suivie  dans  leur 
développement,  on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître,  d'abord, 
une  progression  ascensionnelle,  qui  monte  jusqu'à  un  point  donné, 
le  point  culminant  de  l'évolution,  et  ensuite  une  rétrogradation,  une 
décadence,  absolument  comme  cela  se  voit  dans  l'individu.  Par- 
fois, après  quelques  pas  en  arrière,  le  type  disparaît  entière- 
ment; d'autres  fois,  il  persiste,  mais  sa  déchéance  est  sensible, 
il  ne  joue  plus  qu'un  rôle  subordonné.  Je  citerai  seulement  les 
Stigmaria ,  les  Sigillaria ,  les  Sphenophyllum ,  les  Lépidodendrées 
et  les  Calamariées  :  les  trois  premiers  types  ont  complètement  dis- 
paru avec  l'époque  qui  les  avait  vus  naître  et  arriver  à  un  dé- 
veloppement prodigieux  ;  les  deux  derniers  se  sont  conservés  jus- 
qu'à présent ,  mais  dans  un  état  d'infériorité  évident ,  si  on  les 
-compare  avec  ce  qu'ils  étaient  pendant  l'époque  houillère.  Les  Lé- 
pidodendrons  et  les  Calamités  formaient  alors  d'immenses  forêts  ; 
leurs  représentants  d'aujourd'hui,  les  Lycopodes  et  les  Prêles, 
sont  de  simples  herbes  d'une  importance  numérique  peu  consi- 
dérable. Les  Fougères  arborescentes  ont  disparu  de  l'Europe  à 
une  époque  où  les  conditions  climatériques  ne  s'opposaient  nul- 
lement à  leur  existence;  il  y  a  même  encore  aujourd'hui  dans  le 

1  Traîné  de  Paléontologie  y  2«  ddîtîon.  Paris  1863, 1. 1,  p.  80 ,  considérations  générales. 
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sud  de  l'Europe  et  dans  les  îles  de  la  Méditerranée  des  localités 
qui  leur  offriraient  un  sol  et  un  ciel  tout  aussi  favorables  que  ceux 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Ce  beau  type  est  peu  développé  sur  le 
continent  africain  ;  il  n'en  a  probablement  pas  été  ainsi  dans  les 
temps  primitifs;  par  contre,  il  se  retrouve  en  Amérique  et  dans 
un  grand  nombre  d'iles  des  régions  tropicales.  Mais  on  peut  affir- 
mer que  son  aire  de  dispersion  est  beaucoup  plus  restreinte  que 
pendant  les  époques  bouiUère  et  permienne,  lors  même  que  Ton 
supprime  toutes  les  zones  où  le  climat  ne  lui  permettrait  plus  de 
s*établir.  Donc,  si  l'on  juge  ces  végétaux  d'après  les  traces  qu'ils 
ont  laissées  dans  les  dépôts  anciens,  ils  auraient  atteint  leur  point 
culminant  à  une  époque  très-reculée  de  la  nôtre,  et  ils  seraient  «, 
maintenant  en  voie  de  décadence.  Il  en  est  de  même  des  Coni- 
fères, qui  étaient  autrefois  beaucoup  plus  riches  en  genres  et 
même  en  espèces  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui.  Pendant  la  pé- 
riode, miocène,  certains  genres  d'arbres,  tels  que  les  Pins,  les 
Aulnes,  les  Ormes>  les  Platanes,  les  Érables,  les  Chênes,  les 
Noyers  etc.,  étaient  richement  représentés  en  Europe;  mainte- 
nant  le  nombre  de  leurs  espèces  s'y  trouve  singulièrement  réduit, 
et  ce  n'est  qu'en  Amérique  qu'ils  ont  conservé  en  partie  la  di- 
versité primitive  de  leurs  formes.  Il  est  impossible  d'expliquer 
ce  phénomène  par  des  causes  purement  extérieures  ou  acciden- 
telles, parce  que  plusieurs  de  ces  arbres  ont  continué  à  vivre  en 
Europe,  et  que  ceux  que  l'on  y  transplante  de  l'Amérique  pros- 
pèrent en  général  aussi  bien  que  dans  leur  pays  natal. 

Nous  assistons  de  nos  jours  à  des  disparitions  semblables,  dont 
il  nous  est  impossible  de  comprendre  la  cause.  Ainsi  le  Cembrot 
{Pinus  Cembrà)  des  Alpes  de  l'Europe  centrale  diminue  presque 
à  vue  d'oeil  dans  ces  montagnes,  où  il  couvrait  autrefois  des  es- 
paces très-étendus;  comme  cet  arbre  n'existe  pas  ailleurs  en  Eu- 
rope ,  l'pspèce  y  sera  tout  à  fait  éteinte  du  moment  que  le  der- 
nier pied  en  aura  péri  en  Suisse.  Nous  savons  que  le  Dragonier 
{Dracœna)  n'est  plus  représenté  aux  Canaries  que  par  un  petit 
nombre  d'individus  ;  il  en  est  de  même  des  Cèdres  au  Liban.  Les 
Séquoia  (Wellingtania)  sempervirens  et  gigantea  de  la  Californie 
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reculent  de  plus  en  plus  vers  l'intérieur,  sans  qu'on  puisse  en 
attribuer  la  cause  à  l'influence  pernicieuse  de  l'homme.  Les  dis- 
paritions locales  d'espèces  sont  encore  plus  nombreuses.  On  a 
constaté,  d'après  les  dépôts  quaternaires  de  la  Belgique ,  de  la 
Hollande,  du  Danemark ,  que  le  Pin ,  après  avoir  régné  sans  ri- 
vaux sur  d'immenses  étendues  de  terrains,  a  fait  place  au  Hêtre 
et  au  Chêne.  Si  cette  extinction  est  due  à  l'envahissement  d'une 
essence  étrangère;  c'est  qu'il  y  avait  un  affaiblissement  réel 
dans  celle  qui  a  été  chassée.  On  voit  assez  souvent,  du  reste,  de 
ces  invasions  de  plantes  étrangères  devant  lesquelles  reculent  les 
plantes  indigènes.  Les  Pampas  du  Brésil  nous  fournissent  un 
exemple  frappant  dç  cette  inlportation  :  les  graines  de  plusieurs 
grandes  espèces  de  Chardons  d'Espagne  y  ont  été  apportées 
dans  la  laine  des  moutons  amenés  dans  ce  pa^s,  et  ces  végétaux 
se  sont  multipliés  à  tel  point  qu'ils  ont  étouffé  les  familles  indi- 
gènes des  plaines  du  Brésil  méridional,  dont  ils  déteriçinent 
maintenant  à  eux  seuls  la  physionomie  végétale.  De  mémoire 
d'homme^  la  flore  de  l'ile  de  Sainte-Hélène  a  été  presque  entiè- 
rement remplacée  par  des  plantes  venues  du  dehors. 

Comme  exemples  de  la  disparition  locale  et  sans  cause  appa- 
rente de  telle  ou  telle  espèce,  je  puis  citer  encore  le  Géranium 
bohemicum ,  qui  n'existe  plus  en  Bohème ,  mais  bien  encore  en 
Scandinavie,  le  Stipa  pennata  disparu  d'Angleterre,  les  genres 
Trapa,  Xanthium^  Ilex,  si  communs  autrefois  en  Suède,  oii  on 
ne  les  retrouve  plus,  et  le  Nelumbium  d'Egypte,  qui  s'y  est  entiè- 
rement éteint. 

Dans  le  règne  animal,  les  exemples  de  l'épuisement  des  types 
sont  beaucoup  plus  fréquents^que  dans  le  règne  végétal,  peut-être 
parce  que  nous  en  connaissons  mieux  l'histoire,  car  il  a  laissé  dans 
les  couches  terrestres  des  documents  beaucoup  plus  nombreux. 
L'épuisement  d'un  type  est  en  général  d'autant  plus  complet  que 
son  développement  a  été  plus  parfait,  soit  individuellement,  soit 
numériquement.  Nous  pouvons  citer  les  Trilobites  parmi  les  Crus- 
tacés; dans  les  Mollusques,  les  Brachiopodes,  les  Céphalopodes 
tentaculifères  avec  les  Bélemnites ,  et  parmi  les  poissons  les  Ga- 
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noides  et  les  Sauroïdes,  et  eufin  les  Grinoïdes  dans  les  Rayonné^» 
échinodermes.  Le  type  reptile  avait  atteint  son  apogée  pendant 
l'époque  jurassique  et  le  commenœment  de  la  crétacée;  dès  lors 
il  est  en  décadence.  Parmi  les  mammifères,  il  est  évident  que  les 
Pachydermes  et  certains  types  de  Ruminants,  tels  que  celui  des 
Cervidés,  ont  perdu  beaucoup  de  l'importance  qu'ils  avaient  vers 
la  fin  de  Tépoque  tertiaire  ;  on  peut  en  dire  autant  des  Carnas- 
siers. Les  Marsupiaux  de  l'Australie  et  les  Édentés  du  Brésil  ^ 
de  gigantesques  qu'ils  étaient  à  une  époque  peu  éloignée  de  la 
nôtre,  ne  sont  plus  aujourd'hui  que  des  animaux  de  moyenne 
et  de  petite  taille;  déchéance  évidente  de  la  force  physique. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  d'établir  que  rien  n'est  sta- 
tionnaire  dans  le  monde  organique,  mais  que  tout  y  est  soumis  à 
un  mouvement  obligatoire.  Ce  mouvement  est  progressif  ou  ré- 
trograde, c'est-à-dire  que  s'il  est  parfois  rétrograde  pour  les  es- 
pèces et  les  types,  il  est  toujoui's  progressif  pour  l'ensemble.  Toute 
marche  ascendante  du  type  doit  arriver  à  un  point  culminant , 
où  sa  vitalité  est  la  plus  intense;  ce  point  sera  toujours  d'autant 
plus  long  à  atteindre  que  les  facteurs  qui  y  concourent  sont  plus 
nombreux  et  plus  variés.  La  même  loi  préside  au  développement 
de  l'individu  :  plus  son  organisation  est  riche  et  complexe ,  plus 
il  lui  faudra  de  temps  pour  s'épanouir.  Le  mouvement  rétrograde 
commence  là  où  cesse  le  mouvement  ascensionnel,  et  la  mort  en 
est  la  dernière  et  fatale  limite.  La  mort  de  l'individu  n'est  pas  une 
nécessité  absolue  :  elle  est  le  résultat  d'une  loi  innée,  à  laquelle 
viennent  se  jomdre  des  causes  extérieures.  Il  doit  en  être  de 
même  de  l'espèce,  qui  est  l'expression  de  l'ensemble  des  individus, 
du  genre,  qui  est  formé  des  espèces,  et  ainsi  de  suite. 

Les  exemples  que  nous  avons  cités  suffisent  pour  prouver 
que  les  renouvellements  des  flores  anciennes  produits  par  la  dis- 
parition des  types  établis  n'ont  pas  été  amenés  uniquement  par 
des  causes  extérieures,  telles  qu'immersions,  bouleversements  ou 
modifications  climatériques,  mais  aussi  par  des  causes  inhérentes 
à  la  nature  des  êtres  organiques.  Ces  dernières  ne  se  manifestent 
pas  toujours  avec  la  même  intensité*  Dans  toutes  les  classes  il  y  a 
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des  familles  qui  succombent  beaucoup  plus  vite  à  leurs  influeDces. 
Tels  gem^  n'ont  fait  qu'une  apparition  éphémère,  comme  le 
Schizoneura,  VAlbertia,  V^thophyllum,  VAnomopteris  du  grès 
bigarré;  tels  autres  se  sont  continués  à  travers  une  longue  série 
de  formations ,  comme  les  genres  Hymemphyllum ,  Selaginella , 
Equisetunij  qui  sont  encore  représentés  dans  l'époque  actuelle. 
Les  exemples  de  cette  persistance  sont  très-nombreux  dans  le 
règne  animal. 

§  2.  Renouvellement  des  flores  par  l'apparition  de  nouveaiuD  types. 

En  parlant  des  causes  qui  ont  amené  le  renouvellement  des 
faunes,  M.  Pictet  fait  observer  avec  raison  que  l'apparition  de 
formes  nouvelles  se  montrant  d'abord  à  côté  des  anciennes, 
puis  les  remplaçant  tout  à  fait,  ainsi  que  la  multiplicité  de  ces 
formes  à  mesure  que  l'on  descend  des  époques  les  plus  reculées 
jusqu'aux  plus  récentes,  font  naîti^  des  questions  beaucoup 
plus  difficiles  à  résoudre  que  celles  que  nous  avons  traitées  jus- 
qu'à présent.  En  effet,  nous  nous  trouvons  maintenant  en  face 
de  trois  théories,  dont  l'une  ne  voit  dans  ces  changements  qu'une 
série  non  interrompue  de  métamorphoses,  dont  l'autre,  au  con- 
traire ,  signale  au  commencement  de  chaque  époque  des  créa- 
tions indépendantes,  et  dont  la  troisième,  se  plaçant  en  intermé- 
diaire entre  les  deux,  n'admet  de  créations  nouvelles  que  lorsque 
les  métamorphoses  lui  paraissent  impossibles  d'après  les  lois  de 
la  physiologie. 

Si  dans  les  sciences  naturelles  on  ne  veut  accorder  aucun 
droit  au  raisonnement  philosophique  et  si  l'on  exige  que  chaque 
induction  se  fonde  sur  un  fait  spécial,  nous  devons  renoncer  à 
toute  tentative  d'explication ,  parce  que  la  paléontologie  ne  peut 
offrir  que  des  matériaux  si  épars,  des  fragments  si  décousus,  qu'ils 
ne  sauraient  à  eux  seuls  servir  de  base  à  un  système  complet. 
Mais  jamais  la  science  n'a  vécu  et  ne  vivra  de  faits  seulement  : 
elle  a  besoin  des  inductions  du  raisonnement ,  de  la  généralisa- 
tion ,  et  c'est  par  celles-ci  que  les  plus  grandes  découvertes  se 
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sont  toujours  faites.  Sans  elles  la  science  s*arré(erait  à  chaque 
pas;  d'ailleurs  toutes  les  lois  de  la  nature  s'enchatnant  entre 
elles,  on  est  nécessairement  conduit  de  Tune  à  l'autre.  Ainsi  les 
lois  de  l'évolution  du  monde  organique  sont  tout  aussi  rigoureu- 
sement établies  que  celles  de  la  mécanique  céleste.  Un  as- 
tronome qui  aperçoit  tout  à  coup  ime  étoile  nouvelle  dans  le 
foyer  de  son  télescope ,  ne  supposera  jamais  que  cet  astre  vienne 
d'être  créé  à  l'instant;  il  pensera,  au  contraire,  ou  qu'il  avait 
jusqu'alors  échappé  aux  instruments  d'optique,  ou  qu'il  a  passé 
d'un  état  nébuleux  invisible  à  une  condensation  sufiisante  pour 
être  remarqué  au  moyen  du  télescope  et  cela  suivant  les  lois 
inhérentes  aux  vapeurs  cosmiques.  Les  phénomènes  du  monde 
organique  sont  tout  aussi  nécessairement  enchaînés  et  dépen- 
dants les  uns  des  autres,  et  une  intervention  extérieure  et  étran- 
gère y  est  tout  aussi  peu  admissible.  La  perturbation  d'une  loi 
détruit  d'elle-même  tous  ses  effets,  sans  que  la  main  du  Créa- 
teur, comme  le  prétend  encore  Newton,  soit  obligée  d'intervenir 
miraculeusement.  Il  faut  avoir  une  pauvre  idée  d'un  législateur 
(personne  ne  nie  les  loi*s  dans  le  gouvernement  du  monde)  pour 
admettre  qu'il  soit  obligé  d'intervenir  directement  entre  les  causes 
et  les  ^ets  et  de  suppléer  à  ce  que  les  premières  ont  d'insuffi- 
sant. Il  vaudrait  beaucoup  mieux  nier  franchement  l'existence 
des  lois  et  les  remplacer  par  l'action  continue  de  l'Être  tout- 
puissant,  ce  qui  reviendrait  au  même,  car  celui-ci  ne  peut 
jamais  être  en  contradiction  avec  lui-même,  ni  sa  prévoyance 
en  défaut.  Depuis  Laplace,  l'astronomie  s'est  placée  à  un  point 
de  vue  beaucoup  plus  élevé  que  l'histoire  naturelle,  insatiable  de 
faits,  et  qui,  dans  l'encombrement  de  matériaux  dont  elle  s'est 
entourée,  n'a  plus  eu  de  plan  général.  I>es  astronomes  et  les 
physiciens  prennent  la  terre  telle  qu'elle  est  pour  point  de  départ 
de  leurs  généralisations.  Pourquoi  l'histoire  naturelle  en  général 
et  la  paléontologie  en  particulier,  ne  se  serviraient-elles  pas  aussi, 
pour  mettre  de  l'harmonie  dans  la  science ,  des  phénomènes  qui 
se  passent  sous  nos  yeux  et  qui  ne  sont  que  la  continuation  des 
phénomènes  anciens  et  primitifs?  Pourquoi,  lorsque  la  science, 
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les  documents  ou  tout  simplement  notre  sagacité  nous  fait  dé- 
faut^ devrions-nous  tourner  la  difficulté  en  prétendant  que  nous 
nous  trouvons  en  présence  d'insondables  mystères  ?  Nous  voyons 
qu'aujourd'hui  tous  les  corps  organiques  d'une  structure  com- 
plexe tirent  leur  origine  d'autres  corps  de  la  même  nature  et  qui 
leur  sont  semblables  «  que  tous  suivent  une  même  marche  évolu- 
tive depuis  la  cellule  germinative,  point  de  départ  de  tout  corps 
organique ,  jusqu'à  leur  parfait  développement.  Donc,  en  voyant 
une  plante  ou  un  animal  inconnus  jusqu'ici ,  personne  ne  sup- 
posera que  cette  plante  ou  cet  animal  soient  sortis  de  terre  tout 
faits.  C'est  cependant  ce  que  beaucoup  de  paléontologistes  ad- 
mettent pour  les  espèces  qui  ont  apparu  dans  le  cours  des  époques 
géologiques,  même  de  celles  qui  comparativement  ne  sont  pas 
fort  éloignées  de  nous.  Bon  nombre  de  savants  éminents  réu- 
nissent tous  les  arguments  possibles  pour  démontrer  l'inadmissi- 
bilité de  la  génération  spontanée ,  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de 
l'adopter  sans  difficulté  pour  chaque  époque  géologique  et  même 
si  cela  est  nécessaire  à  chaque  instant,  lorsque  apparaissent  de 
nouvelles  espèces  ;  pour  se  tranquilliser  l'esprit ,  ils  lui  donnent 
alors  le  nom  de  crécUions  successives.  Suivant  ces  vues  illogiques, 
la  nature  aurait,  de  temps  en  temps,  besoin  d'un  secours  extraor- 
*  dinaire  pour  se  renouveler,  après  quoi  elle  serait  encore  aban- 
donnée à  elle-même  et  aux  lois  qui  la  régissent  d'ordinaire, 
jusqu'à  ce  qu'elle  subisse  un  nouvel  épuisement.  Il  faut  avouer 
que  ce  n'est  pas  là  une  manière  sérieuse  de  résoudre  la  question, 
ni  même  de  la  poser.  Dès  que  l'on  procède  ainsi,  il  est  inutile  de 
rechercher  les  causes  de  la  disparition  des  familles,  des  genres  et 
des  espèces  pendant  les  époques  géologiques.  L'intervention  di- 
recte du  Créateur  l'expliquerait  suffisamment. 

On  objecte  à  la  théorie  des  transformations  lentes  que  si  per- 
sonne n'a  vu  naître  d'un  seul  coup  une  plante  ou  un  animal ,  on 
n'a  pas  davantage  assisté  à  la  métamorphose  des  espèces  et  encore 
moins  a-t-on  vu  une  famille  ou  un  genre  passer  dans  un  autre 
genre  ou  dans  une  autre  famille. 

Pour  résoudre  cette  objection,  il  faut  avant  tout  savoir  ce  que 
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c'est  que  Tespèce,  ce  qui  n'est  pas  une  chose  facile,  puisque  l'idée 
de  l'espèce  peut  varier  suivant  le  nombre  des  individus  que  l'on 
en  a  examinés.  Dans  les  classifications  on  considère  surtout  les 
caractères  qui  établissent  les  difiërences  et  on  néglige  tous  ceux 
des  ressemblances  ;  encore  l'appréciation  de  leur  valeur  réelle  est- 
elle  souvent  fort  arbitraire.  Ce  qui  pour  un  botaniste  est  une  bonne 
espèce,  en  est  ime  mauvaise  pour  un  autre.  Les  plus  conscien- 
cieux, ceux  qui  poussent  la  recherche  des  différences  jusqu'à 
la  dernière  limite,  voient  par  exemple  dans  le  genre  Rulms, 
seulement  en  France,  jusqu'à  200  espèces  différentes,  tan- 
dis que  les  autres  n'y  en  découvrent  que  quatre  ou  cinq.  Les 
genres  Viola  ^  Rosa,  Hieracium  etc.  sont  de  vrais  champs  de 
bataille  pour  les  faiseurs  d'espèces.  Il  en  est  de  même  des 
genres,  dont  l'idée  est  encore  plus  vague  chez  les  auteurs  sys- 
tématiciens.  Il  est  arrivé  à  des  botanistes  de  premier  ordre  de 
voir  plusieurs  espèces  et  même  plusieurs  genres  dans  des  fleurs 
ou  des  feuilles  du  même  arbre.  Avant  qu'on  connût  l'alternance 
de  génération  d'un  grand  nombre  d'animaux  inférieurs,  on  ran- 
geait dans  plusieurs  genres  le  même  animal,  suivant  l'état  plus  ou 
moûds  avancé  de  son  développement.  Ainsi  les  jeunes  individus 
de  quelques  Crustacés  étaient  réunis  à  certaines  familles,  et  les 
adultes  à  d'autres,  entièrement  différentes;  l'enfance  et  l'âge  mûr 
du  même  individu  appartenaient  donc  à  deux  genres  étrangers 
l'un  à  l'autre.  Des  Échinodermes  étaient  confondus  avec  des 
Mollusques,  des  Acalephes  avec  des  Zoanthaires  etc.  Quoique 
ces  alternances  de  génération  soient  limitées  et  tournent  dans  le 
même  cercle ,  elles  n'en  sont  pas  moins  de  véritables  métamor- 
fdioses^  comparables  à  celles  que  les  paléontologistes,  qui  n'ad- 
mettent pas  les  créations  successives,  voient  dans  la  transforma- 
tion des  types. 

Nous  venons  de  voir  que  les  naturalistes  classificateurs  sont 
peu  d'accord  relativement  aux  espèces  des  êtres  vivants,  surtout 
d^ns  la  botanique,  et  cependant  les  matériaux  ne  leur  manquent 
pas.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'en  paléontologie,  où  les  dis- 
tinctions spécifiques  sont  souvent  fondées  sur  des  bases  incer-^ 
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taiaes,  de  nouvelles  découvertes  vienonent  à  diaque  instant  les 
ébranler.  Nous  avons  déjà  dit  jdus  haut  quelle  est  l'insuffisance 
des  matériaux  dont  dispose  la  paléontologie  végétale.  Avec  des 
documents  si  incomplets,  les  erreurs  de  dassification  sont  inévi- 
tables :  des  formes  de  transition  peuvent  être  prises  pour  des 
espèces,  et  des  différences  génériques  établies  sur  d'autres  fiMmes 
qui  n'offi^nt  pas  même  de  différences  spécifiques.  Heer,  dans  sa 
Flore  fossile  de  la  Suisse,  nous  dit  en  parlant  des  plantes  mio- 
ches :  «  Beaucoup  de  ces  plantes  ont  une  ressemblance  si  grande 
«  avec  des  espèces  vivant  actuellement  qu'on  peut  se  demander  si 
a  elles  n'en  sont  pas  les  aïeules.  Dans  ce  cas  il  nous  serait  per* 
amis  d'admettre  que  ces  différences  ont  été  amenées  dans  le 
«  cours  des  temps  par  des  influences  de  longue  durée  ou  par 
(cune  transformation  des  types,  dont  la  cause  nous  édia{^» 
(Heer,  p.  262 *). 

Pour  prouver  que  les  transitions  des  espèces  ne  sont  que  des 
phénomènes  acddentels,  M.  Heer  insiste  beaucoup  sur  la  per- 
sistance de  certaines  d'entre  elles  pendant  de  longues  époques*  D 
cite  l'opinion  d'Agassiz  {ÇofUribiU.y  I ,  p.  5i),  qui  s'appuie  aussi 
sur  ce  fait  en  prenant  pour  exemple  les  Zoanthaires ,  dont  les 
constructions  forment  aujourd'hui  une  grande  partie  du  sol  de  la 
Floride  et  qui,  tout  en  ayant  vécu  il  y  a  plus  de  trente  mille  an- 
nées, ne  diffèrent  en  rien  des  espèces  que  l'on  trouve  «icore  aujour- 
d'hui dans  la  mer  voisine.  Il  me  semble  que  ceci  ne  prouve  rien 
contre  la.  possibilité  des  transformations.  D'abord  on  peut  sup- 
poser que  pendant  ces  trente  mille  ans  les  conditions  d'existence 
de  ces  animaux  n'ont  pas  dhangé;  de  plus  il  est  impossible 
de  savoir  si  ime  partie  des  germes  détachés  de  la  masse  primitive 
pendant  le  cours  des  siècles,  et  entraînés  peutr-être  dans  un 
autre  milieu,  n'y  ont  pas  pris  d'autres  formes  et  n'y  sont  pas 
devenus  différents.  De  plus,  si  l'on  ne  peut  pas  prouver  qu'il  y 
a  eu  transformation  d'espèces  pendant  ce  laps  de  temps,  on  ne 

1  Je  dois  faire  lemBrqner  que  mon  ninsire  ami  de  Zurich  n^admet  cette  trans- 
formation qne  dans  ime  limite  tr&t-restreinte,  et  qn*îl  distingoe  entre  espèces  ho- 
mologaes  et  analogues.  Les  premières  seraient  le  résultat  de  modifications,  les  se- 
condes de  créations. 
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peut  pas  prCHiver  davantage  qu'il  y  a  eu  créatiou  d'espèces  in- 
dépendantes^. On  a  rhabitude  de  signator  en  faveur  des  créations 
périodiques  la  diffërence  souvent  profonde  qui  existe  entre  deux 
formations  immédiatement  superposées,  mais  on  ne  tient  pas 
compte  du  temps  considérable  qui  s'est  écoulé  entre  le  dépôt 
des  dernières  couches  de  la  formation  inférieure  et  les  premières  de 
la  formation  supérieure.  Si  quelques  espèces  se  sont  conservées  à 
travers  plusieurs  époques,  l'immmse  majorité  par  contre  a  dis-*' 
para  dans  le  cours  d'une  seule  époque  ou  avec  elle;  les  espèces 
disparues  étaient  probablement  celles  qui  par  une  cause  inhé- 
rente  à  leur  nature  avaient  épuisé  le  cercle  de  leur  évolution  et 
devaient  en  sortir  pour  passer  dans  un  ordre  plus  élevé  ou  pour 
disparaître.  Dès  que  la  possibilité  du  changement  est  constatée, 
il  s'agit  simplement  du  plus  ou  du  moins.  La  somme  d'une  série 
de  petits  changements  équivaut  à  un  grand  changement;  c'est 
ce  que  l'on  p^  de  vue  lorsque,  voyant  une  grande  trans- 
formation sans  en  connaître  les  degrés  intermédiaires  »  on  est 
tenté  de  crier  au  miracle^  c'est-à-dire  d'y  voir  un  phénomène  qui 
sort  de  la  marche  r^ulière  des  choses. 

Il  est  vrai  que  dans  la  marche  suivie  ordinairement  par  la  na^ 
ture  y  une  espèce  produit  toujours  invariablement  des  individus 
tout  pareils  entre  eux,  mais  il  arrive  aussi  quelquefois  et  tout 
à  foit  spontanément,  du  moins  en  apparence,  qu'une  espèce  pro- 
duit des  variétés  qui  s'éloignent  d'une  façon  ou  de  l'autre  de  la 
plante-mère,  et  que  ces  variétés  donnent  naissanœ  à  d'autres, 
qui,  s'écartant  toujours  plus  de  la  forme  primitive,  finissent  par 
fcHmer  une  plante  si  évidemment  différente  que  d'apoès  les  lois 
de  la  classification  elle  constitue  nécessairement  une  espèce  à 
part.  Par  contre ,  certaines  plantes ,  comme  certains  animaux , 

^DanB  un  trayail  rempli  d'obserrations  exactes  et  de  Tues  philosophiques,,  le 
docteur  Sehaafhaasen  conclut  que  les  plantes  et  les  animaox  vivants  ne  sont  pas 
séparés  des  espèces  éteintes  par  de  nooreUes  créations,  mais  doivent  être  regardés 
comme  leurs  descendants  réguliers  (  Verhandl,  des  Nàtwh.  Ver,  derpreiuê.Bheinlande. 
1866).  Le  rév.  Baden-Powel  dit  dans  son  JEsêoi  iur  rwûU  des  mondes  <  que  l*intro- 
daction  de  nouvelles  espèces  est  un  phénomène  régulier  et  non  accidentel,»  et 
suivant  Texpression  de  sir  John  Hersohel,  «un  procédé  naturel  au  lieu  d*un  évé- 
nement miraculeux.  > 
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résistent  à  toute  tentative  de  ce  genre ,  et  périssent  plutôt  que 
de  céder  un  seul  des  traits  de  leur  physionomie  spécifique. 

Tout  le  monde  connaît  les  merveilles  que  la  culture  opère  tous 
les  jours  dans  le  sens  de  la  transformation  des  espèces ,  en  em- 
ployant tantôt  un  changement  de  régime,  tantôt  l'hybridation, 
même  entre  plantes  assez  éloignées.  On  objecte  que  ces  produits 
sont  artificiels,  mais  nous  pourrions  tout  aussi  bien  y  voir  le  résul- 
tat naturel  des  conditions  différentes  combinées  par  Thomme.  Un 
peu  plus  ou  un  peu  moins  de  chaleur,  de  lumière  ou  d'humidité, 
une  terre  plus  ou  moins  riche ,  mêlée  à  telle  ou  telle  autre  subs- 
tance, des  individus  plus  ou  moins  propres  à  se  prêter  aux  chan- 
gements, voilà  les  seuls  moyens  par  lesquels  l'homme  puisse 
opérer,  et  ce  sont  ceux  que  la  nature  a  employés  dans  tous  les 
temps.  Les  conditions  climatériques  de  la  terre,  d'abord  uni- 
formes, ont  passé  durant  les  millions  d'années  que  compte  son 
histoire  par  une  série  de  transformations  insensibles  mais  dé- 
finitives; ainsi  s'est  produite  la  différenciation  actuelle  des  chmats, 
poussée  si  loin  qu'il  n'y  a  pas  deux  contrées  un  peu  étendues 
toutes  semblables  par  la  température,  le  degré  d'humidité  ou  de 
sécheresse ,  le  sol  etc. 

Les  terres,  enveloppées  pendant  les  époques  primitives  de  va- 
peurs permanentes  que  ne  perçait  jamais  un  rayon  de  soleQ  et 
oii  par  conséquent  la  végétation  ne  jouissait  de  l'influence  d'au- 
cune lumière  directe ,  la  reçoivent  aujourd'hui  abondamment  et 
sans  intermédiaire.  Combien  de  fois  le  sol  lui-même  n'a-t-il 
pas  changé,  soit  dans  son  niveau,  soit  dans  sa  composition! 
Le  terrain  qui  sortait  humide  du  fond  de  la  mer  était  tout  dif- 
férent de  ce  qu'il  avait  été  au  moment  où  les  flots  l'ont  en- 
glouti. Les  espèces  des  contrées  avoisinantes,  qui  venaient  s'y 
implanter,  y  trouvaient  une  alimentation  nouvelle  et  différente, 
dont  elles  devaient  bientôt  se  ressentir.  Un  sol  vierge,  plus  de 
place  pour  s'étendre,  plus  d'air,  plus  de  lumière,  toutes  ces  con- 
ditions favorables  provoquaient  dans  les  nouvelles  venues  des 
modifications,  qui  s'établissaient  définitivement.  Nous  pouvons 
nous  faire  une  idée  des  nombreuses  péripéties  par  lesquelles  a 
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passé  le  règne  végétal  quand  nous  comptons  toutes  les  couches 
qui  composent  un  terrain  et  qui  marquent  autant  d'interrup- 
tions à  sa  marche  régulière.  Dans  le  seul  terrain  houiller,  il  peut 
y  en  avoir  plusieurs  centaines.  Chacune  de  ces  couches  renferme 
une  flore  un  peu  différente  de  celle  qui  la  suit.  On  sait  com- 
bien de  sous-divisions  fondées  sur  Taspect  des  fossiles  ont  été 
établies  par  les  paléontologues  zoologistes,  par  exemple  dans 
les  formations  jurassiques  et  crétacées  et  déjà  dans  le  terrain 
silurien. 

Pour  prouver  que  les  modifications  de  forme  produites  par  la 
culture  dans  les  plantes  comme  dans  les  animaux  sont  artificielles 
et  non  réelles,  on  allègue  que,  dès  que  les  individus  ainsi  trans- 
formés sont  rendus  à  leur  liberté,  leur  progéniture  retourne  peu 
à  peu  au  type  primitif.  Quoique  cette  objection  ne  soit  pas  consta- 
tée par  tous  les  faits  connus^,  on  peut  dire  qu'elle  est  générale- 
ment vraie,  mais  que  cela  ne  prouve  rien  d'absolu.  En  effet,  lors- 
que les  végétaux  et  les  animaux  retrouvent  leur  liberté  et  se 
soustraient  aux  influences  qui  les  avaient  changés,  il  est  naturel 
qu'après  plusieurs  générations  ils  reviennent  à  leurs  anciennes 
formes,  à  condition  toutefois  qu'ils  retrouvent  le  régime,  les 
habitudes  de  leur  passé.  Et  voilà  ce  qui  ne  pouvait  jamais  arri- 
ver pour  les  êtres  organiques  modifiés  par  les  phénomènes  géolo- 
giques de  l'ancien  monde.  Les  changements  se  perpétuaient  avec 
la  cause  qui  les  avait  produits,  et,  la  différenciation  des  climats 
s'établissant  peu  à  peu  mais  d'une  façon  permanente;  il  en  était 
de  même  de  la  transformation  des  flores  et  des  faunes  ^. 

Il  n'y  a  pas  eu  dans  les  climats  de  changements  assez  brus- 
ques pour  causer,  à  de  certames  époques,  l'anéantissement  de 


^n  existe  de  nombreiueB  yariëtés  de  plantes,  soit  artifioieUes,  soit  naturelles , 
qjin  ne  retournent  pas  aux  types  dont  elles  sont  issnes. 

2  M.  Isidore-G^offiroy  Saint-Hilaîre  dit  que  les  caractères  spécifiques  sont  fixes 
dans  chaque  espèce,  tant  qu'elle  se  perpétue  au  milieu  des  mêmes  circonstances, 
et  qu'ils  se  modifient  si  le  monde  ambiant  rient  à  changer;  il  croit  même  que  les 
différences  peuvent  facilement  passer  de  la  valeur  spécifique  à  la  valeur  géné- 
rique. Voy.  son  Cours  de  1850  et  son  Sist,  natwr,  gén,,  t.  H,  p.  240. 

Voy.  Vextrait  de  la  remarquable  préface  de  la  Flore  de  Tatmanie  par  J.  Dalton 
Hooker,  Annakê  d,  êcienou  natur.,  IV^  sér.,  t  XVI  (botanique). 


70    DES  GHANGEUBNTS  OPÉRAS  DANS  LE  RÈCPTE  YÉGÈIkL. 

tous  les  êtres  organiques  qui  existaient  et  pour  néoessiter  Tappa- 
rition  soudaine  de  nouveaux  êtres  diffëremment  confonnés*  Ces 
changements  ont  été  la  suite  naturdle  d*une  loi  physique ,  le  ré- 
sultat du  refroidissement  lent  et  progressif  de  Técorce  terrestre 
ou  du  milieu  dans  lequel  se  trouvait  la  terre;  ils  se  sont  formés, 
mais  n*ont  pas  été  créés  dans  le  sens  propre  de  ce  mot.  Personne 
n'admettrait  aujourd'hui  que  les  montagnes,  les  roches  méta- 
morphiques, les  minéraux  en  général,  les  grands  gladers  de 
l'époque  glaciaire,  ni  même  notre  système  solaire  tout  entier,  que 
toutes  ces  grandes  choses  sont  sorties  toutes  faites  et  comme  par 
enchantement  de  la  main  du  Créateur.  Les  créations  des  êtres 
organiques  de  l'ancien  monde  seraient  aussi  bien  de  véritables 
miracles;  or  la  science  n'admet  pas  de  ces  coups  de  théâtre,  parce 
qu'elle  n'en  a  pas  besoin.  Quand  l'enchaînement  des  lois  sur  les- 
quelles elle  s'appuie  et  qui  certes  ne  supprime  pas  l'Être  suprême, 
lui  foit  défaut ,  elle  attend ,  convaincue  que  les  anneaux  qui  lui 
manquent  aujourd'hui  se  trouveront  demain.  Sans  cette  confiance 
en  son  principe ,  elle  s'arrêterait  découragée  devant  chaque  diffi- 
culté; du  moment  qu'elle  aurait  recours  au  miracle  pour  expli- 
quer tout  ce  que  laissent  encore  inexplicable  les  moyens  dont  elle 
dispose ,  elle  renoncerait  à  sa  mission  ;  ce  manque  de  foi  en  elle- 
même  causerait  sa  mort. 

Jusqu'à  présent  nous  n'avons  parlé  que  de  la  possibilité  de  la 
transformation  des  types  dérivés,  c'est-à-dire  des  espèces,  aussi 
admise  par  ceux  qui  croient  aux  créations  directes.  Nous  n'avons 
rien  dit  encore  des  embranchements  non  plus  que  des  familles  et 
des  genres.  On  ne  saurait  le  nier,  ici  les  difficultés  sont  plus  graves. 
Car  comment  expliquer  en  effet  que ,  dès  le  commencement  de 
l'époque  silurienne ,  il  y  eût  déjà  des  types  aussi  élevés  que  les 
Mollusques  céphalopodes,  les  Crustacés,  et  dans  l'époque  dé- 
vonienne  des  v^étaux  aussi  parfaits  que  les  Fougères,  les  Équi- 
sétacées,  les  Lycopodiacées?  Dans  son  célèbre  livre  De  l'origine 
des  espèces^ 9  Darwin  dit  à  ce  sujet  :  «  La  plupart  des  raisons  qui 

1  Vojr.  Darwin,  trad.  de  U  8«  ëdit,  par  HP*  Cl^nL  Ang.  Royer,  p.  481  et 432. 
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«  m*ont  oouTaincu  que  toutes  les  espèces  d'un  même  groupe  des- 
4  ceudent  d'un  progéniteur  commun,  s'appliquent  avec  une  égale 
«force  aux.  espèces  les  plus  anciennes.  le  ne  puis  douter,  par 
«  exemple ,  que  tous  les  Trilobites  siluriens  ne  soient  descendus 
«de  quelque  Gnistacé^  qui  doit  avoir  vécu  avant  cette  époque 
a  géologique  et  qui  différait  probablement  beaucoup  de  toutes  les 
«espèces  connues. ..  Gonséquemment,  si  ma  théorie  est  vraie,  il 
«est  de  toute  certitude  qu'avant  la  formation  des  couches  silu- 
a riennes  inférieures ,  de  longues  périodes  se  sont  écoulées,  pé- 
«  riodes  aussi  longues  et  peut-4tre  plus  longues  que  la  durée  en- 
«  tière  des  périodes  écoulées  depuis  l'âge  siluriçn  jusqu'à  aujour- 
«d'hui;  et  pendant  cette  longue  succession  d'âges,  le  monde  doit 
0  avoir  fourmillé  d'êtres  vivants.  » 

Ce  pressentiment  de  Darwin  vient  de  se  réaliser  par  la  dé- 
couverte récente  du  système  Laurentien ,  et  quoiqu'il  ne  soit  pas 
encore  incontestablement  prouvé  que  VEozoon  canadense^  soit 
d'origine  organique,  il  est  difficile  d'admettre  que  la  mer  au 
fond  de  laquelle  se  formaient  des  dépôts  en  partie  calcaires  et 
d'une  puissance  de  près  de  10,000  mètres,  n'ait  pas  nourri  des 
êtres  organiques.  Ces  immenses  dépote  disent  à  eux  seuls  que 
cette  époque  Laurentienne  a  eu  une  durée  d'une  incalculable 
longueur. 

Il  est  généralement  admis  que  le  calcaire  déposé  dans  les  ter- 
rains sédimentaires  a  été  fixé  en  grande  partie  par  des  corps  oK 
ganiques.  D'où  viendrait  l'énorme  quantité  de  carbonate  de 
chaux  dont  se.  composent  certaines  couches  Laurentiennes ,  si  le 
milieu  dans  lequel  elles  se  sont  déposées  n'avait  pas  été  peuplé 

^Poar  ne  pas  rompre  entièrement  avec  la  tradition  sdentifiqne,  Darwin  admet 
la  création  de  certains  types  primitifs  qa^il  appelle  tifpes  généreUeun,  C*est  là  une 
incenaëqnence.  Du  moment  qn*on  recherche  Forigine,  on  ne  peut  s*arréter  qa*à  la 
cellule  primordiale  on  même  à  Télëment  protoplastique  primitif. 

*  Voy.  sor  la  dëconyerte  de  l*Eozoon:  W.  Logan,  Caiiadtan  KaiuraKdand  €ho- 
logitL  1659. —  J.  W.  Dawson,  CMogy  of  Canada,  -~  Carpenter,  QuaH.  Joum.  Oeol, 
Soc  of  London,  toL  XXI,  p.  51,  pi.  6  et  7.  1865. 

Contre  ranimalilë  de  rEoxoon  :  prof.  Harkness,  Beport  of  the  SS^  Meeting  of 
lAe  BriHêh  Asêoe.  al  Birmingham,  JSqat,  îSSÔy  Tranêott.  of  Oie  Sôdimj  et  V(.  H. 
Baily,  Qûoi  Mag^  toL  II,  p.  388. 

BëponBc  de  Caipenter,  Quart,  /otim.  CM.  8oe.  1866. 
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d*étres  organiques  capables  d'en  fixer  la  chaux?  Nous  connais- 
sons le  rôle  actif  qu'ont  pris  et  prennent  encore  les  Rhizopodes  et 
les  Spongiaires  à  la  formation  des  dépôts  calcaires ,  et  celui  des 
Polycystinés  et  des  Diatomées  à  la  fixation  de  certains  dépôts  si- 
liceux. 

Lors  même  que  la  température  des  eaux  de  la  mer  Lauren- 
tienne  aurait  été  trop  élevée  pour  y  permettre  Texistenoe  de 
plantes  et  d'animaux  même  fort  inférieurs ,  il  n'est  pas  probable 
qu'elle  le  fût  de  façon  à  exclure  toute  vie  organique,  car  on  sait 
que  certains  végétaux  unicellulaires  prospèrent  parfaitement  dans 
une  eau  de  93''  G.,  et  que  des  Gonferves  et  des  Infusoires,  même 
des  larves  d'Insectes,  supportent,  sans  inconvénient,  une  tempé- 
rature de  60  à  eS""  G.  Ces  êtres  infimes  résistent  non-seulement 
à  une  chaleur  qui  ferait  mourir  tous  les  êtres  organiques  d'un 
ordre  plus  élevé,  mais  aussi  à  des  réactifs  chimiques  assez  éner- 
giques ,  de  sorte  que  si  cette  mer  primitive ,  outre  sa  tempéra- 
ture élevée,  tenait  encore  en  dissolution  des  substances  délétères, 
elle  n'en  était  pas  pour  cela  inaccessible  à  tout  développement 
de  la  vie  organique. 

La  présence  du  charbon  et  de  matières  bitumineuses  est  consta- 
tée depuis  longtemps  dans  des  roches  considérées  autrefois  comme 
azolques  et  antérieures  aux  dépôts  fossilifères  les  plus  anciens , 
tels  que  les  schistes  cristallins  et  le  gneiss.  On  peut  en  conclure  que 
les  végétaux  des  terrains  siluriens  ne  sont  pas  les  premiers  nés 
du  règne  végétal.  Il  doit  en  être  ainsi  des  animaux  fossiles  de 
cette  même  formation.  S'ils  nous  manquent,  il  faut  chercher  la 
cause  de  leur  absence  tout  autant  dans  la  nature  même  des  corps 
de  ces  êtres  inférieurs ,  qui  ne  se  prêtait  pas  à  la  fossilification , 
que  dans  les  remaniements ,  dénudations  et  métamorphoses  des 
roches. 

L'époque  silurienne  et  le  commencement  de  l'époque  dévo- 
nienne  ne  nous  ont  laissé  aucune  trace  de  végétaux  terrestres. 
En  résulte-t-il  qu'elles  ne  présentaient  aucune  terre  émergée 
où  la  végétation  pût  s'établir?  Gertes  non.  G'est  un  fait  géné- 
ralement connu  en  paléontologie  que  la  terre  a  conservé  infini- 
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ment  moins  que  la  mer  les  traces  de  ses  anciens  habitants.  J'ai 
déjà  parlé  plus  haut  de  la  pauvreté  en  plantes  fossiles  des  for- 
mations jurassique  et  crétacée,  de  leur  absence  totale  dans  le 
grès  vosgien.  Je  ferai  encore  observer  qu'une  immense  quantité 
de  types  végétaux  ont  dû  apparaître  et  disparaître  pendant  les 
longues  périodes  de  repos  qui  correspondent  aux  évolutions  pai- 
sibles du  règne  organique.  Si  l'Europe  était  submergée  aujour- 
d'hui et  reparaissait  à  sec  dans  quelques  milliers  de  siècles ,  les 
paléontologistes  qui  étudieraient  les  couches  déposées  pendant 
cette  immersion,  parviendraient  tout  au  plus  à  retrouver  une 
partie  de  la  physionomie  organique  de  notre  continent,  en  réu- 
nissant les  matériaux  épargnés  par  les  dénudations  ;  en  donner 
l'histoire  générale  d'une  façon  un  peu  certaine,  serait  une  en- 
treprise impossible.  Sans  la  tradition  et  quelques  documents 
écrits  nous  ne  saurions  pas  ce  qu'était  la  France  il  y  a  deux 
mille  ans ,  et  encore  ne  le  savons-nous  que  trè&-vaguement  et 
sans  aucun  détail  précis.  A  la  place  où  s'élèvent  maintenant 
des  villes  florissantes  et  dans  des  localités  occupées  aujourd'hui 
par  de  belles  cultures,  s'étendaient  alors  d'inmiens^  forêts,  des 
marais  profonds  et  inaccessibles,  mais  nous  ignorons  quelles 
étaient  les  essences  végétales  qui  les  composaient  ou  les  animaux 
terrestres  et  aquatiques  qui  les  peuplaient.  Plus  haut,  l'his- 
toire de  l'Europe  se  perd  dai|p  le  vide,  dans  la  nuit  des  temps; 
nous  n'en  découvrirons  jamais  que  quelques  fragments  épars , 
qui  ne  jetteront  pas  plus  de  lumière  sur  la  vie  du  n^onde  or- 
ganique européen ,  pendant  l'époque  qui  nous  a  précédés  immé- 
diatement, que  les  quelques  débris  végétaux  des  terrains  juras- 
siques ne  peuvent  nous  éclairer  sur  la  longue  période  de  leur 
existence.  Devant  des  considérations  aussi  irrécusables,  les  ob- 
jections fondées  sur  l'absence  des  documents  perdent  leur  valeur. 
Cependant  les  formes  intermédiaires  ou  de  transition  d'une  famille 
à  une  autre  famille  et  même  d'une  classe  à  une  autre  classe 
ne  manquent  pas  entièrement  à  la  paléontologie. 

Je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  citer  ici  quelques  passages  de 
l'intéressante  exposition  que  M.  Gaudry  a  faite  à  la  Sorbonne  en 
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déœmbre  1865  sur  ses  découvertes  à  Pikermi  en  Grèce  :  «  Nous 
((  avons  considéré  en  eux-mêmes  les  animaux  de  Pikermi  ;  il  nous 
(c  reste  à  étudier  leurs  rapports  avec  les  autres  animaux.  Les  es- 
«  pèces  fossiles  doivent-elles  être  regardées  comme  des  groupes 
a  jetés  isolément  sur  la  terre,  ou  bien  s'enchainenir-elles  avec  celles 
«  qui  les  ont  précédées  et  celles  qui  les  ont  suivies?  Cette  question 
«  est  une  de  celles  qui  préoccupent  davantage  les  naturalistes  et  les 
a  philosophes. 

«  Pour  fonder  la  paléontologie,  c'est-à-dire  pour  prouver  qu'il 
«  y  a  eu  des  êtres  primitifs  distincts  des  êtres  actuels ,  il  a  fallu 
«  faire  ressortir  leurs  différences  :  ceci  a  été  la  principale  glou^  de 
«  Guvier.  Ensuite,  pour  montrer  que  les  êtres  fossUes  ont  appar- 
«  tenu  à  plusieurs  époques  géologiques,  dans  chacune  desquelles 
a  ils  ont  présenté  une  physionomie  particulière,  il  a  fallu  encore 
c(  insister  sur  les  différences.  Ainsi,  à  l'origine,  les  meilleurs  natu- 
(c  ralistes  furent  entraînés  à  considérer  les  lacunes  qui  séparent, 
«  plutôt  que  les  traits  qui  unissent. 

«  Cependant,  grâce  aux  matériaux  qu'ils  ont  accumulés  et  à 
a  ceux  qu'apportent  chaque  jour  les  paléontologistes,  on  commence 
((  à  entrevoir  qu'un  plan  a  dominé  l'histoire  de  la  vie.  Il  y  a,  dans 
«  la  nature,  quelque  chose  peut-être  de  plus  magnifique  que  la  di- 
te versité  apparente  des  formes ,  c'est  l'unité  qui  les  relie.  La  dé- 
«  couverte  de  chaque  gisement  no!||reau  révèle  des  intermédiaires 
«  qui  établissent  des  liens  entre  des  animaux  jugés  autrefois  très- 
(r  distincts.  Pikermi  notamment  a  fourni  un  grand  nombre  d'exem- 
«  pies  de  formes  intermédiaires;  je  vais  en  citer  quelques-uns  :  du 
(c  temps  de  Cuvier  on  ne  connaissait  pas  de  singes  fossiles;  par 
«  conséquent  on  n'avait  pas  lieu  de  supposer  que  les  singes  actuels 
«  eussent  des  liens  avec  le  monde  primitif.  Mais  depuis  on  en  a 
«  découvert  quatorze  espèces.  Elles  sont  représentées  par  des  pièces 
«incomplètes.  Le  singe  de  Grèce,  au  contraire,  est  très-bien 
«  connu  aujourd'hui.  J'en  ai  trouvé  vingtnieux  crânes,  et  j'ai  aussi 
«  des  os  de  toutes  les  parties  du  corps,  de  sorte  qu'on  en  a  pu  re- 
((  construire  le  squelette.  Or  cette  reconstruction  est  très-intéres- 
«  santé  parce  qu'elle  nous  montre  une  forme  intermédiaire  entre 
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«  les  animaux  vivants  appelés  Macaques  et  ceux  qu'on  nomme 
«  Semnopithèqaes...  » 

L'oiseau  fossile  de  Solenhofen  a  une  queue  de  reptile  !  Quel- 
ques types  de  poissons  du  vieux  grès  rouge  ressemblent  telle- 
ment aux  crustacés  paléozo'iques  qu'à  leur  première  découverte 
on  les  y  a  réunis.  Les  reptiles  paléozoïques  et  triasiques  tiennent 
à  la  fois  des  poissons,  des  batraciens  et  des  reptiles  pulmonés. 
Le  Ceratodus  du  trias  était  évidemment  un  Lépidosirène ,  dont 
les  deniers  rejetons  se.  sont  conservés  jusqu'à  aujourd'hui.  Ri- 
chard Owen ,  dont  on  n'accusera  pas  la  philosophie  naturelle 
de  trop  de  hardiesse ,  dit  au  sujet  de  ces  reptiles  :  «  Les  reptiles 
«  fossiles  montrent  combien  est  artificielle  la  distinction  établie 
«  entre  les  reptiles  et  les^issons.  »  Nos  Protées,  Axolotl,  Meno- 
branches.  Têtards,  peuvent  nous  faire  réfléchir  sur  la  valeur  de 
quelques  caractères  de  famille  fort  importants  en  apparence, 
parce  que  ce  sont  les  caractères  dits  vitaux.  Agassiz  et  Hekel 
voient  dans  l'innombrable  série  des  poissons  fossiles  un  enchaî- 
nement de  métamorphoses  analogue  à  la  marche  suivie  par 
l'évolution  embryonnaire  de  diaque  poisson  osseux  de  notre 
époque. 

Garpenter  dit  à  l'occasion  des  Foraminifères ,  dont  il  a  fait  une 
étude  si  approfondie  :  «  Quand  même  vous  reculeriez  la  limite 
«  des  espèces  jusqu'à  y  comprendre  ce  qu'ailleurs  on  nomme 
«  genres ,  ces  espèces  fiif  raient  liées  par  des  passages  tellement 
«gradués  que  vous  ne  sauriez  trouver  les  lignes  de  démarca- 
«tion*.  » 

Donc,  malgré  la  défectuosité  des  documents  paléontologiques, 
nous  ne  pouvons  méconnaître  la  marche  générale  qu'a  suivie  la 
nature  à  travers  les  époques  géologiques  depuis  la  première  ap- 
pariticm  des  êtres  organiques  jusqu'à  l'état  actuel  de  leur  déve- 
loppement. Cette  marche  peut  s'appeler  évoliUivej  parce  qu'elle 
marque  un  mouvement  progressif  de  l'inférieur  au  supérieur,  du 
simple  au  composé,  exactement  semblable  à  celui  de  tout  indi- 

*  Voy.  Gtadiy,  /.  c. 


76     DES  CHANGEMENTS  OPÈRES  DANS  LE  RÈGNE  VÉGÉTAL. 

vida  d'une  organisation  compliquée.  Tout  le  monde  convient  que 
celui-ci  est  le  résultat  d'une  série  continue  de  métamorphoses. 
Chaque  être  organique  commence  par  une  vésicule  simple  ;  l'em- 
bryon est  déjà  un  être  complexe  dérivé  de  la  vésicule  germina- 
tive.  Aussi  y  a-t-il  des  naturalistes  qui  ramènent  l'individu  jus- 
qu'à la  cellule.  Nous  savons  en  effet  que  chaque  cellule  vivante 
de  végétal  peut  donner  lieu  à  un  nouvel  individu,  dont  elle  est  en 
quelque  sorte  le  premier  représentant.  De  nombreuses  espèces 
de  végétaux  et  d'animaux  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  de  cette 
cellule  simple  ;  dès  que  celle-ci  a  donné  naissance  à  une  seconde 
cellule ,  cette  dernière  devient  de  son  côté  un  nouvel  individu. 
Chaque  fois  que  les  cellules  dérivées  restent  réunies  et  qu'il  s  éta- 
blit entre  elles  une  solidarité ,  l'être  qui  naît  de  cette  aggloméra- 
tion est  un  être  complexe.  Il  sera  d'autant  plus  parfait ,  il  occu- 
pera un  rang  d'autant  plus  élevé  sur  l'échelle  des  organismes, 
que  la  différenciation  des  fonctions  produite  par  la  métamor- 
phose des  cellules  sera  plus  complète  et  que  les  organes  appli- 
qués à  ces  fonctions  seront  plus  indépendants  les  uns  des  autres. 
La  nature  a-t-elle  suivi  cette  marche  dans  son  grand  ensemble 
organique?  D'après  tout  ce  que  nous  savons,  je  crois  que  nous 
avons  le  droit  de  l'admettre.  Nous  ne  connaissons  en  végétaux 
unicellulaires  fossiles  que  les  Diatomées  qui  ont  laissé  leurs 
carapaces  siliceuses  dans  les  couches  fossilifères  les  plus  an- 
ciennes. Les  plantes  cellulaires  composées  de  la  famille  des  Algues 
sont  rares  sans  doute  dans  les  terrains  paléozoïques  i  à  l'excep- 
tion de  quelques  petits  Champignons  épiphytes  on  n'a  décou- 
vert de  plantes  cellulaires  terrestres  ni  dans  les  dépôts  paléo- 
zoïques ,  ni  dans  les  couches  mésozoïques  ;  cette  classe  est  même 
fort  chétivement  représentée  dans  les  flores  tertiaires,  qui  ont 
pourtant  beaucoup  de  rapports  avec  les  flores  actuelles.  Cepen- 
dant ces  quelques  vestiges  sufiisent  pour  nous  convaincre  que  si 
les  plantes  cellulaires  qui  devaient  préparer  l'arrivée  des  plantes 
vasculaires  n'ont  pas  laissé  des  traces  nombreuses  et  frappantes, 
elles  n'en  ont  pas  moins  existé  et  sans  doute  depuis  les  périodes  les 
plus  anciennes.  La  première  végétation  des  terres  qui  venaient  de 
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sortir  des  eaux  des  anciennes  mers  devait  être  composée, de 
plantes  cellulaires ,  de  Gonfervidées ,  de  proembryons  ou  prothal- 
liums  de  Cryptogames  d'un  ordre  plus  ou  moins  élevé,  comme 
cela  se  voit  encore  aujourd'hui  dans  les  lieux  récemment  mis 
à  sec. 

La  végétation  terrestre  de  l'époque  silurienne  et  du  commen- 
cement de  la  dévonienne  n'ayant  laissé  aucune  trace,  il  nous  est 
impossible  de  juger  quelles  étaient  les  formes  des  plantes  qui 
recouvraient  alors  les  terres  émergées.  Tout  ce  que  nous  savons, 
c'est  que  les  mers  primitives  étaient  peuplées  d'une  faune  nom- 
breuse pendant  des  milliers  de  siècles  avant  l'apparition  des  Cryp- 
togames vasculaires  acrogènes;  de  même  si  les  Thalassophytes 
de  ces  époques  reculées  n'avaient  déposé  aucun  vestige  dans  les 
couches  terrestres,  leur  existence  n'en  serait  pas  moins  infailli- 
blement démontrée  par  celle  des  animaux  qui  devaient  en  faire 
leur  nourriture. 

L'exposition  rapide  que  nous  allons  donner  du  caractère  gé- 
néral des  flores  qui  se  sont  succédé  sur  la  surface  de  la  terre  de- 
puis l'époque  dévonienne  jusqu'à  l'époque  actuelle ,  démontrera 
mieux  que  tout  autre  raisonnement  la  marche  progressive  qu'elles 
ont  suivie  et  l'enchaînement  intime  qui  les  relie  entre  elles. 


CHAPITRE  VIL 

COUP  d'oeil  GÉNléRAL  SUR  LES  FLORES^  DES  DIVERSES  ÉPOQUES 

GjéOLOGIQUES. 

On  peut  comparer  les  difiërences  qui  distinguent  les  flores 
anciennes  des  époqu^  géologiques  à  celles  qui  existent  main- 
tenant entre  les  physionomies  végétales  des  zones  diverses  de 
notre  globe;  ni  les  unes  ni  les  autres  ne  sont  séparées  par  des 
lacunes  infranchissables  ;  il  existe  toujours  entre  elles  des  points 
de  communication  et  des  passages  évidents. 

Les  dislocations  et  les  cataclysmes  qui  ont  bouleversé  à  plu- 

^On  entend  par  flore  FensembledelaTëg^tationd^nne  contrée  ou  d'une  époque. 
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sieurs  reprises  la  surface  de  notre  planète  n'ont  produit  dans  sa* 
végétation  que  des  interruptions  locales  et  jamais  d'anéantisse*^ 
ment  complet;  ces  grands  phénomènes  n'ont  détruit  les  êtres  op-- 
ganiques  que  là  où  ils  se  sont  manifestés.  Les  changements  ame- 
nés par  le  cours  des  temps  dans  le  règne  végétal  sont  même 
jusqu'à  un  certain  point  indépendants  de  ceux  qui  se  sont  opârés 
dans  le  règne -animal. 

En  prenant  pour  point  de  départ  la  flore  dévonienne ,  la  pre- 
mière dont  nous  puissions  nous  former  une  idée  générale,  et  en 
nous  avançant  à  travers  les  périodes  géologiques  jusqu'à  celle 
qui  nous  précède  immédiatement,  nous  passons  à  travers  des 
flores  dont  la  physionomie  change  peu  à  peu,  sans  que  l'on  puisse 
déterminer  exactement  le  moment  où  l'une  finit  et  où  l'autre 
commence.  Quoique  la  durée  de  ces  périodes  soit  indéterminée, 
il  existe  cependant  un  critérium  au  moyen  duquel  on  peut  jus- 
qu'à un  certain  point  la  fixer,  la  circonscrire  :  c'est  la  ressem- 
.blance  ou  la  dissemblance  qui  se  manifeste  dans  l'ensemble  de 
la  v^étation  pendant  un  temps  donné,  et  c'est  surtout  la  marche 
ascendante  et  descendante  de  certains  grands  types,  qui  surgissent 
à  certaines  époques,  s'élèvent  et  s'étendent  au  point  de  détermi- 
ner la  physionomie  organique  de  cette  période,  dont  ils  forment 
le  trait  principal,  puis  descendent  du  premier  rang  au  second, 
ensuite  au  troisième,  et  finissent  quelquefois  par  disparaître  en- 
tièrement. Ce  mouvement  est  régulier  et  fatal  comme  celui  de 
la  vague  qui  monte  du  niveau  de  la  mer,  grossit ,  s'élève ,  ar- 
rive à  son  point  culminant,  d'où  elle  tombe  et  s'efiace  devant 
celle  qui  la  suit.  Au  milieu  de  ce  changement  perpétuel ,  les  phy- 
sionomies végétales  ont  cependant  quelque  chose  de  fixe,  de 
personnel ,  qui  les  distingue  les  unes  des  autres  ;  elles  diff'èrent 
aussi  d'autant  plus  de  celles  qui  les  précèdent  ou  les  suivent  que  la 
distance  chronologique  qu'elles  ont  parcourue  est  plus  considérable. 

Dans  la  préface  de  la  seconde  partie  de  son  bel  ouvrage  sur 
la  flore  tertiaire  du  midi  de  la  Frauce^,  M.  le  comte  de  Saporta 

1  Études  9ur  la  végétation  du  ntàrest  de  la  France  à  V^^ogue  tertiaire,  U^  partie , 
p.  2  et  3. 
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développe  sur  ce  même  sujet  des  idé^  toutes  semblables  à  celles 
que  nous  venons  d'exprimer.  M.  Adolphe  Brongniart,  dans 
un  mémoire  sur  les  périodes  de  v^tation  et  les  Flores  diverses 
qui  se  sont  succédé  à  la  surface  de  la  terre  ^^  était  du  reste  déjà 
arrivé  au  même  résultat. 

Ceci  n'empêche  pas  que  chaque  terrain  n'ait  sa  physionomie 
végétale  particulière,  correspondant  à  la  période  géologique  pen- 
dant laquelle  ses  couches  se  sont  déposées.  Les  dépôts  subor- 
donnés aux  grandes  formations  ont  même  souvent  aussi  leurs 
plantes  à  eux,  comme  ils  ont  leurs  animaux  caractéristiques, 
par  le  moyen  desquelles  ils  peuvent  être  déterminés. 

Dans  la  seconde  partie  de  cqt  ouvrage  nous  reviendrons  sur 
les  flores  spéciales  des  différents  terrains.  Ici  nous  nous  borne- 
rons à  esquisser  les  grands  traits  généraux  des  physionomies  vé- 
gétales, sans  trop  nous  préoccuper  des  formations  géologiques 
dans  lesquelles  elles  ont  été  conservées. 

Nous  divisons  les  époques  de  végétation  suivant  la  prédomi- 
nance des  types  principaux  qui  en  ont  marqué  le  caractère  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 

PREHIËRE  ÉPOQUE. 
Règne  des  Thalassophytea. 

Cette  époque  comprend  toutes  les  périodes  qui  se  sont  écoulées 
pendant  le  premier  développement  du  règue  v^étal  dans  la  mer 
primitive  et  les  dépôts  inférieurs  de  la  série  dévonienne.  Toutes 
les  plantes  rencontrées  jusqu'à  présent  dans  les  formations  cam- 
briennes,  siluriennes  et  dévoniennes  inférieures  appartiennent 
aux  Thalassophytes  ou  Algues  marines.  Forchhammer  pense  à  ce 
sujet  que  le  charbon ,  la  potasse  et  le  soufre  contenus  dans  les 
schistes  siluriens  alunifères  de  la  Scandinavie  proviennent  d'é- 
normes dépôts  de  végétaux  marins  qui  se  sont  entassés  dans  la 
mer  silurienne.  On  peut  attribuer  la  même  origine  au  graphite, 

1  Amiakt  dcB  tàeneu  naiwdles,  V  sërie,  t  XV,  p.  225  et  suiy.  1828. 
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qui  se  rencontre  dans  le  gneiss,  d'une  formation  plus  ancienne 
encore.  La  couleur  noire  que  des  substances  charbonneuses  ont 
fait  prendre  à  quelques  schistes  cambriens  et  sUuriens  peut  être 
attribuée  aussi  à  une  cause  semblable. 

Toutes  les  Algues  de  cette  époque  paraissent  avoir  appartenu 
à  des  familles  éteintes  aujourd'hui.  Leurs  formes  étaient  peu  va- 
riées ;  quelques  espèces  avaient  des  dimensions  considérables  et 
une  structure  assez  solide,  presque  ligneuse. 

DEUXIÈME  ÉPOQUE. 
Règne  des  Cryptogames  vctëculaires. 

Les  types  dominants  de  cette  longue  époque,  qui  comprend  les 
formations  dévoniennes  moyenne  et  supérieure,  tout  le  système 
houiller  et  la  partie  inférieure  de  la  série  perméenne,  appar^ 
tiennent  pour  l'immense  majorité  aux  Cryptogames  vasculaires , 
et  pour  une  petite  fraction  aux  Phanérogames  gymnospermes. 

Les  premiers,  comme  les  Fougères,  les  Lycopodiacées  et  les 
Équisétacées,  ont  encore  des  représentants  dans  l'époque  ac- 
tuelle, mais  ils  ont  subi  de  profondes  modifications;  d'arbres 
qu'ils  étaient  dans  l'époque  houillère ,  les  Prèles  et  les  Lycopodes 
se  sont  réduits  à  de  simples  végétaux  herbacés;  si  les  Fougères 
ont  moins  déchu  dans  leurs  dimensions ,  elles  offrent  des  diffé- 
rences si  prononcées  qu'on  n'a  pas  encore  réuss!  à  réunir  dans 
les  mêmes  groupes  les  espèces  fossiles  et  les  espèces  vivantes. 
Les  autres  classes  ou  familles  de  ces  embranchements,  telles  que 
les  Stigmariées,  Sigillariées,  Annulariées  et  Sphénophyllées,  dis- 
parues brusquement  dès  la  fin  de  cette  période,  n'ont  laissé  de 
rejetons  d'aucun  genre  que  l'on  puisse  envisager  comme  une 
transition  du  passé  au  présent.  Ces  plantes  étaient  sans  doute 
des  Cryptogames  vasculaires,  dont  les  uns  paraissent  s'être  rat- 
tachés aux  Lycopodiacées  et  les  autres  aux  Équisétacées. 

Les  Phanérogames  gymnospermes  de  cette  époque  étaient  les 
Cycadées  et  les  Conifères.  Les  types  des  premières  n'avaient  qu'une 
ressemblance  lointaine  avec  ceux  qui  vivent  aujourd'hui ,  et  les 
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Conifères  étaient  représentés  par  quelques  genres  dans  lesquels 
on  a  cru  reconnaître  le  caractère  de  nos  Araucariées. 

Jusqu'à  présent  on  n*a  rencontré  dans  les  terrains  paléozoïques 
aucune  trace  de  Phanérogames  angiospermes  :  il  est  donc  permis 
d'admettre  que  cet  embranchement  n'avait  pas  encore  paru  lors- 
que ces  terrains  se  sont  formés. 

Quoique  les  Fougères  offirent  un  grand  nombre  d'espèces  va- 
riées, ainsi  que  les  autres  familles  de  cette  époque ,  telles  que  les 
Calamités,  les  Lépidodendrons  et  les  Sigillaires,  et  qu'il  se  mêle 
aussi  quelques  Conifères  à  ces  Cryptogames  en  grande  partie 
arborescents,  la  flore  de  cette  époque  ancienne  ne  laisse  pas 
que  de  frapper  par  l'extrême  monotonie  de  son  aspect,  non- 
seulement  dans  les  mêmes  localités,  mais  sur  toute  la  surface 
de  la  terre.  Depuis  les  latitudes  polaires  jusqu'à  celles  de  l'Equa- 
teur, les  empreintes  des  végétaux  appartenant  à  cette  époque  ont 
toujours  les  mêmes  formes  et  appartiennent  aux  mêmes  genres , 
sinon  aux  mêmes  espèces.  Ainsi  tous  les  continents  alors  émergés 
du  pôle  Nord  au  pôle  Sud  étaient  couverts  par  des  Acrophytes 
vasculaires  et  par  des  Gymnospermes,  dont  les  uns,  les  Coni- 
fères, ressemblent  par  leur  port  aux  Lycopodiacées  arborescentes, 
et  les  autres ,  les  Cycadées ,  aux  Fougères. 

TROISIÈME  ÉPOQUE. 
Règne  des  Gymnospermes,  Apparition  des  Monocotylédonées, 

Ce  règne  commence  là  où  la  physionomie  végétale  de  l'époque 
houillère  passe  dans  celle  du  grès  rouge  inférieur,  et  il  continue 
à  travers  le  grès  rouge  supérieur,  le  trias  et  toute  la  série  ju- 
rassique. 

Les  Conifères  sont  représentés  dans  le  système  permien  par 
les  Wakhia  et  les  UUmannia,  et  dans  le  trias  par  les  VoUzia  et 
les  Alberiia^  tous  les  quatre  de  la  famille  des  Abiétinées.  Les  Cy- 
cadées ,  destinées  à  jouer  un  si  grand  rôle  pendant  cette  époque , 
ouvrent  leur  nombreuse  série  avec  les  Pterophyllum ^  genre  qui 
apparaît  au  moment  où  la  flore  houillère  perd  ses  types  caracté- 
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ristiques.  Dans  le  grès  bigarré  deux  formes,  dont  Tune  rappelle  le 
genre  Zamia,  et  dont  Tautre  pourrait  bien  appartenir  aux  Ptero- 
phyllum  f  continuent  cette  grande  famille  des  Cycadées ,  qui  prit 
surtout  une  extension  extraordinaire  pendant  les  périodes  cor- 
respondant aux  dépôts  des  marnes  irisées  et  du  lias  inférieur. 
Dans  le  grès  rouge  et  le  grès  bigarré,  ce  sont  encore  les  Coni- 
fères et  les  Fougères  arborescentes  qui  dominent.  Dans  le  keuper 
et  le  lias,  au  contraire,  les  Cycadées  leur  disputent  le  premier 
rang  et  donnent  à  la  flore  de  ces  deux  périodes  un  aspect  tout 
particulier,  rehaussé  encore  par  un  ensemUe  de  Cryptogames 
vasculaires  entièrement  différents  de  ceux  de  la  première  par- 
tie du  trias ,  qui ,  à  mon  avis ,  se  rattache  plus  étroitement  à  la 
végétation  du  dernier  groupe  paléozoïque  qu*à  la  sâie  triasique, 
dont  la  physionomie  végétale,  à  partir  des  marnes  irisées,  passe 
insensiblement  dans  celle  de  l'époque  jurassique.  Avec  le  keuper 
les  Équisétacées  et  les  Fougères  changent  considérablement  :  les 
premières  prennent  avec  la  forme  gigantesque  des  Calamités  les 
caractères  de  nos  Prêles  actuelles,  et  les  Fougères  arborescentes 
du  grès  bigarré  descendent,  pour  la  grande  majorité,  au  rang 
de  plantes  herbacées.  Dans  le  lias,  ces  plantes  adoptent  des  formes 
inconnues  jusqu'alors  ;  les  espèces  à  fironde  palmée  ou  découpée 
et  à  nervation  réticulée  deviennent  nombreuses. 

Pendant  la  période  oolithique,  les  Conifères  et  les  Cycadées  do- 
minent seuls  la  physionomie  de  la  grande  végétation.  Les  Prêles 
se  sont  rapetissées  ;  elles  n'ont  plus  que  les  dimensions  des  formes 
tropicales  d'aujourd'hui,  et  les  dernières  Fougères  arborescentes 
s'éteignent  en  Europe.  Les  Monocotylédonées  témoignent  ici  de 
leur  présence  par  les  Podocarya  et  autres  plantes  pandaniformes. 

Pendant  toute  la  période  wealdienne,  la  prédominance  des 
Gymnospermes  continue  avec  certaines  modificatiobs  de  types , 
de  sorte  que  cette  époque  devrait  être  considérée  plutôt  cooune 
la  suite  directe  de  l'époque  jurassique,  que  comme  le  commen- 
cement de  l'époque  crétacée,  ou  plutôt  comme  une  période  de 
transition  de  l'une  à  l'autre. 

Les  matériaux  nous  manquent  encore  pour  tixer  avec  quelque 
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oertitade  le  moment  de  la  première  apparition  des  Monocotylé- 
donëes ,  mais  il  paraît  hors  de  doute  que  cette  classe  était  déjà 
refurésentée  par  des  formes  très-élevées  au  commencement  de 
Tépoque  triasique.  Le  Palœoxyris^  YJEthophyllum,  le  Yticcites 
et  plusieurs  Phyllites  portent  trop  évidemment  les  caractères  de 
cette  classe  pour  ne  pas  lui  être  réunis. 

QUATRIÈME  ÉPOQUE. 
Règne  des  Angiospermes. 

Une  partie  des  végétaux  qui  représentent  cette  époque  sont 
enfouis  dans  les  dépôts  crétacés  et  tertiaires;  l'autre  partie  com- 
pose la  végétation  actuelle;  aussi  cette  période,  qui  n*est  pas 
encore  terminée ,  n'a  probablement  pas  atteint  aujourd'hui  une 
durée  comparable  à  celle  de  l'époque  jurassique  et  beaucoup 
moins  encore  à  celle  de  l'époque  houillère. 

Les  Angiospermes,  qui  composent  principalement  cette  flore 
avec  les  innombrables  espèces  de  Cryptogames  cellulaires,  se 
partagent  en  deux  grands  embranchements  :  les  Monocotylédo- 
nées  et  les  Dicotylédonées.  Ces  dernières  forment  trois  groupes 
principaux  :  les  Apétaléés,  les  Dialypétalées  et  les  Gamopétalées. 

Les  Monocotylédonées,  qui,  occupant  dans  l'ordre  hiérarchique 
végétal  le  rang  immédiatement  supérieur  aux  Gymnospermes , 
auraient  dû  atteindre,  avant  les  Dicotylédonées,  le  maximum  de 
leur  développement,  ne  sont  représentées  dans  aucune  des  grandes 
formations  géologiques  d'une  manière  assez  complète  pour  qu'il 
nous  soit  possible  de  juger  de  leur  iDfluence  sur  la  physionomie 
des  anciennes  périodes  végétales.  Il  ne  nous  en  est  parvenu  que 
quelques  Palmiers ,  quelques  Graminées  et  de  rares  échantillons 
d'un  très-petit  nombre  d'autres  familles.  La  nature  aurait-elle 
dérogé  sur  ce  pcnnt  de  sa  marche  régulière  de  l'inférieur  au  su- 
périeur? ou  cette  lacune  ne  proviendrait-elle  pas  plutôt  du  mode 
de  végétation  et  de  la  structure  de  ces  plantes?  Cette  dernière  rai- 
son est  très-probable.  Presque  tous  les  débris  de  Dicotylédonées, 
conservés  dans  les  dépôts  formés  pendant  le  règne  des  Angio-^ 
spermes,  appartiennent  à  des  espèces  arborescentes;  il  en  est 
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ainsi  des  Monocotylédonées  qui  nous  sont  parvenues,  et  qui  sont 
presque  toutes  des  Pandanées  et  des  Palmiers,  représentant  à 
peu  près  à  eux  seuls  les  arbres  de  cet  embranchement;  le  reste 
n'est  composé  que  de  familles  herbacées,  qui  auront  eu  le  sort  de 
toutes  les  autres  plantes  herbacées ,  soit  dans  Tordre  des  Dico- 
tylédonées ,  soit  dans  celui  des  Cryptogames  vasculaires  et  cel- 
lulaires ,  c*est-à-dire  que  les  unes  comme  les  autres  ont  disparu 
sans  laisser  de  traces  suffisantes  pour  que  nous  puissions  en  dé- 
terminer le  caractère  et  l'extension.  Il  se  pourrait  aussi  que  les 
Phanérogames  herbacées  eussent  été  très-inférieures  en  nombre 
aux  arborescentes. 

D'après  ce  que  nous  savons  de  la  végétation  de  cette  époque , 
nous  pouvons  la  diviser  en  trois  périodes ,  dont  la  première  se- 
rait représentée  par  les  Dicotylédonées  apétales,  la  seconde  par 
les  Dialypétalées  et  la  troisième  par  les  Gamopétalées.  Cette  der- 
nière, qui  comprend  la  période  pliocène  et  la  période  actuelle, 
étant  encore  en  voie  de  progression,  reste  indéterminée  dans  ses 
limites. 

PRKMTfeRK  PÉRIODE. 
Sotu-rèffne  des  ApéiaUee^ 

Ce  sous-règne  comprend  l'époque  crétacée  et  la  première  partie 
de  l'époque  tertiaire,  la  période  éocène.  L'ensemble  de  la  phy- 
sionomie crétacée-éocène  rappelle  la  flore  actuelle  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Ce  sont  les  Protéacées  associées  à  des  Cupressinées 
du  type  australien  qui  y  dominent  et  y  acquièrent  peut-être  le 
maximum  de  leur  évolution.  Vers  les  régions  supérieures  des 
dépôts  éocènes  d'autres  Âpétalées  viennent  se  joindre  aux  pre- 

1  Je  ne  sais  pas  si,  du  moment  où  ron  admet  les  divisions  des  Monopëtalëes  et  des 
Polypëtalëes,  on  fait  bien  de  supprimer  celle  des  Apëtalées.  XL  est  vrai  qu^on  ren- 
contre assez  souvent  des  vëgëtaux  sans  trace  de  corolle,  qui  se  rattachent  d^une 
manière  si  intime  aux  polypëtalës  qu*il  est  impossible  de  les  en  séparer.  Mais  on 
pourrait  demander  si  les  limites  entre  ces  derniers  et  les  monopëtalës  sont  assez 
rigoureusement  tracëes  pour  isoler  complètement  ces  deux  divisions.  La  coroUe 
gamopëtalëe  ne  se  change-t-elle  pas  quelquefois  en  corolle  dialypëtalëe,  en  fai- 
sant en  quelque  sorte  une  rechute  vers  le  type  inférieur,  de  même  que  celle-ci 
sMlëve  d^un  pas  pour  se  confondre  avec  le  type  supérieur?  L^histoire  du  déve- 
loppement du  rëg^e  végétal  semble  sanctionner  les  trois  divisions  établies  par  A. 
L.  de  Jussieu. 
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miers-nés  des  Angiospermes  ou  en  prendre  en  partie  la  place,  tels 
que  les  Juliflores,  les  Laurinées,  les  Célastrinées ,  les  Rhamnées, 
les  Morées.  Les  Légumineuses  font  leur  apparition,  probablement 
avec  les  formes  apétalées  de  la  famille  des  Caesalpiniëes.  Toutes  les 
familles  à  physionomie  essentiellement  européenne  sont  absentes 
de  cette  flore. 

DEUXIÈME  PÉRIODE. 
Soui -règne  des  Diàlypétaléet. 

Cette  flore  est  d'un  aspect  très-varié,  très-compliqué.  Les  Pro- 
téacées  y  sont  sur  leur  déclin  et  de  nombreuses  formes  de  la  sec- 
tion des  Amentacées  y  continuent  leur  développement,  les  végé- 
taux pétales  ou  corolliflores  y  apparaissent,  mais  surtout  dans 
la  grande  division  des  Dialypétalées  ou  à  pétales  libres  ;  les  6a- 
mopétalées  ou  à  pétales  soudés  y  sont  encore  dans  une  infério- 
rité très-marquée. 

Cette  période  présente  un  mélange  de  formes  australiennes, 
indo-asiatiques  et  américaines.  Près  de  200  espèces  appartien- 
nent aux  Apétaléea?  et  parmi  elles  90  environ  font  partie  des 
Amentacées  et  60  des  Protéacées.  Les  Pétalées  figurent  pour  plus 
de  500  espèces ,  dont  400  comptent  parmi  les  Dialypétalées  et 
\  00  seulement  parmi  les  Gamopétalées. 

Les  principaux  représentants  des  familles  apétalées  sont  les 
Salicinées,  les  Cupulifères,  les  Protéacées  et  les  Myricacées;  ceux 
des  Corolliflores  à  pétales  libres  sont  les  Laurinées ,  les  Myrta- 
cées,  les  Tiliacées  et  surtout  les  Acérinées,  les  Rhamnées,  les 
Sapindacées,  les  Térébinthacées ,  les  Anacardiacées  etc.  Les  Lé- 
gumineuses seules  comptent  au  delà  de  150* espèces,  desquelles 
près  de  liO  appartiennent  aux  Caesalpiniées ,  dont  les  corolles 
sont  tantât  complètes,  tantôt  incomplètes,  tantôt  nulles.  Les 
Corolliflores  à  pétales  soudés  ou  Gamopétalées  sont  représentées 
dans  cette  flore,  mais  dans  des  proportions  très-minimes,  par  les 
Ëricacées  ^  les  Diospyrées ,  plus  de  20  espèces  de  Synanthérées , 
les  Asclépiadées ,  les  Oléacées ,  les  Convolvulacées  et  les  Rubia- 
cées.  Je  dois  encore  faire  remarquer  que  la  plupart  de  ces  Gamo- 
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pétalées  appartiennent  à  des  genres  dont  la  corolle  montre  encore 
une  disposition  prononcée  à  la  division.  Ce  sont  des  formes  de 
transition,  qui  établissent  le  passage  de  Tune  de  ces  deux  grandes 
divisions  à  l'autre. 

TROISIÈME  PÉRIODE. 
Souê- règne  des  CfamopétaUes. 

Ce  sous-règne  commence  par  un  petit  nombre  de  types  conser- 
vés dans  les  couches  miocènes,  à  travers  lesquelles  il  se  multiplie 
de  plus  en  plus,  de  sorte  que  son  développement  est  déjà  consi- 
dérable vers  la  fin  de  cette  époque.  Le  caractère  indo-australien 
disparaît  de  plus  en  plus  et  fait  place  aux  types  de  TAmérique 
du  Nord,  qui  se  rattachent  eux-mêmes  intimement  au  monde  vé- 
gétal européen  par  un  assez  grand  nombre  de  formes  communes 
aux  deux  continents.  Les  couches  supérieures  des  formations  ter- 
tiaires, appelées  pliocènes,  n'ont  fourni  jusqu'ici  que  des  ma- 
tériaux trop  insufiîsants  pour  qu'il  nous  soit  possible  d'émettre 
dès  à  présent  une  idée  bien  assise  sur  la  marche  suivie  pendant 
ce  temps  par  les  Gamopétalées  ;  mais  si  nous  en  jugeons  par  son 
état  actuel ,  qui  en  est  sans  doute  la  continuation  directe ,  il  nous 
est  permis  d'admettre  que  cet  embranchement  alla  toujours  crois- 
sant. Nous  comptons  dans  l'époque  actuelle  environ  80,000  es- 
pèces de  Gamopétalées,  40,000  de  Dialypétalées  et  5000  espèces 
de  Monochlamydées  ou  Apétalées.  On  voit  par  ces  chiffres  que 
ces  dernières ,  qui  formaient  la  grande  majorité  de  la  végétation 
au  commencement  du  règne  des  Angiospermes,  composent  au- 
jourd'hui la  petite  minorité,  et  que  les  Gamopétalées,  qui,  à  l'en- 
trée et  au  milieu  de  l'époque  tertiaire ,  n'étaient ,  comparées  aux 
Dialypétalées ,  que  dans  la  proportion  de  1  sur  & ,  se  sont  élevées 
peu  à  peu  à  celle  de  1  sur  3 ,  et  qu'enfin  dans  notre  époque  ce 
rapport  est  comme  30  :  40  (1  :  1,5). 

Le  règne  des  végétaux  à  corolle  non  divisée  est  toujours  en  voie 
de  progrès,  car  ce  sont  encore  les  formes  typiques  qui  y  do- 
minent ,  et  les  espèces  y  sont  comparativement  peu  nombreuses  ; 
quand  ces  dernières  augmentent  dans  un  genre ,  c'est  qu'elles  se 
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multiplient  par  une  hybridation  spontanée  ou  par  la  transfor- 
mation des  variétés  en  espèces.  Comme  l'individualisation  est  plus 
prononcée  dans  cet  ordre  que  dans  ceux  des  Apétalées  et  des 
Dialypétalées,  les  individus  composés  y  sont  plus  rares;  il  com- 
porte donc  moins  d'espèces  arborescentes..  On  peut  conclure  de 
là  qu'il  viendra  un  temps  où  la  végétation  herbacée  l'emportera 
sur  la  végétation  forestière  dans  une  proportion  beaucoup  plus 
forte  qu'aujourd'hui.  Les  grandes  formes  arborescentes  réunissant, 
comme  les  Ânthozoaires ,  d'innombrables  individus  sur  un  même 
tronc,  disparaîtront  peu  à  peu,  pour  faire  place  à  des  formes 
plus  simples,  mais  dans  lesquelles  l'individu  sera  plus  prononcé. 
Si  la  marche  évolutive  du  règne  végétal  tend  eifectivement  vers 
une  individualisation  de  plus  en  plus  parfaite,  nous  aurions  là 
l'explication  de  la  prédominance  des  Angiospermes  arborescentes 
dans  les  temps  anciens  et  de  celle  des  herbacées  dans  l'époque 
actuelle. 

Cette  esquisse  rapide  des  difiërentes  phases  à  travers  lesquelles 
les  flores  primitives  ont  passé  peut  suffire  pour  prouver  ce  qui  a 
été  dit  plus  haut  sur  la  réalité  de  la  hiérarchie  progressive  des 
types,  du  développement  continu  de  la  forme  et  de  l'enchatnement 
rigoureux  qui  dominent  dans  le  règne  végétal. 


CHAPITRE  VIII. 

APPUCATION  DE    LA   PALEONTOLOGIE  VÉGÉTALE  A  LA   CLIMATOLOGIE 

DU  MONDE  ANCIEN. 

La  huitième  loi  paléontologique  de  M.  Pictet  est  celle-ci  :  la 
comparaison  des  faunes  des  diverses  époques  montre  que  la  tem- 
pâ^ture  a  varié  à  la  surface  de  la  terre.  Cette  loi  s'applique  aussi 
au  monde  végétal.  Les  flores  primitives  nous  offrent  d'une  époque 
à  l'autre  des  changements  pareils  à  ceux  que  nous  voyons  dans 
les  flores  actuelles  quand  nous  passons  d'un  climat  dans  un  autre, 
des  zones  tropicales  aux  zones  tempérées  et  de  celles-ci  aux 
zones  arctiques.  C'est,  à  travers  les  périodes  du  temps,  une 
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différence  semblable  à  celle  que  produisent  maintenant  les  inter- 
valles de  l'espace. 

La  flore  houillère,  qui  peut  être  considérée  comme  l'expres- 
sion la  plus  parfaite  de  la  végétation  terrestre  primitive ,  nous 
frappe  9  au  premier  coup  d'œil,  par  son  aspect  tropical.  Quelles 
en  sont,  en  effet,  les  formes  prédominantes?  Ce  sont  les  Âcro- 
phytes  vasculaires,  surtout  les  grandes  Fougères,  les  Lycopo- 
diacées ,  les  Calamariées  gigantesques  et  quelques  grands  types 
éteints  qui  font  partie  du  même  sous-embranchement.  Les  Fou- 
gères à  elles  seules  offrent  presque  autant  d'espèces  et  peut-être 
plus  d'individus  que  toutes  les  autres  classes  ensemble ,  et  nous 
savons  que  dans  les  flores  actuelles  leur  nombre  augmente  à  me- 
sure que  l'on  s'approche  des  latitudes  équatoriales.  En  Europe 
elles  forment  à  peine  la  soixantième  partie  des  plantes  vasculaires, 
tandis  que  dans  l'Asie  méridionale  elles  en  constituent  la  tren- 
tième, et  dans  l'Amérique  tropicale,  la  vingt-cinquième  partie. 
Dans  quelques  îles  basses  des  régions  chaudes ,  comme  aux  An- 
tilles, cette  proportion  s'élève  même  jusqu'à  un  dixième,  et  dans 
les  îles  isolées  de  Sainte-Hélène,  de  l'Ascension,  de  Tristan 
d' Acunha ,  jusqu'au  tiers.  Les  mêmes  proportions  se  retrouvent 
chez  les  Lycopodiacées,  famille  à  laquelle  appartiennent  les  Lépi- 
dodendrons,  les  Ulodendrons,  les  Knorria  et  peut-être  aussi  les 
Sigillaires.  Les  tropiques  en  nourrissent  240  espèces,  la  zone 
subtropicale  environ  90  et  les  autres  zones  ensemble  53.  De  la 
zone  tempérée  au  climat  du  nord  ce  chiffre  descend  de  14  à  5,  et 
enfin  à  2  autour  du  cercle  arctique.  Les  Équisélacées ,  qui  sont 
aujourd'hui  les  seuls  représentants  de  la  famille  des  Calamariées, 
n'ont  de  grandes  dimensions  que  dans  la  zone  torride.  La  tige 
de  VEquisetum  xylochœton  du  Pérou  a ,  sur  une  hauteur  de  3  à 
4  mètres ,  plus  de  2  centimètres  de  diamètre;  celle  de  VEquisetum 
scirpoides  de  la  Laponie,  espèce  rampante,  a  à  peine  2  millimètres 
d'épaisseur  et  environ  5  centimètres  de  longueur. 

Tout  ce  que  nous  savons  des  Phanérogames  gymnospermes  de 
cette  époque  nous  conduit  aux  mêmes  conclusions.  Ils  y  sont 
représentés  en  partie  par  des  Araucariées  ou  des  espèces  ana- 
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lègues,  et  en  partie  par  des  Gycadées,  deux  familles  exclusive- 
ment propres  aux  régions  chaudes,  ou  du  moins  d'une  tempé- 
rature moyenne  beaucoup  plus  élevée  que  celle  de  nos  climats. 

Comme  la  flore  houillère,  partout  où  elle  a  été  retrouvée,  de 
la  Nouvelle-Zemble  et  du  Spitzberg  jusqu'à  l'Equateur  et  en  Aus- 
tralie, offre  toujours  le  même  caractère,  nous  devons  admettre  que 
pendant  cette  époque  la  même  température  régnait  sur  toute  notre 
planète,  et  que  cette  température  s'élevait  en  moyenne  au  moins 
jusqu'à  22''  ou  25%  comme  maintenant  celle  des  tropiques.  Les 
géologues  attribuent  ce  fait  à  la  chaleur  {HX>pre  de  la  terre,  aussi 
l'atmosphère  doit  avoir  été  chargée  d'une  telle  quantité  de  vapeurs 
que  les  rayons  du  soleil  ne  pouvaient  les  pénétrer  directement. 
Cette  circonstance  explique  l'absence  complète  des  plantes  phané- 
rogames, cpii  ont  besoin  de  rayons  solaires  et  d'une  quantité  déter- 
minée de  lumière  pour  épanouir  leurs  fleurs  et  mûrir  leurs  fruits , 
et  le  règne  exclusif  des  Cryptogames,  qui  peuvent  se  passer  d'une 
lumière  vive,  mais  <jui  exigent  de  la  chaleur  et  de  l'humidité.  Les 
Phanérogames  gymnospermes  de  cette  époque  ont  dû  demander 
les  mêmes  conditions  à  peu  près,  et  c'est  probablement  pour 
cela  que  nous  les  trouvcms  mélangés  aux  grands  Cryptogames 
vasculaires  dans  les  flores  terrestres  primordiales  de  notre  globe. 

La  température  élevée  de  l'époque  houillère  ne  paraît  pas  avoir 
sensiblement  baissé  pendant  les  époques  permienne  et  triasique, 
car  leur  végétation  devait  exiger  des  conditions  climatériques  si 
non  pareilles  du  moins  très-semblables.  Ainsi  nous  rencontrons 
encore  dans  la  première,  surtout  à  son  début,  les  mêmes  formes 
de  Fougères  que  dans  le  terrain  houiller,  ensuite  les  espèces  ar- 
borescentes paraissent  même  y  avoir  atteint  le  point  culminant  de 
leur  évolution.  Les  Calamités  sont  remplacés  dans  le  trias  par  des 
Prêles  gigantesques ,  comme  on  n'en  voit  dans  aucune  autre  for- 
mation, et  auprès  desquelles  nos  grandes  Prêles  des  tropiques  ne 
sont  que  des  naines.  Les  Conifères  perméens  et  triasiques  ont 
également  plus  de  ressemblance  avec  ceux  des  pays  chauds  qu'avec 
les  nôtres  de  la  zone  tempérée.  Cependant  ces  époques  diffèrent 
évidemment  de  la  précédc^nte  par  un  mélange  de  végétaux  de- 
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mandant  des  températures  moins  semblables  :  ainsi  les  Fougères 
arborescentes ,  les  Cycadées  et  les  Conifères  devaient  fuir  les  bas- 
fonds  trop  humides,  où  vivaient  les  Prèles,  les  Sigillaires  et  les 
Stigmaria ,  pour  s'établir  sur  des  collines  plus  ou  moins  élevées, 
entourées  d'une  atmosphère  moins  chaude  et  moins  humide.  Des 
dislocations  successives  avaient  transformé  les  îles  basses  souvent 
submergées  de  l'époque  houillère  en  îles  montueuses  moins  su- 
jettes aux  envahissements  de  la  mer. 

Pendant  l'époque  jurassique,  l'ensemble  et  la  succession  des 
flores  paraissent  indiquer  un  abaissement  progressif  de  la  tempé- 
rature, du  moins  en  Europe.  Comme  nous  ne  connaissons  pas 
encore  de  végétaux  fossiles  des  terrains  jurassiques  intertropi- 
caux ,  il  nous  est  impossible  de  savoir  jusqu'à  quel  point  le  règne 
végétal  s'est  modifié  dans  ces  régions  pendant  les  temps  méso- 
zoïques.  Les  Conifères  et  les  Cycadées  y  arrivent  à  un  dévelop- 
pement relatif,  qui  ne  s'est  pas  renouvelé  depuis  et  que  ces 
végétaux  n'avaient  pas  atteint  auparavant.  L'aspect  insulaire 
si  fortement  marqué  de  la  végétation  houillère  s'était  déjà  mo- 
difié dans  les  flores  perroienne  et  triasique;  pendant  l'époque  ju- 
rassique il  devient  de  plus  en  plus  continental.  Les  plantes  qui 
ne  vivent  que  dans  une  atmosphère  humide  et  chaude ,  dans  des 
marais  peu  élevés  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  n'occupent 
plus  que  quelques  bas-fonds  dispersés  sur  les  côtes  ou  dans  l'in- 
térieur des  terres,  et  l'on  voit  prédominer  celles  qui  aiment  un 
sol  et  un  air  secs,  le  climat  des  hauteurs.  Ainsi  les  Fougères  de- 
viennent plus  rares,  et  les  espèces  arborescentes  d'un  caractère 
tropical  s'éteignent  même  tout  à  fait  ou  se  retirent  dans  des  en- 
droits écartés  loin  des  cours  d'eau  ou  des  lacs  qui  auraient  pu 
ensevelir  leurs  dépouilles  ;  les  Prèles,  plantes  essentiellement  ma- 
récageuses, diminuent  et  n'ont  plus  rien  de  leur  ancienne  gran- 
deur. 

Les  forêts  de  Lépidodendron,  qui  couvraient  les  plaines  maré- 
cageuses des  îles  houillères  baignées  de  vapeurs  chaudes,  sont 
remplacées  par  celles  de  Conifères  appartenant  aux  types  que 
l'on  rencontre  aujourd'hui  sur  les  montagnes  de  moyenne  hau- 
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teur  au-delà  des  tropiques.  Les  Cycadées  d'alors,  dont  quel- 
ques-unes ressemblent  à  nos  Gycas ,  Dioon  et  Encephalartos ,  de- 
yaieot  avoir  un  habitat  analogue,  c'est-à-dire  qu'ils  croissaient 
sans  doute  sur  les  flancs  des  montagnes  ou  sur  les  collines, 
comme  on  les  voit  encore  maintenant  en  dehors  des  tropiques,  dans 
TAfirique  australe,  l'Asie  orientale,  le  Mexique,  l'Australie,  dans 
des  lieux  où  ils  se  contentent  d'une  température  de  19®  à  20\ 
Seule ,  au  milieu  de  cette  végétation  des  zones  plus  tempérées , 
une  Pandanée,  le  Podocarya^  rappelle  les  climats  torrides.  Ainsi 
le  caractère  prédominant  du  monde  végétal  pendant  l'époque 
jurassique  nous  permet  d'admettre  que  la  température  moyenne 
de  l'Europe  était  alors  à  peu  près  celle  des  contrées  que  nous 
venons  de  nommer,  que  les  terres  émergées  formaient  des 
montagnes  d'une  certaine  élévation,  et  que  l'atmosphère  vapo- 
reuse des  temps  houillers ,  s'étant  peu  à  peu  dissipée ,  elle  avait 
pris  la  pureté  et  la  transparence  de  celle  des  pays  subtropicaux. 
Ce  fait  nous  est  prouvé  non-seulement  par  la  présence  des  Coni- 
fères et  des  Cycadées ,  qui  redoutent  une  chaleur  trop  humide , 
mais  encore  par  celle  de  nombreux  insectes  ailés ,  amis ,  comme 
on  le  sait,  du  soleil  et  d'un  air  sec  et  pur. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  plus  haut  que  la  physionomie 
végétale,  du  reste  peu  connue,  des  formations  crétacées  infé- 
rieures diffère  à  peine  de  celle  du  Jura  supérieur,  et  qu'elle  ne 
change,  pour  prendre  peu  à  peu  son  nouveau  caractère,  que  dans 
les  couches  moyennes  et  supérieures.  Les  Angiospermes  dico- 
tylédonées  sont  là  définitivement ,  les  Conifères  se  rapprochent 
de  plus  en  plus  de  ceux  des  zones  tempérées ,  les  Cycadées  di- 
minuent sensiblement,  et  si  d'un  côté  les  Fougères,  les  Pal- 
miers, les  Pandanées  rappellent  encore  les  tropiques  ou  du  moins 
les  climats  chauds ,  «  fait  considérable  et  qu'il  ne  faut  pas  perdre 
«  de  vue ,  »  comme  le  dit  fort  bien  le  comte  de  Saporta*,  de  l'autre 
nous  voyons  arriver  les  nombreuses  formes  australiennes,  telles 
que  les  Myricacées,    les  Protéacées,    certaines  Abiétinées  et 

1  Sur  la  température  des  temp$  géologifueêj  p.  32. 
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CiipressiDées ,  qui  dénotent  un  climat  seulement  un  peu  plus 
chaud  que  le  nôtre.  Ne  pourrait-on  pas  admettre  que  ces  Fou- 
gères et  ces  Pandanées  étaient  les  derniers  rejetons  d'une  végé- 
tation antérieure,  qui  se  seront  conservés  dans  des  bas-fonds 
abrités ,  sur  les  bords  de  la  mer  et  sous  TinQuei^ce  des  courants 
chauds  venant  du  Sud?  L'Irlande  nous  présente  aujourd'hui  quel- 
que chose  d'analogue  :  au  milieu  de  la  végétation  du  Nord  on  y 
rencontre  des  espèces  subtropicales ,  comme  le  Trichomanes  ror- 
dicans ,  des  Hyménophylles ,  puis  des  Mousses ,  des  Hépatiques 
et  des  Lichens  analogues  ou  identiques  à  des  espèces  vivant  dans 
les  Antilles  ou  au  Mexique.  Quelques-unes  de  ces  espèces  sont 
même  dispersées  à  travers  toutes  les  îles  Britanniques.  De  plus  » 
la  différence  des  saisons  ainsi  que  celle  des  climats,  d'après  les 
latitudes,  devait  déjà  se  faire  sentir  pendant  l'époque  crétacée, 
et  nous  pouvons  supposer  sans  trop  de  hardiesse  que  la  tempé- 
rature de  l'été  y  était  assez  élevée  pour  favoriser  le  développe- 
ment des  plantes  tropicales ,  sans  que  celle  de  l'hiver  fût  assez 
basse  pour  l'arrêter  défiaitivement.  D'un  autre  côté,  la  saison 
hivernale  pouvait  provoquer  et  développer  une  végétation  dont 
l'été  était  l'époque  du  repos,  comme  cela  se  voit  encore  dans  les 
tropiques  pour  certaines  espèces,  dont  l'hiver  est  le  moment  du 
grand  mouvement  de  la  sève  et  de  la  croissance.  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  quitter  l'Europe  pour  trouver  réunies  des  plantes 
des  zones  les  plus  variées  sur  un  ^pace  comparativement  peu 
considérable.  En  partant  de  Malaga  dès  le  matin  pour  gagner  les 
cimes  neigeuses  de  la  Sierra-Nevada ,  on  trouve  en  un  même 
jour  une  série  de  zones  végétales  :  au  pied  de  la  montagne  on 
voit  grandir  spontanément  ou  par  la  culture  des  plantes  presque 
tropicales ,  tandis  que  sur  le  sommet  on  est  entouré  d'espèces 
boréales  qui  ne  se  rencontrent  d'ordinaire  que  sur  les  cimes  les 
plus  élevés  des  Alpes  ou  en  Laponie  et  au  Groenland. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  citer  ici  les  intéressantes  observa- 
tions de  Darwin^  sur  l'ile  de  Ghiloé  et  quelques  autres  îles  de  la 

^DarttMê  Journal,  2^  ëd.,  p.  242. 
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2one  tempérée  de  Thémisphère  sud ,  et  qui  prouvent  qu'une  très- 
grande  chaleur  n'est  point  nécessaire  au  développement  d'une  vé- 
gétation aussi  luxuriante  que  celle  des  tropiques.  Le  célèbre  voya- 
geur rapporte  que  Ghiloé,  située  au  li^  degré  de  latitude  Sud, 
ne  jouissant  pendant  l'été  que  de  peu  de  chaleur^  exposée  à  des 
pluies  et  à  des  brouillards  continuels ,  est  couverte  néanmoins  de 
forêts  d'une  épaisseur  extraordinaire  et  d'une  végétation  si  riche 
qu'elle  rappelle  celle  du  Brésil  :  ce  sont  de  grandes  et  élégantes 
Fougères,  des  plantes  monocotylédonées  arborescentes  de  l'ordre 
des  Graminées  s'élevant  à  une  hauteur  de  30  à  40  pieds.  Il 
est  vrai  que,  malgré  des  conditions  climatériques  moins  favo- 
rables en  apparence,  les  formes  tropicales  s'avancent  beaucoup 
plus  loin  dans  l'hémisphère  du  Sud  que  dans  le  nôtre,  grâce, 
sans  doute,  à  l'égalité  du  climat  qu'y  produit  la  prépondérance 
des  mers.  Il  est  probable  que  pendant  l'époque  crétacée  et  une 
grande  partie  de  l'époque  tertiaire  l'Europe,  encore  entrecoupée 
en  divers  sens  par  la  mer,  jouissait  d'un  climat  insulaire  sem- 
blable à  celui  de  Ghiloé.  Nous  venons  de  voir  du  reste  que  l'Ir- 
lande et  en  général  les  tles  Britanniques  offirent  des  phénomènes 
de  végétation  tout  à  fait  analogues,  dont  la  ressemblance  avec 
ceux  mentionnés  par  Darwin  serait  encore  beaucoup  plus  grande  si 
l'homme  et  ses  auxiliaires,  les  moutons  et  les  chèvres,  n'avaient 
fait  disparaître  la  plus  grande  partie  de  la  végétation  luxuriante 
qui  les  couvrait  autrefois. 

Quant  à  leur  caractère  paléontologique ,  les  couches  tertiaires 
inférieures,  désignées  généralement  sous  le  nom  d'éocènes,  ne 
sont  que  la  suite  directe  du  crétacé  supérieur.  La  modification  ne 
se  marque  d'une  manière  sensible  que  dans  les  dépôts  oligocènes 
et  plus  encore  dans  la  série  miocène.  Ge  qui  frappe  au  premier 
abord  dans  ces  formations,  c'est  que  les  formes  tropicales  exis- 
tent dans  la  même  proportion  que  celles  des  régions  en  dehors 
des  tropiques.  Il  y  a  développement  presque  parallèle  des  deux 
végétations.  Mais  je  dois  faire  remarquer  de  suite  que  les  pre- 
mières appartiennent  surtout  aux  espèces  qui  de  nos  jours  vivent 
soit  dans  les  îles  basses,  soit  dans  les  dépressions  humides  des 
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continents  et  à  l'emboudiure  des  fleuves;  telles  sont  les  Pan- 
danées ,  et  surtout  le  genre  Nipa  représenté  dans  Téocène  par 
les  NipaditeSf  puis  les  Palmiers  du  genre  SaMl,  les  3Iusa,  les 
Sterculia^  les  Aralia,  et  parmi  les  Fougères  les  Cyathea  et  les 
Lindsœa.  Cependant  nous  .sommes  obligés  d'admettre  encore 
pour  la  première  moitié  de  l'époque  tertiaire  une  température 
s'approchant  de  la  moyenne  subtropicale,  et  pour  Tété  une  cha- 
leur presque  tropicale.  Tel  était  alors  le  climat  de  nos  latitudes 
tempérées.  M.  Heer  estime  qu'à  la  fin  de  la  période  miocène 
la  température  moyenne  du  sud  et  du  centre  de  l'Europe  était 
de  iS\ 

Dès  lors  l'abaissement  augmente  toujours  et  d'une  manière 
assez  rapide.  Si,  comme  nous  venons  de  le  voir,  la  période 
miocène  offre  un  mélange  de  formes  tropicales  et  subtropicales , 
au  milieu  desquelles  les  plantes  des  zones  tempérées  ne  jouent 
qu'un  rôle  secondaire,  au  moins  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe,  il  n'en  est  plus  ainsi  dans  la  période  pliocène,  où 
celles-ci  finissent  par  dominer  exclusivement  jusqu'au  com- 
mencement de  l'époque  glaciaire.  Alors  la  température,  des- 
cendue bien  au-dessous  de  la  nôtre ,  produit  ces  immenses  ac- 
cumulations de  glace,  qui,  pendant  de  longs  siècles,  recouvrirent 
toute  la  Scandinavie,  remplirent  les  vallées  de  toii^  les  chaînes 
de  montagnes  et  tuèrent  naturellement  la  riche  végétation  qui 
embellissait  l'Europe  durant  la  période  précédente.  C'est  à  cette 
époque  de  frimas  arctiques  que  nos  hautes  Alpes  doivent  leur 
végétation  boréale  toute  semblable  à  celle  des  régions  voisines 
des  pôles  ;  tandis  que  ces  restes  des  flores  glaciaires  se  conser- 
vaient sur  les  sommets  des  montagnes  et  au  bord  des  glaciers , 
où  elles  retrouvaient  la  température  et  le  sol  de  leur  patrie ,  nos 
plaines  et  nos  altitudes  moyennes  se  sont  couvertes  d'une  végéta- 
tion nouvelle  et  postérieure  à  ces  changements  de  climat.  La  flore 
nord-américaine,  qui  régnait  presque  sans  partage  en  Europe  à 
la  fin  de  la  période  miocène  et  pendant  la  suivante,  a  été  rem- 
placée par  une  végétation  venant  de  l'Asie,  dont  notre  conti- 
nent, lorsqu'eut  disparu  la  mer  qui  séparait  les  deux  terres , 
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oevait  sans  cesse  les  émigrants  du  règne  végétal  et  du  règne 
animal. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des  climats  de  l'époque 
tertiaire  ne  se  rapporte  qu'à  TËurope.  Jetons  encore  un  coup 
d'œil  sur  les  régions  arctiques  aujourd'hui  couvertes  de  neiges 
et  de  glaces  et  voyons  quelles  en  étaient  alors  les  conditions  di- 
matériques.  Pour  dépeindre  la  physionomie  végétale  du  Grœn* 
land,  du  Spitzberg  et  de  l'Islande  pendant  l'époque  tertiaire , 
je  ne  puis  mieux  faire  que  de  transcrire  la  description  qu'en 
a  donnée  M.  Heer,  auquel  ont  été  remis  tous  les  documents 
parvenus  en  Europe  de  ces  côtes  inhospitalières  »  et  qui  a  su  en 
tirer  toutes  les  conclusions  nécessaires  à  nous  éclairer  sur  ce 
point.  En  parlant  de  la  différenciation  des  zones  végétales  qui , 
pendant  l'époque  tertiaire,  se  produisit  en  Europe  et  de  là  vers 
le  Nord,  M.  Heer  nous  dit  :  «  Ce  ne  sont  pas  seulement  quelques 
«plantes  isolées,  c'est  tout  l'ensemble  du  caractère  organique  de 
«  l'Europe  qui  nous  révèle  une  diminution  successive  de  la  tem« 
«  pérature  à  mesure  que  l'on  monte  du  sud  vers  le  nord.  L'abon* 
adance  des  Palmiers  dans  la  Haute-Italie  forme  un  contraste 
«  frappant  avec  ces  vastes  et  sombres  forêts  de  Conifères  à  suc- 
«cin  qui  couvraient  le  nord  de  l'Allemagne,  là  Scandinavie  et 
«l'Islande;  la  même  différence  existe  entre  les  forêts  toujours 
«vertes  de  l'Europe  moyenne  et  celles  de  l'Islande,  composées 
«  d'arbres  à  feuilles  caduques  et  par  conséquent  appropriées  aux 
tt  hivers  neigeux  de  cette  île.  La  flore  du  miocène  inférieur  de  la 
«  Wetterawie  a  déjà  un  caractère  un  peu  plus  septentrional  que 
«  la  flore  contemporaine  de  la  Suisse  et  en  général  du  sud  de 
«l'Europe,  et  ressemble  plutôt  à  celle  du  miocène  supérieur  de 
«  ces  contrées.  L'est  de  l'Europe  paraît  avoir  été  un  peu  plus 
«  chaud  que  l'ouest,  à  en  juger  d'après  les  végétaux  fossiles  de 
0  Parschlug  et  de  Radoboj^  » 

Un  peu  plus  loin  le  même  auteur  s'exprime  de  la  manière  sui* 


^Osw.  Heeiy  Die  tertiUre  Flora  der  Schweiz,  p.  337. 

Voy.  Aussi  le  remarquable  mémoire  publie  sur  ce  8i\jet  par  le  comte  Gaston  de 
Saporta  dans  la  Bibliothèque  tmiv.  de  Genève ^  archivet  des  sciences,  février  1867. 
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vante  sur  le  climat  tertiaire  de  Tlslande  :  «  Quoique  la  flore  mio* 
«  cène  de  rislande  soit  fort  différente  de  celle  d*aujourd'hui,  elle 
«  ne  renferme  cependant  ni  espèces  tropicales  ni  plantes  voisines 
«  de  la  région  des  tropiques.  »> 

Les  Conifères  prédominent  dans  les  Phanérogames  d'Islande  ; 
des  8  espèces  qu'on  en  connaît,  7  appartiennent  au  genre  Pinus» 
i  au  genre  Séquoia.  Les  Dicotylédonées  se  partagent  entre  iâ  fa- 
milles. Les  Bouleaux  sont  représentés  par  trois  espèces  ;  l'Erable 
aux  fruits  gigantesques  {Acer  otopteryx  Gœpp.)  était  un  des 
principaux  ornements  des  forêts  de  l'ile;  une  Vigne  semblable 
au  Vitis  vulpina,  un  Tulipier  (Liriodendron)  et  un  Noyer  pa- 
reil à  une  espèce  que  l'on  trouve  à  Bilin  en  Bohème ,  un  Chêne 
et  un  Platane  représentent  les  types  les  plus  méridionaux  et  rap- 
prochent cette  végétation  de  celle  que  Ton  voit  actuellement  dans 
les  États-Unis  sous  la  latitude  de  SS"*  à  /i5^  Comme  ces  genres 
ne  se  rencontrent  plus  aujourd'hui  sous  des  latitudes  dont  la 
température  moyenne  descend  au-dessous  de  O""  C,  nous  pou- 
vons supposer  que  dans  la  partie  de  l'Islande  placée  actuelle- 
ment sur  l'isotherme  —  O^âS""  et  où  on  a  rencontré  le  Tulipier 
fossile ,  il  y  avait  à  l'époque  miocène  une  différence  en  plus  de 
91"  C.  ;  si  à  la  température  moyenne  actuelle  de  la  Suisse^  qui  est 
de  9^  Cm  nous  ajoutons  cette  même  différence  en  plus  de  9^  C*, 
nous  arrivons  aux  18°  C.  que  M.  Heer  a  jugés  nécessaires  à  la 
végétation  subtropicale  qui  couvrait  à  cette  époque  l'Archipel 
suisse^. 

Voici  ce  que  M.  Heer  vient  de  publier  encore  au  sujet  de  la 
flore  fossile  du  Grœnland  septentrional  ^  :  «  Des  70  espèces  du 
«Groenland,  47  appartiennent  aux  végétaux  ligneux  et  28  doi- 
«  vent  avoir  été  des  arbres.  Parmi  ces  derniers,  8  appartiennent 
a  aux  Conifères.  Le  Pin,  l'If,  le  Salisburia  (Gingko)  et  le  Se- 
«  quoia  y  sont  repl^ésentés.  L'arbre  qu'on  rencontre  le  plus  fré- 
«  quemment  dans  ce  pays ,  c'est  le  Séquoia  Langsdorffiiy  qui  res- 

1  Voy.  Heer,  /.  c,  p.  319. 

^Les  rAgim»  polaire»  du  Nord^  par  Oswald  Heer,  extrait  de  la  Bibliothèque  uni- 
veneUe^  et  Mevue  euieee*  Lausaiiiie,  janyier  1867. 
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ff  semble  à  s'y  méprendre  à  une  espèce  de  la  Californie ,  le  5. 
«  sempervirens.  Ce  dernier  réassit  dans  notre  climat  :  sur  les 
«  bords  du  lac  de  Côme  et  autour  de  Lausanne  on  en  trouve  des 
«  individus  portant  des  fruits.  Dans  les  contrées  d'où  ils  sont  ori- 
«ginaires,  ils  atteignent,  dit-on,  une  hauteur  de  200  pieds.  De 
« larbre  du  Grœnland  nous  possédons  non-seulement  de  nom- 
«  breux  rameaux  pourvus  de  feuilles ,  mais  aussi  des  fruits  et  des 
«  semences  prouvant  l'étroite  parenté  de  cette  espèce  avec  celle 
«  qui  existe  actuellement. 

«  A  ces  Conifères  s'associent  20  espèces  d'arbres  feuillus.  Au 
«  nombre  de  ces  derniers  on  remarque  4  espèces  de  Peupliers  ré- 
ff  pandas  alors  dans  toute  la  zone  maintenant  glaciale,  car  j'en  ai 
«vu  qui  provenaient  du  Mackenzie  et  du  Spitzberg.  Ensuite 
«viennent  des  Hêtres,  des  Noisetiers,  des  Chênes,  des  Platanes, 
«des  Ormes,  des  Noyers  et  des  Magnolias.  On  distingue  même 
«  7  espèces  de  Hêtres  et  de  Chênes.  Une  espèce  de  Hêtre  ressemble 
«beauœup  à  celle  de  nos  forêts,  tandis  qu'une  autre  rappelle  le 
«Châtaignier.  Des  quatres  espèces  de  Chêne  l'une  avait  des 
«  feuilles  d'un  demi-pied  de  long ,  et  celles  d'une  autre  restaient 
a  toujours  vertes,  comme  au  Chêne-liége.  On  trouve  en  outre 
«un  Cerisier  à  feuilles  coriaces,  ainsi  qu'un  Laurier-cerise;  un 
«  arbre  analogue  au  Laurier  portait  de  magnifiques  feuilles  de 
«  8  pouces  de  long.  La  forêt  exhumée  d'un  rocher  de  ces  régions 
«  glacées  diffère  donc  totalement  de  leur  végétation  actuelle.  Il 
«  faut  se  transporter  à  20**  plus  au  sud  pour  trouver  des  formes 
«  végétales  analogues.  » 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  tous  ces  arbres  demandent  une 
température  moyenne  d'au  moins  9,2**  C.  A  l'heure  qu'il  est  le 
Grœnland  par  70®  de  latitude  boréale  a  une  température  an- 
nuelle moyenne  de  —  6,3°  C.  Il  y  a  donc  15°  à  16''  C.  de  différence 
entre  la  température  actuelle  et  celle  des  temps  anciens ,  où  cette 
forêt  couvrait  le  pays. 

Mac  Clure  et  ses  compagnons  ont  trouvé  des  plantes  fossiles 
dans  la  terre  de  Banks >  par  une  latitude  de  7/i.''* 

Les  plantes  déterrées  au  Spitzberg  par  les  naturalistes  sué- 

Sl 01X1*1.1.  —  Paléont.  Tégçl.  1—7 
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dois  prouvent  également  que  cette  île  était  autrefois  couverte  de 
forêts  ;  on  y  a  trouvé  des  troncs  jusqu'à  79**,  dans  la  baie  du 
Roi.  A  en  juger  par  l'identité  de  la  végétation,  le  Spitzberg  et  le 
Groenland  auraient  fait  partie  d'un  seul  et  même  continent,  et  si 
ce  continent  s'étendait  au  delà  du  pôle,  toute  la  région  polaire, 
aujourd'hui  ensevelie  sous  d'immenses  couches  de  glace,  avait 
l'aspect  riant  des  contrées  méridionales  de  la  Suède  et  de  la 
Norvège. 

M.  Heer  conclut,  p.  31,  de  la  manière  suivante  :  «Mais  si 
«  l'extrême  Nord  a  joui  d'un  pareil  climat,  les  conditions  de  tem- 
<t  pérature  de  nos  contrées  doivent  avoir  été  à  la  même  époque 
«  entièrement  différentes  de  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui.  On  a 
«effectivement  des  preuves  qu'il  en  a  bien  été  ainsi,  et  les  dé- 
«  couvertes  faites  dans  la  zone  glaciale  confirment ,  de  la  manière 
«  la  plus  éclatante ,  les  conclusions  que  nous  avons  tirées  de  la 
«  flore  primitive  de  notre  pays.  La  Suisse  était  couverte  de  vertes 
«  forêts  de  Figuiers  et  de  Lauriers  ;  de  magnifiques  bosquets  de 
«  Palmiers  bordaient  les  fleuves;  des  Éléphants,  des  Rhinocéros, 
((  des  Tapirs  et  des  Singes  s'y  jouaient.  Tout  cela  ne  nous  sur- 
«  prend  plus  quand  nous  savons  qu'à  la  même  époque  le  Spitz- 
«  berg  avait  des  forêts  de  Platanes,  de  Tilleuls  et  de  Cyprès.  En 
«  rapprochant  les  faits  connus  jusqu'à  présent,  on  arrive  à  la  con- 
«  viction  qu'autrefois  l'Europe  centrale  avait  un  climat  chaud , 
«  très-semblable  à  celui  de  l'Egypte  septentrionale  ou  du  Sud  des 
«  États-Unis.  » 

Il  est  probable  que  tous  les  pays  placés  sous  les  mêmes  lati- 
tudes boréales  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  ont  passé 
par  les  mêmes  phases  climatériques.  Les  observations  faites  à  ce 
sujet  dans  l'Amérique  du  Nord  par  Lesquereux  et  d'autres  voya- 
geurs sont  d'accord  avec  celles  qui  concernent  l'Europe.  Quant 
à  la  température  de  la  zone  tropicale,  il  parait  qu'elle  n'a  pas 
sensiblement  changé  après  la  différenciation  des  climats  ;  c'est  du 
moins  ce  que  prouvent  les  végétaux  fossiles  trouvés  à  Java  et  qui 
offrent  tout  à  fait  les  caractères  de  la  flore  actuelle  de  cette  île. 
Les  fossiles  des  animaux  tertiaires  du  Brésil,  de  la  Nouvelle- 
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Zélandé,  de  l'Australie  et  des  Indes  indiquent  également  que, 
depuis  l'époque  tertiaire,  les  œnditions  climatériques  de  ces  ré- 
gions sont  à  peu  près  restées  les  mêmes. 

A  quoi  faut-il  attribuer  ces  changements  étonnants  de  tempé- 
rature que  la  surface  de  la  terre  a  subis  depuis  Tépoque  houil- 
lère jusqu'à  celle  d'aujourd'hui?  Est-ce  au  simple  refroidissement 
graduel  de  la  croûte  terrestre?  Cela  n'est  pas  admissible,  car  si 
au  commencement  de  l'époque  tertiaire  la  température  générale 
était  celle  de  la  zone  torride ,  quelle  n'aurait  pas  dû  être  l'incal- 
culable chaleur  de  l'époque  houillère  qui  en  est  éloignée  de  plu- 
sieurs millions  d'années!  Elle  eût  été  en  tout  cas  si  élevée  qu'au- 
cune vie  organique  n'aurait  pu  y  naître  et  s'y  développer.   De 
plus,  si  ce  refroidissement  a  été  si  graduef  et  si  lent,  comment 
expliquer  la  chute  rapide  de  la  température  pendant  la  période 
pliocène  et  à  l'avènement  de  la  période  glaciaire ,  dont  les  ef- 
fets destructeurs  se  sont  étendus  non-seulement  dans  l'hémis- 
phère boréal,  mais  aussi  dans  celui  du  sud?  La  science  n'a  pas 
encore  trouvé  de  réponse  satisfaisante  à  toutes  ces  questions. 
«  Les  faits  sont  là  ;  ils  sont  évidents ,  irréfutables ,  mais  nous  ne 
«  pouvons  encore  les  mettre  au  nombre  des  phénomènes  dont  les 
(( causes  sont  connues*.  » 


CHAPITRE  IX. 

DE  l'application  DE  LA  PALléONTOLOGIE  VÉGÉTALE  A  LA  GEOLOGIE. 

M.  Pictet^  a  démontré  dans  son  ouvrage  que  les  fossiles  ani- 
maux sont  d'une  grande  importance  pour  aider  le  géologue  à 
déterminer  l'âge  relatif  des  terrains  :  on  peut  en  dire  autant  des 
fossiles  végétaux.  Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  ce  que 
nous  venons  d'apprendre  de  la  distribution  de  ces  fossiles  dans 
les  couches  terrestres  et  sur  la  distribution  des  flores  pour  se 
convaincre  qu'elles  ont  toutes  deux  une  coïncidence  exacte  avec 

^  Voy.  Hecr,  TjCs  régitrivs  polaires ^  p.  304. 

'Pictet,  TraUé  de  paléinUolofjie^  cousidoratiouB  gduëralcs,  p.  100. 
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les  formations  qui  nous  les  ont  révélées.  Il  en  résulte  naturelle- 
ment les  trois  lois  suivantes: 

l""  Les  flores  se  sont  succédé  dans  le  même  ordre  sur  toute  la 
surface  de  la  terre. 

^  Les  terrains  contemporains  ou  formés  à  la  même  époque 
renferment  des  flores,  sinon  complètement  identiques,  du  moins 
homologues,  et  par  conséquent  : 

S''  Les  terrains  qui  renferment  des  flores  identiques  ou  homo- 
logues sont  contemporains. 

Je  dois  faire  observer  cependant  que  la  seconde  loi  ne  peut 
s'appliquer  d'une  manière  absolue  aux  flores  de  l'époque  ter- 
tiaire, pendant  laquelle  la  différenciation  des  climats  et  par  consé- 
quent celle  des  flores  lie  vient  plus  sensible.  En  Europe  seulement 
on  remarque  déjà  une  différence  marquée  entre  la  flore  miocène 
du  Sud  et  celle  du  Nord,  la  flore  de  l'Est  et  celle  de  l'Ouest  : 
dans  le  Midi  les  dernières  végétations  tertiaires  diffèrent  autant 
de  celles  du  Nord  que  de  nos  jours. 

La  parallélisation  des  terrains  tertiaires  au  moyen  des  végétaux 
fossiles  est  donc  beaucoup  plus  difficile  que  celle  des  dépôts  plus 
anciens ,  et ,  pour  arriver  à  un  résultat  satisfaisant ,  il  faudrait 
d'abord  déterminer  exactement  la  succession  des  flores  tertiaires 
dans  les  différentes  latitudes  et  longitudes  en  les  rapprochant 
des  flores  actuelles  des  mêmes  contrées. 

Nous  avons  déjà  vu  que  l'ensemble  des  végétaux  d'une  pé- 
riode géologique  diffère  d'autant  plus  de  celui  d'une  autre  pé- 
riode, prise  pour  point  de  départ,  que  ces  deux  périodes  elles- 
mêmes  sont  éloignées  l'une  de  l'autre  par  un  espace  de  temps 
plus  long.  Avec  cette  donnée,  qui  constitue  en  quelque  sorte 
une  loi,  la  classification  chronologique  des  flores  tertiaires  ap- 
partenant à  un  même  horizon  climatologique  pourra  être  fixée 
sans  difficulté.  Une  fois  ce  travail  fait,  il  suffira  de  paralléliser 
les  flores  correspondantes  pour  déterminer  l'âge  relatif  des  ter- 
rains dans  lesquels  elles  ont  laissé  leurs  dépouilles.  Cependant  il 
faut  se  garder  d'attacher  un  sens  trop  restreint  ou  trop  absolu  à 
la  contemporanéité  des  terrains  en  la  renfermant  dans  des  limites 
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Irop  étroites  ou  en  l'appliquant  d'une  façon  trop  spéciale. "Coplme 
les  changements  opérés  dans  le  cours  des  temps  à  la  suifâqe.df ';  . 
la  terre  n'ont  pas  eu  lieu  simultanément  et  partout  à  cbaqùlf  •'."",. ; 
grande  époque,  on  comprend  que  les  flores  et  les  faunes  enfouies      *  ':  /; 
dans  les  formations  d'une  époque  ne  représentent  pas  dans  les 
différentes  parties  du  globe  des  valeurs  chronologiques  égales. 
Aussi  dans  tel  endroit  voyons-nous  d'une  formation  à  l'autre 
une  transition  insensible ,  tandis  qu'ailleurs  le  changement  est 
brusque  et  sans  intermédiaire. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  plus  haut  que  les  flores  dont 
les  éléments  forment  un  ensemble  homogène  ne  sont  pas  rigou- 
reusement limitées  par  ce  qu'on  appelle  terrains  ou  époques  géo- 
logiques. Cela  ne  veut  pas  dire  cependant  que  ces  dernières  ne 
présentent  aussi  une  physionomie  végétale  au  moyen  de  laquelle 
on  les  reconnaisse  au  premier  abord.  Il  y  a  même  plus  :  non- 
seulement  chaque  formation  a  ses  plantes  caractéristiques ,  mais 
presque  chacune  des  couches  subordonnées  peut  être  reconnue 
tantôt  par  l'absence  d'une  espèce  et  la  présence  d'une  autre,  tantôt 
par  la  prédominance  d'un  type,  qui,  dans  les  autres  terrains,  ne 
joue  qu'un  rôle  secondaire.  On  comprend  de  quelle  importance 
ce  fait  peut  devenir  dans  les  exploitations  houillères ,  oii  chaque 
assise  représente  un  horizon,  dont  il  faut  pouvoir  reconnaître  la 
continuation  lorsqu'elle  vient  à  être  interrompue  par  une  faille 
ou  toute  autre  dislocation  du  sol. 

On  a  observé  depuis  longtemps  que  chaque  étage  'd'un  seul 
et  même  district  houiller  a  sa  flore  particulière,  présentant  un 
cachet  spécial ,  lors  même  qu'elle  ne  diffère  pas  des  autres  dans 
tous  ses  détails.  Ainsi  telle  espèce,  commune  dans  une  couche, 
peut  être  fort  rare  ou  manquer  tout  à  fait  dans  la  couche  voi- 
sine, qui,  sauf  ce  détail,  lui  est  en  tout  semblable.  On  sait 
aussi  que  quand  une  espèce  s'éteint,  c'est  pour  toujours;  les 
genres  suivent  la  même  loi^  aucune  erreur  n'est  donc  possible 
sous  ce  rapporta  Le  Calamités  radiatus  Brongt.  (C.  transi- 

1  Quand  on  parle  d^espëces  et  de  genres  reyenns  après  une  disparition  plus  ou  moins 
longue,  c*e8t  ëvîdemment  par  suite  d'une  erreur  provenant  d'une  obseryation  im- 
parfaite. 


••    • 
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tionis  &(%I^*  e.  a.)  caractérise  les  étages  inférieurs  du  terrain 
.•\hQudler  qui  forment  le  passage  du  terrain  dévonien  aux  for- 
\\*-iîiations  houillères  productives  :  comme  ce  fossile  n'a  jamais 
été  rencontré  dans  les  couches  moyennes  et  supérieures,  nous 
sommes  autorisés  à  admettre  qu'il  indique  toujours  le  com- 
mencement de  l'époque  houillère  et  une  formation  dans  laquelle 
le  charbon  minéral  n'est  ni  abondant  ni  de  bonne  qualité.  Par 
contre ,  le  Calamités  gigas  indique  la  fin  de  cette  époque  ou  plu- 
tôt le  commencement  de  l'époque  perméenne.  On  le  rencontre 
en  effet  dans  les  assises  inférieures  du  grès  rouge  qui  reposent 
sur  les  couches  houillères  supérieures,  dont  elles  paraissent  être 
la  suite  directe,  d'autant  plus  qu'elles  renferment  encore  une 
assez  grande  quantité  de  houille  exploitable  de  très^bonne  qua- 
lité. Plus  haut  ce  Calamité,  dernier  représentant  du  genre  ^,  dis- 
parait et  la  houille  avec  lui.  D'autres  espèces,  telles  que  les  C. 
Stickawiiy  le  C.  Cistiij  bien  loin  de  clore  le  terrain  houiller  pro- 
ductif, en  indiquent  la  source  la  plus  riche,  parce  qu'elles  carac- 
térisent les  régions  oii  ce  combustible  forme  les  assises  les  plus 
puissantes  et  fournit  à  l'industrie  la  qualité  la  plus  recherchée. 

En  prenant  encore  quelques  exemples  dans  la  même  famille, 
je  citerai  VEquisetum  Mougeotii  et  le  Schizoneura  paradoxa^  types 
caractéristiques  du  grès  bigarré,  VEquisetum  columnare  et  le  Schi- 
zoneura {Equisetum)  Meriani^  exclusivement  propres  aux  marnes 
irisées,  et  VEquisetum  3/unsteri,  qui  n'est  connu  que  des  couches 
rhétiques  du  lias  inférieur. 

Jamais  traces  de  Stigmaria ,  de  Sigillaria ,  de  Lepidodendron 
n'ont  été  rencontrées  dans  des  formations  plus  récentes  que  les 
perméennes  inférieures.  Ainsi  la  paléontogie,  malgré  l'opposition 
de  quelques  géologues  célèbres  qui  ne  tiennent  compte  que  de  la 
succession  locale  des  couches ,  a  donc  le  droit  de  ranger  les  dé- 
pôts anthraxifères  de  la  Savoie  remplis  d'empreintes  de  ces  plantes 
et  d'autres  encore  propres  au  terrain  houiller,  dans  la  série  des 
formations  paléozolques  et  plus  particulièrement  dans  le  système 

1  Les  Eqnisëtacëes  fossiles  du  trias  appartiennent  ou  aux  Equisetum  proprement 
dits  ou  aux  Schizoneura;  les  rrais  Calamités  ne  se  montrent  plus  dans  ce  terrain. 
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houiller.  De  nouvelles  observations  faites  sur  ces  terrains  dans 
les  Alpes  et  surtout  dans  celles  de  la  Styrie,  où  les  couches  n'ont 
pas  été  affectées,  comme  près  du  Mont-Blanc,  par  les  plissements 
et  les  bouleversements,  justifient  toutes  les  déductions  fondées  sur 
les  lois  paléontologiques.  L'idée  singulière  que  l'on  s'était  faite 
de  l'existence  d'une  oasis  houillère  persistant  jusqu'au  milieu  de 
l'époque  jurassique ,  avait  déjà  été  profondément  ébranlée  par* 
les  nouveaux  faits  remarqués  en  Savoie,  sur  les  lieux  mêmes,  par 
des  observateurs  compétents ,  et  qui  ont  prouvé  une  fois  de  plus 
que  si  les  couches  terrestres  peuvent  être  renversées ,  les  lois  de 
la  nature  ne  sauraient  jamais  l'être. 

Les  marnes  irisées ,  certaines  formations  des  terrains  juras- 
sique et  crétacé  renferment  une  houille  souvent  toute  semblable 
à  celle  de  l'époque  houillère  proprement  dite,  mais  elle  ne  forme 
d'ordinaire  qu'un  très-petit  nombre  de  couches  peu  puissantes  et 
peu  étendues.  La  qualité  de  ce  charbon  peut  tromper  le  mineur 
le  plus  expérimenté  et  lui  faire  croire  qu'il  a  rencontré  une  véri- 
table formation  houillère.  Mais  si  toutes  les  données  géologiques 
précises  lui  font  défaut ,  il  suffira  d'un  seul  fragment  d'Equi- 
setutn  columnare  ou  d'Equisetum  Meriani  pour  qu'il  reconnaisse 
immédiatement  les  marnes  irisées.  De  même,  une  tige  d'Equise- 
lum  Munsteri  ou  d'Equisetum  hœrense  indique  le  lias  inférieur, 
et  VEquisetum  Burchardti  le  wealdien  ou  crétacé  inférieur.  Ainsi 
un  seul  type  de  végétaux ,  celui  des  Ëquisétacées ,  suffit  à  nous 
guider  à  travers  le  labyrinthe  des  terrains  anciens ,  et  à  nous 
faire  reconnaître  avec  certitude  chacune  des  formations  dont  ils 
se  composent. 

Dans  les  dépôts  antérieurs  à  l'époque  crétacée  il  ne  s'est  ja- 
mais montré  aucun  débris  de  plante  dicotylédonée;  aussi  une 
seule  empreinte  de  feuille  de  cette  classe  assigne  à  la  couche  où 
elle  se  trouve  une  date  postérieure  à  l'époque  jurassique.  De 
plus,  si  cette  feuille  est  assez  bien  conservée  pour  qu'on  y  re- 
connaisse une  espèce  caractéristique,  elle  pourra  nous  dire  si 
cette  couche  est  une  des  premières,  des  dernières  ou  des  moyennes 
des  formations  crétacées  ou  tertiaires. 
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Oa  comprend  par  ces  quelques  exemples  de  quelle  utilité  peut 
élre  la  paléontologie  végétale  pour  la  géologie  et  même  pour 
rindustrie.  Mais  cette  application  conduirait  aussi  à  de  graves 
erreurs,  si  elle  n'était  faite  avec  la  plus  grande  prudence  et 
d'après  des  données  qui  ne  laissent  aucune  équivoque.  La  généra- 
liser outre  mesure  serait  aussi  nuisible  que  de  lui  ôter  sa  valeur 
en  la  restreignant  dans  des  limites  trop  étroites.  Les  documents 
que  nous  possédons  jusqu'ici  présentent  encore  trop  de  lacunes 
pour  que  nous  puissions  apprécier  quelle  sera  à  l'avenir  l'impor- 
tance de  la  paléontologie  végétale  pour  l'appréciation  de  l'âge  re- 
latif des  formations.  Nous  avons  certainement  dans  les  fossiles 
végétaux  des  types  qui  sont  des  guides  aussi  sûrs  que  ceux  du 
règne  animal  appelés  ^e^^^,  mais  il  y  en  a  aussi  un  grand  nombre 
qui  ne  présentent  point  la  même  certitude,  parce  que  leurs  formes 
sont  moins  tranchées,  moins  exactement  connues,  ou  parce  que  les 
limites  de  leur  distribution  géologique  ne  sont  pas  encore  déter- 
minées. 

Aussi  jusqu'à  présent  les  géologues  paléontologistes  n'ont  en 
général  classé  les  terrains  que  d'après  les  fossiles  du  règne  ani- 
mal ;  ils  ont  négligé  presque  entièrement  ceux  du  règne  végétal, 
qui  n'ont  pourtant  pas  moins  d'importance,  mais  qui  sont  beau- 
coup plus  difficiles  à  déterminer  que  les  coquilles  >  auxquelles  on 
accorde  encore  le  premier  rang  dans  la  géologie  stratigraphique. 
Toutefois  cette  science  ne  sera  complète  et  véritablement  solide 
que  lorsqu'elle  se  fondera  sur  la  paléontologie  de  tout  le  règne 
organique. 

Le  nombre  des  plantes  fossiles  connues  augmente  tous  les 
jours,  et  dans  certains  terrains,  où  les  restes  d'animaux  manquent 
tout  à  fait  et  qui  sont  ainsi  restées  obscures,  les  végétaux  fossiles 
sont  venus  offrir  un  secours  indispensable  :  c'est  ce  qui  est  arrivé 
pour  les  dépôts  terrestres  et  lacustres  de  diverses  époques  géolo- 
giques. A  l'exception  du  calcaire  carbonifère,  qui  ne  contient  que* 
des  animaux  marins,  et  qui  dans  quelques  localités  est  rem- 
placé par  des  schistes  et  des  grès  ne  renfermant  que  des  végétaux 
terrestres,  toute  la  grande  série  houillère  ne  nous  offre  presque 
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généralement  que  des  fossiles  de  cette  dernière  catégorie  ;  il  en 
est  ainsi  de  plusieurs  dépôts  subordonnés  au  trias,  aux  systèmes 
jurassique  et  crétacé.  Dans  les  formations  tertiaires  les  fossiles 
végétaux^  sont  si  riches,  si  caractéristiques,  tantôt  sous  la  forme 
de  lignites,  tantôt  sous  celle  de  simples  empreintes,  qu*on  a  pu 
établir  par  leur  moyen  Thomologation  d'un  grand  nombre  de 
dépôts  dispersés  sur  d'immenses  horizons  géologiques.  Si  ces 
documents  précieux  n'ont  pas  servi  plus  tôt  à  mettre  de  l'ordre 
dans  les  nombreuses  et  si  diverses  formations  de  cette  époque, 
c'est  q[u'on  ne  connaissait  encore ,  il  y  a  quarante  ans ,  qu'une 
vingtaine  d'espèces  de  ces  plantes;  maintenant  nous  en  possé-  . 
dons  quinze  cents  et  ce  nombre  ne  tardera  pas  à  être  doublé.  Car 
que  sont  en  effet  les  quelques  gîtes  de  dépouilles  végétales  explo- 
rés d'ordinaire  en  passant  et  sans  régularité,  si  on  les  compare 
aux  immenses  étendues  qui  doivent  avoir  été  couvertes  de  végé- 
tation pendant  les  divers  âges  de  la  terre?  Nous  pouvons  affirmer 
sans  présomption  qu'il  n'y  a  pas  un  pouce  de  terrain ,  soit  au 
fond  de  la  mer,  soit  sur  la  terre  ferme,  qui,  dans  le  cours  des 
temps  ,  n'ait  eu  sa  plante  à  lui.  Combien  notre  science  serait  plus 
facile  et  plus  avancée  si  l'on  pouvait  déployer  les  feuillets  de 
l'écorce  terrestre,  comme  on  ouvre  et  tourne  ceux  d'un  livre, 
ou  si  l'on  pouvait  seulement  embrasser  d'un  coup  d'œil  tous  les 
documents  épars  d'un  seul  des  horizons  géologiques! 

Jusqu'à  présent  presque  toutes  les  découvertes  paléophytolo- 
giques  ne  sont  dues  qu'au  hasard.  Il  est  rare  qu'on  ait  fait 
dans  les  terrains  fossilifères  des  fouilles  suivies  et  persévérantes 
comme  celles  qu'on  entreprend  pour  dégager  des  ruines  ou  dé- 
couvrir des  inscriptions.  Ce  sont  des  explorations  purement  in- 
dustrielles qui  ont  fait  découvrir  les  matériaux  dont  les  hommes 
de  la  science  se  sont  emparés  ;  presque  toujours  ceux  qui  les  re- 
cueillaient n'y  voyaient  que  de  simples  curiosités  et  les  dépo- 
saient à  ce  titre  dans  des  collections  d'amateurs,  où  souvent  ils 
sont  perdus  pour  l'étude  scientifique.  De  plus ,  ceux  qui  les  ont 
ramassés  sur  place  n'étant  ordinairement  que  de  simples  ou- 
vriers, ne  prenaient  intérêt  qu'aux  pièces  saillantes  et  laissaient 
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se  perdre  toutes  les  autres,  où  le  complément  le  plus  important 
du  fossile  pouvait  précisément  se  trouver.  On  ne  peut  penser 
sans  regret  à  tout  ce  qui  s'est  perdu,  à  tout  ce  qui  se  perd  en- 
core de  précieux  appartenant  k  Tépoque  houillère.  Si  nous  avions 
seulement  la  centième  partie  des  débris  intéressants  détruits  par 
la  pique  du  mineur,  enfouis  au  fond  des  mines  ou  enfin  rejetés 
sur  les  haldes ,  où  les  agents  atmosphériques  les  réduisent  en 
poussière ,  la  flore  houillère  serait  presque  aussi  bien  connue  que 
celle  de  nos  jours.  Les  lignites,  exploités  dans  des  localités  très- 
nombreuses  ,  subissent  le  même  sort.  Ils  pourraient  nous  fournir 
les  renseignements  les  plus  précieux  sur  Tétat  de  Ja  terre  avant 
la  venue  de  Thomme,  et  ils  sont  livrés  à  la  destruction  sans  avoir 
été  étudiés. 

Ainsi  les  fragments,  les  débris  de  l'ancien  monde  végétal  sont 
mutilés  encore  et  rendus  plus  incomplets  par  des  circonstances 
extérieures,  qui  pourraient  changer  et  qui  changeront  sans  doute 
quand  l'importance  et  l'intérêt  des  sciences  naturelles  sera  mieux 
et  plus  généralement  compris.  L'histoire  de  notre  globe  et  des 
œuvres  du  Créateur  est  une  préface ,  lin  accompagnement  indis- 
pensables à  celle  des  races  humaines,  et  les  lois  qu'elle  révèle  sont 
une  des  études  les  plus  intéressantes,  les  plus  grandes  vers  les- 
quelles notre  esprit  puisse  se  sentir  attiré. 

CHAPITRE  X. 

CLASSIFICATION  GÉNÉRALE  DES  TERRAINS  STRATIFIÉS. 

§  l«r«  Terrain  primaire* 

TERRAIN  DIT  ANORGANIQUE  OU  AZOÎQUE  ,  TERRAIN  GRISTALLOPHYLUEN  OU  MÉTA- 
MORPHIQUE PRIMORDIAL;  URGNEISS -FORBIATION  OU  GRUNDGEBIRGE  DES  ALLE- 
MANDS, BOTTOM-ROCKS  DES  ANGLAIS,  LAURENTIAN-ROGKS  DES  AMÉRICAINS. 

Il  est  tout  aussi  difficile  d'établir  la  démarcation  qui  sépare 
la  croûte  terrestre  primitive  et  les  premières  couches  sédimen* 
taires  formées  en  grande  partie  à  ses  dépens,  que  de  trouver 
la  limite  qui  existe  entre  celles-ci  et  les  dépôts  contemporains  où 
apparaissent  les  premiers  corps  organiques* 
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Cette  difiiculté  provient  beaucoup  moins  des  nombreuses  dis- 
locations qui  ont  altéré  la  disposition  primitive  de  ces  terrains  ^ 
que  de  leur  nature  lithologique.  En  effet,  les  roches  sédimen- 
taires  primaires  offrent  non-seulement  une  grande  homogénéité 
de  composition  chimique ,  mais  encore  des  passages  si  insen- 
sibles d'une  texture  à  une  autre  qu'il  est  impossible  d'en  cir- 
conscrire rigoureusement  l'espèce.  Le  gneiss  passe  d'un  côté  au 
granité,  de  l'autre  au  micaschiste  :  celui-ci  au  schiste  micacé  qui, 
à  son  tour,  se  perd  dans  le  schiste  argileux  satiné  ;  par  des  in- 
termédiaires très-graduels  ce  dernier  se  transforme  en  schiste 
cristallin,  lequel  finit  souvent  par  prendre  les  caractères  des 
schistes  euritique ,  amphibolique ,  dioritique  etc.  Les  dépôts  cal- 
caires sont  rares,  et  quand  ils  paraissent,  c'est  sous  la  forme  de 
marbres  ou  de  schistes  cristallins  considérés  longtemps  comme 
primitifs ,  mais  ne  différant  en  rien  de  ceux  d'époques  beaucoup 
plus  récentes;  la  dolomie  est  plus  rare  encore  et  le  gypse  manque 
tout  à  fait.  L'immense  majorité  des  roches  primitives  est  donc 
composée  de  silicates,  contrairement  à  ce  qui  se  voit  dans  les 
formations  de  transition ,  secondaires  et  tertiaires ,  où  le  carbo- 
nate de  chaux  et  la  silice ,  sous  forme  de  quarzite  ou  de  grès , 
jouent  le  rôle  principal. 

Il  est  évident  que  les  roches  primaires  n'ont  plus  aujourd'hui 
les  caractères  lithologiques  qu'elles  offraient  à  leur  première  for- 
mation, mais  qu'elles  ont  passé  par  une  série  de  modifications 
qui  y  ont  produit  des  métamorphoses  plus  ou  moins  profondes , 
et  qui  varient  souvent  dans  un  seul  et  même  horizon  géologique. 
Ces  variations  complexes,  les  mêmes  phénomènes  métamor- 
phiques se  rencontrant  aussi  dans  des  terrains  d'âges  très-diffé- 
rents ,  et  les  restes  organiques  ayant  de  plus  disparu  à  la  suite  du 
métamorphisme,  toutes  ces  causes  réunies  concourent  à  rendre 
extrêmement  difficile  la  limitation  du  terrain  primaire. 

A  propos  des  traces  orgaàiques  qu'on  croit  avoir  trouvées  dans 
le  système  laurentien,  il  est  nécessaire  d'ajouter  à  ce  qui  a  été  dit 
plus  haut  sur  YEozaon  canadense  que  le  même  calcaire  serpenti- 
neux  à  structure  spongieuse  a  été  rencontré  en  Bavière  [Bôhmer- 
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walel)  par  ie  professeur  Gumbel;  eu  Finlande,  près  de  Hopun- 
\vara,  par  le  professeur  Pusyrewski,  el  en  dernier  lieu  dans  les 
Alpes  berooises  par  le  professeur  Alph.  Favre,  de  Geoève.  Le 
professeur  Pusyrewski  admet  avec  Carpenter  l'origtoe  organique 
de  ce  calcaire,  et  dit  qu'il  y  a  parfaitement  reconnu  un  réseau  de 
tubes  anastomosés  qui  montrent  eucore  très-distinctement  leurs 
parois*.  Si  la  supposition  de  Logan,  Carpenter,  Pusyrewski  et 
autres  est  fondée  et  que  l'Eczoon  soit  réellement  une  construction 
d'origine  organique,  il  serait  peut-être  permis  de  l'envisager 
comme  le  premier  commencement  de  la  vie  organique,  le  proto- 
plasma primordial,  le  sarcode  élémentaire,  une  première  ébauche 
des  Rbizopodaires ,  avant  que  ces  êtres  fussent  arrivés  à  une 
individualisation  sulHsanle  pour  produire  des  constructions  régu- 
lières comme  celles  des  Polylbalamiens,  des  Polycystinées,  des 
Diatomées  etc.  L'Oldkamia,  qui  recouvre  de  grandes  surfaces 
dans  les  couches  cambriennes  et  longtemps  considérées  comme 
azoïques,  pourrait  bien  être  un  des  premiers  descendants  de 
l'Eozoon  ! 

§  9.  Terrain  de  transition. 

SYSTÈME  CAHBRO-SILURtEN' ,  DÉVOMEN  ,  HOUILLER  ET  PERMIEN. 

La  dénomination  de  terrain  de  transition  {l'ebergangsgébxrg) 
a  été  introduite  dans  la  science  par  Werner,  pour  désigner  les 
formations  qui  constituent  en  quelque  sorte  le  passage  des  ter- 
rains cristallins  aux  terrains  franchement  sédimentaires. 

Cette  vague  définition  de  ce  complexe  immense  de  formations 
aujourd'hui  divisé  en  une  série  de  systèmes  bien  déterminés,  a 
subsisté  jusqu'en  1830;  alors  sir  Roderick  Murchison  commença 
des  recherches  sur  les  anciennes  roches  stratifiées  du  pays  de 
Oa\\es,  qui  \m  firent  reconoaitre  que  le  i'ebergangsgebirg  de  Wer- 
ner se  compose  de  plusieurs  formations  différant  les  unes  des 
autres  non-seulement  par  leurs  caractères  stratigraphiques,  mais 
aussi  sous  le  rapport  de  la  paléontologie.  Les  couches  inférieures 

lUmir  iuip.  du  Kienfef  tU  fiaint-réferAovrg,  t.  X,  130IJ. 
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au  vieux  grès  rougë  étant  surtout  développées  dans  le  pays  des 
auciens  Silures,  reçurent  le  nom  de  système  silurien. 

Dans  le  même  pays  et  dans  le  nord  de  l'Angleterre,  Sedgwick 
crut  reconnaître  d'autres  dépôts  indépendants  et  qui  formaient  la 
base  de  ce  système;  il  les  réunit  sous  le  nom  de  système  cambrien 
en  souvenir  des  anciens  Cambres ,  voisins  des  Silures.  Comme 
on  découvrit  dans  la  partie  supérieure  de  ce  système  des  fossiles 
identiques  ou  fort  analogues  à  ceux  des  couches  siluriennes  pla- 
cées au-dessus,  il  en  résulta  un  premier  démembrement  du  sys- 
tème cambrien ,  qui  ne  conserva  plus  en  propre  que  les  étages 
correspondant  aux  schistes  ardoisiers  de  Llanberis,  au  grès  de 
Harlech,  ainsi  qu'aux  roches  quarzeuses  et  schisteuses  de  Long- 
mynd.  Jusqu'à  présent  aucune  trace  de  vie  organique  n'a  été  dé- 
couverte dans  les  deux  premiers  étages ,  et  celles  que  l'on  a  ren- 
contrées dans  le  troisième  se  réduisent  à  des  empreintes  fort  peu 
distinctes  de  Thalassophy tes ,  de  plusieurs  espèces  d'Oldhamia 
dont  la  place*  dans  le  règne  organique  n'est  pas  encore  détermi- 
née, et  k  des  traces  douteuses  d'Annélides  (Arénicoles?).  Mais 
comme  ces  roches  contiennent  du  bitume  et  des  lames  d'anthra- 
cite, ces  produits  végétaux  indiquent  clairement,  en  l'absence 
de  traces  plus  directes ,  que  la  vie  organique  de  l'époque  per- 
méenne  n'était  pas  aussi  pauvre  qu'on  le  croit  d'ordinaire. 

Les  mêmes  géologues  anglais,  poursuivant  leurs  recherches 
sur  les  terrains  de  transition  dans  les  différentes  parties  des  îles 
britanniques  ainsi  qu'en  France  et  en  Allemagne,  reconnurent 
que  la  formation  connue  en  Angleterre  sous  le  nom  de  vieux  grès 
rouge  {old  red  sandstone)  constitue  des  dépôts  qui  offrent  une 
grande  diversité  lithologique,  puisqu'en  outre  de  ce  grès,  dont  la 
puissance  arrive  à  3000  mètres  dans  le  sud  du  pays  de  Galles, 
elle  se  compose  de  conglomérats  (Grauwacke)^  de  schistes,  de 
calcaire,  dont  les  fossiles  offrent  une  physionomie  déterminée  et 
formant  un  intermédiaire  entre  celle  du  système  silurien  et  de 
l'époque  houillère.  Le  comté  de  Devonshire  ayant  fourni  le  point 
de  départ  de  ces  considérations  nouvelles,  ce  système  reçut  le 
nom  de  dévonien. 
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Dans  un  voyage  d'exploration  entrepris  en  1840  et  1841  par 
MM.  R.  MuFchisoQ,  Ed.  de  Vemeuil  et  AI.  de  Keyserling  dans 
la  Russie  orientale  et  au  delà  des  monts  Oural,  ces  savants  re- 
conûurentque  les  terrains  sédimentaires  appuyés  contre  le  pied 
occidental  de  cette  chaîne,  et  déposés  entre  les  roches  secondaires 
proprement  dites  et  la  série  carbonifère  à  laquelle  ils  se  rattachent 
par  certaines  formes  du  règne  organique,  oITrent  un  dévelop- 
pement beaucoup  plus  complet  et  plus  étendu  que  les  dépôts 
correspondants  de  l'Allemagne,  où  ils  sont  connus  sous  les  noms 
de  Roth-  ou  Todtliegendes  (grès  rouge) ,  Kttpferschiefer  (schiste 
cuivreux)  et  de  Zechstàn  (grès  rouge  supérieur  et  doiomie), 
ainsi  que  ceux  de  l'Angleterre ,  qui  y  sont  appelés  Magnesian 
limestone  (calcaire  magnésien  ou  doiomie).  Le  gouvernement 
de  Perm  repose  tout  entier  sur  cette  formation,  fort  répandue 
du  reste  dans  foute  la  Russie  d'Europe,  et  les  trois  voyageurs 
désignèrent  sous  le  nom  àePermien  ce  système  qui' termine  la 
i^rie  des  terrains  paléozoïques  ou  de  transition.  Comme  il  se  com- 
pose de  deux  formations  étroitement  liées  entre  elles ,  le  grès 
rouge  et  le  Zechstein,  MM.  Marcou  et  Geinitz  ont  substitué  au 
nom  de  Permien  celui  de  Dyas. 

Taklcan  da  terrain  de  iranilUon 

HVSTËHËe.  UBOUI-KB.  ËTAOEB  ET  BOL'«-tftA0BS. 


bronbHtj  ^aggtrtOAia  palmce/bniiit ,  de  Dom 

iAnuleMm.  Ixiirer  ntd  and  uifto»  landMont,  «t 
Kriuice.  Gri»  muge  dca  Vuiiai;»  «ec  eonglomér 
Tiqn».  roimani  ila  DdIdiiiIf,  boii  de  CunJAnu 
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STBTÈME9. 


!  ëupërieur .  . 


CArbonifëre  . 


GROUPES.  âTAOES  ET  BOUS-âTAGES. 

f  France  Terrain  houiller  supérieur,  compotië  de  grèM,  conglo- 
mérats, achlsif»  arfrileux  et  houillo  en  couches  pluu  ou 
moins  nombreuses.  Dépôts  de  la  riche  végétation  houillère 
et  de  coquilles  bivalves  d'eau  douce. 

Allemagne.  ProdÊtctive  Stemkohle;  même  composition. 

Angleterre  et  Amérique  du  Nord.  Cotd  mta$urta  (tower  ctnd 
and  irotutone ,  Maincoal;  upper  eoal  and  frtthvoaUr  lime- 
ttone). 

Faiblement  représenté  en  Irlande  et  en  Russie. 

France.  Grès  boniller. 

Angleterre.  MUlatont  grii  (grès  à  meules). 

Allemagne.  FlotMleerer-Scmdstein, 

France  et  Belgique.  Calcaire  carbonifère;  conglomérats;  gréa 
et  schistes  en  partie  métamorphiques ,  avec  Stigmaria .  Se,- 
gonaria  Veltheimu,  CcdatniUê  transitioniê ,  Cyelopterù  Kœch- 
^<nt  (Vosges  supérieures),  représentant  le  Cuim  des  Alle- 
mands. 

Angleterre.  Mountain  ïimestone ,  qui  représente  presque  à  lui 
seul  le  terrain  houiller  en  Irlande. 

Allemagne.  BergkeUk,  Cu^ro  (schistes  argileux) ,  avec  CcUam. 
tnmsiiionis,  Cyclopteri»  Kœchiini  etc. 

Russie.  Depuis  la  mer  Blanche  Jusqu'à  Moscou  et  Stauropol 
sur  le  Wolga,  presque  le  seul  représentant  du  système 
\      houiller. 


moyeu. 


inférieur  .  . 


supérieur 


Dcvonien  ou  vieux 
grès  rouge .... 


moyeu. 


\  inférieur 


France.  Calcaires,  argiles  et  grès  (Boulonais,  Bretagne), 
nombreux  Mollusques  et  Rayonnes ,  mais  pas  de  végétaux. 

Angleterre.  Old  red  supérieur,  nombreux  poissons  ganoïdes 
cuirassés  et  placoïdes;  premier  repHlc  {TderpeAm  Elgi- 
ntnst).  Schistea  à  Goniatites  et  Clyménies.  Plantes  :  Sphe- 
nopteriê  {Oyelopterû)  hibemica;  Cyclostigma;  Kncrria, 

Allemagne.  Cypridintn-Sehieftr  et  Ctymenitn-Kalk.  Plantes: 
AaierophyiUuM  eorona£uim,  Cyelopteris  elegans;  Sphtnopteri» 
dev.nicn,  Aporoxylon  etc.  Les  restes  végétaux  en  gâiéral 
mal  conservés. 

France.  Scliistcs  à  Calcéolcs.  Normandie. 

Angleterre.    CaUhneg*  Flaggt;  middle   Cortuttonea.    Plantes 

très-rares  :  traces  do  Conifères  (?) ,  de  Lycopodiacées  et  du 

Fougères. 
Allemagne.  Ei/el-Gruppe,  Caleeolen-Schie/er,  Stringocepkalen- 

Xalk  avec  Thalassophytes. 

France? 

Angleterre.  Lotoer  Flaga  and  Comêtone*.  Traces  de  Fucoïdes. 
Allemagne.  Spiiiferen-Kalk ,  dltere   Graumoeke  von  Cobiem, 
Orauwacke  von  Bammeleberg  ;  achistea  avec  Fucoïdes. 


supérieur . 


8ilurieii , 


inférieur 


France? 

Allemagne  ?  Bohème.  Schistes  supérieurs  à  Phacopa  fecundua 
et  à  Tentaculitet  clavulus;  calcaire  moyen  a  DalnKmia 
Hatumanniy  Bronteua  Brongniarîi  et  autres  Trllobites;  cal- 
caire inférieur  à  Stauroetphaitu  y  Aeiihupùf  Cheiruruê  etc. 

Ce  groupe  correspond  dans  l'Amérique  du  Nord  au  calcaire  à 
Fentamères,  an  groupe  salifère  d*Onond€igaf  à  celui  du 
Niagara  et  de  Clinton,  au  grès  de  Médina,  au  conglomérat 
iVOneidaf  et  sa  partie  inférieure  au  calcaire  à  coraux  de 
CfoMand  en  Suède. 

Angleterre.  Tffe-stonesj  passage  du  silurien  supérieur  an  dé* 
vonien  Inférieur;  schistes  de  Ludlovf  supérieurs;  calcaire 
iVAymestry  et  schistes  de  Ludloto  inférieurs;  calcaire  do 
Wenlofk  et  groupe  do  lAandovery. 

France.  Schistes  ou  ampelite ,  ardoises  d'Angers ,  grès,  avec 
Graptolites,  Trllobites  {Cheirurtu  Toumentini,  Calymene 
Trittani,  lUantu  giganteua). 

Bohème.  Conglomérats,  quarEÎtes  noirs  et  schistes  micaoés , 
avec  Amphion,  Aaaphu»,  Dalmania,  Trinucleuê  et  autres 
genres  de  Trilobites ,  Graptolites  et  Cystidées. 

En  Suède  ce  groupe  est  représenté  par  les  schistes  de  transi- 
tion du  WestgoMandf  de  la  Scanie  et  de  £omkolnu 

Eu  Amérique  11  se  compose  du  groupe  du  Hudaon,  des  scliistes 
fCUtica,  du  calcaire  de  Trenton  et  du  Mack-rivtr,  du  Calci- 
ftroxus  Sandroek  à  Fucoïdes  (Btitholepis  antiguata  etc.). 

Angleterre.  Caradoc  orBala/omuUion,  scliistes,  grès  et  cal- 
caires. JUandeilo  rocks,  udoises  et  grès,  Stiptr-stone»  oi\ 
LingtUa'fioQ». 
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France.  Sciiitttes  satinés  de  la  Bretag:ne,  schistes  ai^ilcux 
f^ia  ou  rouges ,  en  partie  maclés ,  et  cristallins  du  groupe  du 
Cliamp-du-Feu  dons  les  Vosges. 
f,     ,   ,  .  Bohème.  Schistes  de   Girutz  avec  Trilobitcs,  quarzeux  de 

LaniDricn ^      Pr^ibrani.  Correspond  au  schiste  alunlfèro  avec  Trilobitea 

de  la  Norvège  ut  de  la  Suède. 
Angleterre.  Lonffmyiul-rocka ,  schistes  à  Oldkamùi;  grès  de 
Harlech  et  ardoises  de  Stanheria  (pays  de  Galles). 

REMAIIQUE.  Voy.  pour  le  terrain  de  transition  la  classique  monographie  SUuria.  The  hi$tory  qf  the 
fMest/ofsUi/erxfus  Bocks  and  their fundations ,  hy  Sir  Boderiek  Ifnpty  Murehùon,  Se  édit.  London  iS59. 
Ponr  l'ensemble  succinct  des  formations  géologiques  en  g^ëral  l'excellent  ouvrage  de  IL  A.d'Archiac: 
Géologie  el  PalèonMoffie.  ^  1  toL  Paris  1866.  Cet  ouvrage  est  divise  en  deux  parties,  dont  la  première 
traite  de  rhistoire  comparée  de  la  géologie  et  la  seconde  de  la  science  moderne. 


§  3.  Xerrain  secondaire. 

FORMATIONS  MÉSOZOÏQUES  OU  MÉSOLITHIQUES. 

Ce  terrain  se  compose  de  trois  systèmes ,  dont  les  caractères 
lithologiques,  aussi  bien  que  ceux  paléontologiques ,  sont  évi- 
dents et  ne  laissent  en  général  aucun  doute  sur  l'ensemble  de  la 
composition  de  chacun  de  ces  trois  grands  systèmes,  bien  que  leurs 
limites  soient  quelquefois  confondues  de  manière  à  en  rendre 
difficile  l'exacte  détermination.  Ces  trois  systèmes  sont: 

l**  Le  système  triasique  ; 

2**  Le  système  jurassique  ; 

3°  Le  système  crétacé. 

I.  SYSTÈME  TMASIQUE  OU  TMA8. 

Établi  par  M,  Fr,  d'Alhertien  i834, 

\je  Trias  se  décompose  en  trois  groupes,  dont  Tinférieur,  es- 
sentiellement arénacé,  est  connu  sous  le  nom  de  grès  bigarré ^  le 
moyen ,  calcaire ,  sous  celui  de  calcaire  conchylien  ou  Muschel-- 
kalk,  le  supérieur  enfin,  arénacé  et  argileux-marneux,  est  appelé 
Keuper  ou  marnes  irisées. 

Pour  donner  une  idée  générale  de  ce  système ,  je  joins  ici  • 
d'après  l'excellente  monographie  du  Trias  de  M.  d'A*lberti*,  le 
tableau  synoptique  des  principales  couches  dont  il  se  compose  et 
des  fossiles,  surtout  végétaux,  qui  le  caractérisent. 

'  Ueberhlich  iihtr  die  Trias,  mil  Jleruvhsicliti'jung  iltreu  Vvrhommcns  in  den  Aipen^ 
\vn  D'  Friedrich  von  Albcrti.  Stuttgart  1864.  La  première  monogi'aphîc  a  pani 
cil  lb3i. 
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Tableau  eu  syitème  tifMlqae. 

OBOUFE8.  FOBMATIOlfS.  ISTAOEB  ET  BOUB-ÉTAOBfi. 

Allemagne.  Obérer  Daehtteinkalk  (calcaire  de  Dachstem^ 
8al£boiirg  sapérieur),  avec  LUhodendron  ^avatum  (zo- 
phyte)  et  Megalodon  trigueter. 
lliétiqiie»  •  .  •  •  (  JSXeêener-SckiclUen,  oonches  à  Avievla  eontorfa,  à  Otr- 

vlUia  i^fiata  etc.  Contemporaina  du  Bone-btd  d'Eas- 
Ungen,  de  Gotha,  de  HanoTre,  avec  poiflaona  et  aaa- 
riena. 

ÎnaUeniaOf  (achiatea  à  Biêêoa  alpina),  Seh^ftandHein 
(grha  à  Calamitea  du  Wurtemberg),  Bauêandstein 
(^èa  à  conatmction),  avec  Equitetum  columnare ,  Tœ- 
neopteri»  manmtacea,  Fterop^vm  Jagtrù 

ÎBaSbler-Schiehtenf  coachea  à  OardUa  creruUa  et  Ifyopko' 
ria  Baiblianaf  mamea  dolomitiqaea  et  calcaire  magné> 
aieiu 

Conchea  de  Saint-Caaaian  (Carinthle),  de  BaOstadi  et 
AiUêee  (Salxboorg) ,  calcalrea  et  mamea  dolomitiqaea 
dami  le  nord  et  le  and  de  TAllemagne,  arec  LingtUa 
Lettenkoble  .  .  (      tehuissima  et  &theria  minuta. 

Lettenkeuper ,  Lettenbo/Uef  mamea  irlaëea  inférienrea 
(eat  de  la  France),  avec  dëpôta  de  bouille,  caractéri- 
aëea  par  Tabondance  de  VJEguùetum  colunmare, 

(ficaire  con-  l  Calcaire  conchylien  proprement  dit,  MtuehdkaOe  dea  Al- 
chylien  ou  <  lemanda,  calcaire  à  Enerinuê  lUii/ormiaf  à  Nautiktê 
Huachelkalk.  f      htdortatug  et  CeratUes  nodonu. 

Hoiebelkalk  on  caleaire  /  i  -rv  i     i      n  «  «-      . 

eoacbvllen  .  \  aahvdrlaue         I  ^olo°»*«>  argfle,  mamea,  gypae,  ael  gemme.  JEnennu» 

•*^"™^"*° i  aanyanque.  .  .  j      nu^ormi»,  Feeten  diseiteê,  Lima  striata, 

WflDenkalk        \  ^^^***''**^f  calcaire  ondule,  dallea  dolomltiqnea  oaver- 
TTtMiuwAtK  ..  ^      neuaea,  gypae,  argile  aalûère. 

!  Argile  achiateaae  bigarrée,  Hoêdgthirg  (Saisbonrg),  avec 
gypae,  anhydrite  et  ael  gemme,  £M4  dea  Allemanda , 
avec  ChiroÂerium, 


Gfte  bigarré 


Orèa  bigarré  proprement  dit,  AwKMmdtletn,  avec  ^no- 
inférieure.  •  *  •  \      mopteris,  Cokanikt  Moug90tii,  ScMmmewa,  VoUtia, 

Mbertitk 


Jura{France,Alleiimgne)j  Oolitic  séries  {Angleterre), 

Les  nombreuses  couches,  souvent  très-puissantes,  de  ce  sys- 
tème ,  sont  généralement  de  formation  marine ,  et  ce  n'est  que 
dans  des  localités  très-restreintes  qu'on  y  rencontre  des  dépôts 
d'eau  douce  renfermant  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  vé- 
gétaux terrœtres,  comme  le  Lias  inférieur,  qui  ofïre  quelquefois 
des  dépôts  de  combustible  exploitables.  Là  où  les  restes  de  la  vé- 
gétation terrestre  ont  été  enfouis  dans  des  couches  d'origine 
marine,  ils  sont  ordinairement  peu  nombreux  et  souvent  mal 
conservés.  Malgré  l'état  d'imperfection  dans  lequel  se  trouve 
la  flore  jurassique  fossile,  elle  pourrait  cependant  être  d'un 

Scftiana.  —  PaléoaU  végét.  I  —  8 
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grand  secours  pour  la  classification  des  nombreuses  formations 
dont  se  compose  ce  terrain ,  si  les  documents  dispersés  dans  les 
collections  particulières  et  publiques ,  et  que  possède  surtout  la 
France,  avaient  été  publiés  et  utilisés  dans  ce  sens.  Cette  clas- 
sification n'est  établie  en  attendant  que  sur  les  fossiles  du  règne 
animal  ou  sur  des  considérations  purement  géognostiques. 


Tablean  eu  système  lurasBlqnc. 


OBOUPES. 


rOEMATIOMS. 


Wealdien* 


PortUadien 


OoUthique 


Corallien 


Oxfordlen 


I 


dn  gnnd  Oolitbe 
et  Oolithe  inf . 


ÉTAOES  ET  80U8-âTAOE8. 

Angleterre,  lo  WeàtdFclai/f  argile  du  comté  des  Weald  (Suaaex), 
formation  d^eau  douce  avec  Unio,  OycUu,  Cifrene,  Oyprity 
de  nombreux  insectes,  poissons,  Iguanodon ,  végétaux 
(Fougères,  Cycadées). 

80  fftutingt-êondf  Tilgate -forttL  Formation  d'eau  douce: 
reptUes  terrestres  gigantesques  {Iguanodon,  Megtdoêafuru» t 
SyUeogaurus  etc.),  coquilles  d'eau  donœ.  Nombrenx  Di- 
delphes. 

So  Purbeck-bedi,  Formation  d'eau  douce,  d'eau  sanmfttre,  ma- 
rine à  la  base,  JfanteUiameya<opAy2Ia,  coquilles  d'eau  douce, 
marines  à  la  base ,  sauriens  terrestres. 

Allemagne,  lo  fFèU<2erCAon.  Formation  d'eau  douce,  qui  s'étend 
avec  les  deux  étages  inférieures  depuis  la  Westpbalie  et  le 
Harz  vers  le  nord.  Nombreuses  coquilles  d'eau  douce. 

80  Otitterêandsteitif  avec  de  nombreuses  couches  houillères, 
dont  quelques-unes  sont  exploitées  et  fournissent  une  houille 
grasse  de  première  qualité.  Le  règne  végétal  est  représenté 
par  plusieurs  espèces  de  Prêles,  de  nombreuses  Fougères 
et  Cycadées,  entre  autres  Sphenopterit  Mantelli,  Oôpperti, 
Soemerij  plusieurs  espèces  de  Plerop^JJian,  un  Palmier  (?) 
{Tenukya  Schimperi). 

80  Walderkalk,  Serpulit  (à  cause  de  la  grande  quantité  de  set^ 
pules) ,  .AMhbumk€tm-Schieht  avec  Sphenopterit  ManteUt. 

France.  Terrain  Dubiaien  (du  Doubs),  marnes  de  Vlllars; 
dans  le  Jura  suisse  avec  Chara  Jaeaxrdi;  Haute-Saône  (?). 

Angleterre.  PorUan^-ttone;  Kimmeridgt-ekiif  à  OUrea  delr- 

toidea. 
France.  Calcaire  à  Nérinées,  viiguUen;  KJmetldgien  avec 

charbons;  argile  de  Honfleur;  Astartien;Séquanien;  cal' 

Caire  à  Diphje.  ZamUes  Feneonia  BrgL 
Allemagne.  Oberster  weister  Jura. 

Angleterre.  Ooral-rag;  Caleareou*  f/riL 
France.  Oorallien ,  calcaire  à  Dieeras;  calcaire  à  Nérinéea. 
Allemagne.  Obérer  weiuer  Jura;  Sbrallenktdkf  Zitkoffrti^i' 
êcher  Sehùifer. 

Angleterre.  Oxfordrelay;  Kettoufoy-roeki. 

Fruice.  Marnes  oxfordionnes;  couches  à  Ammonites  ornés  et 

armés  ;  argiles  de  Dives  ;  Callovien. 
Allemagne.  Unterer  vreiêser  Jurcu 

Angleterre.  Cfombrash;  Forest-marble  ;  Stone^lddUUe,  avec 
beaucoup  de  végétaux;  Brad/ùrd-clay ;  Great^oolile ;  f\»l- 
lerê-eartk;  coed  of  Searborongh{York»hire)\  ii\ferior-oolHe; 
Marljf^andatone. 

Franco.  Oolitbe  de  Caen;  marnes  VésonUennes;  oolithe  Ba- 
thonien. 

Allemagne:  Brauner  Jura:  Doggvr;  obérer  Oolitk;  obérer 
Hauptroffgerutein  ;  7%one  de»  Amm.  Parkineoni;  JBiêenoo- 
lith;  Opaiinus-  et  Trigonia  Nonne-Thon, 


<  Remarque  l.  £n  mettant  le  groupe  Wealdien  à  la  tête  du  terrain  Jurassique)  Je  n'entends  pas  afllr- 
nier  que  c'est  là  sa  véritable  place.  C'est  un  groupe  de  trmisititm  ou  hiternicdiairc  entre  1^  terrain 
Jurassique  et  le  terrain  crétacé,  principalement  composé  de  dépôts  d'eau  douce,  et  offrant  vaw  flore  et 
une  faune  qui  tiennent  autant  du  premier  que  du  dtniier  de  ces  deux  terrains.  Ce  groupe  pourrait  bien 
former  un  système  à  part  comme  le  Trias. 

Remarque  2.  Le  mot  grec  6oXiOo{  étant  du  gom*e  masculin,  le  mot  fhmçais  oolithe  doit  l'être  «ossl. 
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i  Angleterre.  Upper  Lùu^kale. 

lAma  ntn^riflnr        )  ^''*'****  M*nw«  liuiqaes  à  Jmmu  jwtntU. 
i^ms  Bupeneur  .  .  \  Allemagne.  MergtWum  avec  Amrn.  jureruis,  hireinuê,  radian»; 

hitwmmXiat  Mergét»ekii^er  à  PoHdoniia  Bronnii, 

Angleterre.  Iron  and  MarUUme  ayeo  Grjfphaa  Cymbium,  Te- 
rebrahUa  nwmmUmalis, 
..  ;  IVance.  Marnes  et  calcaires  à  bëlemnitesi  à  Amt%.  Jlmbrior 

UM  moyeo.  .  .  .  j      ^^  ^  margarUaeeua ,  à Peniacrmus  hataltifwmiê. 
Liasiaiie.  /  I  •^1^<^''°*^®*  ^itUert  Liastckie/erj  AmaUkunÙumt  et  AÎMMitt- 

Angleterre.  Aue  and  whUe  Lias;  Zjower  LtoB-êhale;  dépôts 
▼égâtMiz  de  WhUby  (?). 

France.  liias  blanc,  lumachelles;  calcaire  à  Gryphées  {Chy- 
pkaa  areuala);  grès  infra-Uaaiqiie  à  Otardmia  ooneinna  et 
aveo  dëbris  Tëgëtanx,  tels  que  MànteUia,  Zamite»,  Brachy- 

r  imm   t«4!AirfAn»  J  J»*»*»  «tC 

L.1M  inférieur.  .  .  ^  Allemagne.  Jrieienkalk  wwAmm.  BueUtmdi,  Lima  gigan- 

tea  et  Sermannif   S/pwiftr  Wakotii;  Iruektenmergel  der 
SehambeUn  (plantes,  insectes ,  poissona). 
CTest  à  la  btae  de  ces  couches  que  se  rencontrent  en  Angle- 
terre, en  Allemagne  (Franoonle),  en  Suède  (Scanle)  lea 
couches  à  végétaux  et  a  charbon  quelquefois  ezploit^les. 


Kreidefortnaiiùn  des  Allemands;  Cretaceous  group  des  Anglais. 

On  entend  par  terrain  crétacé  l'ensemble  des  formations  qui 
se  trouvent  entre  les  dépôts  supérieurs  du  Jurassique  et  les  infé- 
rieurs du  Tertiaire,  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'une  très-petite  partie 
qui  soit  composée  de  craie,  et  que  tout  le  reste  appartienne  à 
d'autres  roches,  telles  que  les  calcaires,  les  grès  et  les  argiles. 
Nous  avons  déjà  vu  plus  haut ,  en  parlant  du  Wealdien ,  que 
les  limites  inférieures  de  ce  terrain  ne  sont  pas  rigoureusement 
déterminées  ;  il  en  est  de  même  des  limites  supérieures ,  où  les 
schistes  à  Fucoïdes  et  le  calcaire  nummulitique  inférieur,  généra- 
lement réunis  au  terrain  tertiaire,  offrent  cependant  encore  cer- 
tains caractères  stratigraphiques  et  paléontologiques  qui  peuvent 
faire  mettre  en  doute  l'exactitude  de  cette  classification.  Du  reste, 
si  on  voulait  trop  insister  sur  ces  passages  d'une  formation  à 
l'autre,  d'un  terrain  à  l'autre,  il  deviendrait  impossible  de  clas- 
ser les  phénomènes  géologiques. 

Les  mêmes  difficultés  se  représentent  quand  il  s'agit  de  recon- 
nattre  les  divers  étages  d'un  terrain ,  d'en  fixer  l'étendue  hori- 
zoQtale,  et  surtout  le  synchronisme  des  âges  correspondants. 
Nous  savons  que  les  caractères  lithologiques  sont  des  guides 
incertains ,  qu'un  étage ,  représenté  dans  tel  lieu  par  du  calcaire , 
peut  l'être  dans  un  autre  par  des  marnes  ou  de  l'argile  et  dans 
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UQ  troisième  par  du  grès.  Les  fossiles,  de  leur  côté>  n'offrent  pas 
toujours  un  critérium  infaillible,  surtout  quand  il  s'agit  de  forma- 
tions dispersées  sur  un  immense  horizon,  telles  que  le  sont  les  for- 
mations crétacées,  qu'on  rencontre  depuis  la  Suède  jusqu'au  Liban, 
depuis  le  Wolga  jusqu'en  Irlande,  en  Amérique  depuis  New-York 
et  les  Montagnes-Rocheuses  jusqu'au  détroit  de  Magellan  ;  en 
Afrique,  des  portions  détachées  de  ce  terrain  se  trouvent  sur  les 
côtes  de  la  Méditerranée  et  d'autres  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
Si,  pendant  les  époques  de  transition,  il  y  a  encore  une  grande 
conformité  dans  la  physionomie  organique  de  toute  la  surface  de 
la  terre,  il  n'en  est  plus  de  même  pour  les  époques  secondaires, 
et  dans  la  crétacée,  qui  en  est  la  dernière,  la  diiférenciation  des 
faunes  et  des  flores  suivant  les  latitudes  et  les  longitudes  se 
prononce  de  plus  en  plus  :  au  lieu  de  l'identité  des  genres  et 
même  des  espèces ,  nous  n'avons  plus  pour  nous  guider  que  le 
faciès  général,  qui  peut  bien  servir  k  l'établissement  des  grands 
groupes ,  mais  qui  ne  saurait  sufiSre  à  la  parallélisation  de  divi- 
sions aussi  délicates  que  celles  des  étages.  Si  à  ces  difficultés 
nous  ajoutons,  d'une  part,  les  interruptions  verticales  produites 
dans  ces  dépôts  par  des  dislocations  partielles,  d'autre  part,  la 
gradation  insensible  des  passages  lorsque  ces  étages  se  suivent 
régulièrement ,  nous  comprendrons  le  peu  d'harmonie  qui  existe 
chez  les  différents  auteurs  sur  les  sous-divisions  du  terrain  cré- 
tacé et  la  valeur  chronologique  de  ces  différents  dépôts. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  difficultés  et  de  ces  incertitudes ,  il 
nous  reste  toujours  pour  cette  époque  plusieurs  grands  traits  in- 
contestables ,  tels  que  la  grande  différenciation  des  Flores  et  des 
Faunes,  suivant  les  différentes  régions  du  globe,  l'apparition 
des  végétaux  dicotylédones ,  ayant  déjà  des  formes  variées ,  mais 
appartenant  encore  aux  types  inférieurs  de  cette  classe,  et  la  per- 
sistance dans  nos  contrées  de  nombreuses  Cycadées  et  Conifères, 
dont  les  représentants  habitent  aujourd'hui  les  pays  tropicaux  et 
subtropicaux.  Après  avoir  épuisé  toutes  les  modifications  possibles 
de  leur  type,  les  Bélemnitides  et  les  Ammonitides  disparurent  du 
règne  animal  à  la  fin  de  cette  époque,  où  les  Rudistes  s'établirent 
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successivement  pour  disparaître  avec  elle ,  et  où  apparurent  de 
nombreuses  formes  animales  et  végétales  qui  rapprochent  consi- 
dérablement la  faune  et  la  flore  crétacées  de  celles  de  l'époque 
actuelle. 


Taftlcan  eu  système  erétaeé» 


GSOT7FB8. 
Delftcrmie.  .  .  . 


lo  UpperekaOc  wUhjiinU, 
2o  Lower  ehalk  teithotUJtintt. 
So  Ckalk  mari  (8iu$ex), 


ANOLETEBRE. 


-.    „  .,,  ^^.         l  40  Upper  Greensand. 

tn  grès  ven.  >  •  j  50  OauU,  Blue  mari,  FtiOutone  «larlj  ^Spwkm  chg  {Torkêkire). 

Nëoeomien. .  .  .  |  6»  Lowcr  Oneruand  (Nëocomien)  (fle  de  Wijfht). 

PBAKCE. 

CoDcbM  plaoUtiUqaeB  piDlen ,  cnde  de  Iteitricht). 

lo  Craie  blanche  et  craie  tufeau. 

So  Sënonien  (de  Sens). 

30  Glauconle  crayeuse  (Turonien  d'Orb.);  calcaire  à  Hippuritea. 

4o01aaoonle  aableuM  en  partie,  gtkB  rert  supérieur;  Tonrtia  (Cënomanlêii,  d« 

Mans). 
50  Orèa  Tert,  marne  bleae  do  la  Ftorte  da  Bhdn«  (Albien,  d'Albi),  éqotratent  du 

Oauit. 
Aigilea  à  FUeatatoa  {FHeaiulapkteuKua),  Aptien  d*Orb.  (d'Apt). 

60  Néoconden  sapérienr  :  Urgonicn  (d'Orgon),  première  sone  des  Radiâtes  {Badio- 

liie»  neoeomitntiê). 
Nëocomien  inférieur  avec  le  Valanginien  qui,  dans  le  Jura  suisse  et  les  Alpes, 

repose  immëdiatament  sur  le  Fortlaadien ,  avec  Tç^atUr  OçfÊ^ichtL 


De  la  craie.  .  .  • 


OngrteTflvt.  .  • 


Nëoeomien. 


▲LLEMAONS. 
Krtide  von  FoxÔe  (Danemark) ,  Daniezk 

lo  WeisêeKreide  mU  /WMfyle»»  (nord  de  rAllemagne,  Danemark,  Saède),  oterer 

Qiuidenandgtein  (?). 
20 Obérer  Kreidt-Mtrgtl  (marnes  crayeuses),  TuUkreide  Ton  Knstriebt,  Mden. 

Wtiêêe  Kreide  avec  ou  sans  rognons  de  silex  d*Alz ,  de  l*ile  de  RQgen.  GrÛnêoitd 

en  Bohème. 

I  3°  MitOere  Kreidemerçel ,  obérer  FUanerkaPk,  Grûnsand  en  partie. 

f  40  OnUrer  Krtidemergtlt  OrUnaand ,  Unterer  Flâner,  Planer^Mergél,  -^^ 

50  Oault.  Le  gault  et  les  grès  verts  proprement  dits  paraissent  manquer  en  Alle- 
magne. 

(  60  HiUthon.  HiUcongUimemL  '*' 

De  mis. I  C'est  à  cet  ëtage  qa*on  rapporte  les  sables  et  argiles  d' Aix-la-Chapelle,  ai  riches 

f      en  dëbris  v^ëtaox,  surtout  d'Angiospermes  dicotylëdonës. 


Delaerai&  .  . 


DnPlicner. 


§  4«  Xerrain  tertJaIre* 

SUPERCRETAGEOUS  GROUP,  TERTIARY  ROCKS  DES  ANGLAIS  ;  MOLLASSENOEBIRGE  DES 

ALLEMANDS. 

Â  l'exception  du  groupe  nummulitique,  qui  suit  les  allures  des 
grandes  formations  marines,  toutes  les  formations  tertiaires  sont 
disposées  dans  des  bassins,  dont  il  est  souvent  fort  difficile  de  dé- 
terminer Tâge  relatif.  Cette  difficulté  est  encore  augmentée  par 
les  nombreux  changements  de  niveau  par  lesquels  ces  bassins 
ont  passé  pendant  qu'ils  se  remplissaient;  le  milieu,  dans  lequel  ils 
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se  produisaient  indépeDdamment  les  uns  des  autres  >  variait 
aussi;  de  plus,  les  dépôts  d'eau  douce  alternent  fort  irrégulière- 
ment dans  les  différents  bassins  avec  ceux  d'eau  saumâtre  et 
marine ,  en  sorte  qu'il  est  fort  diflicile ,  sinon  impossible ,  d'en 
établir  le  parallélisme.  La  localisation  des  Flores  et  des  Faunes 
étant  encore  plus  marquée  que  dans  l'époque  crétacée ,  l'identité 
des  espèces  fossiles  entre  formations  contemporaines  fait  de  plus 
en  plus  défaut  9  surtout  quand  celles-ci  sont  séparées  par  de 
grandes  distances  ;  d'autre  part ,  nous  voyons  dans  les  mêmes 
localités  un  plus  grand  nombre  d'espèces  se  maintenir  à  peu  près 
identiques  et  passer,  presque  les  mêmes ,  d'un  étage  dans  un 
autre  et  même  d'un  groupe  de  formation  dans  un  autre  groupe. 
Ceci  se  voit  surtout  chez  les  organismes  marins,  et  beaucoup 
moins  dans  les  organismes  terrestres,  surtout  dans  les  végétaux, 
dont  la  connaissance  plus  exacte  sera  d'un  grand  secours  pour  la 
classification  définitive  des  formations  tertiaires. 

V étage  numtnulitique  ^  ainsi  nommé  à  cause  de  l'abondance 
des  coquilles  de  Foraminifères  qu'on  y  rencontre ,  et  qui ,  à  elles 
seules,  composent  d'immenses  massifs  de  montagnes,  est,  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  la  seule  formation  de  l'époque  tertiaire 
qui  ne  se  soit  pas  déposée  dans  des  bassins  limités.  On  peut 
la  suivre,  en  effet,  depuis  les  côtes  atlantiques  de  la  France 
et  de  l'Espagne ,  le  long  des  deux  versants  des  Pyrénées ,  ceux 
des  Alpes  et  des  Apennins,  à  travers  la  Turquie  et  la  Grèce, 
jusque  dans  l 'Asie-Mineure,  le  Caucase,  le  Liban  et  de  là  dans 
l'Himalaya  et  l'Altaï,  où  elle  forme,  autour  des  grands  massifs 
d'origine  plus  ancienne,  des  crêtes  gigantesques  s'élevant  à 
plusieurs  milliers  de  mètres.  En  Afrique,  cette  formation  s'étend 
de  l'Egypte  au  Maroc.  Aucune  trace  n'en  a  encore  été  rencon- 
trée dans  le  continent  américain,  généralement  peu  riche  en 
dépôts  tertiaires.  La  Californie  offre  cependant  des  dépôts  de 
lignites  importants,  qui  pourraient  bien  être  contemporains  de  la 
période  nummulitique.  Cette  formation  peut  donc  être  considérée, 
en  quelque  sorte,  comme  caractéristique  de  l'ancien  monde.  Cer- 
taines couches  renferment  de  nombreux  végétaux  marins  «  ce  qui 
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les  a  fait  nommer  couches  à  fucaidesy  et  dans  quelques  dépôts 
d*éau  douce^  subordonnés  aux  dépôts  marins ,  on  a  rencontré  une 
houille  exploitable  qui  tient  le  milieu  entre  la  houille  minérale  et 
le  lignite.  Le  Monte  Boica,  dans  le  Yéronais,  est  une  des  rares 
localités  où  sont  conservées  assez  d'empreintes  de  végétaux  ter- 
restres pour  que  nous  puissions  comparer  la  Flore  de  cette  époque 
avec  celle  du  reste  de  la  série  tertiaire. 

Pour  les  autres  détails  phyto-paléontologiques  de  ce  terrain , 
je  renvoie  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  sur  les  Flores  tertiaires,  et 
pour  la  succession  et  les  rapports  mutuels  des  dépôts  dans  les 
différents  bassins  tertiaires  au  tableau  qui  suit. 


OBOUFBS. 


Sopérfsur    (plio- 
cène)   


llojren   (  miocène 
et  oligocène) .  . 


Inlérieiir 
ne)  .  . 


(ëooè- 


Tableau  eu  terrain  terttalre. 

Angleterre.  Korvfteh-entff. 

Red  crag  of  Koifotk;  eonÊaien-eraç  of  Snffolk, 

Fmnce.  Tuf  yolcmnique  du  Puy  en  Velay;  sables  Jaunes  de  Perpignan. 

Allemagne  et  Solase.  Mollasse  d'eaa  douce  supérieure  de  la  Suisse  et  du  Jnni. 

MàUersandttein  (grès  à  empreintes  de  feuilles)  de  Mayence  (?). 
Italie.  Sables  marins  avec  fossiles  d'Asti,  de  Modène,  du  Monte-Marto  près  Rome. 

Dépôts  subapennins. 
Marnes  bleues  de  Nice,  Gastelnuovo,  Castelarquato,  Piaeenza. 

Angleterre.  ^reshwater-FoniuUion  o/Boveif  Traeejf  (Devon^irr) ,  arec  nombrenses 
couches  de  Ugnites  très-riches  en  empreintes  ▼ëgdtales,  analogues  à  celles  des 
Ugnites  de  la  Wetteravle. 

France.  Fahms  des  Landes.  Calcaire  d'eau  douce  de  Sansans.  Mollasse  marine  de 
Gkrcaasonne,  B4&Eiers  etc.  Faluns  de  Nantes,  Angers  et  Tours  (cet  étage  cor- 
respond au  Maycncien).  Marnes  bleues  de  Montpellier.  Gypse  d*Mx.  et  d'Apt. 

Dépôts  d'eau  douce  du  bassin  de  Paris;  calcaire  de  Beauce,  grès  de  Fontainebleau. 

Mollasse  à  ligiiitea  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie. 

Allemagne  et  Suisse  Sables  à  ossements  à'EppeUheim  (bassin  de  Mayence)  ;  cal- 
caire sablonneux  du  HMçau  et  ^Ulm. 

Formation  d*eaa  douce  de  Parschlug  et  de  Gleichenberg  en  Styrie  avec  beaucoup 
de  végétaux  fossiles.  Mollasse  marine  de  l'intérieur  de  la  Suisse  et  du  Vorarl- 
beig;  llgnites  de  laWetteravie  et  du  bassin  de  Mayence;  marnes,  sables  et 
calcslres  de  la  Leitha, 

lÀtorifuUenkalk  du  bassin  de  Mayence;  mollasse  d'eau  douce  d'i^rùr  près  de 
Thoune,  d^Aarwançen  et  du  hohen  Bhonen  (Suisse);  lignites  de  Badoltoj  (Car- 
niole)  et  de  Sotzka  (Carinthie),  calcaire  fétide  de  Hmring  (Tyrol)  etc.,  riehes  en 
empreintes  végétales. 

Baiig9anidêteine  f  étage  nummulitique  supérieur  des  DUMerttê,  de  la  Dt/mt  du  Midi 
(Suisse).  Ces  couches  inférieures  du  Miocène  portent  aussi  le  nom  de  eoudies 
fntmmvUitiqtu*  êupérieureê  ou  de  couckeê  oiiçoânéê, 

Italie.  Nagelfiuk  de  la  Superga  et  de  Mot^ferrtOo. 


Angleterre.  Upper  FrnkwOer  to  lower  Marine  FormaUim  o/HampêMre  «md  Wigfu , 

Lower  Marine  :  Mum^hay  ;  Barton-clay  ;  London-elajf  (argiles  de  Londres)  ;  Sheppg, 

Lower  Ijondon  Te^HarieêiylQiiUi'Clay),  Woalwich^  Bognor-bede,  7%anet-eand, 
France  et  Belgique.  Tongrien,  gypse  de  Montmartre.  Parisien  supérieur.  Qrès  de 

Beauchamp  :  Corbières,  Orasse.  Parisien  inférieur.  Calcaire  groeaier  et  gypse, 

Grlgnon ,  Chanmont  (Bruxellien). 
Suessonien  supérieur  ou  sables  inférieurs  de  Boissons. 
Snesaonien  inférieur:  Calcaire  lacustre  de  Billy;  argile  plastfqne  de  Soiisona  «rec 

lignite;  Epemay,  Martigues,  Aix  etc. 
Argiles  avec  lignite  près  Meudon;  calcaire  de  Blarrits;  dépote  laenttrei  dlBper- 

nay  et  marnes  de  Biarrits. 
Allemagne  et  Suisse.  Ftffeeh  du  MoUmm,  du  Kieêen  et  des  Alpee  d'Appencell 

(Suisse),  Ftjfseh  à  F&coïdes  du  IMmem  et  du  OnmigeL 
Wiener  Stmdeteinf  Futoiden  Sandêtein» 
Formation  nummulitique  de  Soniko/en  et  du  Kreêeenherg  (Alpes  bavaroises),  du 

Pilate  et  des  environs  du  lac  des  Quatre-Gantons. 
Dépôts  nummnlitiques  inférieurs  de  la  Carinthie. 

Italie.  Etage  nummulitique  de  Castel  Gamberto,  Val  Bonca,  Monte  Bolea. 
Maeigno  des  Apennins  et  des  Abrusaes. 
Kumuralites  de  Nice  et  de  BeOuno. 
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§  £(•  T'errain  quaterimire. 

NEWER  PLIOCENE  OU  PLEISTOGENE  DES  ANGLAIS;  QtJARTiER-OEBILDE  DES 

ALLEMANDS. 

C'est  avec  raison  que  M.  Pictet,  dans  son  TVaité  de  paiéanto- 
logie,  réunit  Tépoque  quaternaire  avec  Tépoque  moderne,  car  il 
n'y  a,  en  effet,  aucun  caractère  paléontologique  qui  autorise  à 
les  séparer.  On  comprend  sous  la  dénomination  de  terrain  quor- 
ternaire  ou  diluvien  tous  les  dépôts,  stratifiés  ou  non,  marins, 
fluviatiles ,  lacustres ,  torrentiels  ou  glaciaires ,  meubles  ou  inco- 
hérents, qui  se  sont  formés  entre  la  fin  de  la  période  pliocène  et 
le  commencement  de  l'époque  actuelle.  Or  ces  dépôts,  tout  en 
contenant  un  certain  nombre  d'espèces  perdues ,  en  renferment 
d'autre  part  beaucoup  qui  vivent  encore  aujourd'hui  ;  dans  les 
plantes,  c'est  même  l'immense  majorité  des  espèces  qui  a  résisté 
à  la  destruction.  Chose  singulière,  parmi  les  animaux  ce  sont 
surtout  les  petites  espèces  qui  ont  continué  à  exister,  tandis  que 
les  grandes  ont  généralement  disparu.  Ce  fait  curieux  ne  s'ob- 
serve pas  seulement  en  Europe ,  où  depuis  la  fin  de  l'époque  ter- 
tiaire les  conditions  climatériques  ont  considérablement  changé , 
mais  il  se  répète  aussi  aux  Indes,  en  Australie,  dans  l'Amérique 
du  Sud,  où  elles  n'ont  pas  subi  les  mêmes  altérations.  Là,  comme 
en  Europe  et  dans  le  nord  de  l'Amérique  et  de  l'Asie,  ce  sont 
encore  les  espèces  de  petite  dimension  qui  se  sont  conservées  de- 
puis le  commencement  de  l'époque  jusqu'à  nos  jours,  tandis 
que  celles  de  grandes  dimensions  se  sont  éteintes.  Toutefois 
cette  extinction  ne  s'est  pas  produite  brusquement  à  un  temps 
donné,  mais  elle  a  eu  lieu  lentement,  graduellement;  certains 
types  ont  cessé  d'exister  de  très-bonne  heure,  d'autres  ont  vécu 
jusque  vers  le  milieu  de  l'époque,  et  d'autres  enfin  ont  pour 
ainsi  dire  disparu  sous  nos  yeux.  Il  existe  donc  entre  les  diverses 
formes  de  l'époque  quaternaire  une  affiliation  non  interrompue, 
et  cette  afiiliation  a  trouvé  une  de  ses  preuves  les  plus  éclatantes 
dans  la  découverte  de  la  contemporanéité  de  l'homme  avec  la 
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plupart  de  ces  grands  animaux  disparus.  Si  ces  faits  prouvent 
que  rhistoire  de  l'époque  quaternaire  forme  un  ensemble  con- 
tinu et  qu'il  n'y  a  pas  eu  dans  ce  temps-là  plus  que  dans  les 
périodes  antérieures,  de  créations  faites  tout  d'une  pièc*>e,  l'exis- 
tence de  l'homme  durant  cette  époque  donne  parfaitement  raison 
à  ceux  qui  considèrent  l'époque  actuelle  comme  la  suite  directe, 
comme  une  partie  intégrante  de  Tépoque  quaternaire. 

Plus  encore  que  sur  les  considérations  tirées  des  fossiles  du 
règne  animal ,  cette  manière  de  voir  s'appuie  sur  celles  qu'offre 
la  végétation  quaternaire.  Car  dans  le  long  laps  de  temps  qui 
s'est  écoulé  entre  la  fin  de  l'époque  tertiaire  et  les  temps  mo- 
dernes, cette  v^étation,  autant  qu'on  la  connaît  sur  quelques 
points  disséminés  d'Europe,  du  nord  de  l'Amérique,  de  quel- 
ques îles  asiatiques ,  n'aurait  éprouvé  presque  aucun  changement 
dans  son  ensemble,  malgré  les  grands  phénomènes  géologiques, 
diluviens  et  glaciaires ,  qui  se  sont  interposés  entre  les  premiers 
temps  de  l'époque  quaternaire  et  la  période  dans  laquelle  nous 
vivons.  On  retrouve  aujourd'hui  encore  en  Suisse  presque  toutes 
les  espèces  d'arbres  qui  formaient  les  forêts  où  vivaient  l'Élé- 
phant, le  Rhinocéros,  l'Hippopotame,  le  Tigre,  l'Hyène  et  l'Ours 
des  cavernes  ;  les  grands  glaciers  détruisirent  plus  tard  ces  fo- 
rêts, qui  couvraient  les  vallées  alpines  depuis  le  temps  où  elles 
étaient  sorties  du  fond  des  eaux.  Après  la  disparition  des  gla- 
ciers ces  vallées  ont  été  repeuplées  par  les  mêmes  essences  végé- 
tales, qui  avaient  probablement  continué  à  vivre  dans  les  plaines 
et  sur  les  montagne  de  moindre  élévation,  en  dehors  du  domaine 
des  glaciers.  Par  contre,  la  plupart  des  grands  animaux  dont 
nous  venons  de  nommer  quelques  espèces  ne  sont  pas  revenus  : 
issus  de  races  dont  l'organisation  ne  supportait  pas  l'abaisse- 
ment de  température  amené  par  la  période  glaciaire,  ne  vivant 
qu'aux  dépens  d'une  végétation  luxuriante,  ils  ont  dû  disparaître 
de  la  même  manière  que  l'on  voit  s'éteindre  de  nos  jours  cer- 
tains animaux  auxquels  les  moyens  d'existence  sont  enlevés. 

Comme  le  phénomène  erratique  a  été  constaté  dans  l'Amérique 
du  Sud  et  aux  Indes,  avec  les  mêmes  caractères  qu'en  Europe, 
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nous  sommes  en  droit  d'admettre  aussi  pour  ces  régions  une 
époque  glaciaire.  Les  nombreuses  observations  que  M.  Agassiz 
a  pu  faire  à  ce  sujet  pendant  un  récent  voyage  dans  les  contrées 
supérieures  du  fleuve  des  Amazones ,  paraissent  mettre  cette  sup- 
position hors  de  doute  quant  à  TAmérique  centrale.  L'Amérique 
du  Sud^  depuis  La  Plata  jusqu'au  détroit  de  Magellan  et  de  là 
jusqu'à  l'île  de  Ghiloé ,  est  recouverte  de  dépôts  glaciaires  abso- 
lument comme  l'Amérique  du  Nord  l'est  depuis  la  mer  Glaciale 
jusque  dans  le  bassin  du  Mississipi.  Si  donc  l'époque  glaciaire  a 
étendu  ses  frimas  d'une  extrémité  de  l'Amérique  à  l'autre,  il 
n'est  pas  nécessaire  d'avoir  recours  à  l'épuisement  naturel  des 
grandes  races  animales  pour  en  comprendre  la  disparition  et 
dans  le  nord  et  dans  le  sud.  Cependant  la  mort  de  ces  animaux 
était  peut-être  moins  la  suite  d'un  abaissement  considérable  de 
la  température,  car  beaucoup  d'entre  eux  ont  continué  à  vivre 
pendant  l'époque  glaciaire,  que  des  nombreuses  et  immenses  incm- 
dations  qui  accompagnaient  la  fonte  des  glaciers.  Ces  inonda- 
tions durent  non-seulement  tuer  tous  les  animaux  qu'elles  ren- 
contraient sur  leur  chemin,  mais  aussi  détruire  sur  de  grandes 
étendues  la  riche  végétation  dans  laquelle  les  gigantesques  her- 
bivores qui  peuplaient  ces  contrées  trouvaient  une  nourriture 
abondante.  Du  reste,  même  avant  l'établissement  définitif  du 
règne  des  glaciers,  ces  inondations  paraissent  avoir  joué  un  grand 
rôle  en  Amérique  comme  en  Europe,  car  les  cavernes  améri- 
caines comme  celles  de  nos  contrées  étaient  déjà,  antérieurement 
aux  dépôts  glaciaires,  presque  toutes  remplies  de  dépôts  diluviens 
mêlés  à  de  nombreux  débris  provenant  des  animaux  contempo- 
rains. Des  affaissements  de  vastes  étendues  de  terre  au-des- 
sous du  niveau  de  la  mer,  qui  eurent  lieu  tant  en  Europe  qu'en 
Amérique ,  pendant  la  période  glaciaire  ou  immédiatement  après, 
n'ont  pas  peu  contribué  aussi  à  faire  disparaître  un  bon  nombre 
des  animaux  qui  avaient  résisté  à  l'influence  des  phénomènes 
propres  à  cette  période. 

Une  chose  digne  de  remarque,  c'est  que  depuis  le  commence- 
ment  de  l'époque  quaternaire  jusqu'à  nos  jours,  les  Faunes 
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aqnatiqties,  pour  autant  que  nous  les  connaissons,  n*ont  pas 
changé  ;  c'est  une  preuve  de  plus  que  Tépoque  quaternaire  ne 
saurait  être  séparée  de  l'époque  actuelle.  Nous  avons  déjà  vu 
que  la  végétation  en  Europe ,  aux  États-Unis ,  à  Java  est  égale- 
ment restée  la  même;  il  est  probable  qu'il  en  est  ainsi  pour  les 
autres  parties  du  monde.  Les  documents  nous  manquent  encore 
pour  le  prouver  directement;  mais  nous  pouvons  espérer  que 
cette  lacune  disparaîtra,  et  que  la  botanique  viendra  confirmer 
ce  que  la  zoologie  a  déjà  à  peu  près  prouvé,  à  savoir  que  dans 
toutes  les  parties  de  la  terre  les  Faunes  et  les  Flores  quaternaires 
forment  avec  les  Faunes  actuellement  existantes  un  ensemble 
continu,  à  la  seule  différence  près  qu'un  certain  nombre  de 
formes  anciennes  ont  disparu  sous  l'influence  des  phénomènes 
géologiques  dont  il  vient  d'être  question,  et  que  d'autres,  simple- 
ment modifiées  par  eux,  ont  pris  les  formes  que  nous  leur  con- 
naissons aujourd'hui. 

Tableau  da  terrain  tnatemalre. 

Dr^  dei  gëolognea  angUlc  et  am^riealiu;  dépôts  de  nblea  et  de  cftlUonz  arec  eoqnillee  marinee  pro- 
veniuit  de  la  aobineraion  par  la  mer,  pendant  ou  immédiatement  après  l'époque  glaciaire,  d'one  grande 
partie  de  l'Amérique  dn  Nord,  des  îles  Britanniques,  de  la  Scandinavie  (les  Osan  en  SuMe  sont  des 
moraines  et  antres  dépôts  glaciaires  remaniés  par  le  même  phénomène ,  les  coquilles  viTsntes,  à  Ud- 
deralla  et  le  long  des  côtes  norvégiennes,  à  une  hauteur  de  100  et  150  mètres,  datent  également  de 
cette  submersion). 

Période  ^adaire  proprement  dite:  Roches  polies  et  striées,  moraines  anciennes,  bloes  erratiques, 
Jjehm,  Lôn.  Existence  chez  nous  du  Renne,  du  Mammouth,  du  Bison,  du  Bœuf  musqué,  de  l'Ours 
des  eavemes,  de  Fhomme  avec  ses  ustensiles  de  bois  de  Renne  et  de  Silex.  Seeond  remplissage  des 
grottes  à  ossements. 

Période  dUv»imne  :  Crag  de  Nbrtrieh,  dépôt  diluvien  aneien  (gravier  alpin  de  la  vallée  du  Rhin),  pre- 
mier remplissage  des  grottes  à  ossements,  premières  traces  de  l'homme  dans  les  cavernes  de  la  Bel- 
gique, formation  des  brèches  osseuses;  lignites  quaternaires  de  Dumten  et  d'Utsnach  en  Suisse,  de 
Blsrrits  entre  antres.  Epoque  des  grands  Pachydermes  en  Europe,  des  grands  Edentés  de  l'Amérique 
méridionale,  des  Marsupiaux  et  du  Lézard  gigantesques  de  l'Australie. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

HISTOIRE  NATURELLE  SPÉCIALE  DES  VÉGÉTAUX 

FOSSILES. 


APERÇU  GÉNÉRAL  DES  GRANDES  DIVISIONS  ÉTABLIES  DANS  LE  RÈGNE 

VÉGÉTAL. 

On  a  divisé  le  règne  végétal  en  deux  grands  embranchements  : 
celui  des  plantes  acotylédonées  et  celui  des  plantes  cotylédonées  ; 
le  premier  correspond  aux  Cryptogames ,  le  second  aux  Phané- 
rogames de  Linné. 

L'embranchement  des  Cryptogames  comprend  tous  les  végé- 
taux dont  les  organes  de  génération  sont  ou  inconnus  ou  telle- 
ment petits  qu'ils  sont  presque  toujours  invisibles  à  l'œil  nu  (de 
là  le  nom  de  ces  plantes) ,  et  dont  l'organisation  est  tout  à  fait 
différente  de  celle  des  végétaux  à  génération  manifeste  et  ap- 
pelés par  cette  raison  Phanérogames.  Leurs  organes  de  repro- 
duction sont  tout  aussi  différents  que  ceux  de  génération;  aussi, 
au  lieu  de  les  appeler  graines  comme  dans  les  végétaux  supé- 
rieurs, les  nomme-t-on  spores  ou  sporules.  Ces  corps  sont  ordinai- 
rement d'une  petitesse  extrême ,  composés  d'une  cellule ,  rare- 
ment de  plusieurs,  et  naissent,  soit  dans  le  tissu  de  la  plante 
elle-même,  soit  dans  celui  d'un  organe  spécial. 

Les  deux  grandes  divisions  établies  dans  cet  embranchement  se 
fondent  sur  les  organes  élémentaires  dont  sont  formées  les  plantes 
qui  en  font  partie.  Celles  qui  ont  leur  tissu  exclusivement  com- 
posé de  cellules  constituent  le  sous-embranchement  des  Crypto- 
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games  ceUulaires  (Champignons,  Lichens,  Algues,  Mousses), 
celles  qui  associent  au  tissu  cellulaire  un  tissu  vasculaire  sont 
réunies  dans  le  sous-^mbranchement  des  Cryptogames  vasculaires 
(Prêles,  Fougères,  Lycopodes).  La  première  division  est  de  beau- 
coup la  plus  nombreuse  et  composée  de  types  qui  n'ont  souvent 
entre  eux  que  très-peu  d'analogie.  On  y  distingue  d'abord  un 
nombre  fort  considérable  de  formes  dans  lesquelles  l'accroisse- 
ment se  fait  indistinctement  en  tout  sens  et  qui  n'ont  ni  tiges , 
ni  racines ,  ni  feuilles  distinctes ,  ce  sont  les  Thallophytes ,  Péri- 
phytes  ou  Amphigènes  (Champignons,  Lichens,  Algues),  et  en- 
suite des  formes  dont  l'évolution  rappelle  celle  des  Phanérogames, 
en  ce  sens  qu'elles  ont  une  tige  à  accroissement  terminal ,  des 
racines  et  des  feuilles  régulières  disposées  autour  de  la  tige 
d'après  les  lois  de  la  phyllotaxie  :  ce  sont  les  Cryptogames  cellu- 
laires cormophytes  ou  acrogènes  (Mousses,  Hépatiques).  Nous 
verrons  tout  à  l'heure,  quand  nous  traiterons  de  chacune  de  ces 
sections  en  particulier,  quelles  sont  les  autres  divisions  qu'on  y 
a  faites. 

Les  Phanérogames  ont  tous  des  organes  floraux  distincts ,  éta- 
minesavec  pollen,  ovaire  surmonté  d'un  ou  de  plusieurs  pistils 
destinés  à  recevoir  le  pollen  et  à  en  transmettre  l'élément  fécon- 
dant aux  ovules.  Dans  les  Cycadées  et  les  Conifères  seules  cet 
ovaire  manque  et  les  ovules  sont  fécondés  directement ,  ce  qui  a 
engagé  Robert  Brown  à  diviser  les  Phanérogames  en  Gymno- 
spermes  et  en  Angiospermes.  Leurs  graines  renferment  toujours 
une  jeune  plante,  quelquefois  plusieurs  (dans  les  polyembryon- 
nées)  à  l'état  embryonnaire;  cette  jeune  plante  représente  déjà 
un  individu  complexe  pourvu  de  tous  les  organes  végétatifs  es- 
sentiels. Car  on  y  distingue  les  rudiments  de  la  tige  (tigelle),  de  la 
racine  (radicule) ,  une  ou  deux  premières  feuilles  plus  ou  moins 
épaisses  et  chargées  de  substances  de  nature  diverse  destinées  à 
nourrir  l'embryon  pendant  la  germination.  L'analogie  physiolo- 
gique éloignée  entre  ces  organes  et  les  cotylédons  des  animaux 
leur  a  fait  donner  le  même  nom,  et  à  tous  les  végétaux  qui  en  sont 
pourvus ,  celui  de  cotylédonés  ;  on  les  appelle  monocotylédonés 
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quand  il  n'y  a  qu'un  cotylédon  dans  la  graine,  et  dicotylédo^ 
nés  quand  il  y  en  a  deux*  Outre  ces  feuilles  cotylédonaires,  la 
jeune  tigelle  porte  encore  à  son  extrémité  plusieurs  feuilles  nor- 
males à  l'état  rudimentaire  et  formant  ce  qu'on  appelle  la  />/ii- 
mule.  Après  la  germination  ces  petites  feuilles  se  développent  et 
se  transforment  en  feuilles  vertes,  tandis  que  les  cotylédons 
épuisés  tombent.  Comme  les  vitaux  cryptogames,  tant  cellu- 
laires que  vasculaires ,  portent  des  spores  et  point  de  graines  à 
cotylédons,  on  les  a  aussi  tous  réunis  dans  un  embranchement 
sous  la  dénomination  de  végétaux  Motylédonés. 

Pour  les  autres  détails  de  la  classification  des  Cotylédonées  je 
renvoie  à  la  partie  descriptive  de  ces  plantes,  qui  sera  précédée 
d'un  tableau  donnant  les  caractères  diagnostiques  des  différents 
ordres  et  classes  des  Phanérogames  fossiles. 

J'ajouterai  seulement  encore  ici  que  De  Candolle,  dans  sa 
Théorie  élémentaire  de  la  botanique  (1813),  a  fait  des  Dicotylédo- 
nées  son  embranchement  des  Exogènes j  et  des  Monocotylédonées 
réunies  aux  Cryptogames  vasculaires  celui  des  Endogènes.  Nous  . 
savons  aujourd'hui ,  grâce  aux  beaux  travaux  sur  ce  sujet  de 
Hugo  Mohl  et  d'autres ,  que  cette  classification ,  adoptée  encore 
maintenant  par  quelques  auteurs  peu  au  courant  de  la  science, 
repose  sur  une  fausse  interprétation  du  mode  d'accroissement  de 
la  tige  dans  les  Monocotylédonées.  Il  est  inutile  de  dire  que  les 
Cryptogames  vasculaires  ne  sauraient  en  aucun  cas  être  réunis  à 
celles-ci  dans  le  même  embranchement.  Quand  De  Candolle  a 
établi  sa  distinction  des  Exogènes  et  des  Endogènes ,  il  croyait 
avec  Daubenton  et  Desfontaines  que  les  fibres  vasculaires  du 
tronc  du  Palmier,  considéré  comme  le  type  du  tronc  chez  les 
Monocotylédonées,  sont  d'autant  plus  jeunes  qu'elles  sont  plus 
rapprochées  de  l'axe  de  la  tige,  en  opposition  avec  ce  qu'on 
voit  dans  le  tronc  des  Dicoty lédonées ,  dont  les^couches  ligneuses 
les  plus  extérieures  sont  les  plus  récentes*  M.  Hugo  Mohl  a 
prouvé  que  dans  le  tronc  du  Paknier,  comme  en  général  dans 
toutes  les  tiges  de  Monocotylédonées,  les  couches  ligneuses  se 
forment  également  du  dehors  vers  le  dedans,  de  sorte  que  le  bois 
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le  plus  jeune  s'y  trouve  aussi  placé  immédiatement  sous  Técorce. 
Mais  comme  dans  la  plupart  des  Monôcotylédonées  Técorce  ne  se 
distend  pas  et  que  par  conséquent  la  tige  ne  s'épaissit  pas  à  la 
suite  de  la  superposition  de  nouvelles  couches  de  bois,  il  en 
résulte  que,  contrairement  à  ce  qu'on  voit  dans  les  Dicotylédo- 
nées ,  les  couches  extérieures  offrent  un  bois  d'autant  plus  serré 
qu'elles  sont  plus  nombreuses,  c'est-à-dire  que  l'arbre  est  plus 
âgé.  Dans  le  Draconnier  le  tronc  s'épaissit  régulièrement  avec 
l'âge,  aussi  on  n'y  voit  pas  ces  faisceaux  va^iculaires  serrés  vers 
la  périphérie  qu'offrent  les  Pahniers. 


EMBRANCHEMENT  I. 

Cryptof^ames  ou  Acotylédonées. 


PREMIER  SOUS-EMBRANGHEMENT. 

AGOTYLÉDONÉSS  CELLULAmBS  THALLOPHYTES  OU  AMPHIGÈNES 


CLASSE  I. 

CHAMPIGNONS  (fUNGi). 

Les  Champignons  forment  dans  le  monde  actuel  une  classe 
extrêmement  nombreuse,  qui  comprend  les  formes  les  plus  va- 
riées depuis  la  cellule  simple  microscopique  jusqu'aux  formes 
complexes,  quoique  toujours  celluleuses,  qui  arrivent  quelque- 
fois à  des  dimensions  considérables  et  offrent  un  tissu  presque 
ligneux.  Cette  grande  diversité  de  formes  a  nécessité  pour  le 
classement  de  cette  famille  de  nombreuses  divisions  et  sous- 
divisions,  dont  les  premières  sont  les  suivantes  (d'après  Pries: 
Systema  mycologicum  [1821]  et  Endlicher  :  Gênera  plantarum 
[1836-1840])  : 
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ORDRE  I. 

GYMNOMYGËTES  LINK. 

ConiomycetesFr.;  Uredineœ  J)C.  et  Dub.;  Hypodermù  Fr.^ 
Ces  corps,  en  partie  d'origine  problématique,  ont  un  certain 
nombre  de  représentants  fossiles. 

ORDRE  IL 

HTPHOMTCÈTES. 

• 

Champignons  filamenteux  à  sporules  renfermées  dans  les  cel- 
lules du  mycélium ,  ou  nues  naissant  à  l'extrémité  des  filaments 
de  ce  dernier  ou  sur  ses  rameaux  transformés  en  basides  (Mu- 
corinées,  Mucédinées). 

Très-rares  à  l'état  fossile. 

ORDRE  III. 

GASTÉROICYCÈTES. 

Mycélium  filamenteux,  produisant  un  corps  sphérique  ou  ven- 
tru, rempli  d'un  tissu  spongieux,  dont  les  cavités  sont  tapissées 
d'une  membrane  proligère  qui  produit  une  immense  quantité  de 
sporules  libres  ou  enfermées  dans  des  sporanges;  le  périderme 
s'ouvre  par  un  ostiole  ou  des  fissures  irrégulières  (Lycoperdacées, 
Tubéracées,  Sclérotiacées  entre  autres). 

Le  genre  Sclerotium  seul  existe  à  l'état  fossile. 

ORDRE  rv. 

PYRÉNOMYGÈTES. 

Champignons  ordinairement  de  petites  dimensions ,  moins  so- 
lides ,  sessiles  ou  pédicellés ,  isolés  ou  groupés  et  réunis  par  un 
stroma  commun,  renfermant  au  milieu  des  conceptacles  un 
noyau  {nvçipf)  mou  qui  finit  par  se  liquéfier;  ils  s'ouvrent  au 
sommet  par  un  trou  poriforme  (ostiole)  ou  une  fente. 

^Les  recherches  de  M.  de  Bary  ont  pronrë  que  ces  régéitaix  ne  saoraîent  for- 
mer un  ordre  à  part,  mais  qu^ils  représentent  des  étais  de  vëgëtation  soit  des 
Hyphomycëtes,  soit  d'autres  ordres  plus  ëlevës  des  Champignons. 


CRYPTOGAMES  OU  AGOTYLÉDONÉES.  129 

Ces  végétaux  se  rencontrent  partout  sur  les  feuilles  et  les  bois 
morts  sous  forme  de  petits  points ,  de  lignes  vermifonnes ,  de 
sphères  sessiles  ou  pédicellées  etc.,  et  ce  sont  eux  surtout  qu'on 
rencontre  sur  les  feuilles  et  les  fragments  de  tiges  fossiles. 

ORDRE  V. 

HYMÉNOMYCËTES. 

Mycélium  produisant  des  corps  charnus ,  spongieux  ou  géla- 
tiqpux,  globuleux,  cupules,  claviformes,  rameux,  recouverts 
en  entier  ou  en  partie  d'une  membrane  prolifère  (hymenium) 
(Tremellées,  Clavariées,  Hydnées,  Polyporées,  Agaricinées). 

On  ne  connaît  que  trois  ou  quatre  espèces  fossiles  de  cet  ordre 
si  riche  en  espèces  vivantes. 

Il  suffit  du  reste  de  connaître  la  ténuité  des  organes  de  végé- 
tation et  la  fugacité  de  ceux  de  la  fructification  de  la  plupart  des 
Hyménomycètes  pour  comprendre  leur  grande  rareté  à  l'état  fos- 
sile. Même  les  espèces  à  consistance  solide ,  telles  que  beaucoup 
de  nos  Polyporées  et  de  grandes  Sphaeriées,  ne  résistent  pas 
longtemps  à  l'influence  de  Thumidité  quand  elles  ont  cessé  de 
vivre. 

ORDO  I. 


Phyllerlum  Pries. 

Mycélium  cœspitans  endogenum  epidermide  substrato  rupto 
nudum,  stroma  nigricans  maculiforme  efformans. 

Les  PhyUerium,  comme  en  général  les  Coniomycètes ,  sont 
tantôt  des  produits  provenant  de  piqûres  d'insectes  sur  les  feuilles 
ou  les  tiges  vertes,  tantôt  des  mycéliums  ou  un  autre  état  de  vé- 
gétation de  Champignons  non  encore  arrivés  à  leur  développe- 
ment normal. 

1.  PhyUerium  Kunzei  Al.  Br.,  maculas  formans  nigras  im-* 
mersas.  Heer,  FL  terL,  tab.  II,  f.  &. 

Sur  VAcer  trictispidatum ^  à  OEningen^ 

ScaiMm .  ~  Faléoat.  réféu  1  —  9 
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'  Ressemble  beaucoup  au  Ph.  Psevdo-Platani  Pers. 

2.  PhyUerium  FnesiiAL  Br.,  maculas  fuscas  vel  nigras,  pla- 
nas effonuans.  Heer,  FLtert.^  tab.  II,  f.  â. 

Sur  XAcer  tricuspidatum ,  à  OEningeU)  Mûnzenberg  (Hesse). 

Paraît  être  voisin  du  Ph.  acerinum  Fr. 

Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  macules  planes  ne 
produisant  pas  de  convexité  sur  le  revers  de  la  feuille  et  entou- 
rées d'un  rebord  clair. 

ORDO  n. 

BYUnnBlVOMYCKTBS. 

Sporotrichuin  Link. 

Mycelii  flocci  caespitantes ,  ramosi ,  septati  ;  sporae  bis  inspersae 
globosae. 

l.  Sparotrichum  heteraspermum  Gœpp»,  sporis  biformibus. 
Gœppert  in  Berendt,  Organ.  Reste  im  Bernstein  (Sporotrichites), 
tab.  VI,  f.  42-46. 

Sur  des  insectes  dans  le  succin  de  la  Baltique. 

Cette  moisissure,  qui  recouvre  une  partie  du  corps  et  les  pieds 
d'un  Hymenoptère  (ou  Diptère?)  renfermé  dans  un  morceau  de 
succin  et  une  chrysalide  (?)  dans  un  autre  morceau,  a  la  plus 
grande  ressemblance  avec  les  Sporotrichum  vivants. 


IVyctomyeeB  Hartig. 

PL  I,  ûg.  7. 

Flocci  simplices  vel  ramosi ,  continui  vel  septati ,  nec  non  in 
articulos  —  sporas  quodammodo  fixas  —  transeuntes.  Ung., 
Chlor.  prat. 

i.  Nyctomyces  antediluviantLs  Ung.,  floccis  elongatis  subra- 
mosis  septatis,  articula tionibusbrevissimis,  fuscis.  Ung.,  Chhr. 
prot.j  p.  1,  tab.  III^  f.  3,  a,  b. 

Dans  le  bois  fossile  du  MohlUes  parenchymatostis  de  la  forma- 
tion miocène  à  Gleichenberg  en  Styrie. 
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Cette  Mucédinée  (ou  peut-être  ce  mycélium  d'un  Champignon 
plus  élevé)  a  une  grande  analogie  avec  le  Nyctomyces  toruloides 
ti*ouvé  par  le  même  auteur  dans  le  bois  d'un  tronc  vivant  de 
Mélèze  {Larix  europœa)  dont  Tintérieur  étail  en  voie  de  décom- 
position. 

2.  Nyctùniyces  entoxylinus  Ung.,  floccis  continuis  elongatis 
ramosis  flexuosis.  Ung.,  Chlor.prot.,  p.  8,  tab.  I,  f.  7. 

Occupe  les  vaisseaux  poreux  du  bois  silicifié  de  Nicolia  œgyfH 
Uaca  dans  le  désert  du  Wadi  Asserak  de  la  Haute-Egypte. 

ORDO  m. 

PYIUBIVOMYCKTBS. 

SpbaBria  Hall. 

PL  I,fig,  6, 14,16,17. 

Perithecia  rotundata,  intégra,  clausa  vel  apice  ostiolo  perfo- 
rata,  solitaria  seu  stromate  communi  juncta ,  intusnucleum  mol- 
lem  fcventia. 

Ce  ne  sont  que  les  Sphaeries  ponctiformes,  si  communes  aujour- 
d'hui sur  les  feuilles  et  les  tiges  mortes,  qui  se  rencontrent  à 
Tétat  fossile;  vu  leur  petitesse  et  Timpossibilité  de  comparer 
leurs  sporules,  la  distinction  spécifique  en  est  très-difficile. 
Toutes  lès  espèces  connues  appartiennent  à  l'époque  tertiaire. 

1 .  Sphœria  interpungens  Heer,  peritheciis  sparsis ,  minutissi- 
mis,  punctiformibus,  nigris.  Heer,  PL  tert.,  tab.  I,  f.  â. 

Sphœrites  minutus  Gœpp.  ?  de  Schossnitz  en  Silésie. 

Â  OEningen,  sur  les  feuilles  de  Chêne;  au  Locle(Jura  suisse), 
sur  celles  d'Andromeda  protogœa.  Ressemble  beaucoup  au  Sph. 
punctiformis  Pers.,  parasite  aux  feuilles  de  Chênes  vivants. 

2.  Sphceria  Braunii  Heer^  peritheciis  duplo  et  triplo  majori- 
bus,  nigerrimis.  Heer,  /.  c,  tab.  I,  f.  2. 

Sur  les  feuilles  de  Populos  ovalis  et  latior  à  OËningen ,  à  TAl- 
bis  (Suisse),  à  Mûnzenberg  (Hesse). 

â.  Sphœria  ceuthocarpoides  H.,  peritheciis  nigris,  applanatis, 
in  macula  expallente  positis.  Heer,  /.  c,  tab.  I,  f.  1. 
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OEoingen,  sur  le  Populus  avalis. 

II.  Sphœria  Trogii  H.,  peritheciis  punctiformibus ,  sparsis, 
subseriatis.  Heer,  /.  c,  tab.  I,  f.  5. 

OEoingen  et  Monod  (Suisse) ,  sur  les  feuilles  du  Phragmites 
œningensis  ;  semblable  au  Sph.  graminis  Pers. 

5.  Sphœria  promma  Sap.,  peritheciis  fuscis ,  minutis,  orbicu- 
laribus,  sparsis,  nervis  insidentibus.  G.  de  Saporta,  Études  s.  l. 
végét.  du  S. -Est  de  la  France,  I^  part.,  pi.  III,  f.  J9. 

Sur  un  fragment  de  pinnule  de  Flabellaria  dans  le  calcaire 
d'Aix. 

6.  Sphœria  minutula  Sap.>  peritheciis  minutissimis  sparsis. 
L.  c,  f.  19,  Aet  B. 

Avec  le  précédent,  très-voisin  du 

7.  Sphœria  Kunkleri  H.,  peritheciis  minutissimis,  planiusculis, 
minute  ostiolatis,  aggregatis,  disco  impressis.  Heer,  /.  c,  tab.  I, 
f.  6. 

Sur  un  fragment  de  feuille  de  Graminée ,  trouvé  dans  un  bloc 
erratique  près  de  Saint-GalL 

8.  Sphœria  Secretani  H.,  peritheciis  minutissimis,  rotundatis, 
planis,  aggregatis,  nigris,  disco  albido.  Heer,  /.  c,  tab.  I, 
f.  & ,  a. 

OËningen,  sur  une  tige;  très-voisin  du  précédent. 

9.  Sphœria  Fici  H.,  peritheciis  minutis,  punctiformibus,  ni- 
gris, medio  pallidioribus.  Heer,  /.  c,  tab.  CXLII,  f.  25,  c» 

Elgg,  canton  de  Zurich,  sur  une  feuille  du  Ficus  tiliœfolia  var. 
grandi foliaf  dont  un  fragment  en  est  presque  entièrement  re- 
couvert. Le  point  clair  au  milieu  correspond  probablement  à 
Tostiole. 

10.  Sphœria maculifera  H.,  peritheciis  minutissimis,  nigris, 
globosis,  aggregatis,  maculas  pallidas  rotundatas  circumdantibus. 
Heer,  /.  c,  tab.  CXLII,  f.  1. 

Œningen,  sur  les  feuilles  du  Populus  mutabilis  var.  ovalis. 
Les  périthécies  sont  groupés  autour  d'une  tache  de  couleur 
claire. 

11.  Sphœria  deperdita  H.,  peritheciis  minutis,  breviter  ovali- 
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bus,  convexiusculis ,  aigris,  sparsis.  Heer^  /.  c,  tab.  GXLII, 

Sur  les  feuilles  du  Palœolobium  Sotzkianum  à  Monod,  près  de 
Lausanne. 

12.  Sphœria  Mortott  Fisch.-Oost.,  peritheciis  punctiformibus 
rolundatis,  ferragineis,  sparsis.  Heer,  /.  c,  tab.  GXVII,  f.  25. 

Sur  une  pinnule  du  Lygodium  acutangulum ,  dont  elle  occupe 
les  aréoles  entre  les  nervilles  ;  Lûtzelflûh ,  canton  de  Berne. 

13.  Sphœria  circulifera  H.,  peritheciis  minutissimis ,  nigris , 
in  circulum  dispositis.  Heer,  /•  c,  tab.  CXLII,  f.  3. 

Sur  le  Laurus  princeps  dans  la  mollasse  du  Locle. 

14.  Sphœria  dispersa  H.,  peritheciis  minutissimis,  globosis, 
sparsis.  Heer,  /.  c,  tab.  CXLII,  f.  6. 

15.  Sphœria  persistensH.j  peritheciis  immersis,  breviter  ova- 
iibus  vel  rotundato-disciformibus ,  ostiolo  papilliformi.  Heer, 
tWrf.,  f.  14. 

Monod,  sur  un  fragment  d'une  feuille  de  Cassia  phaseolites. 

16.  Sphœria  evaneseens  H.,  peritheciis  sparsis ,' rotundatis , 
coQvexis,  sat  magnis,  ostiolo  minuto  pertusis.  Ibid.,  16, 17. 

Monod ,  sur  les  feuilles  du  Rhamnus  Gaudini.  ' 

17.  Sphœria  Mureti  H.,  peritheciis  sparsis  immersis,  orbicu- 
laribus,  majusculis,  ostiolo  latiusculo  pertusis.  Ihid.^  1 18. 

Monod ,  sur  le  Quercus  Mureti. 

18.  Sphœria  effossa  H.,  peritheciis  sparsis  omnino  discoideis, 
planiusculis,  ostiolo  rotundato  pertusis.  Ibid.,Ul,  148,tab.CXLII. 

OEningen ,  sur  les  feuilles  de  VIlex  stenophylla. 

19.  Sphœria  DalbergioB-U.^  peritheciis  sparsis,  majusculis, 
discoideis,  ostiolo  latiusculo  pertusis.  Ibid.^  f.  21. 

20.  Sphœria  socialis  H.,  peritheciis  congregatis,  minutissimis 
(1/2  millim.),  orbiculatis,  ostiolo  rotundato  pertusis.  Heer,  Foss. 
FI.  0/  Bovey  Tracey,  tab.  LXV,  f.  43. 

Bovey  Tracey  sur  le  Dryandroides  IcBvigala  Heer. 

21.  Sphœria lignitum  H.,  peritheciis  gregariis,  liberis,  conicis, 
nigris,  apice  nitidis  papillatis,  ostiolo  minuto  circulari.  Heer, 
Fo«,  FLofBm^ey  Tracey,  tab.  LV,  f.  1, 
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Ligoites  de  Bovey  Traœy  sur  Técorce  des  branches  du  Séquoia 
Couttsiœ?  Appartient  au  groupe  des  Sphœriœ  pertusœ  et  ressemble 
beaucoup  au  Sph.  umbrina,  quoique  celui-ci  ait  des  dimensions 
beaucoup  plus  considérables. 

22.  Sphœria  Widdringtoniœ  Ludw.,  peritheciis  minutissimis, 
orbicularibus ,  ostiolo  rotundo.  R.  Ludw.^  Foss.  FI.  Wetter.y 
t.  LXIII,  f.  1,  in  Pakeontogr.,  vol.  VIII. 

Sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  Widdringtonia  à  Dem- 
bach,  Hesse  rhénane. 

23.  Sphœria  Pini  Ludw.,  peritheciis  minutie ,  hemisphaericis, 
ostiolatis.  Ibid.^  f.  3. 

Dernbach ,  sur  Técorce  du  Pinus  rotunder-squamosa. 

24.  Sphœria  Phragmitis  Ludw.,  peritheciis  orbicularibus  vel 
subovalibus,  ostiolo  centrali  tumide  marginato.  Ibid.,  f.  2  et 
tab.  LXVII,  f.  4  et  5. 

25.  Sphœria  areolata  Fresen.,  peritheciis  aggregatis  subsphs&- 
ricis,  superne  deplanatis,  ostiolo  aperto  marginato  producto. 
R.  Ludw.,  /.  e.,  tab.  VIII,  f.  10. 

Salzhausen  et  Hessenbnicker-Hammer,  entre  les  débris  végé- 
taux décomposés. 

26.  Sphœria  turbinea  Ludw.,  peritheciis  ovalibus  breviter  pe- 
dicellatis  superne  coarctatis^  ostiolo  centrali  aperto  marginato. 
R.  Ludw.,  f.  10. 

Salzhausen,  dans  les  lignites,  où  cette  espèce  a  vécu  sur  le 
détritus  végétal  terreux. 

Ptiacldiuiii  Fr. 

PL  I,  fig.  2. 

Perithecium  sessile,  subcomeum,  simplex,  primo  clausum, 
deinde  a  centro  versus  ambitum  radiatim  dehiscens  ;  nucleus  disci- 
formis,  ceraceus. 

1.  Phacidium  Eugeniarum  H.^  maculis  rotundatis,  minoribus 
nigris,  majoribus  in  medio  pallidis  perithecia  gerentibus  rolundata, 
parvula,  e  medio  ad  marginem  radiata.  Heer,  /.  r..  tab.  IK  f.  1. 
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Saintr-Gally  blocs  erratiques,  sur  les  feuilles  de  VEugenia  hœ- 
ringiana. 

2.  Phacidium  Populi  ovalis  AL  Br.,  maculis  majusculis,  ni- 
gris  in  medio  pallidioribus,  peritheciis  rotundatis,  disco  subhe- 
misphœrico  pallido.  Heer,  L  c,  f.  2  et  tab.  nostr.  I,  f.  2. 

OËningen,  sur  les  feuilles  du  Populus  ovalis;  Locle,  sur  celles 
du  SatÙD  angusta. 
Très-Yoisin  du  Ph.  denkUum  Schm.  des  feuilles  de  Chêne. 

3.  Phacidium  Gmelinorum  H.,  peritheciis  rotundatis,  depres- 
sis  lividis^  disco  majori  3-4  millim.  metiente  radiato-subrotundo 
medio  pallido.  Heer,  /•  c,  p.  17,  tab.  LXXYI,  f.  12. 

OËDingen,  sur  une  feuille  de  Quercus  Meriani  et  sur  une  autre 
de  Quercus  Gmelini. 

Voisin  du  Ph.  coronatum  Fr.,  sur  les  feuilles  de  Chênes, 
Hêtres  et  Peupliers  vivants. 

&.  Phacidium  rimosum  Ludw.,  peritheciis  hemisphaericis , 
1  millim.  in  diam.  metientibus ,  innatis ,  solitariis ,  disco  parvulo 
tririmoso.  Ludw.,  Palœont.  (FI.  Wetter.),  vol.VIII,  tab.  VIII,  f.  3. 

Sur  les  feuilles  de  Chêne  à  Mûnzeoberg. 

5.  Phacidium  multiforme  Ludw.,  maculis  irregularibus  oblon- 
gis ,  2-5  millim.  latis,  turgide  marginatis,  disco  interno  punctu- 
lato.  Ludw.,  ibid.j  tab.  LXIII. 

Dembach ,  sur  les  feuUles  du  Pirus  ovalifolia  Gœpp. 

6.  Phacidium  JuglandisLndw.j  maculis  irregularibus,  5  millim. 
latis,  circuitu  emarginàto  subtumido ,  disco  pallidiore  punctato. 
Ludw.,  ibid. 

Sur  les  nervures  du  Juglans  corrugata  Gœpp. 

7.  Phacidium  sinuosum  Ludw.,  maculis  diversiformibus , 
2-3  millim.  longis,  margine  sinuoso  lœvibus,  disco  punctulato. 
Ludw.,  ibid. 

Dembach ,  sur  les  feuilles  du  Pirus  serrulata  Gœpp. 

DotlildeA  Fr. 

Perithecia  comea ,  stromati  immersa  et  confluentia ,  ostiolata  ; 
nucleus  gelatinosus. 
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1.  Dothidea  Andromedœ  Gœpp.,  stromate  ovato  vel  subrotundo, 
peritheciis  minutis  aggregatis.  Heer,  /•  c,  tab.  GI>  f.  26. 

Sphcerites  connatus  Gœpp.  Schossn. 

Locle  f  sur  les  feuilles  de  VAndromeda  protogœa. 

2.  Dothidea  acericola  H.>  stromate  miauto,  rotundato,  nigro, 
peritheciis  miuutissimis  aggregatis.  Heer,  tab.  CXLII .  f.  7. 


Fr. 

PL  I,  fig.  9. 

Maculae  transluœntes  obscure  marginatae,  peritheciis  minimis 
rotundatis  haud  ostiolatis  punctulatae. 

!•  Depazeaincrescens ALBr.j  maculis  rotundatis,  dense  nigro- 
puDCtatis.  Heer,  tab.  I,  f.  7  et  tab.  nostr.  I,  f.  &. 

Œningen ,  sur  le  bord  d'une  feuille  de  Populus  ovalis. 

Semblable  aux  Sphœria  tremulœcola  et  frondicola  F. 

2.  Depazea  Smilacis  H.,  maculis  orbicularibus,  in  ambitu 
fùsco-atris»  in  medio  pallidis  nigroque  punctatis.  Heer,  tab.  II, 
f.5. 

Œningen ,  sur  les  feuilles  du  Smilax  sagittata  Ung. 

Ressemble  au  D.  cruenta  Fr.,  qui  se  rencontre  par  toute  l'Eu- 
rope sur  le  ConvcUlaria  muUiflora  L. 

Aucun  Depazea  n'a  encore  été  rencontré  sur  les  SmikuD  vi- 
vants! 

3.  Depazea picta  A. j  maculis  polygonis  pallidis,  limbonigro 
circumdatis.  Heer,  tab.  II ,  f.  6  et  notes ,  pi.  I ,  fig.  9. 

Œningen,  sur  VAcer  trilobatum;  dans  les  lignites  de  Sabshau- 
sen,  sur  la  même  plante. 

Les  Acer  vivants  n'ont  pas  de  Depazea^  de  sorte  que  ce  petit 
Champignon  pourrait  bien  appartenir  à  un  autre  genre. 

HyBÉeriuni  Tode. 

PI.  I,  fig.  12,  13,  21. 

Perithecium  sessile,  simplex,  rarius  ramosum,  rima  longitu- 
dinal! dehiscens,  primum  clausa,  demum  aperta;  nucleus  disci- 
formis  ceraceus. 
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i.  Hysterium  antherœforme  H.,  peritbeciis  minutis ,  oblongis, 
medio  carinatis,  sparsis,  nigris.  Sphœria  Heer,  tab.  CXLII,  f.  8, 
9  et  tab.  nostr.  I,  f.  23  et  23  6. 

Locle  9  sur  les  feuilles  de  VAndromeda  protogœa. 

2.  Hysterium  labyrinthi forme  Vng.^  epipbyllum,  maculis  pal- 
lidis  innatum^  peritbeciis  linearibus.  Hy stériles  Ung.»  Chlor. 
prot.j  tab.  I,  f.  i. 

Radoboj ,  en  Croatie ,  sur  une  grande  feuille  indéterminée. 
Pourrait  bien  être  le  résultat  du  travail  d'une  larve  d'insecte. 

3.  Hysterium  opegraphoides  Gœpp.,  peritbeciis  irregulariter  vel 
conoentrice  dispositis,  oblongo-linearibus ,  2'°"*,5  longis,  solita- 
riis  et  per  paria  vel  pluria  lateraliter  coniluentibus.  Gœpp,  Gen. 
plant,  foss.,  tab.  XIV,  f.  1,  2  et  tab.  nostr.  I,  f.  12,  13, 
a,  b.  Cm 

Sur  les  feuilles  de  Noyer  et  d'Érable  dans  les  charbons  feuil- 
letés de  Salzhausen  (Wetteravie)  ;  assez  commun. 

4.  Hysterium  decipiens  Al.  Br.,  peritheciis sparsis,  minoribus, 
ovalibus,  rima  média  breviore  notatis,  nunquam  confluentibus. 
Heer,  tab.  XII ,  f.  5. 

Œningen ,  sur  le  rachis  du  Pteris  cmingensis. 

5.  Hysterium  catenulatum  Ludw.,  peritheoiis  ovalibus  utraque 
extremitate  acuminatis ,  1-1'°'',25  longis,  binatim  vel  quaterna- 
tim  cohderentibus ,  transversim  seriatis.  Ludw. ,  FL  Wetter., 
tab.  VIII,  f.  9. 

Sur  les  feuilles  d'Érable  du  lignite  feuilleté  de  Salzhausen. 
Se  distingue  du  H.  opegraphoides  par  sa  petitesse  et  les  péri- 
thécies  pointus  aux  deux  extrémités. 

Stegfilla  RcHNB. 

PL  I,  fig.  11. 

■ 

Perithecia  orbiculata ,  sessilia ,  operculo  circulari  déhiscentes  ; 
Ducleo  ceraceo. 

1.  Steg^UaPoaeitarum  E.,  peritheciorum  disco  (nucleo)  magno, 
margine  tumescente  nigro  limitato,  peritheciis  junioribuis  oipnino 
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nigris  in  medio  (operculo?)  umboaatis.  Heer,  tab.  II,  f.  9, 
et  tab.  nostr.  I,  f.  li.  Al.  Br.  (Phacidium?),  in  Stizenb. 
Verz. 

CËningen ,  sur  une  feuille  de  Graminée. 

Voisin  du  St.  (Eustegia)  arundinacea  Fr. 

IKLyloiiildeB  Sgh.  (Ung.). 

PI.  I,  fig.  8. 

Perithecium  discoideum,  crassum,  integrum  vel  emarginatum, 
superficie  insequale,  in  medio  plus  minus  distincte  umbonatum. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du  genre  Rhytisma  Fr.  et 
pourrait  bien  lui  être  identique,  au  moins  pour  une  grande  par- 
tie des  espèces.  Plusieurs  de  ces  productions  laissent  des  doutes 
sur  leur  origine,  et  ce  genre  fossile  est  tout  aussi  mal  défini  que 
le  genre  vivant. 

i.  Xylomides  umbilicatits  Ung.,  perithecio  majusculo circulari, 
crasso,  tuberculato,  disco  umbilicato  rimoso  medio  elevato.  Ung., 
Chlor.prot.,  tab.  I,  f.  2;  notes,  pi.  I,  f.  3. 

Radoboj,  sur  une  feuille  de  Bumelia  Orcadum  Ung.? 

Voisin  du  Rhytisrha  Scdicis  Fr.  et  appartenant  probablement 
au  même  genre. 

2.  Xylomides  protogœus  Heer,  maculae  minutas  nigrae,  disco 
aibo  nigro-marginato.  H.,  tab.  I,  f.  12. 

Eriz  (Suisse),  sur  une  feuille  de  Cornus. 

3.  Xylomides  varius  H.,  perithecio  minuto  rotundato,  disco 
polymorpho pallido.  H.,  tab.  I,  f.  9. 

Œningen,  sur  les  feuilles  du  Populus  ovalis^  du  ScUix  média 
et  du  Podocarpium  Knorrii. 

II.  Xylomides  Aceris  H.,  maculae  circulares  fuses,  medio 
puncto  aIbo« nigro-marginato  notatae.  H.,  tab.  I,  f.  10. 

Œningen,  sur  les  feuilles  de  l'Acer  integrifolium  et  de  VA.  tri- 
cuspxdatum. 

5.  Xylomides  Daphnogenes  H.,  maculae  rotundatae,  fuscae, 
disco 4)allido  indistincte  limita to.  H.>  tab.  I,  f.  il. 
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OEQingen  et  Mûnzenberg,  sur  les  feuilles  du  Daphnogene  po- 
lymorpha. 

6.  Xylomides  Zamitœ  Gœpp.,  perithecio  rotundato  regulari 
subplanOy  disco  orbiculari  subintegro  parum  distiDcto.  Gœpp., 
Gen.  pi.  foss.,  tab.  XIII,  f.  1-5.  Schenk,  Foss.  Pfl.^  tab.  I; 
tab.  nostra  I ,  f.  20. 

Schistes  aréuacés-argileux  infraliasiques  (rhétiques)  près  de 
Bamberg  en  Franconie,  sur  le  Zamites  distans  Presl,  VOtozomites 
brevifolius  Fr.  Br.  et  le  Sagenopteris  rhoifolia  Presl. 

7.  Xylomides  asteriformis  Fr.  Br.,  perithecio  juniore  orbicu- 
lari, peltoideo,  in  medio  umbonato,  seniore  irregulariter  sinuato- 
marginato  radia tim  sulcato,  umbonato.  Fr. Br.,  Weltrichia^  tab.  I, 
f.  5-7.  Schenk,  Foss.  Pfl.j  tab.  II,  f.  1,  2;  tab.  nostra  I, 
fig.21,  21. 

Xylomides  tuberculus  Fr.  Br.,  en  partie,  X.  radiatus  et  /7ro- 
mycetites  concentricus  ejusd.  (sec.  Schenk). 

Schistes  rhétiques  à  Veitlahm  près  de  Kulmbach^  en  Franconie, 
sur  les  folioles  des  Zamiées  et  sur  VEquisetum  Miinsteri? 

Cet  épiphyte  paraît  avoir  été  cartilagineux  et  assez  solide;  il  est 
circulaire  et  ombiliqué  au  centre,  à  peine  large  de  2  à  3  millim. 
dans  le  jeune  âge ,  presque  lobé ,  marqué  de  raies  qui  partent  du 
centre,  et  offrant  un  diamètre  de  10  à  15  millim.  lors  de  son  par- 
fait développement. 

J'ai  observé  sur  l'épiderme  carbonisé  AeV Equisetum  columnare 
de  la  Lettenkohle  du  grand-duché  de  Bade  une  production  très- 
semblable  à  ce  Xylomides  asteriformis ,  avec  des  rayons  plus 
nombreux  et  plus  fins  et  d'un  diamètre  de  8  à  iO  millim.  C'est 
probablement  une  espèce  distincte,  qu'on  pourrait  appeler -A^.  ra- 
diatiÀS. 

RhytlBina  Fr; 

PI.  I,fig.lOa,10  6. 

Stroma  intestinum ,  tandem  crassum  camoso-suberinum  seu 
scleroticum;  fructus  lineares,  discoidei,  placentiformes ,  perithe- 
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cio  tenui  vel  crustaceo ,  primo  clauso ,  deinde  in  rimas  frustula- 
tim  nimpente. 

i.  Rhytisma  populi  H.,  peritheciis  rotundatis,  interdmn  oon- 
fluentibus,  verrucosis  atque  rimosis.  Heer,  FLtert.j  tab.  II,  f.  7. 

OËningen ,  sur  les  feuilles  du  Populus  latior. 

Très-voisin  du  Rh.  salicinum  vivant. 

2.  Rhytisma  maculiferumB..j  orbiculatum,  confluens,  appla- 
natum  laeve.  Heer,  /.  c,  tab.  I,  f.  8  {Xylomites);  tab.  CXLII, 
f.  23. 

Hohe  Rhonen  (Suisse),  Bagnasco  (Piémont),  sur  le  Dom- 
beyopsis  {Grewia)  crenata  Ung. 

3.  Rhytisma induratumE.j  crassum,  sinuoso-rotundatum  sae- 
pius  in  maculam  irregularem  confluens,  irregulariter  dehisœns. 
Heer,  /.  c,  tab.  CXII ,  f.  7. 

Hohe  Rhonen ,  sur  les  feuilles  de  VAcer  trilobatum  var.  tricus-- 
pidatum,  qui  en  sont  quelquefois  presque  entièrement  recou- 
vertes. 

Ressemble  au  Rh.  acerinum  Fr. 

&.  Rhytisma  Ulmi  Ldw.,  stromatibus  orbiculatis  planis  haud 
raro  coniluentibus  versus  médium  rugulosis,  disoo  (fructu)  pa- 
pilloso  marginegranulosoelevato.  Ludw.,  Palœontogr.j  vol.  VIII, 
tab.  VIII,  f.  5. 

Lignite  feuilleté  de  Salzhausen,  sur  les  feuilles  d'Orme,  qui  en 
sont  souvent  presque  couvertes. 


ORDO  I\'. 
GA.^TBItOBIYCB'TEf». 

Selerotiuin  Todb. 

PERISPORIUM  FR.  ex  p.  ERISYPHE  ÂUCT.  ex  p. 

Perithecium  hyphopodio  floecoso  spurio  sufifultum ,  extus  car- 
bonâceum ,  intus  camosum ,  primum  clausum ,  dein  irregulariter 
ruptum,  nucleo  gelatinoso  tandem  pulverulentorepletum.  Fries. 
Genus  maie  definitum! 
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i.  Sclerotium  populicola  H.,  perithecio  orbiculato  punctiformi 
minimoy  vix  1/4-i/lO  millim.  lato,  nigro.  Heer,  /•  c,  tab.  Il, 
f.  10. 

Sur  les  feuilles  des  diverses  espèces  de  Peupliers  à  OEningen,  à 
Salzhausen  ;  sur  celles  des  Salix  LavcUeri  et  angusta ,  de  VAcer 
trilobatum. 

Ce  petit  Champignon  ressemble  beaucoup  au  Se.  populinum  Fr. 

2.  Sclerotium  minutulum  H»,  peritheciis  illis  praBcedentis  mi- 
nus regularibus  minusque  distincte  limitatis,  deplanatis.  Heer, 
/.  C.9  tab.  II,  f.  il. 

Œningen  et  Locle ,  sur  les  feuilles  de  Celastrus  et  de  Rhus 
Pyrrhœ  Ung. 

3.  Sclerotium pustuliferumll.^  stromate duro,  convexo,  rotun- 
dato,  1-1 1/2  millim.  diametro  metiente,  perithecio  patelliformi. 
Heer,  tab.  Il,  f.  12. 

Œningen,  sur  les  feuilles  du  Qv^cus  commutata^  entre  et  sur 
les  nervures  latérales. 

&.  Sclerotium  ocericolaE. y  peritheciis  sparsis  minimis  suban- 
gulatis.  Heer,  /.  c,  tab.  CXLII,  f.  13. 

Locle,  sur  les  feuilles  de  VAcer  trtlobatum. 

5.  Sclerotium  Cinnamomi  H.,  perithecio  orbiculato,  duro, 
piano,  margine  elevato.  Heer,  Foss.  Flor.Bovey  Tracey,  tab.  XVI, 
f.  17, 19. 

Ljgnites  de  Bovey  Tracey  (Devonshire),  sur  les  feuilles  du  Cm- 
namomum  Rossmœssleri. 

Ressemble  au  Se.  pustula  vivant. 


(?)Exeipiila  Fr. 

PL  I,  fig.  13. 

Perithecium  cupulaeforme ,  immersum,  corneum,  primo  clau- 
sum,  demum  longitudinaliter  vel  discoideo  apertum;  nucleus 
discoideus.  Pries. 

1.  Eotnnpula  Neesii  Gœpp.,  perithecio  subinnato  demum  ex-* 
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serto,  1  i/2  millim.  metiente,  subhemisphaerico ,  ostiolo  ro- 
tundo  margine  inflexo.  Gœpp.,  Gen.  pL  foss.^  IV,  tab.  V. 

Houillères  de  la  Silésie  et  de  la  Saxe  sur  les  pinnules  du  Hy- 
menophillites  geniculatus  Gœpp.,  des  Sphenopteris  et  même  sur 
VEquisetum  infundibuliforme  (Geinitz). 

Une  espèce  très-voisine  du  même  genre  se  trouve  sur  les  fo- 
lioles du  CcUlipteris  conferta^  où  elle  a  été  prise  pour  les  organes 
de  fructification  (voy.  notre  planche  représentant  cette  Fougère, 
fig.  6,  7). 

Le  Depazites  Rabenhorstii  Gein.  rencontré  en  Saxe  sur  le /^yme- 
nophyllites  dichotomus  Gutb.  et  que  Tauteur  compare  au  Depazea 
smilacicola  Rab.  parait  appartenir  à  ce  même  genre.  Voy.  Gei- 
nitz, SteinkohL  Sachs.,  p.  3,  tab.  XXV,  f.  10, 10  a. 


ORDO  V. 

■YMBNOMYCETBS. 

DiLL. 


Fungi  cupulati ,  cupula  primum  clausa  dein  aperta ,  intus  hy- 
menio  ceraceo  ascigero  tecta. 

1.  Peziza  sylvatica  Ldw.,  cupulaB  gregariae,  0,75-1  millim. 
diametro  metientes,  pachydermaa,  exacte  sessilés.  R.  Ludwig, 
Palœontogr.y  vol.  VIII,  p.  57,  tab.  VIII,  f.  12. 

Lignites  de  Salzhausen ,  où  ce  petit  Champignon  se  rencontre 
par  groupes  sur  le  détritus  de  Glyptostrobus ,  de  Mousses  et  de 
Fougères. 

2.  Peziza  candida  Gœpp.j  mycelio  tenuissimo  suffulta,  recep- 
taculo  substipitato,  candido,  cyathiformi,  margine  integro,  disco 
primum  clauso,  demum  aperto,  concavo,  subtus  fibroso.  Gœpp., 
Organ.  Reste  im  Bernstein ,  p.  119,  tab.  VI,  f.  47-68. 

Sur  un  Lepisma  renfermé  dans  un  morceau  de  succin. 
M.  Gœppert  croit  que  ce  petit  Champignon  pourrait  bien  être 
le  Peziza  umlxmata  Pers.  Est-ce  un  Peziza?  Berkeley  le  nie. 


j 
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Cenan^uin  Fr. 

Cupula  coriaceo-cornea  y  primum  clausa,  dein  ore  subcoD  ai- 
vente  aperta;  hymeoium  firmum,  laeve,  persistens  Fr. 

i.  Cenangium  Piri  Ldw.,  fungus  suborbicularis,  leniter  con- 
vexus,  breviter  stipitatus»  millim.  5  diam.  metiens,  disco  mi- 
nute pustulato.  Ludw.,  Palœontogr.jYol.  VIII,  p,  164,  tab.LXIII. 

Dernbacb  (Hesse),  sur  les  nervilles  des  feuilles  du  Pirus  ova- 
tifolia  Gœpp. 

Ce  Champignon  pourrait  tout  aussi  bien  appartenir  au  genre 
Phcundium  qu'au  genre  Cenangium. 

Hydniim  L. 

AtlM,pl.I,f.  24. 

Hymenium  cum  pilei  substantia  homogenum  aculeatum ,  acu- 
leis  extus  basidiophoris;  pileus  stipitatus  seu  sessilis  yel  resupi- 
natus,  rarius  regularis. 

i.  Hydnum  antiquum  H.,  aculeis  brevissimis,  papilliformibus, 
geminis,  regularibus.  Heer,  vol.  III,  p.  1/^9,  tab*  CXLII,  f.  2&. 

Rochette,  près  de  Lausanne;  très-rare. 

2.  Hydnum  argillœ  LAw.j  pileo  irregulariter  ovali,  convexo, 
centim.  6  metiente,  aculeis  tenuibus  longis,  stipite  centrali. 
Ludw.,  Palœontogr.s  vol.  VIII,  p*  57,  tab.  VIII. 

Mûnzenberg,  moulé  dans  Targile. 

Polyporus  Fr. 

Hymenium  inferum  inter  poros  in  tramam  descendens ,  poris 
rotundatis  seu  angulatis  ;  pileo  sœpius  dimidiato,  supeme  accres- 
œnte  concentrice  striato  vel  sulcato. 

1.  Polyporus  foliatus  Ldw.,  Amgus  ligneus,  pileo  rugoso  in 
zonas  lamellatas  cono^[itricas  diviso,  lamellis  in  discum  coadu- 
natis  ;  tubulis  hymenii  per  stratus  complures  superpositis,  canali 
cylindrico.  Ludw.,  Jiingere  Wetterauer  Braunkohle^  in  Palœon^ 
togr.j  vol.  V,  p.  85,  tab.  XVI. 
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Dorheim  (Wetteravie),  dans  le  ligaite. 
Ce  Polypore  o£fre  une  assez  grande  ressemblance  avec  le  P. 
igniarius  L. 

Hienzites  Fr. 

Fungus  suberosus  coriaceusve,  contextu  arido  floccoso.  La- 
mellae  coriaceaa,  firmae,  nunc  ^implices  inaequales,  nunc  ramosae 
posticeque  poroso-anastomosantes,  trama  pileo  similari  floccosa. 
Fungi  dimidiati,  sessiles,  perennantes,  lignatiles,  tota  facie  Dse- 
daleae.  Pries. 

1.  Lenzites  Gastaldii  H.,  pileo  dimidiato,  supeme  anguste 
concentrico-zonato  piloso,  infeme  coriaceo-Iamelloso,  lamellis 
robustis  ramosis.  Heer  in  Gastaldi,  Cenn.  vert,  foss.^  p.  38. 
Eug.  Sismonda^  McUér.  />.  servir  à  la  PalémtoL  du  terr.  tert. 
du  Piémont.  Memor.  d.  Acad.  d.  scienza  di  Torino,  1865. 

Colline  de  Turin  (terr^  tert.),  sur  des  morceaux  de  bois  fossile. 


£SP£G£S  DOUTEUSES. 

Polyporites  Bowmani  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FL,  vol.  I,  n**  65. 

Ce  fossile,  trouvé  dans  les  houillères  du  comté  de  Denbigh, 
ressemble  plutôt  à  une  écaille  de  poisson  ou  à  une  valve  de  Mol- 
lusque qu'à  un  Champignon. 

Gyromyces  Ammonis  Gœpp.  (voy.  tab.  nostra  I,  f.  15  a,  6); 
in  modum  Planorbis  minutae  involutus,  striis  transversalibus 
inaequaliter  distinctis  notatus  vel  septatus.  Gœpp.  in  Germar, 
Steinkohl.  v.  Wettin,  p.  111,  tab.  XXXIX.  Geinitz,  SteinkohL  v. 
Sdchsen,  p.  3,  tab  XXXV;  Lesquereux,  PcUœont.  of  Illinois ^ 
p.  462,  tab.  XXXIII. 

Ce  singulier  petit  fossile  se  rencontre  tant  en  Europe  que  dans 
l'Amérique  du  Nord  sur  diverses  espèces  de  végétaux  fossiles  du 
terrain  houiller^  surtout  sur  les  folioles  et  les  rachis  des  Fou- 
gères, mais  aussi  isolé  sur  le  schiste.  A  en  juger  d'après  les  em- 
preintes qu'il  a  laissées,  il  paraît  avoir  été  d'une  consistance 
assez  solide.  Sa  forme  et  son  organisation  extérieure  rappellent 


CRYPTOGAMES  OU  ACOTYLEfiONJ^ES.  i&5 

tout  à  fait  celles  d'une  coquille.  Aussi  le  professeur  Dawson,  de 
Montréal,  l'a-t-il  décrit  sous  le  nom  de  Spirorbis  carbonarius,  en 
le  rangeant  dans  les  Serpulides.  Voici  ce  qu'en  dit  mon  savant 
ami  L.  Lesquereux  dans  l'ouvrage  ci-dessus  cité  :  «  I  hâve  exa- 
«  mined  many  spécimens  of  this  species  under  divers  circumstan- 
«ces  of  position  etc.,  and  cannot  consider  them  as  the  small, 
c(  tbick  shells  of  an  Annelid.  »  J'y  verrais  une  coquille  plutôt  qu'un 
Champignon. 

CLASSE  IL 

LICHENS  (lichen es). 

Avant  que  M.  Gœppert  eût  entrepris  l'étude  approfondie  des 
débris  végétaux  contenus  dans  le  succin,  les  fossiles  de  cette  classe, 
à  l'exception  de  quelques  traces  laissées  dans  les  lignites  par  de 
petites  espèces  crustacées,  étaient  entièrement  inconnus,  et  quoi- 
que cette  résine  ne  nous  en  ait  conservé  que  des  débris  très- 
fragmentaires,  ils  peuvent  démontrer  que  non-seulement  ces 
plantes  existaient  en  même  temps  que  les  arbres  à  succin ,  mais 
qu'elles  avaient  déjà  alors  les  mêmes  formes  qu'aujourd'hui  et 
qu'elles  appartenaient,  sinon  toutes  à  des  espèces  existantes,  du 
moins  à  des  genres  actuellement  très-répandus  en  Europe  et  en 
Amérique. 

Si  l'on  ne  rencontre  pas  de  Lichens  fossiles  dans  les  dépôts 
qui  renferment  d'autres  végétaux  terrestres ,  c'est  probablement 
par  la  même  raison  qui  a  empêché  la  conservation  des  plantes 
herbacées.  Les  Lichens  sont  fixés  sur  leur  substratum  et  ne  se 
détachent  pas  périodiquement  comme  les  feuilles  des  arbres.  Si 
l'on  examine  les  feuilles  qui  couvrent  en  automne  le  sol  d'une 
forêt,  ou  qui,  entraînées  par  le  vent  ou  des  cours  d'eau,  ont  été 
jetées  dans  des  étangs  et  des  lacs  où  elles  se  sont  ensevelies 
sous  la  vase ,  on  n'y  trouvera  que  très-accidentellement  mêlés? 
des  fragments  de  Lichens.  Une  autre  cause  qui  peut  encore  en 
partie  expliquer  leur  absence,  c'est  que,  ainsi  que  leurs  proches 
parents  les  Champignons,  ces  plantes,  uniquement  formées  de 
cellules,  ne  résistent  pas  à  la  décomposition  et  sont  détruites  avant 
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que  la  vase  ou  le  sable  qui  les  recouvre  sous  les  eaux  où  elles 
ont  été  charriées,  soit  assez  durci  pour  en  conserver  Tempreinte. 
On  sait  que  presque  tous  nos  troncs  d'arbre,  parvenus  à  un  cer- 
tain âge,  sont  couverts  d'une  quantité  de  petits  Lichens  crusta- 
cés, tels  que  Lecanoraj  Yerrucaria,  Lecidea^  et  l'on  devrait 
s'attendre  à  trouver  aussi  ces  petits  végétaux  sur  les  troncs 
fossiles  souvent  si  merveilleusement  conservés,  comme  nous 
voyons  encore  les  petits  Champignons  sur  les  feuilles  mortes  fos- 
siles. Il  n'en  est  rien  pourtant.  M.  Gœppert  cite  comme  un  fait 
excessivement  rare  la  découverte  d'un  Verrucaria  et  de  deux 
Graphidées  dans  les  lignites,  et  je  n'y  ai  rencontré  qu'une  seule 
fois  quelques  échantillons  de  Lecidea.  Cette  grande  pauvreté  de 
Lichens  provient  de  ce  que  presque  tous  les  arbres  des  lignites 
sont  dépourvus  de  leur  écorce,  et  que  là  où  elle  existe,  l'épi- 
derme  sur  lequel  les  lichens  étaient  établis ,  manque ,  ou  sa  dé- 
composition est  très-avancée. 

Il  est  cependant  plus  que  probable  que  si  l'on  pouvait  saisir 
les  troncs  couverts  d'écorce  au  moment  même  de  leur  sortie  des 
mines,  on  y  découvrirait  un  bien  plus  grand  nombre  de  ces  petits 
Lichens  et  aussi  des  Champignons. 

Voici  les  espèces  du  succin  et  des  lignites  que  M.  Gœppert  cite, 
sans  toutefois  en  donner  la  description.  Les  fragments  sur  les- 
quels ce  savant  a  fondé  ses  conjectures  peuvent  bien  permettre 
d'en  fixer  les  attributions  génériques,  mais  il  me  paraît  à  peu 
près  impossible  d'en  faire  autant  pour  les  caractères  spécifiques. 

^  ESPÈCES  RENFERMÉES  DANS  LE  SUGCIN. 

Parmelia  lacunosa  Meng.  et  Goepp.,  fragment  de  thallus,  très-^ 
voisin  du  P.  saxatilis  L. 

Sphœrophoron  coralloides  Pers. 

Cladonia  divaricata  M.  et  G.,  semblable  au  CL  degenerans 
Whlnb. 

Cladonia  furcata  Sommerf.  Cette  espèce  n'indique  pas  une 
flore  boréale,  comme  semble  le  penser  M.  Gœppert,  car  elle  se 
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trouve  tout  aussi  bien  dans  les  régions  tempérées  et  méridionales 
que  dans  le  nord. 

Ramalina  calicaris  var.  fraxinea  et  var.  canalicuUUa.  Espèce 
répandue  dans  toute  TEurope  et  plutôt  dans  les  parties  tempé- 
rées que  dans  les  parties  froides. 

Comicularia  aculeata  Âch.  et  C.  subpubescens ,  semblable  au 
C.  pubescens  de  l'époque  actuelle. 

Comicularia  ochroleuca  Ach.,  espèce  du  Nord  et  des  hautes 
Alpes,  et  C.  succinea  G. 

Usnea  barbota  Fr.,  var.  hirta. 

ESPÈCES  SUR  L*éC0RCE  DU  BOIS  DES  LIGNITES. 

Graphis  scripta  var.  succinea  G. 

Opegrapha  Thomasiana  G.,  voisin  de  VO.  varia  Fr. 

Verrucaria  (Pyrenula)  nitida  Ach.,  sur  Técorced'un  Betula.  Je 
n'ai  jamais  remarqué  cette  espèce,  très-commune  sur  Técorce  du 
Hêtre,  sur  celle  du  Bouleau.. 


ESPECES  DOUTEUSES  DES  LIGNITES. 

Le  Cladonia  rosea  et  le  Lichen  albineus  de  R.  Ludwig,  Rhein. 
Braunkohle  {Palœontogr.j  vol.  VIII,  p.  61,  tab.  IX),  paraissent 
plutôt  être  des  mycéliums  de  Champignons  vivants  que  des  em- 
preintes de  Lichens  fossiles. 

Le  Lichen  diffums  ibid.  représente  une  empreinte  parfaite- 
ment indéchiffrable. 

Le  Lichen  orbiculatus  du  même  auteur  me  parait  plutôt  ap- 
partenir à  un  Champignon  voisin  du  genre  Cantharellus  qu'à  un 
Lichen. 

Nous  voyons  par  ce  nombre  minime  d'espèces  et  de  débris  — 
ceux-ci  réunis  ne  couvriraient  pas  deux  centimètres  carrés  — 
d'une  classe  de  végétaux  maintenant  si  riche  et  répandue  sur 
toute  la  surface  de  la  terre,  et  qui,  pendant  l'époque  tertiaire, 
doit  avoir  joué  le  même  rôle  qu'aujourd'hui,   combien   nous 
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soaimes  loin  de  posséder  dès  à  présent  la  plus  grande  partie  des 
documents  de  l'histoire  du  règne  végétal  des  temps  passés,  et  corn* 
bien  ceux  que  nous  avons  entre  les  mains  sont  peu  de  chose  com- 
parés à  ceux  qui  nous  restent  encore  à  découvrir. 


CLASSE  III. 

ALGUES  (ALGiC). 

Ces  végétaux ,  presque  exclusivement  aquatiques  et  auxquels 
on  donne  le  nom  de  Thalassophytes  quand  ils  vivent  dans  la  mer 
et  d' Hydrophytes  quand  ils  vivent  dans  l'eau  douce ,  se  montrent 
sous  des  formes  extrêmement  variées  :  les  uns  sont  unicellu- 
laires  et  microscopiques,  d'autres  sont  filiformes,  composés  d'une 
seule  série  de  cellules  globuleuses,  ovalaires  ou  cylindriques, 
d'autres  encore  sont  membraneux,  formés  d'une  ou  de  plu- 
sieurs couches  de  cellules,  et  il  y  en  a  enfin  qui  ont  une  tige 
plus  ou  moins  cylindrique  avec  des  rameaux  et  ramules  aplatis , 
imitant  des  appendices  foliaires,  et  dont  la  consistance  varie  de  la 
gélatineuse  à  la  cornée.  Leurs  formes  sont  tantôt  régulières, 
tantôt  irrégulières,  et  réunissent  souvent  à  un  port  d'une  grande 
élégance  les  couleurs  les  plus  agréables,  parfois  même  les  plus 
brillantes ,  de  sorte  qu'elles  produisent  au  fond  de  la  mer,  con- 
jointement avec  les  Zoanthaires ,  des  parterres  d'une  admirable 
beauté.  Parmi  les  espèces  les  plus  robustes  il  y  en  a  qui  atteignent 
des  dimensions  considérables  ;  on  en  cite  dans  les  mers  du  Sud 
dont  la  longueur  dépasse  500  mètres.  Certaines  Fucacées  forment 
dans  la  mer  des  accumulations  immenses  occupant  sur  une  pro- 
fondeur très-considérable  des  surfaces  de  plusieurs  milliers  de 
lieues  carrées  :  telles  sont  la  mer  des  Sargasses  (mare  de  5ar- 
gasso),  entre  les  îles  Canaries  et  la  Terre-Neuve,  et  les  prairies 
flottantes  à  Fucoïdes,  entre  les  Kuriles  et  le  Japon. 

Le  nombre  des  espèces  vivant  actuellement  est  très-grand 
et  peut  s  élever  de  7000  à  8000.  Toutes  les  mers  en  sont  rem- 
plies depuis  les  pôles  jusqu'à  l'équateur;  mais  ces  flores  sont 
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d*autant  plus  riches  que  la  température  de  l'eau  est  plus  élevée. 
Les  Algues  unicellulaires  et  les  Confervidées  habitent  surtout  les 
eaux  douces  et  se  rencoatrent  également  sous  toutes  les  lati- 
tudes ;  quelques-unes  des  premières ,  comme  le  i^rotococcus  nivor- 
lis,  vivent  même  dans  les  neiges  et  sur  la  glace. 

D'après  la  dispersion  des  Thalassophytes  dans  nos  mers  actuelles 
et  le  nombre  si  considérable  de  leurs  espèces  et  de  leurs  indivi- 
dus »  on  devrait  s'attendre  à  rencontrer  dans  les  couches  ter- 
restres, déposées  au  fond  des  anciennes  mers,  de  nombreuses 
traces  de  ces  végétaux  à  côté  de  celles  des  corps  organiques  du 
règne  animal.  Mais  il  n'en  est  rien.  Dans  la  plupart  des  forma- 
tions marines  leurs  restes  sont  fort  rares  au  contraire,  et  beau- 
coup plus  encore  dans  celles  d'eau  douce.  On  ne  connaît  en  efifet 
qu'environ  ibO  espèces  fossiles,  tandis  que,  comme  nous  venons 
de  le  voir,  les  espèces  vivantes  se  comptent  par  milliers. 

Cette  grande  rareté  des  Thalassophytes  et  des  Hydrophytes 
s'explique  du  reste  facilement,  quand  on  considère  l'organisation 
délicate  de  la  plupart  des  espèces.  Aucun  animal  n'a  laissé  de 
traces  de  ses  parties  charnues  ou  membraneuses ,  et  la  plupart 
des  Algues  n'offrent  pas  une  consistance  plus  forte  que  celles-ci; 
il  est  même  étonnant  que  Ton  trouve  des  empreintes  de  Confer- 
vidées et  de  Floridées  assez  nettes  pour  y  deviner  leurs  formes 
primitives. 

Les  époques  silurienne  et  dévonienne,  pendant  lesquelles  la 
mer  doit  avoir  occupé  une  surface  beaucoup  plus  étendue  qu'au- 
jourd'hui, ne  nous  ont  transmis  qu'un  très-petit  nombre  d'es- 
pèces ,  à  faciès  peu  varié. 

D'après  ce  que  Hall  et  Lesquereux  nous  rapportent  des  ter- 
rains paléozoïques  de  l'Amérique  du  Nord,  la  végétation  marine 
de  cette  époque  y  fait  beaucoup  moins  défaut;  elle  peut  nous 
donner  une  idée  de  ce  qu'elle  devait  être,  dans  ces  temps  éloignés, 

sur  toute  la  surface  de  la  terre.  Dans  son  intéressant  mémoire  : 

f 

On  Fucdides  in  the  coal  formations  {Americ.  Philos.  Soc.  1866), 
M.  Lesquereux  dit  :  On  ne  peut  douter  que  la  végétation  ma- 
rine des  Ages  paléozoïques  ne  soit  comparable  à  la  végétation 
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terrestre  de  l^époque  houillère  par  la  richesse  de  son  développe- 
ment et  aussi  à  quelques  égards  par  sa  nature  même.  Depuis  le 
dévonien  supérieur  jusqu'au  silurien  inférieur,  certains  dépôts 
de  schistes  sont  nonnseulement  couverts^  mais  remplis,  quelque- 
fois à  des  centaines  de  pieds  d'épaisseur,  par  des  débris  fossiles 
d*Hydrophytes ;  dans  les  schistes  houillers  d'origine  marine,  ils 
sont  même  plus  nombreux  que  ceux  des  végétaux  terrestres. 
Mais ,  malgré  leur  quantité  immense ,  il  paraît  que  ces  fossiles 
ne  représentent  qu'un  très-petit  nombre  d'espèces,  et  M.  Les- 
quereux  dit  à  ce  sujet  que,  quoique  l'on  soit  tenté  à  première 
vue  d'attribuer  à  ces  débris  une  grande  diversité  de  caractères , 
on  y  découvre  peu  à  peu  tant  de  formes  intermédiaires ,  qui  re- 
lient entre  eux  les  plus  différents ,  qu'on  finit  par  ne  plus  y  voir 
qu'un  seul  type  spécifique. 

Les  formations  permiennes  et  triasiques  n'ont  jusqu'à  présent 
fourni  que  quelques  rares  empreintes  de  plantes  appartenant  à 
cette  classe,  et  elles  sont  d'ailleurs  si  mal  conservées  qu'il  est  im- 
possible d'en  tirer  quelque  conclusion  sur  la  végétation  marine  de 
ces  époques. 

Cependant  le  terrain  jurassique  en  renferme  dans  quelques- 
unes  de  ses  couches  des  débris  assez  nombreux  et  bien  caracté- 
risés pour  servir  de  guides  à  leur  détermination  stratigraphique. 
Tels  sont  entre  autres ,  dans  certaines  localités ,  le  genre  Phy- 
nuUoderma  des  schistes  marneux  du  lias  supérieur,  et  le  genre 
JKunsteria  (si  toutefois  il  appartient  réellement  aux  Algues!)  des 
schistes  calcaires  de  Solenhofen.  Comme  dans  les  époques  pré- 
cédentes, les  formes  sont  encore  fort  peu  variées  et  se  réduisent 
à  un  petit  nombre  de  types.  Beaucoup  d'empreintes  du  jura 
blanc,  considérées,  par  Sternberg  entre  autres,  comme  apparte- 
nant aux  Algues,  proviennent  de  Conifères  et  même  du  r^ne 
animal. 

Dans  les  derniers  dépôts  de  la  série  crétacée  les  formes  aug-' 
mentent  et  varient  davantage,  et  l'évolution'  des  plantes  marines 
pendant  cette  époque,  parait  avoir  marché  de  pair  avec  celle  de 
plantes  terrestres,  car  leur  physionomie  générale  commence  à  se 


CRYPTOGAMES  OU  AGOTYLéDONÉBS.  161 

rapprocher  de  œlle  des  Thalassophytes  vivants.  Les  dépôts  cré- 
tacés étaient  malheureusement  peu  propres  à  conserver  les  débris 
végétaux ,  aussi  ces  derniers  ne  s'y  trouvent-ils  en  général  qu'en 
fragments. 

Dans  les  terrains  tertiaires»  si  riches  en  fossiles  du  règne  ani- 
mal et  de  végétaux,  on  ne  trouve  des  Thalassophytes  bien 
conservés  que  dans  quelques  rares  localités,  et  les  espèces  en 
sont  peu  nombreuses.  Les  Algues  sont  quelquefois  extraordi- 
nairement  abondantes  dans  les  couches  inférieures,  auxquelles  on 
a  donné  le  nom  de  couches  à  Fucoïdes,  mais  ces  empreintes  sont 
si  peu  nettes  qu'il  est  impossible  d'en  déterminer  les  genres 
et  même  d'en  circonscrire  les  espèces  d'une  manière  satisfai- 
sante. Cela  ne  veut  pas  dire  pourtant  que  le  caractère  de  la 
Flore  algologique  de  cette  époque  nous  soit  resté  aussi  in- 
connu que  celui  des  époques  antérieures  ;  nous  en  possédons  au 
contraire  des  débris  assez  bien  conservés  pour  que  nous  puis- 
sions juger  de  ses  rapports  avec  la  flore  marine  d'aujour- 
d'hui. La  présence  dans  les  terrains  tertiaires  des  genres  Cau- 
lerpa^  Sphcerococcus ,  Delesseria,  Sargassum,  Cystaseira  est  un 
fait  définitivement  acquis  à  la  science  et  qui  peut  nous  donner 
la  clef  d'autres  restes  d'une  conservation  moins  parfaite.  Ces 
genres  ont  de  nombreux  représentants  dans  nos  mers,  et  quel- 
ques-unes des  espèces  fossiles  ont  une  telle  ressemblance  avec  les- 
espèces  vivantes  qu'on  est  tenté  de  les  envisager  comme  iden- 
tiques. Si  nous  jugeons  du  tout  par  la  partie,  cette  analogie  de 
quelques  espèces  nous  autorise,  jusqu'à  un  certain  point,  à  sup- 
poser une  ressemblance  générale  entre  la  flore  algologique  ter- 
tiaire et  celle  de  notre  époque.  Les  nombreuses  Characées  qui 
remplissent  les  dépôts  tertiaires  d'eau  douce  et  qui  offrent  exac- 
tement les  mêmes  caractères  que  les  Characées  vivantes,  font 
également  présumer  que  la  flore  des  eaux  stagnantes  d'où  pro- 
viennent ces  dépôts ,  était  très-voisine  de  celle  de  nos  lacs  et  de 
nos  étangs. 

Il  ne  parait  pas  que  les  Algues  aient  pris  une  part  sensible 
&  la  formation  du  charbon  minéral ,  car,  à  l'exception  de  quel- 
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ques  menues  veines  d'anthracite  parcourant  des  roches  cristal- 
lines métamorphiques,  et  du  graphite,  qui  s'y  rencontre  quelque- 
fois en  masses  plus  considérables,  l'origine  terrestre  du  charbon 
fossile  ne  saurait  être  révoquée  en  doute. 

Nous  ne  savons  pas  jusqu'à  quel  point  les  Corallines,  qui  ne 
Bont  rien  autre  que  des  Algues  incrustantes ,  ont  contribué  à  la 
formation  des  dépôts  calcaires  marins,  parce  que  leur  présence 
n'y  a  eocore  été  suffisamment  constatée  nulle  part.  Il  n'en  est 
pas  de  même  des  Nullipores.  D'après  les  recherches  récentes  du 
professeur  Unger,  te  calcaire  à  Aultipores,  subordonné  au  Lei- 
Ihakalk  du  bassin  de  Vienne,  se  compose  presque  exclusivement 
des  incrustations  de  ces  petits  végétaux  marins;  certaines  couches 
du  jura  blanc  ont  la  même  origine. 

Nous  verrons  tout  h  l'heure  quel  est  le  i-ôle  important  que  les 
Algues  d'eau  douce  ont  joué  et  jouent  encore  dans  la  formation 
des  travertins,  quoiqu'elles  n'appartiennent  pas  aux  plantes  in- 
crustantes proprement  dites. 

Certaines  Algues  uniceilulaires  de  la  grande  famille  des  Dia- 
tomées entrent  pour  une  bonne  part  avec  leurs  carapaces  sili- 
ceuses dans  la  composition  des  dépôts  siliceux  d'origine  orga- 
■  nique.  Ces  enveloppes  microscopiques,  d'une  structure  souvent 
admirable,  forment,  dans  d'assez  nombreuses  localités  d'Europe 
et  des  autres  parties  du  monde,  des  couches  subordonnées  aux 
terrains  tertiaires  moyen  et  supérieur,  qui  atteignent  quelquefois 
plusieurs  mètres  d'épaisseur  et  qui  fournissent  au  commerce  la 
poudre  à  polir,  connue  sous  le  nom  de  tripoU  ou  terra  tripoli- 
lana,  parce  qu'elle  a  été  d'abord  exploitée  dans  la  régence  de 
Tripoli.  Quand  cette  poudre  est  très-blanchè ,  elle  porte  aussi  le 
nom  de  farine  de  montagne  (Bergmehl),  qui  lui  a  été  donné  de- 
puis que,  dans  les  temps  de  disette,  elle  a  souvent  été  employée 
îi  iiuguieiiler  le  volume  de  la  farine  de  céréales.  Le  Kieseiguhr 
est  un  produit  analogue  de  Diatomées  vivantes.  Faute  de  maté- 
riaux suffisants ,  je  suis  obligé  de  passer  sous  silence  ces  curieux 
fosiles  microscopiques,  qui  ont  fait  leur  apparition  de  très-bonne 
heure. 
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ORDO  I. 
G01VFBRVACB.A. 

Filae  singula  série  cellularum  efformata,  simplicia  vel  ramosa, 
sporis  in  ipsis  filorum  oellulis  nasœntibus. 

Les  Confervacées  sont  des  plantes  filamenteuses,  à  fils  simples 
ou  rameux,  composés  d'une  seule  série  de  œllules  ordinaire- 
ment cylindriques,  dans  rintérieur  desquelles  se  développent  les 
organes  de  propagation  ou  sporules.  Elles  vivent  surtout  dans 
Teau  douce,  quelquefois  sur  la  terre  humide. 


Confervlde»  Sch.* 

CONFERVITES  AUCT. 
PI.  IV,  fig.  1,  2. 

Fila  e  singula  série  cellularum  cylindricarum  efTormata,  sim- 
plicia vel  ramosa,  sporis  in  ipsis  filorum  cellulis  nascentibus. 

Ce  genre  comprend  toutes  les  Algues  fossiles  finement  filamen- 
teuses, dont  Taspect  général  rappelle  les  Gonferves  de  nos  jours. 
II  n'exclut  naturellement  ni  les  Oscillariées,  ni  les  Leptotrichées, 
ni  les  Yauchériées  et  autres  formes  semblables. 

La  ténuité  de  ces  plantes,  leur  organisation  délicate  expliquent 
pourquoi  leurs  empreintes  ne  se  rencontrent  que  rarement,  et 
pourquoi  aussi,  quand  elles  se  trouvent,  les  caractères  de  l'espèce 
qui  les  a  laissées  sur  la  pierre  sont  si  mal  conservés  qu'il  est  im- 
possible de  les  définir  rigoureusement.  Aussi  me  contenterai-je 
de  citer  celles  qui  sont  les  moins  douteuses. 

Si  les  Gonferves  sont  rares  comme  empreintes,  elles  constituent 
souvent  sous  forme  de  concrétions  calcaires,  des  masses  très-con- 
sidérables. Gertains  travertins  tertiaires  et  quaternaires  doivent 


1  J*ai  explique  dans  Tintrodiictioii  pourqnoi  je  rejette  la  terminaison  iiei  pour 
la  remplacer  par  ceUe  de  u 
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presque  uniquement  leur  origine  aux  Algues  d'eau  douce ,  au- 
tour desquelles  la  chaux  est  venue  se  fixer,  en  passant,  sous  l'in- 
fluence de  la  végétation,  de  Tétat  de  bicarbonate  de  chaux  à 
celui  de  carbonate  de  chaux  basique.  Les  Confervoïdes  qui  ont 
amené  ces  dépôts  y  sont  représentés  sous  la  forme  de  tubes  ca- 
pillaires placés  quelquefois  parallèlement  les  uns  aux  autres, 
d'autres  fois  s'entre-croisant  irrégulièrement  en  tous  sens  (C.  in- 
crustatus  et  C.  vermiculatus)^» 

On  a  aussi  observé  dans  les  formations  tertiaires,  comme  dans 
les  limonites  récents,  des  amas  assez  considérables  de  ces  tubes, 
dont  les  parois,  au  lieu  d'être  formées  par  de  la  chaux,  le  sont 
par  du  fer  hydroxydé.  Ce  sont  encore  les  Conferves  qui  ont  pro- 
duit cette  réduction  du  bicarbonate  de  fer,  en  lui  enlevant  l'acide 
carbonique  nécessaire  à  leur  végétation. 

1.  Con fermées  bilinicus  Ung.,  filamentis  simplicibus,  elongatis, 
tenuissimis,  inordinate  fasciculatim  aggregatis.  Ung.,  Chlor. 
prot.^  p.  127,  tab.  XXXIX,  et  tab.  nost.  IV,  f.  2. 

Dans  les  argiles  durcies  de  la  formation  miocène  de  Bilin  en 
Bohème. 

2.  Confervtdes  capi7/t/armû  Ettingsh.,  filamentis  simplicibus, 
elongatis^  tenuissimis,  capillaceis,  strictis  fragilibusque ,  fas- 
ciculatim aggregatis.  Ettingsh.,  Die  eoc.  FI.  d.  M.  Promina, 
in  Denkschr.  d.  k.  k.  Ac.  d.  \yiss.  zu  Wien,  vol.  VIII,  p.  23, 
lab.  XIV. 

Dans  les  schistes  marneux  miocènes  (non  éocènes!)  du  Monte 
Promina  en  Dalmatie  et  dans  le  calcaire  fétide  de  Haering  au 
Tirol  (?). 

3.  Confervides  debilis  H.,  filamentis  longissimis,  tenuissimis, 
flaccidis,  ramosis.  Heer,  FL  tert.,  p.  21,  tab.  III,  f.  3. 

Marnes  miocènes  du  Hohen  Rbonen  en  Suisse. 
&•  Confervides  Nœgelii  H.,  filamentis  rigidulis,  breviusculis, 
valde  ramosis,  ramis  patulis.  H.,  /.  c,  tab.  III,  f.  2. 

*Voy.  sur  Torigine  du  travertin:  D'  Ferd.  Cohn,  Vébtr  die  Enttehung  da  Tra- 
vertin in  den  Wa$9erfàllen  von  Tivoli  {Jahrhuch  fiir  Otologie  und  Minéralogie, 
1864). 
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Dans  les  mêmes  couches  que  le  précédent,  près  de  Greith  au 
Hohen  Rhonen. 

5.  Confervides  œningensis  H.,  fikmientis  valde  elongatis,  rigi- 
diusculis,  simplicibus,  vix  i/li  millim.  crassis,  fasciculatim  ag- 
gregatis.  Heer,  /•  c,  tab.  III,  f.  1. 

Calcaire  marneux  d^Œningen. 

M.  Heer  croit  que  cette  espèce,  voisine  du  C.  hilinicus^  pour- 
rait bien  être  une  Zygnémacée. 

6.  Cm  fermées  incrustatus  Ldw.,  tubulis  capillaceis  porrectis, 
ramosis  fasciculatim  coalitis  et  parallelis,  vel  inordinate  disposi- 
tis.  Ludw.,  Foss.  FI.  am  d.  miUL  Etage  der  Wetter.  Rhein.  Tert.- 
Format.^  in  Palœontogr.,  vol.  V.,  p.  135,  tab.  XXVII,  f.  5  {Con-- 
ferva). 

Forme  des  amas  de  3  à  10  mètres  d'épaisseur  dans  les  assises 
supérieures  du  calcaire  à  Hydrobies  (miocène) ,  aux  environs  de 
Francfort-sur-Main.  On  rencontre  entre  ces  incrustations  de  Con- 
ferves  de  nombreuses  carapaces  et  coquilles  d'Hydrobies,  de  Cy- 
pris,  de  Planorbes,  de  Lymnées,  exactement  comme  cela  se  voit 
dans  nos  tu&  calcaires  modernes  déposés  sur  les  filaments  de 
Confervacées  et  d'autres  Hydrophytes. 

7.  Confervides  vermiculatus  Ldw.,  tubulis  rectis  vel  curvatis, 
crassioribus,  parallelis  vel  intricatis.  Ludw.,  /.  c,  f.  3  et  3  a. 

Avec  l'espèce  précédente. 

S., Confervides  callosus  Ldw.,  tubulis  teneris  radiatim  dispo- 
sitis ,  acervulos  tuberiformes  supeme  caice  incrustatos  effingen- 
tibus.  Ludw.,  /.  c,  f.  4  et  &0. 

Dans  les  dépôts  calcaires  miocènes  près  de  Mayence ,  Franc- 
fort, Oppenheim  etc. 

Des  concrétions  tout  à  fait  semblables  provenant  d'incrusta- 
tions d'algues  se  trouvent  souvent  dans  les  eaux  fortement  char- 
gées de  bicarbonate  de  chaux,  par  exemple  dans  les  eaux  décou- 
lant des  salines. 

9.  Confervides  setaceus  Ettingsh.,  filamentis  simplicibus,  rectis, 
rigidiusculis,  fragilibus,  subfasciculatis,  internodiisnullis(?).  Ett., 
PfUmz. d»  Wealden,  in  AbhandL  d.  geoL  Reichsanst^  vol. I,  tab.  III. 


156  CRYPTOGAMES  OU  AG0TTLâ>0NéE8. 

10.  Confervides  aquensis  Deb.  et  EU.,  filamentis  suberectis» 
inordinate  longitudinaliter  aggregatis ,  loDgissimis ,  1/2  millim. 
latis,  simplicibus.  Deb.  etEttmgsh.,  Die  Kreideflora  von  Aachen, 
Denkschr.  d.  k.  k.  Ac.  d.  Wiss.  z.  Wïen,  vol.  XVI,  p.  187, 1. 1,  f.4. 

Dans  les  sables  crétacés  d'Âix-la-Chapelle. 

Le  C.  cœspitosus  et  le  C.  ramosus  du  même  ouvrage  n'oflFrent 
aucun  caractère  qui  les  ferait  ranger  dans  ce  genre  ;  ce  sont  des 
traces  végétales  sur  la  place  systématique  desquelles  il  est  im* 
possible  de  faire  une  conjecture  probable. 

Le  Confervites  œgagropiloides  Ad.  Brong.,  Hist.  rf.  vég.  foss., 
p.  36,  tab.  I,  f.  k  et  5,  n'est  pas  une  Âlgue^  mais  bien  un  Spon- 
giaire,  comme  j'ai  pu  m'en  assurer  sur  de  nombreux  échantil* 
Ions  conservés  dans  la  collection  du  professeur  Forchhammer  et 
dans  celle  de  l'Université  de  Copenhague.  Ces  Spongiaires  couvrent 
quelquefois  de  grandes  surfaces  dans  les  calcaires  crétacés  de 
l'île  de  Bornholm.  La  présence  des  spicules  parfaitement  bien 
conservées  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'origine  de  ces  empreintes. 
Ces  spicules  sont  extrêmement  nombreuses  et  souvent  disposées 
en  fascicules  plus  ou  moins  réguliers,  offrant  une  grande  res- 
semblance avec  la  figure  (même  planche,  fig.  1)  que  M.  Bron- 
gniart  a  donnée  de  son  Confervites  fasciculata.  Ce  Spongiaire  a 
été  rencontré  dans  de  nombreuses  localités,  même  dans  le  silex 
de  la  craie  blanche:  en  Angleterre,  à  l'île  de  Rûgen,  dans  le  cré- 
tacé inférieur  du  Hanovre,  le  grès  vert  de  Sussex  etc. 

l^  C.  acicularis  Gœpp.,  FL  rf.  Ueberg.^  p.  80,  tab.  XLI,  f.  3, 
du  dévonien  de  Nassau  ressemble  peu  à  une  Conferve. 

Le  C  fissus  Dunker,  Monogr.  d.  norddeut.  Weald.j  tab.  I,  f.  1, 
est  plutôt  le  squelette  d'une  fronde  de  Hyménophyllée  qu'une 
Algue. 

Les  C.  Schlotheimii  et  arenaceus  Sternb.,  C.  Renardi  Ludw. 
du  grès  rouge  de  Perm  (Palœont.  d.  Urals),  de  même  que  le  C. 
Uaso^keuperianus  Fr.  Braun,  ne  sont  susceptibles  d'aucune  attri- 

■ 

bution  approximative  ;  ce  dernier  ressemble  plutôt  à  des  radicelles 
de  Fougère  ou  d»A||||Mri|  une  Conferve. 

M.  de  Zigno  ^Ê^^^^^ÊÊHMteg  de  l'oolithe  de  Vérone. 
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IVoAtoe  Vauch. 

Fila  moniliformia  coavoluto-flexuosa,  massa  circumducta  ge- 
latinosa  stroma  sphaericum  vel  irregulariter  buUosum  efformante. 

Nostoc  protogœum  H.,  membrana  olim  gelatinosa,  amorpha, 
nigra,  brunneo-maculata.  Heer,  FL  tert.,  I,  p.  21,  tab.  IV. 

Marnes  du  Hohen  Rhoaea  (miocène)  et  aux  environs  de  Franc- 
fort. 

Fonne  des  empreintes  qui  ressemblent  tout  à  fait  à  des  échan- 
tillons comprimés  du  Nostoc  commune. 

Tborea  Bort. 

Filamenta  elongata,  tenuia,  pilis  patulis  mucoso-villosa. 

1.  Thorea  Brongniartii  Msslng. ,  fronde  capillari  simplici, 
flexuosa,  pilis  brevibus  tecta.  Massalongo  Schizzo  geogn.  s.  vaUe 
del  Brognù  et  sopra  la  Flora  primord.  del  M.  Bolca,  p.  21. 

Gonfervites  thoreaeformis  Bmg.,  Hist.  végét.  foss.^  I,  p.  86, 
tab.  IX  bis,  f.  3,  A. 
Monte  Bolca  dans  le  Yéronais  (éocène). 
Ressemble  beaucoup  au  Thorea  vioUicea  de  Bourbon. 

2.  Thorea  intermedia  M.,  fronde  simplici  flexuosissima,  pilis 
brevibus  crebris  utrinque  praedita.  Massalongo,  /•  c,  p.  22. 

Monte  Bolca. 

Je  ne  vois  pas  en  quoi  cette  espèce  diffère  de  la  précédente. 

3.  Thorea  Janii  M.,  fronde  lineari,  simplici,  flexuosa,  pilis 
longiusculis  utrinque  tecta.  Massai.,  ibid. 

Même  localité. 

Monemite»  Mass. 

Massalongo,  dans  son  mémoire  sur  la  flore  fossile  du  M.  Boldi, 
que  nous  venons  de  citer,  a  établi  le  genre  Monemites  {Monema 
Grev.,  Scytonema  Auct.)  sur  des  empreintes  filiformes,  réunies 
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en  touflTes  étalées  à  leur  partie  supérieure  et  rétrécies  vers  la 
base  en  une  sorte  de  pédicelle;  l'auteur  donne  la  diagnose  sui- 
vante de  ce  genre: 

Fila  capillana  simpliciaj  vel  ramosa,  continua  (tubulata?)  basi 
crassiora  coacervata,  apice  glutinosa  evanescentia.  Fructus  du- 
plex ?  granula  oblonga  subelliptica  inclusa?  vel  vesiculœ  globosœ 
indistinctœ^  terminales. 

Les  cinq  espèces  décrites  pourraient  bien  n'en  faire  qu'une. 
Quant  à  la  place  que  le  genre  doit  occuper ^  si  genre  il  y  a,  il 
me  semble  impossible  de  la  fixer. 

ORDO  n. 


Frons  tubulosa  e  surculo  repente  assurgens,  cylindracea  vel 
complanata,  nodosa  vel  pluries  constricta^  dichotome  vel  irregu- 
lariter  ramosa,  appendiculis  vesiculas,  squamas  vel  folia  simu- 
lantibus.  Tota  planta  fistulosa  intus  filamentis  tenuibus  farcta. 

Plantes  formées  d'une  seule  cellule,  longue  quelquefois  de 
plusieurs  pieds,  fortement  ramifiée,  à  parois  épaisses,  envoyant 
vers  l'intérieur  de  nombreux  filaments  qui  entourent  les  grains 
chlorophylleux  d'un  feutre  plus  ou  moins  serré. 

Algues  marines,  qui  se  rencontrent  surtout  dans  les  régions  in- 
tertropicales ou  chaudes. 

Caulerpa  Lam. 

PI.  m,  fig.  1,  6î  pi.  IV,  fig.  3,  4. 

1.  Caulerpa  Eseri  Ung.,  fronde  pinnata,  pinnis  apice  decres- 
centibus,  al  ternis,  distichis,  approximatis ,  spathulato-falcatis. 
Ung.,  Iconogr.  plant,  foss.^  p.  5,  tab.  I,  f.  1  {Caulerpites)^  et 
tab.  nostra  IV,  f.  3. 

Dans  le  grès  du  terrain  tertiaire  (éocène)  d'Obermeisselstein  en 
Bavière. 

2.  Caulerpa  Diesingi  Ung.,  fronde  primaria  repente  ramofl 
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emittens  aequilongos  subunciales  simplices ,  papiliis  longis  dense 
obtectos,  unde  crassiuscule  cylindracei  eflBciuntur.  Unger,  Iconogr. 
PL  foss.,  p.  5,  tab.  I,  f.  2,  et  tab.  nostra  IV,  f.  4. 

Même  localité  que  les  deux  espèces  précédentes. 

Unger  a  cru  que  les  rameaux  dressés  avec  leurs  longues  pa- 
pilles serrées  pourraient  être  des  verticilles  formés  de  rameaux 
courts  et  placés  sur  une  tige  (dont  les  traces  aiu*aient  disparu) 
passant  par  leur  milieu.  Gomme  cette  empreinte  offre  assez  bien 
les  caractères  du  genre  Chauvinia  (Caulerpacée  vivante),  je  n'hé- 
site pas  à  lui  assigner  sa  place  ici. 

â.  Caulerpa  arcuata  Sch.,  fronde  e  basi  multifida,  divisioni- 
bus  poUicaribus  et  paulo  longioribus  arcuato-recurvis,  simpli- 
cibus  vel  apice  pluripartitis  ipsis  tenuibus  sed  papiliis  densissime 
confertis  patulis  incrassatis.  Tab.  nostra  III,  f.  6. 

Dans  le  calcaire  compacte  du  flysch  (nummulitique)  de  la 
montagne  Faîhnern  dans  TAppenzell. 

4.  Caulerpa  arbuscula  Sch.,  fronde  infeme  simplici,  papiliis 
longiusculis  dense  obtecta,  supeme  in  ramulos  numerosos  tenues 
eleganter  incurvos  ad  arbusculae  modum  soluta.  Tab.  nostra  III, 
f.  1. 

Calcaire  du  flysch,  à  la  même  localité  que  le  précédent. 

Cette  élégante  empreinte  se  distingue  à  la  première  vue  des 
autres  espèces  dendroïdes  du  flysch,  telles  que  les  Chondrites 
Targionii  Strnb.  et  iniricatus  Brgt.,  par  les  noipbreux  appen- 
dices qui  recouvrent  toute  la  fronde. 

5.  Caulerpa  annulata  Sch.,  fronde  dichotome  ramosa,  ramis 
cylindricis  vel  clavatis,  inferne  annulatis,  supeme  foliis  verticil- 
latis  squamseformibus  latissimis  vaginatis.  Ëttingsh.,  Die  foss. 
Algen  d.  Wien.  u.  Karpath.  Sandst.  {Caukrpites). 

Miinsteria  annulata  Schafh.,  Geogn.  Unters.,  t.  VIII,  f.  9. 
Keckia annulata Glocker.  Fisch.-Oost.,  D.  foss.  Fucoid.,  t.  VII. 
Dans  le  schiste  du  grès  de  Vienne  et  du  flysch  de  la  Suisse^ 


y 
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ESPÈCES  DOUTEUSES. 

Caulerplde»  ScH. 

1.  Cavierpides  pyramidaits  et  Candelabrum  Stemb.,  fronde  e 

■ 

basi  vel  e  medio  ad  apioem  pinnatim  ramosa,  ramis  sparsis  cylin- 
draceis  obtusis,  superioribus  subramosis  foliatis  (ramulosis?) , 
folîis  squamdBformibus.  Sterob.,  Flor.  d.  Vorwelt,  II,  p.  21, 
lab.  VII,  f.  2,  3. 

Dans  le  calcaire  gris  du  grès  nummulitique  de  Vienne. 

2.  Caulerpides  bryoides  EU.,  fronde pinna ta,  pinnulis  suboppo- 
sitis  superne  confertis  sensim  brevioribus,  lineari  -  lanceolatis. 
Ettingsh.,  Die  urweltL  Thallophyi.  d.  Kreidegeb.  v.  Aachen, 
Denkschr.  d.  Wien.  Ac,  vol.  XVI,  tab.  I,  f.  1. 

Dans  les  argiles  arénacées  du  terrain  crétacé  supérieur  d'Aix- 
la-Chapelle. 

Les  extrémités  supérieures  des  frondes  figiu^s  paraissent  plu- 
tôt provenir  d'un  Sphœrococcus  que  d'un  Caulerpa. 

3.  Caulerpides  pennatiLS  Eichw.,  fronde  crassa,  penndeformi, 
pinnis  brevibus,  distichis,  approximatis  et  confluentibus.  Eichw., 
Leth.  rass.s  I,  p.  47,  tab.  I,  f.  1. 

Dans  le  vieux  grès  rouge  du  gouvernement  de  Saint-Péters- 
bourg. 

&•  Caulerpides  cactoides  Gœpp.,  fronde  phylloide,  ramosa,  ra- 
mis erectis  e  basi  attenuata  oblongis.  Gœpp. ,  Ueberg.,  tab.  XXXIV. 

Silurien  de  l'tle  de  Bornholm. 

Attribution  plus  que  douteuse  ! 

Nous  voyons  par  ce  qui  précède  que  des  40  espèces  de  Cau- 
lerpites  décrites  et  figurées  par  les  auteurs  et  dont  35  sont  énu- 
mérées  dans  la  seconde  édition  du  Gênera  et  species  plantarum 
fossilium  d'Unger,  il  n'y  en  a  que  quatre  qu'on  puisse  ranger 
avec  quelque  certitude  dans  le  genre  Caulerpa  et  quatre  dans  le 
genre  Caulerpides.  Parmi  ces  dernières,  il  y  en  a  sans  aucun  doute 
encore  l'une  ou  l'autre  qui,  plus  tard,  trouvera  sa  place  ailleurs. 
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Quant  aux  32  autres,  elles  n'ont  évidemment  rien  de  commun  avec 
les  Caufer7>a  vivants.  Un  bon  nombre  d'entre  elies^  comme  Bron- 
gniart,  Unger  et  autres  l'ont  déjà  fait  remarquer  pour  quelques- 
unes,  appartiennent  soit  à  des  Conifères  ou  à  des  Fougères,  soit 
à  d'autres  types  d'Algues.  Même  les  Caulerpites  Nilssonianus 
Bmgt.  {H.  d.  vég.  foss.,  pL  II,  f.  22  et  23),  C.  Preslianus  Stemb. 
{FI.  d.  Vorw.,  II,  tab.  X,  f.  5,  et  tab.  XXIV,  f.  4),  C.  selagi- 
noides  Bmgt.  (/.  c,  pi.  IX  bis)^  que  M.  Brongniart  laisse  sub- 
sister dans  ce  genre  (voy.  son  Tableau  des  vég,  fossiles,  p.  9),  ne 
sauraient  y  rester,  vu  que  les  deux  premiers  appartiennent  au 
genre  Walchia,  et  les  deux  derniers  à  un  autre  genre  de  Coni- 
fères, probablement  aux  Brachyphyllum.  Le  Caut.  Agardhianus 
Brngt.  {H.  d.  vég.  foss.,  pi.  VI,  f.  5,  6),  et  le  CauL  pinnatifidus 
Brngt.  {Delesserites  Stemb.,  /.  c,  II,  tab.  X,  f.  4),  à  en  juger 
d'après  les  originaux,  sont  de  véritables  Delesseria.  Les  CauL 
dichotomus  et  païens  d'Alth.,  du  schiste  cuivreux,  appartiennent 
au  Sphenopteris  païens  Gein.,  et  le  C.  bipinnalv^  d'Alth.,  de  la 
même  formation,  a  également  été  rapporté  par  Geinitz  aux 
Sphenopteris,  sous  le  nom  de  Sph.  bipinnata.  Quant  aux  autres 
espèces ,  nous  les  retrouverons  lorsque  nous  parlerons  des  genres 
auxquels  elles  doivent  être  attribuées. 

Pbymatoderina  Bromgt.  (tabl.  d.  g.  d.  vég.  foss.). 

PL  n,  fig.  7,  7  6.,  8. 

Frons  cylindracea  vei  subcompressa ,  repetito-dichotome  ra- 
mosa,  papillis  squamiformibus  crassiusculis  obtecta  viva  gelati- 
noso-cartiiaginea  (?),  ramis  obtusis. 

Ce  genre  est  bien  caractérisé  par  sa  fronde  cylindrique  légère- 
ment  applatie  par  la  pression ,  plus  ou  moins  ramifiée ,  couverte 
d'appendices  squamiformes,  qui  paraissent  avoir  été  charnus,  et 
rappellent  les  excroissances  papiileuses  qu'on  remarque  sur  quel- 
ques Caulerpa. 

1.  Phymatoderma  liasicum  Sch.,  procemm,  semi- pédale  et 
pédale,   caUte  millim.  5-10  lato  dichotome  ramoso,   leniter 

Scnani.  —  Paléont.  réfét.  I  —  1 1 
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flexuoso,  ramis  plus  minusve  elongatis  sub  angulis  acutis  ascen- 
dentibus,  ramulosis  ;  ramulis  subrectis  vel  subarcuatis  compresso- 
cylindraceis  obtusis.  Schloth.,  JVachtr.  z.  Peiref.,  p,  45,  t.  V, 
f.  1  (Algacites  granulatus)  ;  tab.  nostra  II,  f.  7. 

SphcBTOcoccites  crenulcUi^  Siemb.,  FL  rf.  Vorw.  Kurr,  Beitràge 
z.  foss.  Flora  d.  Juraform.  (1845)^  p.  17,  tab.  III,  f.  1. 

Var.  p  ehngatum  Kurr,  fronde  elongata  aequilata ,  parce  di- 
visa, ramis  longioribus  strictis,  ramulis  numerosis  apicem  ver- 
sus leniter  dilatatis.  Kurr,  /•  c,  tab.  IIL  f«  i« 

Var.  y  m^pum  K.,  fronde  breviore,  latiore,  valde  ramosa, 
ramulis  perbrevibus.  K.,  /•  c,  f.  2. 

Très-commun  dans  les  schistes  marneux  bleus  du  lias  supé- 
rieur dans  le  Wurtemberg,  surtout  aux  environs  de  Boll,  Ohm- 
den,  Wasseralfingen,  Metzingen. 

Cette  Algue  curieuse  paratt  avoir  fait  de  véritables  parterres  au 
fond  de  la  mer  dans  laquelle  les  schistes  liasiques  supérieurs  du 
Wurtemberg  se  sont  déposés,  car  elle  recouvre  et  pénètre  ces 
schistes  dans  toutes  les  directions  et  sur  une  épaisseur  considé- 
rable. La  substance  végétale  est  remplacée  par  une  terre  mar- 
neuse fine ,  presque  crétacée ,  couleur  gris  clair,  de  sorte  que  la 
forme  de  la  plante  ressort  très-nettement  sur  le  fond  gris  bleuâtre 
foncé  du  schiste.  En  enlevant  cette  terre,  on  .découvre  sur  la 
marne  l'impression  nette,  qui  forme  un  réseau  irrégulièrement 
polygonal ,  provenant  des  appendices  pustuliformes  auxquels  ce 
genre  doit  son  nom  {j^vfia,  excroissance,  et  âsQfiaj  peau  à  pus- 
tules [voy.  notre  pi.  II,  f.  7  a,  76.]). 

M.  Brongniart  (Tubl.  d.  vég*  foss.)  indique  une  espèce  de  ce 
genre  dans  le  gault  (PA.  Leymerianum  B.). 

ORDO  m. 

Frons  continua  vel  articulata,  corticata,  membranacea  vel 
coriacea,  plana  vel  filiformis;  sporothecae  frondi  adnatae  vel  in- 
natae.  Plantœ  purpureae  velroseae  (unde  nomen),  omnes  marinae. 
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8pliaBro€5oecIdes  Sgh. 
sPHiEROCOCCiTES  AUCT.  emend. 

Frons  cartilagiDea  vel  subcoriacea,  eœstata,  lata  vel  angusta, 
plus  minusve  irregulariter  divisa  vel  pinnatifida ,  pinnulis  haud 
raro  digitatis,  sporotheciis  prominulis  tuberculatis. 

La  délimitation  de  ce  genre  est  très-difficile^  et  il  se  pourrait 
qu'aucune  des  espèces  qu'on  y  a  rangées  n'appartint  au  genre 
Sphœrococcus  j  tel  qu'il  est  établi  aujourd'hui  dans  les  systèmes 
phycologiques.  En  tout  cas,  il  ne  saurait  comprendre  qu'une  pe- 
tite partie  des  Sphœrococcites  de  Sternberg  et  quelques  Halyme- 
nites  du  même  auteur.  Presque  toutes  les  espèces  que  d'autres 
auteurs  y  ont  réunies  sont  également  plus  ou  moins  douteuses. 
Une  révision  complète  de  ce  genre,  comme  de  tous  les  genres 
d'Algues  fossiles,  serait  très-nécessaire;  mais  cela  ne  pourrait 
se  faire  qu'avec  les  échantillons  en  main. 

A.  Espèces  à  fronde  large  irrégulièrement  lacérée  ou  découpée. 

Sous-GENRB  Halirmenlde»  Sgh. 

HALTMEKITES  BTEBXB. 

Les  nombreux  points  noirs  qu'on  remarque  sur  les  empreintes 
de  ces  plantes  dans  le  schiste  de  Solenhofen  ne  sont  nullement 
des  traces  d'organes  de  fructification  ;  ils  proviennent  tout  simple- 
ment d'un  léger  dépôt  de  manganèse  sur  les  petites  concrétions 
calcaires  qui  remplacent  la  matière  végétale,  et  ont  la  même  ori- 
gine que  les  dendrites  qui  entourent  si  souvent  les  fossiles  de  ce 
calcaire.  A  en  juger  d'après  leur  moule ,  ces  végétaux  auraient 
eu  une  certaine  épaisseur,  et  quelques-unes  de  ces  empreintes 
rappellent  même  celles  des  spongiaires  qui  se  rencontrent  dans 
les  mêmes  dépôts. 

1.  Sphœrococcides  ciliatus  Sternb.,  fronde  plana  supra  basin 
pluries  dichotoma,  ramis  loricatis  emarginatis  et  sinuoso-dentatis. 
Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  p.  28,  tab.  IV,  f.  i. 
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Dans  le  calcaire  lithographique  de  Solenhofen. 
Cette  espèce  offre  une  certaine  ressemblance  avec  le  Sphcero- 
coccus  laciniatuSj  la  fronde  parait  cependant  avoir  été  plus  épaisse. 

2.  Sphcerococcides  subarticuUUus  Stemb.^  fronde  divisa^  hic 
illic  constricta,  ramulis  digitatis.  Sternb.,  /.  c.  (Halymenites), 
fig.  2. 

Solenhofen  9  calcaire  lithographique. 

3.  Sphœrococcides  varius  Stemb.,  fronde  dichotoma,  ramis 
angustius  loricatis ,  longioribus  simplicibus  vel  brevioribus  digi- 
tato-divisis ,  hinc  inde  sinuato-dentatis.  Stemb.,  /.  c.  {Haiytne- 
nites),  tab.  II,  f.  /i. 

Solenhofen. 

Stemberg  donne  à  cette  espèce,  qui  pourrait  bien  être  iden- 
tique au  Sph.  dliatus^  un  frons  fistulosa;  il  est  difficile  de  voir 
sur  quoi  est  fondée  cette  assertion. 

4.  Sphœrococcides  cdctiformis  et  concatenatits  St.,  fronde  la- 
tiuscula  «irregulariter  divisa,  interrupte  dilatata  et  coarctata,  ra- 
mulis brevibus  acuminato-oblongis  vel  linearibus.  Stemb.,  /.  c. 
\Halymenites) j  f.  1,  2. 

Solenhofen. 

5.  Sphcerococcides  Schnitzleini  St.,  fronde  latiuscula  quam 
maxime  irregulari ,  divisa ,  ramulis  linearibus  brevibus  vel  elon- 
gatis  atque  flexuosis.  Stemb.,  /.  c.  (Halymenites) ,  tab.  IV,  f.  1. 

Solenhofen. 

Ressemble  au  Delesseria  punctata  Dub. 

6.  Sphcerococcides  secundus  St.,  fronde  (fistulosa ?)  angustiore, 
irregulariterbipinnatim  divisa.  Stemb.,  /.c.  {Halymenites)^  tab.  IV, 
f.â. 

Solenhofen. 

7.  Sphœrococcides  cernuus  St.,  fronde  e  basi  divisa,  divisioni- 
bus  linealibus  circiter  5  millim.  latis,  incurvis;  ramulis  rariori- 
bus,  subsimilibus,  plus  minus  divarioatis.  Stemb.,  /•  c.  {Halyme- 
nites),  tab.  VIII,  f.  û. 

Solenhofen. 

Le  Fiœoides  Stockesix  Brgt«,  H.  d.  \)ég.  foss.,  pi.  VI,  f.  3  j  ne 
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me  paraît  pas  différent  de  cette  espèce.  Les  granulations,  que 
M.  Brongniart  regarde  comme  provenant  des  organes  de  repro- 
duction, se  rencontrent  dans  toutes  les  espèces  que  nous  venons 
de  décrire  ;  ce  sont  de  petits  cristaux  de  chaux  carbonatée ,  qui 
remplacent  la  substance  organique  et  qui  donnent  à  presque  toutes 
les  empreintes  végétales  de  Solenhofen  un  aspect  granuleux. 

B.  Espèces  à  fronde  plus  ou  moins  étroite  et  plus  ou  mains 

régulièrement  ramifiée. 

Sous-genre  ESnaphaDrocsoecIde». 

PI.  rv,  f.  6. 

8.  Sphœrococcides  Fraasii  Sch.,  fronde  subpedali  e  basi  pluries 
divisa ,  divisionibus  auguste  loricatis ,  apicem  versus  sensim  an- 
gustatis,  ramulis  divaricatis  retrorsum  vel  sursum  curvatis  fla- 
gelliformibus,  simplicibus  vel  parce  ramulosis. 

Dans  le  calcaire  portlaodien  de  Nusplingen,  dans  le  Wurtem- 
berg. 

De  beaux  échantillons  de  cette  espèce  se  trouvent  dans  le  Mu- 
sée d'histoire  naturelle  de  Stuttgart.  L'empreinte  est  d*un  brun 
jaune  et  indique  une  plante  d'une  substance  cartilagineuse  ou 
cornée,  qui  avait  le  port  général  de  la  grande  forme  peu  rameuse 
du  SphoBTococous  cartilagineus  du  Cap. 

9.  Spœrococcides  ligulatus  Kurr,  fronde  unciali  et  biunicali, 
dichotome  divisa,  divisionibus  subpinnato-ramulosis;  ramulis 
ligulatis.  Kurr,  Beitr.  z.  foss.  FI.  d.  Juraform.  Wurtt.,  p.  46, 
tab.  II,  f.  3. 

Dans  le  Jura  blanc  à  dalles  des  environs  d'UIm,  et  dans  les 
couches  inférieures  de  la  même  formation  près  de  Neuffen  (Wur- 
temberg); se  rencontre  souvent  en  très-grande  quantité. 

10.  Sphœrococcides  Meyrati  F.  0.,  fronde  plana,  dichotome 
divisa  ;  divisionibus  /i.-5  millim.  latis,  supeme  pluripartitis.  Fisch.- 
Oost.,  Foss.  Fuc.,  p.  56,  tab.  IV,  f.  4. 

Dans  les  schistes  marneux  du  néocomien ,  au-dessus  de  Mer- 
lingen  et  au  fond  du  Justithal  (Suisse). 
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11.  Sphœrococcides  cœspitosus  F.  0.,  fronde  caespitante,  mul- 
tipartita,  piDnatim  lobata,  lobis  abbreviatis  obtusissimis.  Fisch.- 
Oost.,  /.  c.^  lab.  XII,  f.  6  et  7. 

Sph.  carpathicus  /9  minor  Ettingsh.,  Foss.  Alg.  d.  Wien.  u. 
Karp.  Sandst.y  tab.  II,  f.  5. 

Très-commun  dans  les  fragments  roulés  de  flysch,  près  de 
Blumenstein  (canton  de  Berne). 

Cette  espèce,  à  peine  haute  de  3  à  &  centim.,  était  gazonnante, 
de  sorte  qu'il  est  impossible  de  se  faire  une  idée  exacte  de  la  vé- 
ritable forme  de  la  plante. 

12.  Sphœrococcides  carpathicus  Ett.,  fronde  plana,  pinnatim 
vel  bipinnatim  dichotome  ramosa;  ramis  infimis  saepe  sparsis, 
superioribus  confertis,  erecto-patentibus  ;  ramulis  crebris,  abbre- 
viatis vel  la  te  linearibus,  obtusis,  ina^ualibus.  Ettingsh.,  /.  c.^ 
f.  1-3. 

Zonarites  alcicamis  Fisch.-Oost.,  /.  c,  tab.  VII,  f.  6,  7. 

Dans  le  schiste  calcaire  arénacé  du  grès  des  Carpathes,  près  de 
Vienne. 

M.  d*Ettingshausen  réunit  cette  espèce  comme  var.  major,  à 
la  précédente;  je  crois  à  tort.  Le  Sph.  carpathicus  v.  major  me 
parait  être  une  espèce  distincte,  identique  en  effet  au  Zona- 
rites alcicornis  F.  0.,  mais  qui  offre  beaucoup  plus  les  caractères 
d'un  Sphcsrococcus  que  ceux  d'un  Zonaria. 

13.  Sphcerococcides  reticularis  F.  0.,  fronde  speciosa,  plus 
quam  pedali,  arborescente,  e  basi  simplici  multoties  divisa;  lobis 
longis,  sublinealibus,  divisis,  divisionibus  vel  ramulis  angustatis 
dichotomis  filiformibus,  vel  dilatatis  anastomosantibus  (?).  Fisch.- 
Oost.,  /.  c.  (Zonarites) f  p.  34,  tab.  VI.    • 

Dans  les  schistes  liasiques  près  dû  Fallbach^  chaîne  du  Stock- 
hom  en  Suisse. 

Je  réunis  cette  espèce  au  genre  Sphœrococcides  parce  que,  en 
aucun  cas ,  elle  ne  saurait  faire  partie  du  genre  Zonarides,  et 
qu'elle  montre  dans  son  port  général  une  certaine  ressemblance 
avec  le  Sph.  Fraasiij,  à  l'exception  cependant  qu'on  ne  voit  pas 
dans  ce  dernier  les  branches  se  dilater  et  s'anastomoser  à  leur 
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extrémité,  ce  qui  du  reste  ne  se  trouve  dans  aucune  espèce  vi- 
vante de  Sphœrococcus,  ni  d'un  autre  genre  d'Algues  de  la  fa- 
mille des  Floridées  ou  des  Fucacées. 

Si  le  Sphœrococcites  lacidiformis  Sternb.,  II,  tab.  XXVII  B., 
n'était  pas  un  Rhizomorpha  vivant,  on  pourrait  y  voir  un  con- 
génère du  fossile  décrit  par  M.  Fischer-Ooster. 

1&.  Sphœrococcides  multifidus  Brngt.,  fronde  e  basi  simplici 
3-&  millim.  lata,  repetito-dichotoma,  divisionibus  linearibus  ex 
angulis  obtusis  erecto-patentibus  et  patulis,  apice  saepius  furca- 
tis,  ramulis  filiformibus  plus  minusve  elongatis.  Brongt.,  H.  d. 
vég.  foss.,  I,  p.  68,  tab.  V,  f.  9,  10  [Fucoides,  §  VII,  Dictyotites) . 

Dans  le  terrain  tertiaire  supérieur  (?)  du  Vicentin ,  près  de 
Salcedo. 

La  petite  forme  fig.  9  ressemble  assez  au  Halymenia  furcellata 
Âg.  de  la  Manche ,  tandis  que  la  grande  se  rapproche  davantage 
du  Sphœrococcus  cartilagineus.  M.  Brongniart,  /.  c.j  voit  une 
grande  analogie  entre  cette  empreinte  et  quelques  espèces  vi- 
vantes du  genre  Dictyota  Lmx.  (Zonaria  Ag.).  Les  comparaisons 
que  j'ai  pu  faire  ne  me  permettent  pas  d'admettre  cette  analogie, 
et  je  crois  que  le  fondateur  de  cette  espèce  est  beaucoup  plus 
près  de  la  vérité  quand  il  la  compare  à  certaines  formes  (grêles 
et  irrégulièrement  ramifiées)  du  Sphœrococcits  (Chondrus)  poly- 
morphus. 

15.  Sphœrococcides  cartilaginetis  Ung.,  fronde  plana,  pluries 
ramosa,  ramulis  pinnatis;  pinnis  altemantibus,  filiformibus,  sim- 
plicibus  vel  divisis.  Ung.,  Chlor.  protog.,  p.  126,  tab.  XXXIX, 
f.  4;  tab.  nostra  IV,  f.  6. 

Dans  le  schiste  calcaire-marneux  des  dépôts  miocènes  de  Ra- 
doboj  en  Croatie. 

Unger  dit  que  la  ressemblance  de  ce  fossile  avec  le  Sphœro- 
coccus cartilagineus,  propre  aux  régions  chaudes,  est  tellement 
grande  qu'on  pourrait  presque  les  croire  identiques. 

16.  Sphœrococcides  flabellatus  Sch.,  fronde  sesquipoUicari , 
enervi,  e  stipite  angusto  flabellatim  dilatato  et  in  segmenta 
cuneiformia  margine  pluriloba  divisa. 
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Chondntes  flabellatusUng.^  Palœontogr.j  IV,  p,  42,  tab.  VIII. 

Cette  Algue  offre  quelque  ressemblance  avec  de  jeunes  indivi- 
dus du  Sphœrococcus  (Chondrus)  crispus  Ag. 

Je  passe  sous  silence  différentes  espèces  d'empreintes  qu'on  a 
rapportées  à  ce  genre,  parce  qu'elles  sont  trop  peu  caractéris- 
tiques ou  trop  fragmentaires  pour  qu'il  soit  possible  de  hasar- 
der un  rapprochement  même  éloigné  entre  elles  et  d'autres  formes 
mieux  connues  ou  des  types  actuellement  vivants. 


Gbondrides  ScH. 

CHONDRITES  STERNB.  —  FUCOIDES  §  V,  GIGARTINITES  BRONGT. 

PI.  m,  fig.  4,  7,  8,  9. 

Frons  (viva)  cartUaginea,  filiformis ,  vel  robustior  subcaules- 
cens,  dichotome  ramosa,  ramis  haud  raro  ramulosis  vel  subpin- 
natis,  teres,  in  ectypis  sœpius  compressa.  Sternb.,  FL  d.  Vorw.» 
II,  p.  25. 

Ce  genre  comprend  toutes  les  Algues  fossiles  à  fronde  cylin- 
drique peu  épaisse,  très-souvent  filiforme,  ordinairement  plusieurs 
fois  dichotome,  quelquefois  pinnatifide  ou  irrégulièrement  ra- 
meuse ,  à  surface  lisse ,  d'une  consistance  probablement  cartila- 
gineuse ou  cornée  à  l'état  vivant,  sans  articulations.  Ces  carac- 
tères se  trouvent  assez  bien  réunis  dans  les  genres  Chondria  et 
Furcellaria  des  mers  d'aujourd'hui,  et  c'est  aussi  le  nom  du 
premier  qu'on  a  emprunté  pour  désigner  les  fossiles  dont  il  est 
question  ici,  et  non  pas  celui  du  genre  Chondrus  (type  Ch.  crispus), 
qui ,  par  sa  fronde  aplatie ,  aurait  plutôt  ses  représentants  dans 
les  Sphœrococcides.  Il  est  inutile  de  dire  que  cette  association 
n'est  fondée  que  siu*  une  ressemblance  très-superficielle  et  que 
si,  au  lieu  de  simples  empreintes  ou  de  fragments  fossiles,  nous 
avions  sous  les  yeux  les  plantes  vivantes,  notre  genre  ne  serait 
pas  composé  comme  il  l'est  maintenant.  Les  espèces  vivantes, 
dans  nos  classifications  modernes,  étant  plutôt  groupées  d'après 
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leurs  organes  de  reproduction  que  d'après  leur  port  extérieur, 
les  familles  et  les  genres  réunissent  souvent  les  formes  les  plus 
dissemblables. 

Sou^-GENRE  GIgartInIde*. 

PL  m,  fig.  8. 

Frons  robustior,  inaequaliter  subpinnatim  vel  dendroideo- 
divisa,  ramis  simplicibus  vel  simpliciter  seu  pluries  bipartitis, 
plus  minusve  patulis  et  subarcuatis,  apicem  versus  clavato-incras- 
satis  vel  aequalibus. 

1.  Chondrides  furcatus  Bmgt.,  fronde  (viva  tereti)  in  ectypo 
compressa,  millim.  &  vel  5  lata,  superne  distiche  ramosa,  ramis 
in  modum  caulis  partitis ,  cauleque  paulum  angustioribus,  apice 
subclavatis,  subarcuatis.  Tab.  nostra  III,  f.  8. 

Fucoides  {Gigartinites)  furcaJtus  Brngt.^  Hist.  rf.  vég.  foss.,  p.  62, 
tab.  V,  f.  1.  Sphœrococcites  affinis  Stemb.,  FL  d.  Vorw.,  II, 
tab.  VII,  f.  1.  Fucoides  recurtms  Bmgt.,  Lc.^  tab.  V,  f.  2. 

Formation  nummulitique  :  d'après  M.  Brongniart  près  de  Ver- 
nasque  dans  le  Plaisantin ,  aux  environs  de  Sarzane ,  et  dans  les 
montagnes  d'Antola  près  de  Gènes;  le  Musée  de  Strasbourg  en 
possède  des  échantillons  très-caractéristiques  du  flysch  du  Fœh-- 
nern  (Âppenzell)  et  du  Seeliggraben  au  Gumigel  (Berne),  du 
Kressenberg  en  Bavière. 

D'ajH^  les  échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux,  il  me  paraît 
impossible  de  distinguer  les  Ch.  recurvus  et  affinis  du  CA.  farces 
tus.  M.  Fischer-Ooster  décrit  et  figure  une  série  de  formes  comme 
appartenant  également  à  cette  espèce,  telles  que  ses  var.  flexuo- 
suSs  recurvus^  inclinatuSy  qui  ressemblent  tellement  à  celles  re- 
présentées par  M.  Brongniart  comme  appartenant  au  Ch.  Targionit 
qu'on  comprend  difiicilement  cette  réunion. 

Quant  au  Chondrites  dubius,  au  Halymenites  flexuosus  (tab. 
XVI)  et  au  Chondrites  affinis  var.  latior  (tab.  XI)  du  même  au- 
teur, restes  qui  dénotent  des  végétaux  de  grande  taille  à  fronde 
cylindrique  de  4  à  5  millim.  de  diamètre ,   à  divisions  dicho- 
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tomes,  on  peut  à  peine  douter  qu'ils  proviennent  d'une  seule  et 
même  espèce ,  qui  pourrait  bien  encore  comprendre  les  Halyme- 
nites  reclus j  inflatus^  minor  et  flexuosus  (tab.  XIII  et  XVI). 
Le  seul  doute  qui  reste  au  sujet  de  ces  fossiles  se  rapporte  au 
genre  auquel  il  faut  les  attribuer.  Je  ne  pense  pas  que  leur  place 
soit  ici. 

2.  Chondrides  Targianii  Brngt»,  fronde  millim.  1-2  lata,  in- 
ferne  simplici,  superne  irregulariter  dichotoma  et  pinnata,  ramis 
erecto-patentibus  vel  patulis,  partim  simplicibus  partim  divisis, 
œquilatis,  strictiusculis  vel  leniter  recurvis  ;  planta  intégra  centim. 
6-12  alta.  Tab.  nostra  III,  f.  7  (frondis  pars  superior). 

Fucoides{Gigartinites)  TargioniiBrngi.^H.d.  nég.foss.Slevnh.^ 
FL  rf.  Vorw.^  t.  IX,  f.  1-4,  et  F.  difformis  Brngt.,  /.  c,  f.  5. 

Clmidrites  vindobonemis  Ëttingsh.  (ex  parte),  D.  foss.  Algen. 

Dans  les  macignos  schistoïdes  de  Tltalie ,  dans  le  flysch  de  la 
Suisse,  de  la  Savoie  (aux  Voirons),  du  Salzbourg,  dans  le  calcaire 
subordonné  au  grès  de  Vienne ,  dans  les  calcaires  marneux  du 
terrain  nummulitique  des  environs  de  Bayonne  et  dans  les  Py- 
rénées. 

Cette  espèce  est  tellement  polymorphe  qu'il  est  tout  à  fait  im- 
possible de  la  circonscrire  rigoureusement. 

Nous  venons  de  voir  que  M.  Fischer-Ooster  en  confond  les 
formes  robustes  avec  le  Ch.  furcalus,  et  d'un  autre  côté  nous 
voyons  M.  d'Ëttingshausen  réunir,  sous  la  dénomination  collective 
de  Chondrites  vindoboji^nsis ,  toutes  les  formes  délicates  à  fronde 
mince  filiforme,  qui  ont  été  décrites  par  M.  Brongniart  et  par 
M.  Fischer-Ooster  comme  espèces  distinctes,  telles  que  Ch.  œqtut- 
lis,  intricatus,  multifidus,  longipes,  flexilis,  arbuscula.  Je  crois 
que  ce  savant  paléophytologue  a  poussé  la  simplification  trop 
loin.  J'ai  aussi  de  nombreux  échantillons  sous  les  yeux,  et  beau- 
coup d'entre  eux  sont  d'une  conservation  qui  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer, mais  je  dois. dire  que  je  reconnais  à  la  première  vue  ceux 
qui  appartiennent  au  type  du  Cli.  Targionii  et  ceux  qui  se  rat- 
tachent au  Gigartinites  intriccUus  Brngt.,  et  dont  je  fais  mon 
sous-genre  Lepiochondrides.  Je  partage  par  contre  la  manière  de 
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voir  de  M.  d'Êttingshausen  quand  il  réunit  au  Ch.  Targionn  les 
Ch.  longipes,  patulus  et  expansus  Fisch.-Oost, 

Parmi  les  espèces  vivantes,  je  n'en  connais  aucune  qui  puisse 
être  comparée  directement  avec  notre  plante.  Le  Gigartina  chon- 
drus  du  Cap  n'offre  avec  elle  qu'une  ressemblance  lointaine. 

Dans  les  nombreux  échantillons  de  Chondrides  que  j'ai  col- 
lectés moi-même  dans  la  carrière  de  Bidache,  près  de  Bayonne, 
je  possède  tous  les  passages  du  Ch.  difformis  au  Ch.  Targionn. 

3.  Chondrides  bollensis  Ziet.,  fronde  majuscula  tereti  millim.  2 
cràssa,  inferne  subsimplici,  supeme  dendroideo-ramosa ,  ramis 
plurifidis  subflexuosis  eleganter  cernuis  vel  subpendulis,  ramulis 
subito  acuminatis  vel  subclavatis,  strictiusculis  vel  curvulis. 

Fucoides  bollensis  Ziet.,  Verz.d.Petref.  Wurtemb.,  1837. 

Chondrites  bollensis  Kurr,  Beitr.  z.  FI.  d.  Juraform.  Wurtemb. 
(1845),  p.  14,  tab.  III,  f.  3.  Ch.  cretaceus  Stemb.,  II, 
tab. XXXIV.  Sphœrocqcdtes genuinus  Stemb.,  /.  c,  tab.  XXXIV. 

Extrêmement  commun  dans  les  schistes  supérieurs  du  lias  de 
Boll,  Pliensbach,  Ohmden  (Wurtemberg)  ;  dans  le  grès  supralia- 
sique  du  Mont  Saint-Michel,  près  de  Thionville. 

Ce  fossile,  remarquable  par  sa  forme  dendroïde  élégante,  a 
une  assez  grande  ressemblance  avec  le  Ch.  Targionii;  la  plante 
parait  cependant  avoir  été  plus  grande,  plus  rameuse,  et,  à  en 
juger  d'après  les  branches  pendantes,  d'une  consistance  moins 
solide. 

Dans  les  schistes  marneux  gris  bleuâtre  foncé,  cette  plante  est 
remplacée,  comme  le  Phymatoderma  granuUUum ,  par  une  terre 
crayeuse  blanche,  dans  le  grès  par  une  terre  ochracée,  qui  tombe 
facilement  et  laisse  une  empreinte  creuse  ou  semi-cylindrique. 

Sous-genre  Lieptochondrldea* 

PL  m,  fig.  4,  9. 

Frons  perangusta,  filiformis,  quam  maxime  divisa;  ramis 
plus  minusve  regulariter  pinnatis,  erectis,  strictis. 
Les  formes  qui  représentent  ce  groupe  et  qui  ne  paraissent 
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constituer  qu*uDe  espèce  tiennent  à  la  fois  des  Furcellana,  des 
Chordaria  et  du  Gigartina  filiformis  {Gig.  pinastroides). 

4.  Chondrides  inlricatus  Sch.,  caespitans;  fronde  3-5  centim. 
alta,  ôliformi,  plus  minusve  regulariter  pinnatifida  ;  ramis  et  ra- 
mulis  erecto-patentibus,  substrictis  vel  leniter  curvatis,  aequila- 
tis.  Tab.  nostra  III,  f.  4,  9. 

Fucoides  [Gigartinites)  inlricatus  et  œqualis  Brngt.,  /.  c,  tab.  V, 
f.  6-8,  3-4.  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  tab.  VII,  f.  3  (CAon- 
drites) . 

Chondrites  vindobonensis  varr.  Ettingsh. 

Cette  espèce,  tout  aussi  répandue  dans  le  flysch  ou  macigno 
que  le  Ch.  Targionii,  peut  également  être  considérée  comme  ca- 
ractéristique de  cette  formation.  Les  principales  localités  sont  : 
le  flysch  du  Sentis ,  des  Alpes  de  Glaris  et  de  Luceme ,  du  Gur- 
nigel,  des  Voirons  en  Suisse;  les  marnes  calcaires  subordonnées 
au  grès  de  Vienne  en  Autriche  ;  le  grès  des  Garpathes  ;  le  macigno 
de  la  province  de  Come ,  à  Castellina  près  de  Florence ,  à  Massa 
Carrara  dans  le  Plaisantin ,  à  Bidache  près  de  Bayonne  et  à  Olé- 
ron  dans  les  Pyrénées. 

5.  Chondrides  dalmaticus  Ettingsh.,  fronde  pinnatim  ramosa, 
ramis  simplicibus,  elongatis,  linearibus,  œquilatis,  approximatis, 
inferioribus  suboppositis,  patentibus.  Ettingsh.,  FL  M.  Promina, 
p.  8,  tab.  I  (Chondrites). 

Schiste  calcaire  marneux  de  Monte  Promina. 

Se  rapproche  par  sa  fronde  assez  robuste  du  Ch.  Targionii, 
par  ses  rameaux  filiformes  bisériés  du  Ch.  inlricatus. 

Le  Chondrites  vermiformis Ettingsh.,  FI. d. Màhr.  Schles.  Dach- 
schiefers  (houiller  inférieur),  ressemble  tellement  aux  empreintes 
des  radicelles  provenant  soit  de  Calamités  soit  de  Fougères  qui  se 
rencontrent  souvent  dans  les  argiles  durcies  du  terrain  houiller 
inférieur  des  Vosges,  comme  aussi  dans  le  grès,  que  je  n'hésite 
pas  à  y  rapporter  ce  fossile.  Quant  au  Ch.  tenellus  du  même  auteur 
et  de  la  même  localité ,  je  ne  saurais  y  voir  autre  chose  que  des 
fragments  de  pinnules  du  Trichomanes  inoravicum  Ettingsh.,  /. 
c,  tab.  VI,  f.  4. 
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6.  Chondrides  obtusus  Brgt.,  fronde  basi  bipinnata,  apice pin- 
nata,  ramis  ramulisque  patentibus  sparsis  vel  oppositis  apice 
tripartitis.  Brongt.,  Hist.  vég.  foss:,  tab.  VIII,  f.  4  (Fucoides 
§  V,  Gigartinites) .  Ckondria  obusa  var.  fossilis  Ag,  Sp.  Alg. 

MassaloDgo  se  contente  de  citer  la  diagnose  de  M.  Brongniart, 
sans  donner  d'autres  détails  sur  cette  espèce,  dont,  du  reste,  son 
Ch.  Consolati  et  son  Sphœrococcites  bolcensis  ne  paraissent  être 
que  de  légères  modifications. 

L'espèce  vÎTante  la  plus  voisine  —  du  moins  en  apparence  — 
c'est  le  Chondria  (Laurencia)  obtusa  fi  Ag.,  algue  commune 
dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan  atlantique,  de  sorte  que 
nous  aurions  affaire  plutôt  à  un  Laurencia  qu'à  un  Chondria 
proprement  dit.  M.  Brongniart  {Tabl.  d.  gén.  d.  vég.  foss.)  fait 
de  notre  fossile  le  type  de  son  genre  Gigartinites. 

7.  Chondrides  œmulus  Heer,  Ch.  bollensi  similis,  caule  ramis- 
que  angustioribus ,  ramis  et  ramulis  brevioribus  vix  curvatis. 
Heer,  Urw.  d.  Schw.,  p.  142,  tab.  IX,  f.  17. 

De  l'oxfordien  et  du  jurassique  blanc  des  cantons  de  Vaud  et 
de  Soleure. 

8.  Chondrides  subintricatus  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  pinna- 
tim  ramosa,  ramis  et  ramulis  erecto-patentibus,  perangustis,  ir- 
regulariterdispositis,  leyiter  arcuatis.  Deb.  et  Ettingsh.,  Kreidefl.^ 
p.  196,  tab.  II,  f.  8. 

Dans  le  sable  arénacé-argileux  d'Aix-la-Chapelle.  Ressemble 
pour  les  dimensions  au  Ch.  intricatus. 

9.  Chondrides  elegans  et  divaricatus  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde 
compresso-plana  bipinnatim  ramosa,  ramis  patentibus  vel  decli- 
natis,  remotis,  alternis,  validis  1 1/2-2  millim.  latis,  ramulis  te- 
nuissimis,  filiformibus,  strictis  vel  leviter  arcuatis,  arrectis  vel 
arrecto-patentibus ,  approximatis ,  elongatis,  Deb.  et  Ett.,  /•  c, 
195,  tab.  II,  f.  9, 10. 

Dans  les  mêmes  couches  arénacées-argileuses  que  le  précé- 
dent. 

Il  me  semble  impossible  d'établir  quelques  conjectures  pro- 
bables sur  les  attributions  des  Chondrites  jugiformis  et  rigidusj 


17&  CRYPTOGAMES  OU  ACOTYLISdONÉES. 

décrits  el  figurés  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  nom- 
mer. Quant  aux  Ch.  vagus  Deb.  et  Ëtt.  et  Riemsdyki  Miquel  du 
même  terrain ,  il  est  impossible  d*en  juger  sur  la  seule  descrip- 
tion. 


ESPECES  A  ANALOGIE  DOUTEUSE. 

i.  Chondrites  ZanardiniiM.,  caule  cylindrico  pinnatifide  ra- 
moso,  ramis  nudis  ad  apicem  multipartitis  (plerumque  quinque- 
fidis);  ramulis  elongatis,  obtusis,  subclavatis,  basi  angustatis. 
Massalongo,  Schizzo  geogn.^  p.  35. 

Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

La  tige  de  cette  espèce  a  plus  d*un  centimètre  de  diamètre  et 
va  en  s'amincissant  depuis  le  bas  jusqu'au  sommet  des  ramifica- 
tions très-nombreuses. 

Les  caractères  spécifiques  donnés  par  Massalongo  s'accordent 
peu  avec  les  caractères  du  genre. 

2.  Chondrites  sphacelatus  M.,  caule  erecto  lineari,  cylindrico, 
pinnatim  ramoso;  ramulis  elongatis,  simplicibus.  Massai.,  /•  c, 
p.  35. 

Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

Tige  haute  de  lli  centim.  et  épaisse  dans  toute  sa  longueur 
d'un  millim.,  avec  des  rameaux  latéraux  filiformes,  simples, 
longs  de  5  à  10  centim. 

Cette  description  fait  penser  à  notre  Chordaria  ftagelliformis. 

3.  Chondrites  rigidus  M.,  caule  ramoso  subdichotomo,  ramulo 
stiliformi  in  dichotomia  plerumque  interjecto  ;  ramis  dichotomis  ; 
ramulis  œqualibus  alternis,  interdum  globiferis.  Mass.,  /•  c, 
p.  36. 

Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

Tige  épaisse  de  2  millim.  à  la  base  et  allant  en  s'amincissant 
vers  le  haut;  la  longueur  totale  de  la  plante  est  environ  de 
10  centim.,  celle  des  rameaux  de  7  à  8  et  celle  des  ramules  de 
k  millimètres. 

A.  Chondrites  antipalhes  M.,  caule  dichotome  ramoso,  crasso; 
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ramis  assurgentibus  subflexuosis  :  ramulis  inaequalibus,  apicibus 
truncatis  (obtusis)  subdilatatis.  Mass.,  L  c,  p.  36. 

Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

La  tige  a  un  diamètre  de  5  à  8  millim.  et  atteint  une  hauteur 
de  20  centim.;  les  rameaux  sont  courts  et  se  divisent  par  dicho- 
tomie. 

5.  Chondrites  equisetoides  M.»  caule  erecto  pinnatim  ramoso, 
ramis  recurvis,  inaequalibus,  oppositis  alternisve,  aliquando  ver- 
ticillatis,  simplicibus  vel  ramosis,  apicibus  integris  pectinatisve. 
Mass. 9  /.  c.s  p.  37. 

Monte  Bolca  ;  collection  Gazzola. 

Tige  épaisse  de  2  millim.  et  haute  de  2li  centim.  Â  en  juger 
par  la  description,  cette  plante  n'aurait  aucune  ressemblance 
avec  les  Cfumdria  ou  genres  voisins  vivants. 

6.  Chondrites  elongaJtus  M.,  caule  erecto,  elongato,  rigidius- 
culo;  ramis  altemis,  inaequalibus ,  adpressis,  sursum  ramosis, 
acutis.  Mass.,  /.  c,  p.  38. 

La  plante  atteint  une  hauteur  de  26  centim.  environ;  sa  tige 
filiforme,  épaisse  d'un  peu  plus  d'un  millimètre,  est  couverte  de 
nombreux  ramuscules  pointus  de  2  à  3  millimètres. 

7.  Chondrites  rhytiphlcmdes  M. ,  fronde  erecta  pinnatim-ra- 
mosa,  ramulis  simplicibus,  oppositis,  acutiusculis,  subaequali- 
bus.  Mass.,  /•  c,  p.  38. 

Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

Massalongo  trouve  une  telle  ressemblance  entre  cette  espèce 
et  le  Rhytiphlœa  tinctoria  Âg.  qu'à  la  première  vue  il  était  tenté 
de  les  croire  identiques. 

Je  passe  sous  silence  un  certain  nombre  d'empreintes  fort  pro- 
blématiques, appartenant  aux  formations  géologiques  les  plus 
diverses  et  rapportées  par  les  auteurs  à  ce  genre  déjà  encombré 
d'espèces  douteuses.  Il  vaut  mieux  attendre  que  ces  fossiles 
soient  mieux  connus,  que  de  surcharger  la  paléontologie  végétale 
de  noms  et  de  descriptions  qui  n'ont  aucune  valeur  scientifique. 
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Deleeifiieria  Laux. 

DELESSERITES  STERNB.,  FUCOIDES  (dELESSERITES)  BRONGT. 

PI.  m,  fig.  3;  pi.  IV,  f.  10. 

Frons  e  rhizomate  prostrato  assurgens  membranaceo-cartila- 
ginea  (viva  rosea  vel  purpurea),  foliaœa,  e  costa  média  ramoso- 
costulata  vel  nervosa,  simplex  vel  divisa. 

i.  Delesseria  Gazzolana  Sch.,  fronde  simplici,  pediceliata,  ju- 
niore  e  basi  angusta  sensim  obovato-oblonga ,  plana  ^  integer- 
rima ,  seniore  longiore ,  latiore ,  subtruncata ,  ad  margines  un- 
dulata  intégra  vel  sinuosa,  lobata  tandem  lacera.  Tab.  nostra  III, 
f.  3,  forma  major,  annosior. 

Fiœoides  (Delesserites)  Gazzolanus  Brngt.,  Hist.  d.  vég.  foss., 
p.  66,  tab.  VIII,  f.  3. 

F.  (D.)  Bertrandi  Brngt.,  ibid.,  t.  VIII,  f.  1,  2.  Unger, 
Iconogr.  plant,  foss.^  tab.  III,  f.  1,  2.  F.  spatulatus,  id.,  ibid., 
f.  4.  F.  Latnourouani,  id.,  ibid.,  tab.  VIII,  f.  2. 

Monte  Bolca. 

Il  suffit  d'examiner  une  plante  assez  complète  de  notre  Deles- 
seria sanguinea  de  la  Manche,  garnie  de  frondes  d'âges  diffé- 
rents ,  pour  comprendre  la  réunion  en  une  seule  des  différentes 
espèces  que  je  viens  de  citer. 

2.  Delesseria  Agardhiana  Sch.,  fronde  simplici  elongato- 
oblonga,  grosse  costato,  alis  profunde  undulatis.  Tab.  nostra  IV, 
f.  10. 

Fucoides{Caulerpites?)  AgardhianusBmgU,  Le,  p.  79,  tab.  VI, 
f.  5,  6.  Caulerpites  Sternb. 

Monte  Bolca.    ' 

Cette  plante,  dont  la  place  dans  le  genre  Delesseria  ne  saurait 
être  douteuse,  varie  autant,  quant  à  sa  forme  et  ses  dimensions, 
que  l'espèce  précédente. 

3.  Delesseria caulescensSch. y  fronde erecta, pinnatiMo-stipitata; 
;itis,  subaequalibus,  ellipticis  obtusis  (cuneato-spathu- 
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latis),  nervosis,  erectis,  nervulis lateralibus  auUis.  Mass.»  Schizzo 
geogn.,  p.  &5  (Delesserites). 

Deksserites  pintuUifidus  Sterob.,  II,  tab.  X,  f.  k  (?)• 

Monte  Boica;  collection  Gazzola. 

ll^DelesseriaSandrianaMeiSS.,  fronde  s tipitato-ramosa ,  ellip- 
tico-cuneata ,  bipartita ,  basi  in  petiolum  elongatum  attenuata , 
nervo  medio  simplici  lato,  usque  ad  apicem  persistente  ;  nervulis 
lateralibus  nullis.  Mass.,  /•  c.j  p.  &&. 

Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

Massalongo  décrit  encore  une  douzaine  d'autres  espèces  qui, 
comme  le  D.  ovatus  Stemb.,  paraissent  plutôt  devoir  être  rap- 
portées à  dés  feuilles  de  plantes  dicotylédonées  qu'à  des  Algues. 
Il  est  impossible  de  contrôler  ces  déterminations  sans  avoir  ou  les 
originaux  ou  de  bonnes  figures  sous  les  yeux. 

5.  Delesseriapinnata  Sch.f  fronde  stipitata,  membranacea,  pin- 
natifîda  ;  laciniis  lato-linearibus,  obtusis,  distantibus,  enerviis  (?); 
costa  média  lata,  venis  nullis.  Unger,  Iconogr.  plant,  foss.j  p.  9, 
tab.  III,  f.  h  (Delesserites) . 

Dans  le  schiste  argileux  de  Radoboj  en  Croatie. 

Si  les  pinnules  de  cette  plante  sont  en  effet  sans  nervure, 
comme  le  dit  M.  Unger  —  la  figure  indique  une  nervure  mé- 
diane —  on  pourrait  y  voir  un  Caulerpa  aussi  bien  qu'un  />e- 
ksseria. 

6.  Delesseria  sphœrococcoides  Sch.,  fronde  plana,  dichotome  ra- 
mosa,  tenui-membranacea  ;  ramis  cuneatis,  ramulis  late  lineari- 
bus  integerrimis,  obtusis,  sinu  acutissimo  divisis,  ramis  ramu- 
lisque  nervo  mediano  pinnato  percursis,  venis  simplicibus  vel 
furcatis.  Ettingsh.,  FL  d.  Monte  Prominaj  p.  8,  tab.  I,  f.  1  {De- 
lesserites). 

Dans  le  schiste  calcaire  marneux  du  Monte  Promina  (Dal- 
matie). 

7.  Delesseria  flabelliformis  Scb.,  fronde  plana  vel  subplicata, 
coriacea,  flabelliformi,  digitatim  ramosa,  ramis  abbreviatis  (ut 
frons  medio- costatis!)  ovatis  (margine  laceris),  longitudinaliter 
plicatis. 

ScmiiMt.  ~  Paléonl.  véfél.  1  '-•  12 
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Sphœrococcites  ftabelliformis  Ettingsh.,  l.  c,  f.  %  5. 

8.  Delesseria  Heichii  Sch.,  fronde  stipitata ,  multoties  divisa, 
lobis  obloDg^  costatis,  plenimque  secundum  nervum  fîssis,  ita  ut 
nervus  lateralis  videatur. 

Hatyseriles  Heichii  Sterab-,  FI.  d.  Vorw.,  II,  p.  3ft,  tab.  XXIV, 
f.  7.  Chiropteris  elongata  Rossm.;  Chir.  /teichii  Bronn,  Letk. 

Dans  le  grès  vert  à  Niederschœna,  près  de  Freiberg  en  Saxe. 

A  en  juger  d'après  la  figure ,  cette  empreinte  offre  une  res- 
semblance beaucoup  plus  grande  avec  un  Delesseria  (entre  autres 
le  D.  ruscifoUa  Ag.)  qu'avec  un  Hcdiseris. 

Polyslptaonldes  Sch. 
PLm,flg.5. 

Plantée  teaell£e  tenui-filiformes ,  multoties  didiotome  divisae. 
articulatse,  artîculis  e  cellulis  cyiindricis  compositis;  ramulis  fer- 
tilibus  corymbosis. 

1.  Potysiphonides  Kœchlini  Sch.,  fronde  quam  maxime  fasci- 
culato-ramosa,  cenlim.  2  metieale.  Tab.  nostra  III,  f.  5.  Hi- 
manlhaliœ  Amphisylarum  insidens. 

Ceramites  Kœchlini  Heer  mt.  (?). 

Dans  le  schiste  à  Amphisyle  (miocène  inférieur)  à  Bouxwiller, 
près  de  Ferrette  (Uaut-Rbin). 

Cette  Algue  parasite  a  une  très-grande  ressemblance  avec  le 
Potysiphonia  fastigiata  Grev. 

Coralllna. 

GORALLINITES   UNC. 

PI.  n,  flg.  9. 

Frons  ariiculata  articiilato-rarnosa  caice  incmstata  unde  so- 
liiia  et  rigida.  Gonceptacula  externe  vel  immersa  porc  tandem 
pertusa. 
-  *   CoralUna  Ualimeda  Ung..  Fronde  raraosa,  latiuscula,  con- 
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stricto-articulata,  articulisplaQis,ellipticisYelorbiculatis.  Unger, 
Chhr.prot.y  p.  127,  tab.  XXXIX,  f.  7. 

DaDS  Toolithe  sur  le  rivage  du  Leichraming,  rive  gauche  de 
l'Ens  en  Autriche. 

Unger  compare  ce  fossile  aux  Halimeda  Tuna  et  Opuntia. 

i.  Cùrallina arbuscula  Ung.,  fronde  plana,  filiformi,  ramosa, 
ramis  pinnatis,  ramulis  gracilibus  apice  incrassatis  obtusis.  Ung», 
Chlor.  Tprot.y  p.  127,  tab.  XXXIX,  f.  6. 

Dans  le  calcaire  oolithique  près  de  Weiher  (Autriche  supérieure) . 

Ce  fossile  a  le  port  général  du  CoralUna  rubens. 

3.  Corallina  Pomelii  Sch.,  fronde  dichotome  ramosa,  millim. 
1-1  1/2  lato,  centim.  &  entra  alta,  articulis  miilim.  2-3  longis. 

CorcUlinites  Pomelii  Brongt.,  Tabl.  des  genres  de  végét.  foss., 
p.  9,  sine  descriptione.  Watelet,  PlarU.  foss.  du  bassin  de  Paris, 
p.  26,  tab.  V. 

Calcaire  grossier  des  environs  de  Gentilly  (bassin  de  Paris; 
Musée  de  Paris). 

Ce  fossile  ressemble  assez  à  une  Goralline  que  je  possède  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  mais  qui  ne  paraît  pas  encore  avoir  été 
décrite. 

&•  Corallina  (?)  Micheloti  Sch.,  fronde  magna,  valida,  dicho- 
tome ramosa,  apicem  vertus  ramulosa,  decimet.  3  vel  k  (?)  alti- 
tudine  et  2  latitudine  metiente,  caule  ramisque  cylindricis  brevi- 
articulatis^  illo  millim.  5-8^  bis  2-&  diametro  metientibus,  articulis 
caulis  latioribus  quam  longis,  ramorum  diametro  aequilongis  vel 
longioribus. 

Corallinites  Micheloti  Wat.,  /.  c,  p.  27,  tab.  V,  f.  2  et  3. 

Calcaire  grossier  d'Arcueil  et  de  Jouy  (Aisne). 

Il  n'existe  pas,  autant  que  je  sache,  de  Coralline  vivante  dont 
les  dimensions  se  rapprochent  de  celles  de  ce  fossile.  Les  espèces 
dont  la  tige  et  les  rameaux  offrent  un  diamètre  égal  ont  toutes 
les  articles  fortement  aplatis  ;  dans  le  fossile  en  question  ils  sont 
cylindriques.  En  voyant  les  figures  qu'en  donné  M.  Watelet,  on 
ne  peut  s'em^her  de  penser  à  un  Corallien  de  la  famille  des  Isi- 
dés  ou  à  une  tige  de  Gaulinia  plutôt  qu'à  une  Corallinéei 
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5.  Corallina  (?)  fieussiana  Sch.,  fronde  ramosa.  ramis  regu- 
lariter  pinnatis,  pinnis  approximatis  apicem  versus  sensim  mi- 
noribus,  articulis  diametro  fere  a^alibus.  Tab.  nostra  II,  f.  9. 

Callithamnium  Reussianum  Gœpp.,  Foss.  FL  d.  Uebergg», 
p.  35,  tab.  XXXVI,  f.  14. 

Calcaire  silurien  supérieur,  près  de  Beraun  en  Bohème. 

La  nature  de  ce  fossile  indique  une  plante  d'une  certaine  consis- 
tance et  exclut  tout  naturellement ,  il  me  semble ,  le  genre  Ca/- 
lithamnium.  Son  port  général  rappelle  celui  des  Gorallines  du 
type  du  C  officinalis. 

IjUbotbamnlum  Philippi. 

NULUPORA  AUGT. 

Thallus  e  fllamentis  submoniliformibus  paralleliter  approxima- 
tis dichotomis,  canaliculis  transversis  coadunatis,  caice  valde  in- 
crustatis  massamque  madreporiformem  extus  tuberculoso-ramo- 
sam  effingentibus. 

1.  Lithothamnium  ramosissimum  (Rss.)  Unger,  casspitans  valde 
ramosum,  ramis  brevibus  subfasciculatis.  Ung.,  Beitr.  z.  nàhern 
Kenntniss  des  Leithakalkes,  Denkschr.  d.  k.  k.  Acad.  d^  Wtss*  zu 
Wien,  vol.  XIV  (1858),  p.  18  et  suiv. 

NulliporaramosissitnaUevLSSfAbhandL  v;  W.HcUdinger, YoLll, 
p.  29,  tab.  III,  f.  10,  11  (décrit  comme  appartenant  aux  Mil- 
léporinées)  • 

Dans  le  calcaire  de  la  I^itha  du  bassin  de  Vienne,  à  la  for- 
mation duquel  cette  Algue  incrustante  a  contribué  pour  une 
bonne  partie. 

M .  Unger  compare  cette  NuUipore  au  Milkpora  byssoides  Lamk. , 
qui,  d*après  Philippi,  est  un  véritable  Lithothamnium. 

IVuUlpora  Lmk. 

NULUPORITES  HEER  (  UrW .  d .  Schw .) . 

Frons  tenuis  dendroideo-ramosa,  caule  ramisque  teretibus  vel 
nodulosis,  undique  vergentibtts>  incrustantibus. 
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Ces  petites  Algues ,  qui  furent  longtemps  rangées  parmi  les 
Zoanthaires  de  la  division  des  Millepores^  parce  que,  comme 
ceux-ci,  elles  contribuent  puissamment  aux  récifs  coralliens,  ne  se 
rencontrent  jamais  sous  forme  de  simples  empreintes,  mais  elles 
pénètrent  la  roche  dans  toutes  les  directions.  Incrustées  de  chaux 
et  par  conséquent  solidifiées,  elles  ont  pu  conserver  leur  position 
et  leurs  formes  primitives,  et  contribuer  iainsi,  comme  les  cons- 
tructionâ  coralliennes,  à  la  formation  du  calcaire  dans  lequel 
elles  sont  ensevelies. 

1.  NuUipùra  hechingensis  (Quenst.)  Heer^  longe  lateque  caes- 
pitans,  valde  ramosa  et  ramulosa,  ramulis  apice  seepius  incras- 
satis.  Heer,  Urw.  d.  Schweiz^  p.  i&O,  tab.  IX,  f.  18. 

Fucoides  hechingensis  Quenst.,  Handb.  d.  Petrefk. 

Très-répandu  dans  le  jura  blanc  du  Wurtemberg,  où  il  consti- 
tue près  de  Geissiingen  un  banc  calcaire  entier;  il  se  rencontre 
également  en  beaucoup  d'endroits  de  la  Suisse  :  à  Oberbuchsiten 
dans  le  canton  de  Soleure,  à  Baden  en  Thurgovie,  au  Schilt  dans 
le  canton  de  Glarus  etc. 

2.  NuUipora  argoviensis  Môsch,  ramis  ramulisque  angustio- 
ribus,  longioribus,  crassioribus,  2-2 1/2  millim.  latis*  Heer,  /.  c, 
tab.  IX,  f.  20. 

En  Suisse  près  de  Birmenstorf,  Yillingen,  Zunikon. 

3.  IVulliporaangustaR.9 caule  ramisque  angustioribus,  flexuo^ 
sis.  Heer,  /.  c,  tab.  IX,  f.  21. 

Dans  les  couches  supérieures  d*Effingen ,  commun  au  Randen 
en  Suisse. 

«  OldUbamla  Forbes. 

PL  n,  fig.  10. 

Frons  e  filis  composita  nodosis,  e  puncto  centrali  radiantibus 
inaequilongis,  vel  in  caulis  geniculati  angulis  flabelliformi-expan- 
sis,  aequilongis,  dichotome  ramosis. 

Les  curieux  fossiles  que  Th.  Oldham  a  découverts  en  iSlik 
dans  le  cambrien  de  Bray  Head  en  Irlande  et  sur  lesquels  Edw. 
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Forbes  a  fondé  en  iS&S^  son  genre  Oldhamia^  comptent  parmi  les 
restes  organiques  les  plus  anciens  et  peuvent  être  considérés 
comme  le  trait  le  plus  caractéristique  de  l'étage  cambrien,  dans 
lequel  ils  se  rencontrent  et  dont  ils  recouvrent  souvent  sur  de 
grandes  étendues  les  schistes  argileux. 

Edw.  Forbes  a  cru  voir  dans  ces  corps  soit  des  Zoanthaires  du 
groupe  des  Ascidiens ,  soit  des  Bryozoaires  analogues  aux  Ser- 
tulaires.  J'ai  examiné  avec  le  plus  grand  soin  de  nombreux  échan- 
tillons des  deux  espèces  déposés  dans  les  collections  de  la  Com- 
mission géologique  d'Irlande  à  Dublin ,  et  d'autres  admirable- 
ment œnservés  qui  m'ont  été  envoyés  récemment  par  M.  W.  H. 
Baily ,  paléontologiste  de  cette  Commission  ;  mais  il  m'a  été  im- 
possible d'y  découvrir  les  caractères  des  Bryozoaires ,  non  plus 
que  ceux  des  Zoanthaires.  Il  est  évident  que  ces  organismes  se 
sont  développés  librement  sur  la  vase,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans 
ces  deux  classes,  et  qu'ils  ont  été  ensevelis  à  l'endroit  même  où 
ils  ont  vécu.  A  en  juger  d'après  les  minces  lames  d'argile  durcie 
qui  séparent  les  générations  successives,  il  parait  que  celles-ci  se 
sont  suivies  à  de  très-courts  intervalles  et  que  leur  développement 
était  très-rapide.  J'y  ai  constaté  plutôt  les  caractères  des  Nulli- 
pores,  et  par  conséquent  ceux  d'un  organisme  végétal;  aussi  je 
n'hésite  pas  à  les  mentionner  ici,  sans  toutefois  prétendre  tran- 
cher la  question. 

1.  Oldhamia  antiqua  Forb. ,  caule  regulariter  geniculato- 
fiexuoso,  intemodiis  asqualibus;  ramis  ad  caulis  angulos  alter- 
nantibus,  œquilongis,  6-12  millim.  metientibus,  pluries  dicho- 
tome  divisis,  submoniliformibus,  flabellato-expansis. 

J.  R.  Kinahan,  R.  Irish  Acad.,  vol.  XXIII,  p.  561,  décrit 
comme  Zoophyte.  W.  H.  Baily,  GeoL  Mag.,  sept.  1865,  p J}9/i, 
id. ,  Fig.  ofChar.  Brit.  Foss. ,  tab.  I ,  avec  de  très-bonnes  figures. 

Dans  les  schistes  argileux  verts  de  Bray  Head,  comté  de  Wick- 
low,  et  dans  les  schistes  rougeâtres  du  Carrik  Mountain ,  Wex- 
ford,  et  à  Howth,  comté  de  Dublin. 

1  Voy.  Jùum.  gtol.  8oe.  DtMn,  vol.  HI,  p.  60  (1844);  iUii,  toL  IV,  p.  90  (1848). 
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Les  moules  laissés  par  ces  petits  corps  organiques  sont  en  re- 
lief et  montrent  une  grande  régularité  ;  les  tiges  comme  les  ra- 
meaux, qui  sont  disposés  en  él^ants  éventails  très-ouverts,  pa- 
raissent occuper  leur  place  primitive, 

2.  Oldhamia  radicUa  Fovb.^  acaulis,  e  punctp  centrali  ramos 
emittens  radiatim  expansos,  inaequaleâ,  dichotome  divises,  sub- 
noduloso-filiformes ,  centim.  1-2  longos.  Tab.  nostra  II,  f.  10. 

W.  H.  Baily,  Cambrian  Rocks  (Geolog.  Magaz.),  sept.  1865, 
p.  395,  et  Fig.  of  Char.  Brit.  Foss.j  pi.  I. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  la  même  roche  que  la  précé- 
dente, mais  dans  des  localités  différentes  :  dans  les  «  Perinwinkle 
Rocks  »  à  Bray  Point,  et  dans  les  rochers  de  la  côte  près  de  Bray 
Head,  Les  deux  espèces  ne  sont  jamais  mélangées;  les  schistes 
qui  renferment  YOldh.  radiata  sont  plus  compactes  et  plus  fine- 
ment lamelleux  que  ceux  à  Oldh.  antiqrm;  ils  sont  recouverts 
et  pour  ainsi  dire  remplis  de  ce  fossile  sur  une  épaisseur  de  plu- 
sieurs pieds. 

Se  distingue  facilement  du  précédent  par  Tabsence  de  la  tige 
et  par  l'inégalité  de  ses  rameaux,  en  moyenne  plus  longs  que  dans 
ce  dernier  et  quelquefois  fascicules. 

Dlctyonema  Hall. 

PHTLLOGRÂPTA  ANGEL.,  FENE8TELLA  SALT. 

Frons  e  centro  conununi  in  ramos  complures  expansos  flabel- 
liformes  divisa  ;  rami  ipsi  e  filis  crassiusculis  repetito-dichotomis 
trabeculis  transversalibus  conjugatis  efformati  unde  retiformes 
efficiuntur.  «  Fructus  :  Gystocarpiiun  polyspermum  illi  Gallitham- 
niorum  simile  »  (sic  Gœppert). 

1.  Dictyonema  flabeUi forme  Hall,  Eichw.,  fronde  horizontali 
plus  minusve  distincte  in  lobos  flabelliformes  subaequales  divisa. 

Gorgonia  flahelUformis  Eichw.,  UrweU  RussLy  18&2.  Céramis- 
tes Histngeri  Liebm.,  Hamb.  Ut.  u.  krit.  Bl&Uer^  1848,  n""  12. 
Dictyonema  fenestratum  Hall^  Palœont.  ofN.  York,  vol.  II,  p.  1^7. 

Graptopora  socialis  Sait.,  in  Murchison,  Siluria,  éd.  â,  p.  &7, 
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et  Dktyonema  sociale  Sait.,  ibid.^  p.  562.  Memoirs  Geol.  ofIreL, 
vol.  III,  tab,  IV.  f.  1.  W.  H.Baîly,  Figures  of  Char.  Brit.  Foss., 
I,  p.  5,  tab.  III  (1867). 

Très-commun  dans  les  schistes  siluriens  inférieurs  des  environs 
de  Christiania  en  Norvège,  à  Bornholm  dans  TEsthonie,  en  Bo- 
hème près  de  Beraun  dan^  l'étage  D,  dans  les  Lingula  Flags  en 
Angleterre,  en  Iriande,  dans  l'État  de  New-York,  au  Canada. 
Fossile  caractéristique  de  l'étage  silurien  qui  correspond  aux  Lin- 
gula Flags  supérieurs. 

La  circonstance  que  ce  fossile  se  trouve  changé  en  charbon  an- 
thracitique  dans  les  couches  siluriennes  de  l'Esthonie  et  de  la 
Norvège  et  la  découverte  faite  par  M.  Gœppert  d'un  sporange 
placé  sur  un  ramule  de  conjonction  entre  deux  rayons,  paraissent 
mettre  hors  de  doute  la  nature  végétale  de  cette  singulière  pro- 
duction. 

* 

OKDO  IV. 

Frons  continua  cartilaginea  vel  subcomea ,  plana ,  nunc  dila- 
tata  irregulariter  fissa  vel  lacera,  nunc  angusta,  haud  raro  fili- 
formis,  sat  regulariter  pinnatifida  vel  dendroideo-ramosa,  inter- 
dum  loricata  ;  ramis  nonnuUorum  vesiculoso-inflatis  vel  ramulis 
apice  vesiculas  ferentibus.  Conceptaculis  vel  sparsis  vel  apice  ra^ 
morum  aggregatis.  Plantœ  omnino  marinae,  olivaceae. 

Les  Fucacées  sont  des  végétaux  exclusivement  marins,  à  fronde 
non  articulée,  composée  d'un  tissu  fibreux,  cartilagineux  ou 
corné,  surtout  à  l'état  sec,  offrant  des  formes  très- variées;  la 
couleur  dominante  est  le  vert  olive  ou  le  brun  avec  diverses 
nuances  ;  les  organes  de  génération  se  trouvent  enfermés  dans 
des  conceptacles  immergés,  épars  sur  toute  la  fronde  ou  réunis  à 
l'extrémité  des  branches. 

C'est  dans  les  Fucacées  que  se  rencontrent  les  formes  les  plus 
gigantesques  des  Algues  et  leurs  colonies  les  plus  nombreuses  ;  ce 
sont  elles  qui  forment  dans  certaines  mers  ces  immenses  îles  flot- 
tantes qui  s'étendent  sur  des  milliers  de  kilomètres  carrés. 


CRYPTOGAMES  OU  AGOTYliDONÉBS.  185 


Halifterto  Ag. 

Frons  plana,  pluries  dîchotome  divisa,  ramis  liaealibus,  me- 
dio-costatis  ;  conceptaculis  utroque  latere  costae  in  acervulos  li- 
neai'es  congés  tis. 

1.  Haliseris  erecta  Sch.,  fronde  flabellatim  expansa,  plurifida, 
unciali;  ramulis  apice  rotundatis  vel  subbilobis,  conceptaculis 
biseriatis. 

Fucoides  erectus  Bean,  in  J.  Lekenby,  Oolitic  plants^  Quart. 
Journ.  ofthegeoL  Soc.,  voL  XX,  p.  81,  tab.  XI,  f.  3  a,  â  b. 

Grand  oolithe  à  Cloughton  Wyke  et  à  Gristhorpe,  près  de 
Scarborough  (Yorkshire). 

La  figure  que  J.  Lakenby  donne  de  ce  fossile  porte  tellement 
le  caractère  du  Haliseris  vivant  que  je  crois  devoir  lui  assigner 
sa  place  dans  ce  genre. 


Hallserldes  Sch. 

HALiSERiTES  STEHNB.  emend. 

PL  n,  f.  1. 

Frons  pluries  dichotome  divisa,  gracilescens,  subflexuosa;  ra- 
mis et  ramulis  crassiuscule  costatis  apice  sensim  acuminatis  ; 
fiructu  ignoto. 

!•  Haliserides  Deehenianus  Gœpp.,  fronde  altematim  dicho- 
tome ramosa,  ramis  ramulisque  linealibus,  miilim.  2  1/2  latis, 
medio-costatis.  Gœpp.,  FL  d.  Ueherg.  Geb.,  p.  79,  tab.  II.  Sand- 
bei^r  Verst.  Nass.,  p.  424,  tab.  XXXVIII,  f.  1. 

Dans  le  dévonien  inférieur;  fossile  caractéristique. 

J'ai  réuni  le  HaUserites  Reiehii  Stemb.,  comme  n'offrant  au- 
cune ressemblance  avec  ce  genre,  aux  Halymenides,  dont  il  se 
rapproche  beaucoup  plus. 

Le  Haliserites  gracilis  Deb.  et  Ettingsh.,  Kreidefl.,  t.  I,  a 
plutôt  l'aspect  d'un  Hymenophyllum  que  d'une  Algue. 
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Zonarides  Sgh. 

ZONARITES  STERNB.  eX.  p. 

PL  m,  f.  2. 

Frons  membranacea  plana,  flabelliformis,  subintegra,  vel  plu- 
ries  radiatim  divisa. 

Les  empreintes  que  les  différents  auteurs  ont  réunies  dans  le 
genre  Zonarites  n*ont  qu'une  ressemblance  fort  éloignée  avec  les 
Zonariées  vivant  actuellement;  plusieurs  d'entre  elles  n'offrent 
pas  même  la  moindre  analogie  avec  cette  famille. 

1.  Zonarides  digitatus  (Brgt.)  Sch.,  fronde  e  pedicello  piano 
lineali  pluries  dichotoma ,  lobis  pedicello  œquilatis  linealibus  ob- 
tusis.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  61,  tab.  IX,  f.  1  (Fucoides 
[Dictyotites]).  Zonarites  digitatus  G^initz,  Dyas^  tab.  XXVI. 

Dans  le  schiste  cuivreux  noir  du  pays  de  Mansfeld. 

M.  Schenk  (PaUsontogr.,  XI,  p.  âOl)  voit  dans  ce  fossile  une 
plante  analogue  au  Cycloptem  digitata  Brngt.  Je  ne  saurais 
partager  cette  manière  de  voir;  j'ai  eu  occasion  d'examiner  de 
nombreux  échantillons  de  cette  fougère  provenant  de  Scarbo- 
rough  et  j'en  possède  de  parfaitement  bien  conservés,  mais  ja- 
mais je  n'en  ai  vu  avec  des  divisions  aussi  régulières  et  aussi 
longues.  Je  ne  connais  pas  non  plus  de  Dictyota  dont  les  la- 
nières aient  dans  leur  forme  cette  régularité  qui  se  montre 
invariablement  dans  tous  les  individus  de  ce  Dictyotites  digitc^ 
tus.  D'autres  caractères  encore  qui  éloignent  ce  fossile  des  Zona- 
riées: ce  sont  l'épaisseur  plus  considérable  de  la  fronde,  sa  ner- 
vation, formée  par  un  grand  nombre  de  nervures  parsJlèles  très- 
distinctes  ,  et  l'absence  complète  des  zones  transversales.  Notre 
plante  montre  d'un  autre  côté  une  si  grande  ressemblance  avec 
le  genre  Jean^PauUa  que  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  n'y  verrait 
pas  une  espèce  du  même  type  ou  au  moins  de  la  même  famille. 

2.  Zonarides  flabellaris  Brgt.,  fronde  flabellatim  divisa;  lobis 
approximatis,  oblongo-linearibus,  int^gris  vel  furcatis,  obtusis. 
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Brongt.,  H.  d.  vég.  fass.,  p.  67,  tab.  VIII ,  f.  5.  Fucoides  {Dic^ 
ty otites). 

MoDte  Bolca. 

La  fronde  a  une  hauteur  de  près  de  4  centim.  ;  les  lobes  sont 
très-rapprochés  et  se  rencontrent  sous  un  angle  aigu,  —  dans 
les  Dictyota  cet  angle  est  ordinairement  arrondi.  L'original  de 
cette  espèce,  qui  se  trouve  dans  le  Musée  de  Strasbourg,  est,  en 
partie  du  moins,  arrangé  par  une  main  trompeuse»  On  sait  que 
beaucoup  de  fossiles  du  Monte  Bolca  et  aussi  d'OEningen  ont  été 
fabriqués  sur  les  lieux,  au  moins  pour  ce  qui  concerne  la  forme 
et  la  couleur.  J'ai  vu  des  feuilles  pinnées  sculptées  aux  dépens 
de  feuilles  entières  etc. 

â.  Zonarides  stipitatus  (Mass.)  Sch.,  fronde  flabellatim  divisa, 
nec  zonata,  in  pedicellum  erectum  attenuata;  lobis  expansis  li- 
nearibus  flexuosis,  apicibus  dilatatis  subfimbriatis.  Massai., 
Schizzo  geogn.s  p*  26. 

Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

Cette  plante,  haute  de  5  et  large  de  &  centim.^  pourrait  bien 
n'être  que  la  forme  non  tnmquée  et  non  arrangée  de  l'espèce 
précédente. 

Les  caractères  spécifiques  que  donne  Massalongo  de  ses  ZonO' 
rites  subsecunda,  adsurgensj  aspergiUum ,  rigida,  radiata,  caput 
MedusŒy  s'accordent  si  peu  avec  les  caractères  du  genro  qu'il  est 
impossible  de  les  y  laisser  subsister.  A  défaut  des  originaux  et  de 
bonnes  figures^  nous  devons  les  ranger  parmi  les  espèces  incertœ 
sedis. 

J'ai  déjà  expliqué  plus  haut  pourquoi  j'ai  cru  devoir  réunir  le 
Fucoides  (Dictyotites)  muUifidus  Bmgt.  au  genre  Sphœrococcus, 
ainsi  que  le  Zmarites  aldcomis  F.-Ooster. 


Ag. 
CYSTOSEBUTES  STEBNB.  emend. 

PL  IV,  fig.  6,  7,  8,  9. 

Frons  coriacea  valde  ramosa,  ramis  filiformibus  plus  minusve 
elongatis^  vesiculis  (aërocystis)  innatis  plerumque  concatena- 
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tis  instructa;  apothecia  terminalia  tuberculosa^  tuberculis  per- 
tusis. 

1.  Cystoseira  cammunis  Ung.,  fronde  ramosissima,  ramulis 
elongato-lanceolatis ,  aërocystis  concatenatis,  anguste  elongato- 
fusiformibus;  apotheciis  angustis.  Unger,  Chhr.  prot.,  p.  125, 
tab.  XXXVIII  (Cystoseirites)  ;  tab.  nostra  IV,  f,  5. 

Schiste  calcaire  marneux  de  Radoboj. 
Cette  Algue  a  une  assez  grande  ressemblance  avec  les  C.  bar-- 
hâta  et  concatencUa  de  la  mer  Adriatique. 

2.  Cystoseira  Hellii  Ung.,  fronde  robustiore,  pinnatim  ra- 
mosa ,  ramis  ramuliferis  ;  ramulis  siliquœformibus  plerumque  in 
apiculum  stiliformem  productis,  nunc  laevibus  nunc  sporotheciis 
prominulis  tuberculatis.  Ung.,  /.  c,  tab.  XXXIX,  f.  1;  tab.  nos* 
tra  IV,  f.  7,  et  C. 

Même  localité  que  le  précédent. 

Ce  fossile,  dont  la  figure  donnée  par  M.  Unger  ne  représente 
qu'un  rameau,  offre  une  ressemblance  tellement  grande  avec  le 
Cystoseira  {Halidrys)  siliquosa  Ag.  de  la  mer  du  Nord  [(voy. 
notre  fig.  8  représentant  l'extrémité  d'un  rameau  de  cette  es- 
pèce), qu'on  pourrait  le  croire  identique. 

3.  Cystoseira  gracilis  Ung.,  dichotome  ramosa,  ramis  et  ra- 
mulis concatenato-vesiculosis,  vesiculis  anguste  elongato-fusifor- 
mibus.  Ung.,  /.  c.^  f.  3. 

A  Radoboj  avec  les  deux  précédents. 

M.  Unger  le  compare  au  C.  Hoppei  de  l'Adriatique. 

k.  Cystoseira  affinis  Ung.,  gracilescens  repetito-ramosa,  ramis 
ramisque  interrupto-inflatis ,  aërocystas  anguste  fUsiformes  a  se 
inyicem  remotas  sistensibus.  Ung.,  /.  c,  f.  3. 

Radoboj,  avec  les  précédents,  mais  beaucoup  plus  rare. 

Quoique  plus  grêle  et  plus  rameuse  que  le  C  communis,  cette 
espèce  ne  parait  pas  être  différente. 

5.  Cystoseira  flagelliformis  Ung.,  fronde  robustiuscula ,  ra- 
mosa; ramis  longissimis,  subsimplicibus,  remote  spinulosis,  ra- 
mulis dichotomis,  setaoeis  hinc  illinc  vesiculiferis,  vesiculis  sub- 
globosis.  Ung.,  Iconogr.  plant,  foss.»  p.  6,  tab.  II,  f.  i,  2. 
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Terrain  tertiaire  (probablement  éocène)  près  Thalheim,  S.  E. 
(le  Hermanstadt  en  Transylvanie. 

6.  Cystoseira  Partschti  Sternb.,  fronde  robustiuscula  ;  ramis 
bipoUicaribus  in  vesiculas  siliculaeformes  moniliformi-torulosas 
apice  rostratas  vel  tenui-ramulosas  transformatis.  Stemb.,  FL 
d.  Vorw.,  II,  p.  36,  tab.  XI;  Ung.,  Iconogr.,  p.  7,  tab.  II  (Cy«- 
toseirites). 

Dans  la  même  localité  que  le  précédent. 
Je  ne  trouve  aucune  différence  entre  cette  espèce  et  le  C.  Hel- 
lii  Ung. 

7.  Cystoseira  filifarmis  Stemb,,  fronde  bipinnatim  ramosa, 
ramis  e  basi  in  vesiculas  elongato-fusiformes  majusculas  solita- 
rias  rarius  binatas  transmutatis,  apice  in  ramulos  pluries  divisos 
filiformes  exeuntibus.  Stemb.,  /•  c,  f.  2. 

Avec  les  deux  précédents. 

Cette  belle  espèce  se  distingue  du  C.  communis  par  ses  aéro- 
physes  allongées-fusiformes  non  sériées,  partant  directement  de 
la  tige  ou  des  rameaux  et  terminées  à  leur  extrémité  supérieure 
par  des  ramules  filiformes  très-divisés.  Ressemble  au  C.  Partschii. 

Il  est  inutile  de  dire  que  les  Cyslaseirites  dubius  et  taxiformis 
de  Stemberg  n*ont  rien  de  commun  avec  ce  genre,  mais  que  ce 
sont  des  Conifères. 


Ag. 

SAROASSITES  STERNB. 

Frons  caulescens,  ramosa,  coriacea  ramulis  plerumque  folii- 
formibus  costatis,  integris,  serratis,  pinnatifidis,  vesiculis  globo- 
sis  axillaribus;  apothecia  tuberculosa,  saepius  ramosa^ 

1.  Sargassum  gMriferum  Stemb.,  caule  tereti  filiformi  ra- 
moso  ;  ramulis  filiformibus  ;  vesiculis  axillaribus  sessilibus  soli- 
tariis  vel  geminis.  Stemb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  p.  36,  tab.  X,  f.  i. 

Monte  Bolca. 

2.  Sargassum  Stembergii  Bmgt.,  caule  tereti,  ramoso;  ramis 
oppositis  patentibus;  ramulis  foliiformibus  oblongis  integerrimis  ; 
vesiculis  nuliis.  Bmgt.,  /.  c.^  p.  51,  tab.  III  (Sargcusites). 
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Algacites  caulescens  Storoîb.j  L  c,  tab.XXXVL 

Dans  les  maraes  calcaires  du  terrain  tertiaire  de  Walsch  en 
Bohème. 

Cette  espèce  n'a  d'analogues  que  dans  les  mers  des  tro- 
piques. L'empreinte  originale  de  cette  curieuse  plante  mériterait 
un  examen  tout  particulier. 

Le  Fucoides  (Sargassites)  sq[>tentrion(Uis  Bmgt.  du  lias  infé- 
rieur de  Hoeganœs  en  Scanie  est  un  petit  rameau  de  Conifère. 

Les  Fucoides  (Sargassites)  turbinattis  et  discophorus  Brongt., 
Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  81,  pi.  VIII,  fig.  1  et  6,  sont,  d'après 
M.  Heer,  des  Phanérogames  de  la  famille  des  Podostémées. 


iHmanthalIa  Lyngb. 
PL  m,  fig.  5. 

Thallus  orbicularis  cyathiformis  stipitatus;  frons  e  medio  thal- 
lode  enascens  singula  vel  geminata ,  loricata ,  elongata ,  parce  et 
simpliciter  pluries  dichotoma  ;  conceptacula  sparsa. 

1.  Himanthalia  Amphisylarum  Sch.,  H.  loreœ  exacte  similis. 

Dans  les  schistes  bitumineux  tertiaires  inférieurs  à  Meletta  et 
AmphisylCf  près  de  Bouxwiller  (Haut-Rhin)  ;  assez  commun. 


Taenlopliycu»  Sch. 

Frons  taeniaeformis,  crassiuscula,  longissima,  fiexuosa,  parce 
divisa,  divisionibus  angulis  acutis  divergentibus. 

1.  Tœniophycus  liasicus  Sch.,  fronde  millim.  4-5  lata* 

Chondrites  tœniattu  Kurr,  Beitr,  z.  foss.  Flora  d.  Jurafarni, 
p.  16. 

Himanihalites  tœniaius^  Fisch.-Oosl.  Foss.  Fucoid.,  p.  5&, 
tab.  III,  XIL 

Dans  les  schistes  liasiques  supérieurs  du  Wurtemberg  (Boll , 
Wasseralfingen) ,  de  la  Suisse  (Blumenstein) ,  de  l'Alsace  infé- 
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rieure  (carrière  entre  Obennodem  et  Zutzendorf).  Son  mode  de 
fossilisation  est  celui  du  Phymatoderma  granulaturriy  avec  lequel 
il  se  trouve  souvent  réuni  dans  les  mêmes  couches. 


Fucus  LiNN.  emend. 

Frons  plana,  compressa  vel  cylindrica,  plus  minusve  divisa  et 
ramosa,  sœpius  vesiculis  innatis  instructa,  pro  more  cartilaginea 
vel  membranacea.  Gonceptacula  in  ramorum  extremitate  incras- 
sata  tuberculosa  disposita. 

Des  représentants  fossiles  de  ce  genre  ont  été  signalés  tout 
récemment  dans  le  calcaire  grossier  par  M.  Watelet  {Description 
des  plantes  fossiles  du  bassin  de  Paris)  •  Il  est  à  regretter  que 
Fauteur  de  cet  ouvrage  ne  nous  ait  pas  fourni  des  détails  plus 
précis,  en  indiquant  les  espèces  vivantes  les  plus  voisines  et  en 
offrant  des  figures  qui  prêtent  moins  à  la  confusion.  Avec  des 
données  si  incomplètes  on  ne  saurait  établir  un  rapprochement 
entre  ces  fossiles  et  les  Fucus  de  l'époque  actuelle.  Quelques  dé- 
tails de  ces  figures  peuvent  même  faire  douter  qu'elles  se  rap- 
portent réellement  à  des  Fucoïdes  et  même  à  des  Algues. 

1.  Fucus  Brongniarti  Wat.,  fronde  plana,  irregulariter  dicho- 
toma,  striata  ;  vesiculis  cavis,  geminatis,  ad  centrum  axis  collo- 
catis.  Watelet,  /.  c,  p.  20,  tab.  II,  f.  3 et 4;  tab.  III,  f.  9  et  10. 

Calcaire  grossier  à  Jouy  (Aisne). 

L'auteur  dit  de  cette  espèce  :  «  Ce  Fucus  est  d'assez  petite 
taille;  il  parait  présenter  une  surface  plane  assez  épaisse  et  irré- 
gulièrement dichotome.  Chaque  segment,  plutôt  plissé  que  cos- 
tulé,  est  traversé  par  une  côte  assez  épaisse,  qui  en  parcourt 
toute  la  longueur.  Le  limbe  porte  des  vésicules  ovoïdes  qui  rap- 
pellent bien  celles  du  vrai  Fucus;  elles  sont  éparses  et  assez  vo- 
lumineuses, comparativement.  » 

Les  échantillons  se  trouvent  dans  la  collection  de  la  ville  de 
Soissons  et  dans  celle  de  M.  Watelet. 

3.  Fu4>us  eocenicus  Wat.,  fronde  palmato-partita,  basi  in  sti- 
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pitem  attenuata;  petiolis  irregulariter  dichotomis;  vestculis  spar*- 
sis,  cavis.  Wat.,  /•  c.^  p.  21,  tab.  II,  f.  5;  tab.  III,  f.  8. 

Calcaire  grossier  de  Jouy  (Aisne). 

«  La  fronde  de  cette  espèce  est  régulièrement  dichotoipe  ;  la 
partie  inférieure  est  formée  de  deux  branches  très-étroites ,  qui 
s'élargissent  très-subitement  et  forment  deux  lobes  elliptiques  as- 
sez réguliers.  Les  vésicules  sont  réparties  sur  la  surface » 

Je  ne  sais  pas  en  quoi  cette  espèce  se  distingue  du  F.  Bron- 
gniarH;  les  figures  ne  fournissent  aucun  éclaircissement  à  ce 
sujet. 

â.  Fucus  Jovii  Wat.,  fronde  foliacea,  oblonga,  obtusa,  pro- 
f  unde  incisa  ;  laciniis  lineari-oblongis,  obtusis,  basi  acutis  ;  vesi- 
culis  sparsis.  Wat.,  /.  c.j  p.  21,  tab.  III,  f.  1  et  2. 

Fucus  Marceauxiij  ibid. 

Même  localité  que  les  précédents. 

Les  figures  qui  représentent  cette  espèce  ne  font  nullement 
penser  à  un  Fucus;  je  ne  connais  aucune  espèce  de  ce  genre  qui 
s'en  rapproche  de  loin.  Je  ne  crois  pas  qu'il  existe  aujourd'hui 
un  FuctÂS  dont  la  fronde  soit  plissée  de  manière  à  pouvoir  pro- 
duire une  empreinte  semblable  à  celle  d'une  plume;  car  c'est  là 
la  forme  des  empreintes  figurées  par  M.  Watelet  sous  les  noms 
de  F.  Jami  et  F.  Marceauadi,  deux  espèce  qui  n'en  font  évi- 
demment qu'une. 

&.  Fucus  nobiUs  Wat.^  fronde  prof  unde  lobata,  apice  attenuata 
in  formam  petioli;  lobis  arctis  acuto-oblongis,  digitatis»  palma- 
tiformibus.  Wat.,  /•  c,  p.  22,  tab.  YI,  f.  2. 

Avec  les  espèces  précédentes. 

La  description  et  la  figure  laissent  subsister  des  doutes  sur  la 
véritable  nature  de  ce  fossile. 

5.  Fucus  Passyi  Wat.,  fronde  magna,  leviter  caespitosa,  di- 
chotoma  aut  digitata,  ramis  palmatiformibus,  apice  dilatatis. 
Wat-,  /.  c,  p.  23,  tab.  VII  et  VIII,  f.  1. 

Le  Fucoides  palmalifidus  Wat.  ne  me  parait  pas  diffâ^nt  de 
cette  espèce. 

Calcaire  grossier  de  Montjavoult. 
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Cette  plante,  fortement  ramifiée  par  dichotomie,  avait  une 
hauteur  de  plus  de  2  décimètres  et  une  largeur  égale.  Son  port 
général  est  celui  du  Fucus  serratus;  la  figure  indique  une  den- 
telure irrégulière  sur  les  bords  de  quelques  portions  de  la  fronde, 
la  description  n'en  parle  pas;  les  nombreux  plis  obliques  partant 
de  la  côte  médiane ,  dans  le  cas  où  ils  existent  réellement  sur 
l'original,  militeraient  contre  l'analogie  avec  cette  espèce  vivante. 

6.  Fv^msfrondosus  Sch.f  fronde  speciosa,  ramosissima;  ramis 
e  basi  tereti  sensim  dilatatis  sensim  elongato-spathulatis. 

Fucoides  frondosus  Brongt. Mt.,  in Watelet,  /.  c.^ p.  32,  tab.  IX. 

Calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  ;  collection  du  Jardin- 
des-Plantes. 

Si  les  espèces  précédentes  appartiennent  au  genre  Fucus, 
celle-ci  doit  y  être  réunie  aussi.  La  planche  ne  représente  qu'im- 
parfaitement l'original  • 

Je  passe  sous  silence,  comme  étant  trop  problématiques,  les 
Fucoides  heterogenus  et  caulinitoides  du  même  auteur. 


GBNRBS  A  ANALOGIE  DOUTEUSE. 

Halymenite»  Sternb.,  ex  parte. 

Frons  coriaoea  vel  membranacea,  plana  vel  fistulosa  ;  sporan- 
g^a  tuberculiformia  vel  punctiformia,  laminai  frondis  immersa. 
Stemb.  Generi  vivo  Encœlio  proximus? 

1.  Halymenites  Brongniarti  Stemb.,  fronde  brevi,  simplici, 
cylindrica,  apice  paululum  inflata,  subclavata,  ad  superficiem 
punctulata,  punctis  subaequalibus,  rotundis,  sparsis  vel  in  serie- 
bus  transversis  dispositis.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  55, 
tab.  VI  {Fucoides^  §IV,  Encœlites). 

Calcaire  lithographique  de  SolenhoTen. 

M.  Brongniart  compare  ce  fragment  de  fossile  à  VEncœlium 
bullosum  Âg. 

2.  Halymenites  reclus  F.  0.,  fronde  recta  plana  (compressa!) 
simplici,  latitudinem  fere  poUicarem  attingente,  sporangiis  ova- 

SciiarBB.  —  PaléoBU  régét.  I  —  13 
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tis,  lineam  metientibus  repleta.  Fisch.-OosU,  D.  foss.Fuc.j  p.  55, 
tab.  XIII,  f.  2. 

Schistes  à  Fucoïdes  du  Seeliggrabea,  près  des  bains  du  Gur- 
nigel  (Suisse). 

3.  Halymenites  flexuosus  F.  0.,  fronde  plana  (compressa  !), 
elongata,  flexuosa,  simpliciter  ramosa  vel  dichotoma,  sporangiis 
ovatis  repleta.  Fisch.-Oost.,  L  c,  tab.  XIII,  f.  1.  Heer,  Urw., 
tab.  XL 

Même  localité  que  la  précédente. 

Ce  fossile  ne  paraît  être  autre  chose  que  la  partie  supérieure 
ramifiée  du  précédent. 

4.  Halymenites  minor  F.  0.,  fronde  cylindrica  2-3  lineas  in 
diametro  metiente,  simpliciter  ramosa,  sporangiis  minimis  linea- 
ribus  seu  punctiformibus  repleta.  Fisch.-Oost.,  l.  c,  p.  56  et  65. 
tab.XIiretXVI. 

Schistes  à  Fucoïdes  du  Seeliggraben  et  dans  le  Teufenbachlo- 
bel,  chaîne  du  Gumigel. 

5.  Halymenites  incrassatus  F.  0.,  fronde  cyUndrica  recta  par- 
tim  ventricose  inflata  et  sporangiis  punctiformibus  repleta.  Fisch.- 
Oost.,  /.  c,  p.  65,  tab.  XVI,  f.  3. 

Fœhnem. 

A  en  juger  d'après  la  figure  que  M.  Fischer-Ooster  en  donne, 
cette  espèce  se  distinguerait  à  peine  du  H.  rectus. 

6.  Halymenites  lumhricoides  Heer,  fronde  subsimplici  (?)  fistu- 
losa,  millim.  3  lata,  subflexuosa,  sporangiis  confertis  areolata. 
Heer,  Urv).  d.  Schweiz,  p.  245,  tab.  X,  f.  11^ 

Du  Faehnem. 

Slfinsterla  Sternb. 

Frons(viva  coriacea?),  cylindrica,  simplex  caespitose  aggre- 
gâta,  vel  dichotome  ramosa,  transverse  rugosa. 

Genre  basé  sur  des  caractères  très-vagues,  composé,  surtout 
chez  Sternberg,  d'éléments  hétérogènes,  d'origine  douteuse. 
M.  Brongniart  a  cru  voir  dans  certames  espèces  quelques-uns 
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des  caractères  du  genre  Sphchnidium  Grev.,  vivant  dans  la  mer 
de  l'Âfiîque  australe.  Je  suis  d'avis  que  ces  fossiles  ont  plus  de  res- 
semblance avec  des  Spongiaires  qu'avec  des  Algues. 

1.  Munsteria  clavdta  Stemb.,  frondibus  simplicibus  cylindra- 
ceo-clavatis^  millim.  &8  latis,  centim.  7  longis,  compluribus  e 
basi  oommuni  assurgentibus,  striis  transversalibus  tenuibus. 

Fucoides  encœlioides  Brongt.  HisL  d.  vég.  foss.,  p.  55,  tab.  VI, 
f.  1. 

Dans  le  schiste  lithographique  de  Solenhofen. 

Le  M.  lacunosa  est,  de  même  que  VAlgacites  erucœformis  St., 
un  coprolithe  de  poisson  conune  on  en  voit  souvent  dans  le  cal- 
caire de  Solenhofen. 

2.  Munsteria  flagellaris  Stemb.,  fronde  dichotoma,  angustiore, 
ramis  sub  angulo  acuto  patentibus,  leniter  clavatis.  Stemb.,  FL 
d.  Vorw.,  tab.  VIII,  f.  3. 

Grès  de  Vienne  et  flysch  du  Fashnem. 

3.  Munsteria  Hœssii  Sternb.,  fronde  valida  centim.  1-1  1/2 
diametro  metiente,  dichotoma,  ramis  angulo  acuto  patentibus, 
apicem  versus  paullum  incrassatis.  Stemb.,  /.  c,  tab.  VI,  f.  A, 
tab.  VII,  f.  3. 

Dans  le  schiste  marneux  du  grès  de  Vienne  et  dans  le  flysch 
du  Faehnem  en  Suisse. 

A.  Munsteria  Schneideriana  Gœpp.,  fronde  simplici  (?)  arcuata 
rectave  œquali,  striis  transversalibus  crassis  œque  distantibus, 
annulatis,  subflexuosis.  Gœpp.,  Nov.  act.  JV.  €•>  XIX,  tab.  LI, 
f.  3.  Fisch.-Oost.,  l.c,  tab.  XV,  f.  3. 

Dans  le  grès  crétacé  (Quadersandstein)  de  la  Silésie ,  dans  un 
grès  très-dur  près  de  Leissigen  sur  le  lac  de  Thun. 

Fossile  fort  problématique. 

Harlania  GŒPt». 
PI.  n,f.  6. 

Frons  coriacea  crassiuscula  (viva  lubulosa?),  flabellato-dicho- 
loroa,  transversim  et  sœpe  longitudinaliter  sulcata  undequadran- 
gula.  Gœpp.,  Uebei-g.  Geb.^  p.  98. 
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Ce  genre  paraît  être  caractéristique  du  terrain  silurien  et 
n'avoir  pas  d'analogue  dans  Tépoque  actuelle. 

i.  Harlania  Hallii  GkBpp.,  /.  c,  tab.  XLI,  diagnosis  generis. 

Fucoides  Harlani  Hall,  Geol.  of  N.  York,  IV,  p.  46,  f.  1,  2. 

Fucoides  Brongniarti  et  AlIeghaniensisHarl.,  Med.and.phys. 
Research.  Mem.  Philad.j  1835. 

Dans  le  grès  de  Médina  (silurien  supérieur),  de  New-York, 
de  la  Pennsylvanie,  du  Canada,  en  immense  quantité  suivant 
Hall. 

Gœppert  réunit  à  cette  espèce,  comme  fragments  d'individus 
plus  grands,  toutes  les  espèces  du  genre  Rhyssophycus  Hall, 
dont  on  rencontre  des  débris  si  nombreux  dans  le  groupe  de 
Clinton,  de  même  que  le  Rhyssophycus  Embolus  Ëichw.,  Leth. 
ross.y  I,  p.  SA,  pi.  I  a,  f.  A. 

. 
Sphenothallns  Hall. 

Frons  stipitata  in  caulis  et  foliorum  forma  discreta,  stipite 
subcylindrico,  foliis  vel  ramulis  cuneiformibus ,  for  tasse  quon- 
dam  subcoriaceis,  vel  succulentis  vel  cavis.  Hall,  PcUœorU.  of  N. 
Yofk,  I,  261,  sec.  Gœpp.,  FI.  d.  Ueberg.  Geb.,  p.  87. 

i.  Sphenothallus  angustifolitis  Hall,  stipite  subcylindrico  ob- 
tuso,  foliis  (vel  ramulis)  altemis  cuneiformibus  apice  truncatis, 
basin  versus  in  petiolum  attenuatis,  substriatis,  nonnullis  aliis 
linearibus  interpositis.  Hall,  /.  c,  tab.  XYIII,  f.  i. 

État  de  Nevsr-York,  dans  l'étage  inférieur  du  groupe  du  Hud* 
son  (silurien  inférieur) . 

2.  Sphenothallus  latifolius  Hall,  stipite...,  foliis  triangularibus 
cuneiformibus  margine  crassiusculis.  Hall,  /.  c.>  p.  263,  tab. 
XVIII,  f.  2  (^-/•. 

Dans  le  6"  étage  du  groupe  du  Hudson,  près  de  Shoharie, 
État  de  New-York;  abondant. 

M.  Gœppert  dit  que,  si  les  figures  de  Hall  sont  exactes,  il  ne 
connaît  que  les  Caulerpées,  entre  autres  le  Caulerpa  corynephora 
Kûtz.,  qui  offrent  quelque  analogie  avec  ces  singuliers  fossiles. 


CRTPTOGAHES  OU  AGOTTliDONÉBS.  197 


Palaeopliyous  Hall. 

Frons  simplex  vel  ramosa ,  cylindrica  vel  subeylindrica ,  hinc 
inde  articulata.  Hall,  PaL  ofJV.  York. 

Les  espèces  de  ce  genre  rappellent  d'une  part,  par  leur  forme, 
les  Gaulerpacées,  et  d'autre  part,  par  leurs  grandes  dimensions, 
les  Algues  gigantesques  de  la  mer  antarctique. 

1.  Palœophycus  tubularis  Hall, ^fronde  glabra  cylindrica,  su* 
perne  angustata  vel  in  apicem  obtusum  attenuata  inaequaliter 
flexuosa  et  ramosa ,  ramis  quandoque  bifurcatis>  fronde  ramis- 
que  saepe  compressis.  Hall,  PaL  of  N.  York,  I,  p.  7,  tab.  II, 
f.  1,  2,  4,  5.  Gœpp.,  Ueberg.  FL^  p.  93. 

Grès  calcaire  du  silurien  inférieur,  près  d'Amsterdam,  et  dans 
d'autres  localités  de  l'État  de  New-York. 

M.»Gœppert  (Fhr.  d.  s.  g.  Ueberg.  Geb.)  réunit  à  cette  espèce 
YOphiomarpha  des  schistes  verts  de  l'île  de  Bomholm ,  les  Chon-- 
drites  informis  et  aciUangulus  M'Coy  du  silurien  inférieur,  près 
de  Bangor,  pays  de  Galles,  les  Palœochordia  major  et  minor 
M'Coy,  des  schistes  siluriens  inférieurs  de  Shidhow  dans  le  Gum- 
berland. 

2.  Palœophycus  rugoms  Hall,  fronde  subeylindrica,  rugosa, 
lacunosa,  ramosa,  ramis  cylindricis  patentibus  divergentibusve 
(fere  angulo  recto  a  trunco  distantibus).  Hall,  /.  c,  p.  63, 
tab.  XXI,  f.  2. 

Silurien  inférieur,  calcaire  de  Trenton,  Middleviile  (État  de 
New-York). 

3.  Palœophycus  simplex  Hall,  phyllomate  simplici  cylindrico 
vel  compressione  piano  et  angulato,  flexuoso,  in  apicem  obtu- 
sum attenuato,  superficie  laevi  vel  vix  hinc  inde  striata,  unoque 
latere  sulco  longitudinali  exarata  (compressione!).  Hall,  /.  c, 
tab.  XXII,  f.  1,  2,  o-rf. 

Calcaire  de  Trenton  à  Middleviile  (New-York). 
M.  Gœppert  réunit  à  cette  espèce  le  P.  striatm  Hall,  /•  c, 
tab.  II,  du  groupe  de  Clinton,  silurien  supérieur. 
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Quant  au  P.Acicula  Ëichw^  i^th.  ross.,  I,  p.  51,  tab.  I,  a, 
fig.  6,  il  me  semble  impossible  de  lui  donner  une  attribution 
quelconque. 

U*  PalœophycfÂS  Hoè'ianiis  Gein. 9  Leitpfl.  d.  RotfU.  u.  Zechst., 
tab.  I,  f.  ij  et 

5.  PalœaphyciLS  insignis  Gein.,  Dyas,  p.  131,  tab.  XXIY.  Ce 
sont  des  moules  de  tiges  simples  ou  bifurquées  plus  ou  moins 
épais ,  sur  lesquels  il  est  impossible  d'établir,  avec  quelque  cer- 
titude, des  caractères  génériqi|^  et  spécifiques. 


Bytliotreplils  Hall. 

Aflas,  pL  IV,  f.  11. 

Frons  cylindrica  vel  compressa,  ramosa;  rami  numerosi  diva- 
ricati,  foliiformes.  Hall,  Pal.  N.  York.  ,    • 

Le  nom  est  composé  de  ^vd-oç,  abtme,  profondeur,  et  de  rçe- 
ç)€ev,  nourrir;  Hall  écrit  donc  à  tort  Buthotrephis. 

1.  Bythotrephis  antiq%uUa  H.,  fronde  crassiuscula ,  subcylin- 
drica,'  ramosa;  ramis  numerosis,  planis,  foliaceis,  apicem  et  ba- 
sin  versus  angustatis.  Hall,  /.  c,  p.  8,  tab.  II,  f.  6,  et  tab. 
nostra  IV,  f.  11. 

Dans  le  silurien  inférieur  du  comté  de  Clinton^  État  de  New- 
York. 

M.  Gœppert  croit  cette  espèce  identique  avec  leFucoides  anti- 
quiis  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.j  I,  p.  63,  tab.  lY,  f.  1,  et  Hi- 
singer,  Leth.  Suec.,  tab.  XXXI,  f.  3.  Je  ne  sais  pas  jusqu'à  quel 
point  cette  supposition  est  fondée,  mais  je  crois  que  le  savant 
auteur  du  Fossile  Flora  d.  s.  g.  Ueberg.  Gebirges  a  tort  quand  il 
réunit  son  Chondrites  antiquiÂS  du  dévonien  rhénan  avec  cette 
espèce  du  silurien  inférieur. 

2.  Bythotrephis  gracilis  Hall,  fronde  tenui,  plana,  flexuosa, 
ramosa;  ramis  compressis,  foliaceis,  subdichotomis ,  divergenti- 
bus,  oppositis  et  alternantibus.  Hall,  /.  c,  p.  62,  tab.  XXI,  f.  2. 

Dans  le  calcaire  de  Trenton  près  de  Middleville  (New-York). 
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â.  Bythotrephis  succulenta  H.,  fronde  (viva)  succulenta  ramis 
divergentibus  bifurcatis.  Hall,  /•  c.^  p.  62,  tab.  XXII,  f.  2, 

Glens  Fall,  dans  le  calcaire  de  Trenton. 

Hall  compare  ce  fossile  à  un  Salicomia,  à  cause  des  articula- 
tions en  apparence  emboîtées*  C'est  le  Lithodendrm  dichotomum 
d'Eaton. 

4.  Bythotrephis  nodosa  H.,  fronde  compressa,  ramosa;  ramis 
altemis  vel  oppositis,  subnodulosis  (vel  vesiculosis?),  apiceobtu- 
sis.  Hall,  /.  c,  I,  p.  262,  tab.  LXVIII,  f.  3. 

Très-commun  dans  le  grès  schisteux  du  groupe  du  Hudson 
dans  le  comté  de  Leuns. 

Se  rapproche  beaucoup  du  Fucoides  antiquus  Bmgt.,  et  se 
trouve  associé,  comme  celui-ci,  à  des  Graptolithes. 

5.  Bythotrephis?  flexuosa  H.,  fronde  compressa  subirregulari- 
ter  ramosa;  ramis  quam  maxime  compressis.  Hall,  /•  c,  p.  263, 
tab.  LXIX,  f.  1  a,  6,  c. 

Fucoides  rigida  et  F.  fleamosa  Emmons,  Tacon,  Syst.^  1844» 
p.  67,  tab.  V,  f.  2,  3. 

Dans  les  schistes  de  la  carrière  d'Arthur^  comté  de  Washington. 

Ces  empreintes,  comme  les  précédentes,  sont  recouvertes  d'une 
mince  pellicule  de  charbon. 

Je  laisse  naturellement  la  responsabilité  de  ces  différentes  es- 
pèces au  paléontologiste  américain ,  qui  doit  avoir  eu  à  sa  dis- 
position des  matériaux  suffisants  pour  établir  les  différences  qui 
les  distinguent.  Gœppert,  dans  son  dernier  ouvrage  sur  la  Flore 
du  terrain  de  transition  (1859),  réunit  avec  le  Chondrites  anti-- 
quus  Stemb.  les  B.  biplea>  Eichw.,  B.  palmatay  impudica^  gron 
cilis  var.  intermedia  Hall. 

6.  Bythotrephis  foliosa  Eichw.,  fronde  cylindracea,  ramosis- 
sima;  ramis  bifidis,  numerosis,  foliiformibus,  acuminato-ellipti- 
cis,  passim  bilobis,  margine  undulatis.  Ëichv^.,  Leth.  ross.^  I, 
p.  58,  tab.  I,  f.  4  (Chondrites). 

Dans  le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge,  au  «bord  de 
Sjassn  (Russie). 
Cette  Algue  fossile  a  trop  les  caractères  d*un  Bythotrephis  pour 
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quW puisse  l'en  séparer;  M.  d'Eichwald  la  compare  au  B.  suc-* 
culenta  H. 

Le  Bythotrephis  biplexEidxw.j  par  contre,  ne  saurait  faire  partie 
de  ce  genre.  C'est  une  grosse  tige  cylindrique  »  renflée  de  dis- 
tance en  distance  et  bifurquée  à  sa  partie  supérieure,  sans  aucun 
appendice  foliacé.  Sa  place  systématique  doit  rester  indéterminée 
jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  trouvé  des  échantillons  plus  complets. 

Le  genre 

Gyltndrites  Gœpp.  (N.  Act.  N.  Cdr.,  XIX,  2) 

est  établi  sur  des  fragments  de  moules  qui  n'offrent  aucun  carac* 
tère  propre  à  faire  deviner  seulement  d'une  manière  approxima- 
tive la  forme  de  la  plante  dont  ils  proviennent.  M.  Geinitz  croit 
que  le  C.  spongioides  Gœpp.,  fossile  caractéristique  du  Quader- 
sandstein  de  la  Lusace  et  de  la  Silésie,  doit  plutôt  être  rapporté  à 
un  Spongiaire  qu'à  une  Algue. 

Les  C.  arteriœformis  et  dœdaleus  Gœpp.,  de  la  même  forma- 
tion, et  que  M.  Fischer-Ooster  croit  avoir  rencontrés  aussi  dans 
le  flysch  du  lac  de  Thun,  de  même  que  les  C.  convolutus  et 
compressm  F.  0.,  de  la  même  formation,  représentent  des  formes 
tout  à  fait  indéchiffrables. 

Le  Cylindrites  Langii  Heer,  Urw.  d.  Schw.,  p.  142,  tab.  IX, 
f.  21 ,  forme  des  tiges  cylindriques  bifurquées  de  3  à  5  millim. 
de  diamètre,  qui  recouvrent  souvent  sur  de  grandes  étendues  les 
assises  du  jura  blanc ,  entre  autres  du  virgulien ,  dans  le  canton 
de  Soleure. 

Le  Cylindrites  Cartieri  du  même  auteur,  dont  les  tiges  ont 
jusqu'à  un  centimètre  de  diamètre,  est  également  très-commun 
dans  le  calcaire  jurassique  supérieur  du  canton  de  Soleure  ;  les 
bancs  calcaires  près  d'Oberbuchstein  en  sont  recouverts. 

Les  C.  rugasus  et  antiquus  Schenk  sont  propres  aux  couches 
rhétiques. 
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Drepanopliycus  Gœpp. 

Frons  plana,  loriformis,  aequilata  (viva  membranacea?) ,  ci- 
liis  (solidis?)  alternantibus ,  subasquidistantibus  sursum  curvatis 
utroque  margine  instructa*  Gœpp.,  FL  foss.  Form.  Trans.^ 
1852. 

1.  Drepanophycus  spinœformis  G.  ibid.j  p.  92,  tab.  XLI,  f.  1. 

Dans  le  schiste  à  Spirifères  du  dévonien  de  Nassau. 

Cette  curieuse  empreinte,  représentant  un  ruban  large  de 
2  centim.,  avec  des  appendices  latéraux  dentiformes,  longs  de 
1 1/2  centim.,  un  peu  courbés  vers  le  haut,  provient  probable- 
ment de  la  tige  d'une  Algue  gigantesque,  dont  la  partie  supérieure 
pourrait  avoir  été  membraneuse  et  partant  peu  propre  à  laisser 
son  empreinte  sur  la  roche. 


Ijaminarlte»  Sternb.  Brongt.  {Tabl.  d.  genr.  de  vég.  foss,). 

Frons  stipitata,  membranacea  vel  coriacea,  costatavel  ecos- 
tata ,  laminam  efformans  plus  minusve  dilatatam  subintegram 
veldivisam;  sporangia  sparsa. 

1.  Laminantes  tuberculatus  Brngt.,  fronde  simplici,  oblonga, 
intégra,  incrassato-marginata ,  coriacea,  subtus  punctulato-tu- 
berculata;  nervo medio simplici,  valido,  complanato,  trans verse 
ruguloso.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  54,  tab.  YII. 

Dans  les  lignites  inférieurs  de  la  draie  (?)  de  l'ile  d'Aix,  près 
de  La  Rochelle. 

Ce  fossile,  comme  le  fait  du  reste  déjà  remarquer  M.  Bron- 
gniart,  n'a  qu'une  analogie  fort  éloignée  avec  les  Laminaria  vi- 
vants. Je  crois  que  c'est  une  fronde  de  Fougère. 

2.  Laminarites  cuneifolius  Kurr,  fronde  valde  elongata  fere 
quadripedali,  lineali-cuneata ,  in  parte  latiore  centim.  12  me- 
tiente,  crassa,  coriacea.  ILxxTVjBeitr.  z.  foss.  FI.  derJuror-Form.j 
p.  13,  tab.  II. 
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Dans  les  schistes  argileux  du  lias  supérieur  de  Boll  dans  le 
Wurtemberg. 

Empreinte  fort  problématique.  Si  les  stries  ou  sillons  longi- 
tudinaux indiqués  sur  le  dessin  existent  réellement  sur  le  fos- 
sile, celui-ci  ne  saurait  en  tout  cas  trouver  sa  place  parmi  les 
Laminaires. 

3.  Laminarites  antiquissimus  Eichw.,  fronde  membranacea 
lata,  granosa,  granulis  seu  sporangiis  majoribus  ac  minoribus 
inordinatim  in  ter  laminas  frondis  obviis.  Eichw.,  Leth.  ross.^ 
\,  p.  55,  tab.  XX,  f.  i. 

Dans  Targile  bleue  des  environs  de  Saint-Pétersbourg,  près 
d'Oranienbaum  et  Zarskojeselo  (silurien  inférieur). 

Les  lames  formées  par  ce  fossile  ont  quelquefois  plus  de  20 
centim.  de  diamètre,  et  Targile  bleue  qui  contient  ces  restes 
en  devient  presque  schisteuse.  M.  d'Eichwald  voit  dans  cette 
plante  et  le  Chondrites  antiqum  les  végétaux  les  plus  anciens  du 
globe. 

Je  cite  encore  comme  espèces  d'une  attribution  douteuse,  au- 
tant du  moins  qu'on  peut  en  juger  par  les  descriptions  et  les 
Ggures,  les  suivantes,  publiées  par  M.  Watelet  dans  sa  Descrip- 
tion des  plantes  fossiles  du  bassin  de  Paris. 

&.  Laminarites  flabellaris  Wat.>  fronde  stipitata^  ecostata,  fla- 
bellatim  quinqueloba,  lobis  leviter  profundis;  sporangiis  per  la- 
minam  frondis  sparsa.  Wat.,  tab.  III,  f.  3,  /i. 

Calcaire  grossier  de  Jouy  (Aisne),  dans  un  lit  de  marne  ren- 
fermant des  fossiles  marins  et  placé  entre  le  calcaire  à  Mlliolithes 
et  les  couches  d'eau  douce  à  Lophiodons. 

Les  figures  qui  doivent  représenter  ce  fossile  ressemblent  peu 
à  un  Laminaria. 

5.  Laminarites  articulatus  Wat.,  fronde  plana,  stipita ta,  fla- 
bellatim  multiloba,  lobis  levissime  profundis,  sporangiis  pirifor- 
mibus,  convergentibus  etstriatis.  Wat.,  /•  c,  p.  18,  tab.  III, 
f.7. 

Avec  le  précédent. 

6.  Laminarites  quadralus  Wat.,  fronde  ecostata,  breviter  sti- 
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pitata,  flabellatim  multidentata  ;  sporangiis  per  lamînam  frondis 
sparsis.  Wat.,  /•  c,  p.  19,  tab.  III,  fig.  6. 
Même  localité. 

7.  Laminantes  stipitattisWsiU,  fronde  longe  stipitata,  margine 
crenata.  Ibid.j  f.  5. 

Même  localité. 

8.  Laminantes  Jovii  Wat.,  fronde  irregulariter  lobata;  spo^ 
rangiis  sparsis  et  variis.  Und.^  tab.  lY,  f.  2. 

Avec  les  précédents. 

En  supposant  que  ces  fossiles  appartiennent  effectivement  au 
genre  Laminarites^  il  est  inutile  de  dire  que  les  différences  sur  les- 
quelles sont  établies  les  diagnoses  spécifiques  n'ont  aucune  va- 
leur, autrement  chaque  individu  de  notre  Laminaria  digitata , 
qui  par  sa  fronde  divisée  serait  en  quelque  sorte  le  représentant 
vivant  du  type  fossile,  formerait  une  espèce  à  part.  M.  Watelet 
parle  de  vésicules  dispersées  dans  la  fropde;  je  ne  connais  pas  de 
Laminaria  à  aérophyses. 

Le  Laminarites  crispatus  Stemb.  est  une  Fougère  et 

Le  Lam.  juglandiphyllm  Mass.  appartient  au  Deksseria  La- 
mourouxii. 

iUectoruru»  Son. 

Frons  e  surculo  repente  erecta,  e  costa  laterali  falcata  laie 
membranacea,  falcato-plicata  seu  nervis  secundo-falcatis  per- 
cursa ,  semipedalis  et  pedalis. 

La  forme  générale  de  la  fronde  doit  avoir  été  celle  d*une  queue 
de  coq,  ce  qui  m*a  engagé  à  créer  pour  ce  type  le  nom  de  Alec- 
tOTurus. 

1.  Alectorurus  circinnatus  (Hising.)  Sch.,  fronde  pinnatim 
ramosa,  ramis  unilateralibus  secundo-falcatis. 

Fucoides  circinnatus  Hisinger,  LeQi.  suec.  suppl.j  II  >  tab. 
XXXVIII,  f.  6.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  33,  t.  III,  f.  3 
(1/4  gr.  nat.).  Chondrites,  Stemb.  Gœpp.  Phycodes  Richter, 
Gœav.  Saalfeld. 
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Dans  le  quarzite  du  silurien  inférieur  du  KinnekuUe  en  Suède; 
dans  la  grauwacke  silurienne  inférieure  de  Saalfeld  (d*après 
Gœppert) . 

Spiropliyton  Hall. 

Frons  membranacea  lata  depresso-infundibuliformis,  vel  e  sti- 
pite  brevi  vélum  subspiraliter  involutum  vel  caudam  galli  fingens, 
vel  tandem  circa  circum  axem  spiraliter  ascendens  costis  et  plicis 
secundum  formam  fix)ndis  falcatis  et  semicircularibus. 

Hall,  i&^  Report  on  the  cabinet  ofnat.  Hist.  ofN.  York.  1863. 

Les  empreintes  réunies  dans  ce  genre  représentent  des  Algues 
d'une  forme  tout  à  fait  anormale  et  qui  paraissent  avoir  été  exces- 
sivement nombreuses  dans  l'Amérique  du  Nord  pendant  Tépoque 
dévonienne.  Lieur  fronde,  fixée  sur  un  rhizome,  était  membra- 
neuse, circulaire  et  légèrement  déprimée  au  milieu  en  entonnoir, 
ou  semi-lunaire,  ou,  enfin,  en  forme  de  queue  de  coq,  ce  qui  a 
fait  donner  à  l'espèce  la  plus  commune  et  la  plus  anciennement 
connue  le  nom  de  Fucoides  caudor-galli.  De  nombreuses  nervures 
plus  ou  moins  larges,  ainsi  que  de  nombreux  plis,  courbés  dans  le 
sens  du  contour  extérieur  de  la  plante ,  ont  laissé  des  empreintes 
très-distinctes  sur  la  roche  et  permettent  de  se  faire  une  idée  gé- 
nérale de  la  forme  de  la  fronde  elle-même,  souvent  peu  nettement 
limitée  à  son  pourtour.  Il  parait  que  ce  type  curieux ,  dont  on 
n'a  pas  encore  rencontré  de  représentant  vivant  dans  nos  mers 
actuelles,  a  commencé  à  se  montrer  dès  l'époque  silurienne  dans 
VAlectorurus  et  a  persisté  jusqu'à  la  première  période  de  l'époque 
tertiaire,  où  nous  le  retrouvons  encore  dans  le  Taonurus  F.-Oost. 
ou  Zoophycus  Massai. 

Ce  genre  représente  un  seul  groupe  très-naturel  parmi  les 
nombreuses  formes  de  végétaux  marins  qui  abondent  dans  les 
étages  dévoniens  de  l'Améfique  du  Nord;  il  est  intéressant  parce 
qu'il  caractérise  d'une  manière  spéciale  les  formations  dans  les- 
quelles il  se  rencontre. 

1.  Spirophyton  cauda-galliÇVannx.)  Hall,  fronde  circulari  plus 
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minus  regulariter  détermina  ta,  centim.  10-20  lata,  costis  et  pli- 
cîs  secundo-falcatis,  illis  e  basi  latiore  crassiore  sensim  atténua- 
tis  marginemque  versus  evanidis. 

Fucoides  caudongalli ,  Yanuxem,  GeoL  Repùrt  of  third  Distr. 
N.  York  Survey,  p.  156,  fig.  pp.  160  et  177;  Hall,  /.  c, 
p.  79,  f.  1. 

Caudor  gain  grit  du  dévonien  inférieur  dans  les  États  de  New- 
York  et  de  rOhio. 

Ce  fossile  se  trouve  souvent  en  si  grande  abondance  qu'il  re- 
couvre de  larges  surfaces  de  roche  et  que  les  individus  sont  tel- 
lement entassés  les  uns  sur  les  autres  et  confondus  ensemble 
qu'on  a  de  la  peine  à  en  trouver  d'assez  isolés  pour  distinguer 
leur  forme  primitive. 

2.  Spirophyton  vélum  (Vanux.)  Hall,  fronde  semicirculari  vel 
late  obovata,  plicis  insBqualibus  parabolicis  haud  exacte  parallelis 
undulata,  costis  nuUis,  vel indistinctis.  Hall,  l.c.j  p.  80,  81,  f.  â. 

Fucoides  vélum  Vanux.,  /.  c,  p.  176,  fig.  p.  160  et  391. 

Schistes  arénacés  du  groupe  de  Hamilton  dans  les  comtés  d'Ot- 
sego  et  de  Madison,  en  très-grande  quantité;  moins  abondant 
et  moins  bien  conservé  dans  les  schistes  calcaires  de  Gayuga,  de 
Seneca  et  de  TOntariOé 

La  fronde  de  cette  espèce  est  très-variable,  et  ne  montre  pas, 
OU  au  moins  très-imparfaitement ,  la  torsion  spiralaire  de  la  sui- 
vante. Elle  a  une  ressemblance  remarquable  avec  les  Taonurus 
des  terrains  jurassiques.  Il  est  du  reste  fort  peu  probable  qu'elle 
soit  spécifiquement  distincte  du  Sp.  cauda^galli. 

S.  Spirophyton  typas  Hall,  fronde  sensim  spiraliter  ascen- 
dente,  circumvolutiones  sex  et  plures  formante,  ecentro  infun- 
dibuliformi  subito  deplanato-expansa ,  tenui-membranacea ,  in 
sensum  spirae  falcato-striata  et  plicatula,  centim.  4-6  lata.  Hall, 
/.  c,  p.  80,  tab.  II,  f.  1,  2,  3. 

Hamilton  et  Ghemung-group,  dévonien  supérieur  de  l'État  de 
New-York. 

La  disposition  spiralaire  qu'affecte  la  lame  de  la  fronde  rap- 
pelle celle  du  Thaiassophyllum  Clathrus  du  Pacifique  du  Nord. 
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U*  Spirophyton  crassum  Hall,  fronde  spirali,  centim.  iS-i/i 
lata ,  circumvolutionibus  magis  remotis ,  plicis  falcatis  radianti- 
bus  latioribus,  distinctioribus.  Hall,  /.  c.j  p.  83,  tab.  II,  f.  &. 

Dans  le  schiste  arénacé  gris  vert ,  au-dessous  du  conglomérat 
carbonifère  aux  chutes  du  Cuyahoga  dans  TOhio ,  et  dans  le 
groupe  de  Chemung,  New-York. 

Cette  espèce  pourrait  bien  n*ètre  qu'un  état  de  développement 
plus  avancé  de  la  précédente. 

Physbpliycus  Sgh. 

Frons  membranacea  utricularis  seu  vesicularis,  e  rhizomate 
surculiformi  erecta,  margine  crasso  solido  circumducta,  in  ectypo 
depressa  plicas  parabolicas  inaequaliter  latas  eiBciens ,  altitudine 
decimet.  1-2^  latitudine  decimet.  i/2  et  ultra  attingens. 

M.  Lesquereux,  dans  sa  monographie  de  ce  curieux  fossile 
(Fucoides  in  the  Coal  Formation^  1866>  Philos*  Soc.  Philad.)  Ta 
rangé  dans  le  genre  Caulerpites;  je  crois  devoir  en  faire  un  genre 
à  part.  Il  est  possible  que  la  plante  qui  a  laissé  ces  empreintes 
fut  unicellulaire  et  qu'elle  tint  sous  ce  rapport  des  Caulerpa- 
cées  ;  mais  il  faut  avouer  que  la  forme  et  les  dimensions  de  sa 
fronde  Téloignent  tellement  de  toutes  les  espèces  connues  de  cet 
ordre  que,  pour  éviter  toute  confusion,  il  vaut  mieux  la  désigner 
par  un  nom  générique  particulier  et  la  laisser  parmi  les  genres 
incertœ  sedis.  J'ai  choisi  le  nom  de  Physophycus,  vessie-algue, 
parce  que,  à  en  juger  par  les  figures  très-détaillœs  qu'en  a  don- 
nées M.  Lesquereux,  il  est  évident  que  la  fronde  était  vésiculeuse. 
Les  lignes  arquées  qui  s'élèvent  des  deux  côtés  s'élargissent  irré- 
gulièrement vers  le  point  culminant  des  arcs ,  quelquefois  elles 
s'arrêtent  avant  d'avoir  atteint  ce  point,  d'autres  fois  elles  s'entre- 
croisent sans  ordre,  absolument  comme  cela  se  voit  sur  une  vessie 
comprimée.  Ceci  fait  dire  au  monographe  de  notre  fossile,  qui 
voit  dans  ces  stries  plutôt  des  nervures  que  des  plis  :  «  This  last 
appearance  is  likely  caused  by  compression  of  a  body  somewhat 
inflated  like  a  bladderé  » 
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Si  ce  genre  est  réellement  diflTérent  du  genre  Spirophyton,  la 
différence  ne  parait  pas  être  très-grande. 

1.  Physophycus  marginatus  (Lesq.)  Sch.,  fronde  cylindracea, 
uno  vel  utroque  latere  ventricosa. 

Caulerpites  marginatus  Lesq.,  /•  c. 

Les  empreintes  de  ce  singulier  végétal  se  rencontrent  en  assez 
grande  quantité  près  de  Wurtemberg  en  Pennsylvanie,  à  la  sur- 
face inférieure  d'une  mince  couche  de  calcaire,  reposant  sur 
une  couche  de  houille  d'une  épaisseur  variant  entre  20  et  60 
centim.,  et  qui  pourrait  bien  devoir  son  origine,  au  moins  en 
partie,  à  cette  Algue  marine. 

Upliantaeiiia  Vamux. 

Frons  conspicua  circularis  infundibuliformis  (vix  flabellata!), 
costis  latis  loriformibus  concentrice  et  radiatim  dispositis  régula- 
ri  ter  cancellata. 

La  fronde,  qui  paraît  avoir  été  infundibuliforme,  représente  un 
grillage  formé  par  des  bandes  circulaires  et  radiales  en  forme  de 
lanières  qui  s'entre-croisent  et  qui,  suivant  leur  digtance  du  centre, 
ont  une  largeur  de  3  à  8  millimètres.  La  nature  actuelle  n'offre 
rien  de  semblable.  Notre  Zonaria  n'a  qu'une  ressemblance  éloi- 
gnée avec  ce  curieux  type  ancien. 

1.  Uphantœnia  chemungensis  Mannx.  Geol.  Report.  N.  York, 
p.  153,  tab.  L.  Hall,  Sixteenth  ann.  Rep.  of  the  Reg.  of  the  Uni- 
versity  ofthe  St.  of  N.  York  (1863),  p.  87,  f.  p.  86. 

Dans  le  groupe  de  Chemung. 

La  fronde,  si  en  effet  elle  avait  la  forme  d'un  entonnoir  sur- 
baissé, doit  avoir  eu  à  sa  partie  supérieure  un  diamètre  de  près 
de  deux  pieds. 

Dictyopliytoii  Hall.  . 

Frpns  flabellata  vel  infundibuliformis  radiatim  et  circulariter 
striata,  quadrato-sulcata,  stipite  suffulta  obconico,  vel  subcylin- 
drico^  cavo^  extus  feneslratim  striato,  œquali  vel  articulatim  con-^ 
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Stricto,  articulis  aequaliter  rotundatis  vel  nodosis.  Hall,  /.  c, 
p.  87,  tab.  III,  rV. 

L'empreinte  de  la  lame  de  la  fronde  se  présente  sous  la  forme 
d'un  éventail;  mais  il  est  probable,  qu*à  l'état  vivant,  elle  avait 
celle  d'un  entonnoir  ou  d'une  fleur  de  Liseron  ;  la  tige  est  plus 
ou  moins  épaisse ,  cylindrique  ou  obconique ,  quelquefois  r^u- 
lièrement  renflée  de  distance  en  distance,  ou  pourvue  de  plusieurs 
cercles  de  gros  nœuds  placés  les  uns  au-dessus  des  autres,  de 
sorte  qu'elle  offre  une  certaine  ressemblance  avec  les  tiges  de 
HaUmia.  Toute  la  surface  du  fossile  est  tessellée  par  un  canevas 
de  côtes  ou  de  sillons  étroits,  verticaux  et  circulaires,  qui  s'entre- 
croisent sous  un  angle  droit  ;  les  grandes  mailles ,  formées  par 
des  côtes  ou  sillons  plus  forts,  en  renferment  de  plus  petites  à 
contours  plus  ou  moins  accentués. 

Hall  décrit  plusieurs  espèces,  dont  Dawson  dit  qu'elles  sont 
peut-être  distinctes,  mais  qu'elles  peuvent  tout  aussi  bien  ne  re- 
présenter que  différents  états  de  développement  d'une  seule  et 
même  plante. 

Les  genres  Hafgygia ,  Macrocystis  et  Durvillœa  de  l'époque 
actuelle  ont  des  troncs  comparables  par  leur  diamètre  à  celui  de 
ces  fossiles. 

1 .  Dictyophyton  Neuoberryi  Hall,  stipite  subconico,  supeme  sen- 
sim  in  frondem  late  infundibuliformem  dilatato,  tota  planta  can- 
cellato-reticulata,  centim.  10-25  alta,  infundibulo  centim.  10-12 
lato.  Hall,  /.  c,  p.  87,  tab.  IV,  f.  1. 

Dévonien  supérieur  près  des  chutes  du  Cuyahoga  et  à  Rich- 
field, dans  rOhio;  commun. 

2.  Dictyophytbn  filitextile  Hall,  stipite  (solo  noto)  cylindrico, 
centim.  1  1/2  crasso,  longitudinaliter  costulato,  reticulatione 
quadrata  laxiore  distinctissima ,  reticulationem  secundi  et  tertii 
ordinis,  pro  gradu  angustiorem  includente.  Hall,  /.  c.j  f.  5. 

Chemung-group,  comté  de  Steuben,  dans  l'État  de  New- 
York. 

Cette  tige  indique  une  plante  de  dimensions  plus  fortes  que  la 
précédente. 
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3.  Dictyophyton  Redfieldi  Hall,  stipile  cavo  crassissimo,  e  basi 
ceDtim.  circit.  7  lato  sensim  angustiore  et  sursum  in  infimdibu- 
lum  latissimum  dilatato,  tota  planta  centini.  cire,  20  alla,  super- 
ficie minute  fenestrato-reticulata.  Hall,  /•  c,  tab.  V,  f.  1;  VA, 
f.  1;  IV,  f,  6. 

Dans  un  schiste  arénacé  gris  du  Chemung-group  près  de  Har- 
risville  et  de  Richfield,  Ohio. 

Dans  un  des  échantillons  figurés  par  Hall,  l'entonnoir  formé 
par  la  fronde  est  fendu  jusqu'à  la  hauteur  du  pédicelle  en  deux 
ou  trois  larges  lanières  repliées  sur  elles-mêmes  vers  l'intérieur. 
Si  nous  supposons  ces  lanières  dressées  et  étendues  dans  le  même 
plan,  la  plante  aurait  eu,  pour  le  port  général,  une  certaine  res- 
semblance a\ec\eHafgygia{Laminaria)digitata  de  la  merdu  Nord. 

4.  Dictyophyton  Conradi  Hall,  stipite  inverse  elongato-pyra- 
midato,  octangulari,  centim.  2-3  crasso,  minute  fenestrato-reti- 
culato.  Hall,  /•  c,  p.  89,  tab.  V,  f.  2;  VA,  f.  2. 

Mêmes  localités  que  les  précédentes. 

Se  distingue  par  sa  tige  octogonale;  après  dix  ou  douze  raies 
transversales  fines,  il  y  en  a  toujours  une  plus  forte. 

5.  Dictyophyton  rude  Hall,  stipite  crasso,  semipedali,  superne 
nodoso,  cancellis  majoribus  distinctissiniis  plures  minores  tenuio- 
res  includentibus  obtecto.  H.,  /.  c,  p.  90,  tab.  V,  f.  3. 

Chemung-group  à  Little-Genessee,  New- York. 

6.  Dictyophyton  tuberosum  Hall,  stipite  crasso  elongato-obco- 
nico,  nodis  5-7-seriatis  lateraliter  compressis,  circulariter  dispo- 
sitis,  tota  superficie  ciathrato-striata.  Hall,  /.  c.^  p.  90,  tab.  III, 
f.  1. 

UphantœniachemungensisYanux.^y  Rep.  Geol.N.  York,  p.  153, 
f.  50. 

Davvson,  Devon^  Plants,  Proceed.  Geol.  Soc,  1862,  tab.  XVII . 

Dans  le  grès  du  Chemung-group,  près  de  How^ard  et  d'Addi- 
son,  New- York. 

1  Je  serais  assez  tenté  de  me  ranger  à  Tavis  de  Vanuxem,  qui  voit  dans  les 
Dictyophyton  des  tiges  i^  Uphantcenia.  La  surface  cancellëo  do  la  fronde  du  Z). 
Ketcberryi  rappelle  assez  celle  de  YUph.  chemungensiê. 

StBiMriB.  —  PaléonU  f /f4l,  1—^14 
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9.  Dictyophyton nodosum  Hall,  stipite  angustlore,  inferne  mil- 
lim.  8,  superne  mill.  14  crasso,  grosse  seriatim  nodûso.  Hall, 
/.  c,  tab.  III,  f.  2. 

Même  formation,  dans  le  comté  de  Gattaraugus. 

8.  Dictyophyton  annulatum  Hall,  caule  cylindrico ,  centim.  2 
crasso,  annulato-inflato.  Hall,  /.  c,  tab.  III,  f.  3. 

Même  formation. 

9.  Dictyophyton  fenestratum  Hall,  caule  crassiore,  centim. 
4  1/2  diam.  metiente,  nodis  annularibus  vix  distinctis ,  cancel- 
lis  laxioribus,  distinctissimis.  Hall,  /.  c,  tab.  III,  f.  4. 

Mêmes  localités. 

Taonurus  FrscH.-OosT. 

ZOOPHYCUS  MASSAL. 

Frons  foliacea  e  basi  erecta  sensim  dilata  ta  et  falcato-incurva, 
falcato-striata  vel  costata,  gregaria,  speciosa. 

Ce  type  n'a  également  aucun  représentant  dans  nos  mers  ac- 
tuelles. M.  d'Ettingshausen  doute  de  son  origine  organique. 

1.  Taonurus  BrianteusYûldi  ei  flabelliformis  F.  0.,  D.  foss.Fu- 
coideny  p.  41  et  42,  tab.  I,  a  et  6. 

Dans  les  schistes  arénacés  du  flysch  de  la  partie  supérieure  du 
Seeligraben  au  Gurnigel  (canton  de  Berne). 

M.  Fischer-Ooster  représente,  à  la  pi.  I,  b^  des  frondes  longues 
d'un  pied,  disposées  en  rayons  autour  d'un  centre,  et  ayant 
la  forme  d'un  sécateur  allant  en  se  rétrécissant  vers  sa  partie  in- 
férieure. 

2.  Taonurus  liasinus  F.-tO..  fronde  circulari  ad  basin  adfixam 
truncata,  ped.  1-2  diametro  metiente,  striis  notata  excentricis  e 
basi  assurgentibus,  frondis  segmenta  semilunaria  includentibus. 
Fisch.-Oost.,  /.  c.y  p.  42,  t.  I,  c. 

Dans  les  schistes  liasiques  près  de  Blumenstein,  canton  de 
Berne. 

Ce  fossile  ressemble  à  une  vessie  comprimée,  tronquée  à  la 
base,  où  elle  était  fixée. 
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M.  Heer  figure  dans  soa  Urwelt  der  SchweiZj  p.  l&l,  sous  les 
noms  de 

Taonurus  [Zoophycxis)  scoparius  Thioll.  et  ferrum  equinum 
Heer,  des  empreintes  tout  à  fait  semblables  au  T.  liasinuSy  mais 
plus  petites  9  et  dit  à  leur  sujet  :  ces  plantes  se  rencontrent  en 
quantité  énorme,  remplissant  des  rochers  entiers,  dans  les  couches 
à  Ammonites  Humphrisianus  du  jura  brun  moyen  à  la  Lâgeren, 
près  d'Ëhrendingen ,  canton  de  Soleure,  dans  le  jura  brun  infé- 
rieur du  canton  de  Vaud  (près  d'Arveyes  dans  les  «  rocs  de  Pa- 
res»)." On  les  trouve  dans  les  mêmes  couches  en  France,  depuis 
Mâcon  jusqu'au  sud  de  la  Provence  (dans  le  Gard  près  d'Au- 
riol  et  dans  TAveyron),  dans  de  nombreuses  localités  et  en 
masses  considérables.  Ces  singuliers  végétaux  paraissent  avoir 
couvert,  pendant  un  long  espace  de  temps,  le  fond  de  la  mer  ju- 
rassique depuis  le  Randen,  près  de  Bâle,  jusque  dans  le  midi  de 
la  France.  Ils  doivent  avoir  joué,  pendant  cette  époque,  le  rôle 
que  jouent  aujourd'hui  les  Laminaires  dans  les  mers  du  Nord. 
Une  troisième  espèce,  le 

Taonurus  (Zoophycus)  procerus  Heer,  long  d'un  pied  et  dis- 
tinct des  espèces  précédentes  par  des  lignes  transversales  entre 
les  nervures  principales,  se  rencontre  aussi  à  Arveyes.  J'ai  vu 
des  échantillons  de  cette  empreinte  dans  la  collection  de  M.  le 
professeur  Renevier  à  Lausanne,  mais  je  dois  dire  que  j'y  aurais 
plutôt  reconnu  une  Gorgone  flabelliforme  qu'une  Algue. 


Trevisanltt  Zigno. 

Prons  cartilaginea,  teres,  fistulosa,  tubo  diaphragmatibus  in- 
tercepto.  Sporangia  inconspicua.  Zigno. 

i.  Trevisania  furcellata  Zign.j  fronde  tereti-filiformi,  rigidius- 
cula,  pluries  dichotoma,  ramis  patentibus  aequilatis^  obtusiuscu- 
lis.  Zigno,  Flora  fossilis  formol,  oolith.y  p.  23,  tab.  I,  f.  4. 

Dans  le  calcaire  gris  de  la  formation  oolithique  inférieure  au 
Val  d'Assa,  dans  le  Yicentin. 
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Le  port  général  de  ce  fossile  est  un  peu  celui  d'un  Furcellaria; 
mais  sa  tige  articulée  ne  permet  pas  d'autre  rapprochement  entre 
les  deux  genres. 

Grftnulftritt  Pomel;  Zigno. 

(exclusO  PHYMATODERMATE  BRONGT.) 

Frohs  ramosa,  cylindrica  vel  plana,  coriacea,  crassa,  dicho- 
toma  vel  pinnata,  mamillis  granuliformibus  irregularibus  creber- 
rimis  obtecta,   saepe  sulcis  tenuissimis  transversim  reticulata, 
ramis  ramulisque  dichotome   vel    pinnatim  ramosis.    Pomel  « 
Mater,  p.  servir  à  la  fl.jur.  d.  France. 

Je  ne  crois  pas  que  ce  genre  soit  identique  avec  le  genre  Phy^ 
matoderma  Brongt.,  comme  le  suppose  M.  de  Zigno. 

1.  Granularia  linearis  Zign.,  fronde  compressa,  lineari,  cen- 
timetr.  et  minus  iata,  dichotome  et  lateraliter  ramosa,  ramis 
patentibus  angustioribus ,  tota  planta  minute  granulata.  Zigno , 
FI.  foss.  format,  oolith.,  p.  37,  tab.  II. 

Dans  les  schistes  bigarrés  (du  macigno?)  à  Molina  et  entre 
Campiglia  et  Montieri,  avec  le  Chondrides  intricatus. 

2.  Granularia  repanda  Pomel,  fronde  ramosissima,  ramis  ra- 
mulisque œqualibus,  répandis,  gracilibus;  ramulis  ebtusiuscu- 
lis  brevibus  vel  elongatis,  granulis  minutis.  Pomel,  /.  c. 

Dans  l'oolithe  moyen  à  Châteauroux. 

M .  Watelet  décrit  et  figure  dans  son  ouvrage  sur  la  flore  ter- 
tiaire du  bassin  de  Paris,  sous  le  nom  de  Phymatodernia  Dien- 
valii,  une  Algue  très-curieuse,  mais  qui  en  aucun  cas  ne  saurait 
trouver  sa  place  dans  le  genre  où  il  la  range.  J'en  copie  la  des- 
cription sans  entrer  dans  d'autres  détails,  ce  fossile  m'étant  en- 
tièrement inconnu. 

n  Phymatoderma  Dienvalii  Wat.,  fronde  crassa,  ampla,  dicho- 
toma,  tuberculis  creberrimis  contecta;  lobis  angulis  obtusis  pa- 
tentibus. W.,  p.  24,  tab.  IV. 

«  Grès  des  sables  du  Soissonnais  dans  la  forêt  de  Compiègne. 

«  La  fronde  de  cette  Algue  est  grande  et  large  (1 1/2  centim.). 
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aplatie  ou  subcylindrique  et  dichotome  ;  les  segments  forment  un 
angle  très-ouvert,  tandis  que  les  ramifications  secondes  sont 
plus  resserrées.  Toute  la  surface  est  couverte  de  creux  laissés  par 
les  éminences  fructifères,  dont  quelques-unes  sont  rondes  et 
parfois  obscurément  polygonales  ;  les  sillons  qui  les  séparent  sont 
plus  ou  moins  étroits  et  souvent  mal  limités.  » 

Alcyonidiopeie  Massal. 

Frons  linearis  (viva  spongiosa,  succosa),  granulis  ovoideis  vel 
ellipticis  vel  rotundis  repleta. 

Massalongo,  Studii  paleontologici  (1856),  p.  48. 

L'auteur  compare  ces  fossiles  au  genre  Alcyonidium y  entre 
autres  à  Y  Al.  defractum  Ag.,  de  l'Adriatique. 

Il  semble  se  rapprocher  beaucoup  du  genre  Granularia  Pom. 

1.  Alcyonidiopsis  LongobardiœM.f  fronde  simplici,  millim.  2 
crassa,  gi'anulis  ovoideo-ellipticis  dense  obtecta.  Massai.,  /.  c, 
tab.  VII,  f.  1,  2. 

Dans  un  dépôt  crétacé  inférieur,  appelé  dans  le  pays  majolica, 
h  Brianza  en  Lombardie. 

2.  Alcyonidiopsis  Bononiœ  M.,  fronde  illa  praecedentis  paulo 
angusliore,  granulis  irregularibus,  minoribus.  Massai.,  /.  c, 
f.  3,  4. 

Dans  le  calcaire  marneux  miocène  à  Sassatello  près  de  Bo- 
logne. 

GENRES   A   SUPPRIMER. 

Godltee  Sternb. 

Ce  genre,  qui  a  pour  type  le  Codium  tomentosum  vivant,  doit, 
à  mon  avis,  être  entièrement  supprimé,  en  tant  du  moins  qu'il  se 
rapporte  aux  empreintes  du  calcaire  lithographique  de  Solenho- 
fen,  que  Sternberg  avait  en  vue.  En  effet,  quand  on  examine  de 
plus  près  ces  fossiles,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  qu'ils  ne 
sauraient  être  attribués  à  des  Algues  voisines  du  Codium ,  mais 
qu'il  faut  les  rapprocher  des  Spongiaires,  dont  ils  oflTrent  tous  les 
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caractères  et  par  leur  forme  et  par  les  traces  qu'ils  ont  conser- 
vées de  leur  organisation  primitive. 

Une  empreinte  du  schiste  de  Solenhofen,  décrite  et  figurée  par 
M.  de  Zigno  (Flor.  foss.  format,  oolith.)  sous  le  nom  de  Codiies 
KrantzianuSy  offre  bien  quelque  ressemblance  avec  le  genre  Co- 
dium.  Mais  je  ferai  observer  qu'il  existe  des  Spongiaires  qui  ont 
exactement  la  même  forme  et  les  mêmes  dimensions. 

AjmiaiiBiteis  Brongt.  (TabL  d.  vég.  foss.). 

FUCOIDES  §  AMANSITES  ID.  (Hist.  d.  vég,  foSS.). 

Ce  genre,  établi  par  Brongniart  sur  la  division  VIII  de  son 
ancien  genre  Fucoides  et  dont  il  a  figuré  plusieurs  espèces  dans 
son  Hist.  des  vég.  foss. y  pi.  VI,  f.  9-12,  doit  être  entièrement 
supprimé,  parce  que  les. empreintes  sur  lesquelles  il  est  fondé 
n'appartiennent  pas  au  règne  végétal,  mais  bien  au  règne  animal, 
oîi  leur  place  se  trouve  dans  les  Graptolithes ,  sous-division  des 
Zoanthaires.  Ce  sont  des  fossiles  caractéristiques  pour  les  for- 
mations siluriennes  inférieures. 

BaliostichuB  Sternb.  {FI.  d.  Vorw.y  p.  31,  tab.  XXV). 

L'empreinte  décrite  et  figurée  par  Sternberg,  sous  le  nom  de 

B.  ornatuSy  appartient  sans  aucun  doute  dM^exïVQ  Arthrotaxites 
Unger,  de  la  famille  des  Cupressinées.  De  plus,  ce  genre  com- 
prend encore  les  CaulerpitesSertularia^  elegans^  coluhrinus^  laxusy 
princeps,  ochreatus  de  Sternberg,  réunis  tous  par  Unger  dans 
son  Arthrotaxites  princeps.  Nous  avons  déjà  vu  que  d'autres 
Caulerpites  du  même  auteur  ont  leur  place  dans  d'autres  genres 
de  Conifères,  comme  les  C.OrbignianuSy  Brardii  et  Bucklandia- 
7ius^  qui  ont  été  réunis  par  Brongniart  aux  Brachyphyllum; 
Schenk  y  réunit  encore  les  C.  heterophyllus  et  Preslianus.  Gœp- 
pert  {Monogr.  d.  Conifer.,)  fait  des  C.  frumentarius^  spicœformis, 
pteroidesei  Schlotheimii  Sternb.,  son  Ullmania  frumentaria^  et  des 

C.  selaginoides 9  lycopodioides  Sternb.,  inter médius ^  brevifolius, 
distans  jVIùnst.,  son  Ullmania  lycopodioides. 
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EncHielocliiclIuiii  Zigno. 

Ce  genre,  fondé  sur  le  Caulerpites  tortuosus  Presl.  in  Sternb., 
PL  d.  Vorw.,  p.  103,  tab.  XXXIX,  f.  1.  Codites?  tortuosus 
Brongt.,  Tabl.  gen.  rf.  végét.  foss.^  doit  également  disparaître, 
parce  que  le  fossile  sur  lequel  il  est  établi  n  est  autre  chose  que 
l'empreinte  d'un  rameau  A' Arthrotaxites  déformé  par  la  macé- 
ration. Unger  l'énumère  encore  parmi  les  Caulerpites  douteux 
[Palœontogr.,  1865). 

nfaetoearpitee  Trevis.,  Zigno. 

Le  fossile  qui  a  servi  de  type  pour  l'établissement  de  ce  genre, 
VAlgacites  erucœformis  Sternb.,  est  un  coprolithe. 

PliytopeiB  Hall. 

Ce  genre  avec  ses  deux  espèces,  Ph.  tubulosa  et  cellutosa  H., 
a  été  rapporté  aux  Polypes  par  Emmons. 


SECOND  SOUS-EMBRANCHEMENT. 

AC0TYLÉD0NÉES  ACROGËNES 


CLASSE  L 

CHARAGNES  (CHARACÉES). 
OBDO  L 

Atlas,  pi.  V. 


Plantae  aquaticae  radicibus  e  nodis  infimis  lateralibus  terrae 
limosae  infix»,  ramosae,  caule  ramisque  filiformibus  verticillatim 
ramulosis,  virides,  siccae  albidae  maxime  fragiles ,  saepius  calce 
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incrustatae.  Caulis  e  tubulo  slmplici  (in  omnibus  Nitellis)  articu- 
lato  exstructus ,  vel  e  tubulo  centrali  tubulis  angustîoribus  sat 
numerosis  obliquis  vel  spiralibus  corticis  ad  instar  vestito  ;  tu- 
bulis hisce  laevibus  vel  foliis  oppositis  papilliferis,  setosis,  spi- 
nulosis.  Folia,  radii  dicti,  verticillata  plus  minusve  numerosa, 
foliola  breviora  (bracteas  spurias),  flores  fructusque  gerentes. 
Rami  proprie  sic  dicti,  plantam  innovantes,  solitarii,  e  verti- 
cillis  nasœntes,  spiraliter  dispositi.  Organa  propagationis  dimor- 
pha  :  mascula  seu  antheridia  (globuli)  terminalia  vel  axil- 
laria  in  speciebus  monoicis  secus  organa  feminea  (archegonia) 
posita,  sphaerica,  e  scutellis  8  triangularibus  aurantiis  vel  cin- 
nabarinis  composita,  filis  vermiformibus  dense*  articulatis  an- 
therozoidia  ferentibus  impleta.  Sporangia  (nuculae)  ovata,  ova- 
lia,  rarius  exacte  sphaprica,  unilocularia ,  e  testa  dura  sporam 
singulara  continente  efl^ormata  atque  ex  indusio  e  radiis  (val vu- 
lis)  5 ,  dextrorsum  circumvolutis  apice  in  coronulam  quinque- 
partitain  e  cellularum  cyclo  simplici  (Chara)  vel  duplici  (Nitclla) 
efformatam  confluentibus. 

Les  Charagnes  sont  des  plantes  exclusivement  aquatiques  : 
vertes  et  molles  à  Télat  vivant  lorsqu'elles  ne  sont  pas  incrustées 
de  chaux,  elles  deviennent  blanches  et  cassantes  une  fois  qu'elles 
sont  mortes  et  desséchées.  Elles  aiment  les  eaux  claires  et  tran- 
quilles ou  les  cours  lents,  et  se  rencontrent  tout  aussi  bien  dans 
les  eaux  saumâtres  ou  sur  les  côtes  des  mers,  dont  l'eau  n'est  pas 
très-salée,  que  dans  l'eau  douce.  Elles  forment  quelquefois  au  fond 
des  lacs  de  véritables  prairies  et  y  déposent  chaque  année  des 
détritus  considérables,  surtout  quand  ce  sont  des  espèces  incrus- 
tantes. Ces  dépôts  se  rencontrent  souvent  aussi  à  l'état  fossile, 
et  ils  nous  montrent  la  part  importante  que  ces  végétaux  ont 
prise  à  la  formation  de  certaines  couches  calcaires  des  terrains 
tertiaires.  Comme  les  Charagnes  vivantes  fournissent,  à  cause  du 
phosphate  de  chaux  qu'elles  contiennent,  un  excellent  amende- 
ment pour  les  terres ,  leurs  débris  fossiles  pourraient  probable- 
ment rendre  le  même  service. 

Les  espèces  de  cette  famille  sont  dispersées  sur  toute  la  sur- 
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face  de  la  terre;  on  en  connaît  déjà  plus  de  cent,  dont  48  en  Eu- 
rope; cependant  elles  se  rencontrent  dans  les  zones  tempérées 
et  chaudes  plutôt  que  dans  les  froides  ;  les  espèces  les  plus  sep- 
tentrionales connues  viennent  de  la  Laponie  et  de  Tlslande. 

On  a  cru  longtemps  que  les  Charagnes  fossiles  sont  limitées 
aux  terrains  tertiaires;  mais  on  sait,  depuis  quelques  années, 
par  la  découverte  qui  en  a  été  faite  dans  les  marnes  du  calcaire 
conchylien  [Muschelkalk)  aux  environs  de  Moscou,  que  l'appari- 
tion des  Chara  dans  le  monde  végétal  remonte  vers  le  milieu  de 
l'époque  triasique,  et  les  fruits  qu'on  en  a  trouvés  dans  l'oolithe 
de  l'Angleterre  et  dans  le  crétacé  inférieur  de  la  Suisse  (weal- 
dien)  prouvent  que  dès  lors  ils  n'ont  pas  cessé  d'exister;  cepen- 
dant ils  n'ont  pris  un  développement  considérable  qu'à  l'époque 
tertiaire,  pendant  laquelle  ils  commencent  à  jouer  un  rôle  assez 
important  dans  les  dépôts  d'eau  douce,  et  où  le  nombre  des  es- 
pèces et  des  individus  se  multiplie  à  tel  point  qu'on  est  peut- 
être  en  droit  de  placer  le  maximum  de  leur  évolution  vers  le  mi- 
lieu de  cette  époque.  Une  chose  curieuse  à  mentionner  dans  les 
Charagnes,  c'est  qu'aucun  autre  type  végétal  ne  montre  autant 
de  constance  dans  les  formes  de  toutes  ses  parties  et  leurs  dimen- 
sions, qui  sont,  dans  ces  plantes,  restas  les  mêmes  depuis  leur 
première  apparition  jusqu'au  moment  actuel.  Il  paraît  que  dès  le 
commencement  cette  petite  famille  était  aussi  isolée  qu'aujour- 
d'hui au  milieu  des  autres  Cryptogames.  D'un  côté  elle  tient  tout 
à  fait  aux  Algues  inférieures,  de  l'autre,  par  les  organes  de  gé- 
nération, elle  s'élève  aux  Cryptogames  les  plus  parfaits,  aux  Pha- 
nérogames presque  par  les  fruits.  Elle  est  parmi  les  Cryptogames 
cellulaires  ce  que  les  Prêles  sont  aujourd'hui  parmi  les  vascu- 
laires.  Aussi  a-t-on  changé  plus  d'une  fois  leur  place  dans  le 
règne  végétal.  M.  Brongniart  les  met  même  entre  les  Rhizocar- 
pées  et  les  Lycopodiacées  ;  il  me  semble  que  c'est  leur  assigner 
un  rang  pourtant  trop  élevé,  d'autant  plus  que  nous  connaissons 
dans  les  Floridées  certaines  formes  qui  sont  infiniment  moins 
éloignées  des  Characées  que  les  Marsiliacées  et  les  Lycopodiacées. 

Nous  avons  vu  plus  haut  qu'après  la  mort  les  organes  de  vé- 
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gétation  des  Chara  sont  très-fragiles  et  se  réduisent  aisément  en 
petits  morceaux  :  c'est  sans  doute  pour  cela  qu'il  ne  s'en  rencontre 
jamais  d'échantillons  assez  bien  consentes  pour  nous  donner 
une  idée  exacte  de  leur  forme  à  l'état  vivant.  Un  frai^ment  de 
tige  peut  bien  faire  reconnaître  si  celle-ci  est  cortiquée  ou  nue 
et  quels  en  étaient  le  nombre  et  la  direction  des  cellules  corticales; 
mais  quant  au  nombre  et  à  la  longueur  des  rayons,  quant  à  la 
disposition  relative  des  organes  de  génération,  la  monoîcité  et  la 
dioïcité  des  plantes,  les  fossiles  ne  nous  fournissent  aucune  don- 
née précise.  Nous  ne  savons  donc  pas  si,  dans  les  époques  qui 
ont  précédé  la  nôtre,  il  y  avait  déjà  des  yUcUa,  ou  si  toutes  les 
espèces  appartiennent  au  genre  Chara  proprement  dit.  Il  est 
d'autant  plus  ditlicile  de  le  savoir,  que  les  coronules  des  fruits 
ne  se  sont  jamais  conser\'ées,  et  qu'il  y  a  des  Chara  à  tiges 
simples  non  incrustants,  comme  il  se  voit  aussi  des  Mlella 
incnistés  de  chaux.  Les  fruits  globuleux  de  ces  derniers  se  ren- 
contrent également  dans  les  >Tais  Chara. 

Si  la  conservation  des  tiges  de  ces  végétaux  laisse  beaucoup  à 
désirer,  il  n'en  est  pas  de  même  des  fruits,  qui  abondent  sur- 
tout dans  les  dépôts  d'eau  douce  et  d'eau  saumâtre  des  terrains 
tertiaires  et  qui  sont  presque  toujours,  surtout  dans  leur  forme 
extérieure,  admirablement  conservés. 

C'est  dans  les  meulières  des  environs  de  Paris  que  Léman  ob- 
ser\a  et  reconnut  ces  fruits  pour  la  première  fois  {BulL  de  la 
Soc.  philom.,  t.  III,  p.  108,  et  Ann.  du  Mus.,  vol.  XV,  p.  23, 
f.  1:2).  Antérieurement,  Lamarck  les  avait  décrits  et  figurés 
sous  le  nom  de  Gyrogonites^  comme  étant  des  coquilles  microsco- 
piques de  la  famille  des  Foraminifères  (^Ann.  du  Mus.,  vol.  IX, 
pi.  XVII).  De  nombreuses  espèces  ont  été  découvertes  depuis 
dans  les  différentes  formations  tertiaires,  et,  comme  nous  ve- 
nons de  le  voir,  trois  autres  dans  les  terrains  plus  anciens. 

Grâce  aux  recherches  approfondies  d'Alex.  Braun,  le  savant 
qui  connaît  le  mieux  les  Chara  fossiles  et  ceux  de  l'époque  ac- 
tuelle, les  caractères  spécifiques  de  ces  curieux  fossiles  sont 
aujourd'hui  bien  établis ,  de  sorte  que  ceux-ci  peuvent  servir  à 
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la  détermination  chronologique  des  terrains  où  ils  se  rencon- 
trent. 

Nous  avons  dit  dans  la  diagnose  de  la  classe  que  les  Chara- 
cées  sont  des  plantes  cellulaires,  dont  la  tige  et  les  rameaux  sont 
former  d'une  seule  série  de  cellules  cylindriques,  placées  bout  à 
bout  (il  en  est  toujours  ainsi  dans  les  lYitella),  ou  de  plusieurs 
séries  (dans  la  plupart  des  Chara) .  Dans  ce  cas  la  série  centrale 
est  recouverte  d'une  écorce  formée  de  cellules  plus  étroites, 
s'étendant  d'une  articulation  à  l'autre,  en  partant  de  la  supé- 
rieure vers  l'inférieure,  et  vice  versa ^  placées  parallèlement  les 
unes  aux  autres  et  contiguës,  allant  tantôt  en  lignes  droites, 
tantôt  en  lignes  obliques  ou  spiralées  (voy.  la  pi.  V,  fig.  2,  3, 
12,  19,  32-37).  Les  cellules  corticales  opposées  aux  feuilles 
portent  souvent  des  papilles  très-fines,  qui  s'allongent  quelquefois 
jusqu'à  former  des  épines  ou  des  soies  (voy.  fig.  3,  4).  La  plu- 
part des  espèces  du  genre  Chara  s'incrustent  de  chaux,  tant  à 
l'extériem*  qu'à  l'intérieur,  rarement  celles  des  Nitella.  Les  ra- 
meaux florifères  (ou  feuilles)  sont  disposés  en  verticilles  ;  les  ra- 
meaux qui  répètent  la  plante-mère  naissent  isolés  dans  les  ais- 
selles de  ces  derniers.  Les  premiers  sont  aussi  appelés  rayons ^  et 
ils  portent  aux  articulations  des  folioles  subulées  d'une  longueur 
inégale  appelées  bractées  (voy.  fig.  12, 16). 

Ces  plantes  possèdent  les  deux  espèces  d'organes  de  généra- 
tion. Les  mâles  se  forment  aux  dépens  de  la  cellule  terminale 
d'une  foliole  ou  du  rayon  lui-même.  L'organe  femelle  (archégone)^ 
est  axillaire;  il  est  le  résultat  de  la  transformation  d'un  rameau, 
et  a  sa  place,  quand  l'espèce  est  monoïque,  soit  immédiatement 
au-dessus,  soit  à  côté  de  l'organe  mâle.  Celui-ci  est  globuleux, 
formé  de  huit  disques  triangulaires,  qui  s'engrènent  les  uns  dans 
les  autres  au  moyen  de  crénelures.  Ces  disques  d'un  beau  rouge 
sont  formés  chacun  d'une  cellule  aplatie  à  bord  profondément 
plissé  et  recouverts  d'une  cuticule  hyaline.  Au  milieu  de  leur 
surface  intérieure  se  trouve  une  grande  cellule,  qui  a  la  forme 
d'un  manche;  les  manches  des  différents  disques  se  réunissent 
au  centre  de  l'anthéridie,  où  ils  se  soudent  au  moyen  d'une  petite 
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masse  celluleuse,  de  laquelle  s'échappent  de  longs  filaments  cy- 
lindriques et  flexueux  remplissant  tout  le  reste  de  Tanthéridie. 
Ces  filaments  sont  eux-mêmes  divisés  en  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles, dont  chacun  renferme  un  anthérozoïde  filiforme  roulé 
en  spirale  et  muni  à  une  des  extrémités  de  deux  organes  flagel- 
laires. 

Les  fruits,  qui  méritent  une  attention  particulière,  parce  que  ce 
sont  eux  surtout  qui  représentent  les  espèces  fossiles,  et  qu'on 
les  trouve  presque  toujours  parfaitement  conservés,  forment  une 
espèce  de  nucule  sphérique,  ovoïde  ou  oblongue,  dont  cinq  val- 
vules  unicellulaires  constituent  l'enveloppe  externe  ;  ces  valvules 
ne  sont  autre  chose  qu'un  verticille  de  cinq  rayons  enroulés 
de  gauche  à  droite  autour  du  sporange.  Cette  enveloppe  se  ter- 
mine au  sommet  en  une  coronule  à  cinq  dents,  formée  d'un 
seul  cycle  de  cellules  ovalaires  (Chara)  ou  de  deux  cycles  (Aï- 
telh);  elle  est  fugace  dans  les  Nitella  (fig.  17),  persistante  dans 
les  Chara  (fig.  5,  6,  7,  U)  et  manque  dans  les  fossiles.  A  sa 
place  on  ne  voit  plus  dans  ces  derniers  que  le  piédestal,  plus  ou 
moins  distinct,  sur  lequel  la  coronule  était  implantée  (fig.  8,  24, 
25,  40,  52,  53).  C'est  par  le  centre  de  cette  dernière  que  sort  le 
proembryon  lors  de  la  germination.  L'extrémité  inférieure  du 
manteau  est  percée  d'une  ouverture  pentagonale,  qui  correspond 
à  l'insertion  de  son  support,  et  qui  est  tantôt  plane  (fig.  41, 
48),  tantôt  relevée  en  entonnoir  hexagonal  avec  des  angles 
pointus  infléchis  dans  le  même  sens  (fig.  10,  26).  La  nucule 
est  formée  par  les  parois  internes  épaissies  des  valves  du  man- 
teau, et  les  lignes  spiralées  qu'on  y  observe  correspondent  aux 
commissures  de  ces  dernières;  le  sporange  lui-même  se  confond 
avec  l'épispore  (enveloppe  externe  de  la  spore  [fig.  13,  14,  15, 
61]).  Son  intérieur  est  entièrement  occupé  par  une  sporule  unique, 
remplie  de  nombreuses  graines  de  fécule  et  de  gouttelettes  d'huile 
(fig.  11).  Dans  les  fossiles  cette  enveloppe,  souvent  remplie  déjà 
de  son  vivant  de  chaux  carbonatée,  est  ordinairement  remplacée  par  * 
la  substance  minéralisante;  il  en  est  de  même  de  la  nucule.  Dans 
des  cas  excessivement  rares,  celle-ci  est  carbonisée  (fig.  61)  et 
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la  place  de  la  sporule  reste  vide,  tandis  que  le  manteau  est  rem- 
placé en  entier  par  de  la  chaux  (fig.  57).  Dans  ce  cas  il  est  facile 
d'isoler  les  valvules  dont  il  se  compose  (Gg.  59,  60,  27-32).  Au 
moyen  du  microscope  on  peut  aisément  distinguer  sur  ces  valvules 
la  membrane  cellulaire  pétrifiée  d'avec  la  chaux  cristalline  qui  en 
remplit  l'intérieur.  Dans  un  grand  no^i^bre  de  cas,  surtout  dans  la 
gangue  siliceuse,  Vindusium  a  disparu,  et  il  ne  reste  plus  que  le 
noyau,  sur  lequel  les  soudures  forment  des  crêtes  spiralaires,  qui 
sont  seules  en  contact  avec  les  parois  du  creux  résultant  de  la  dis- 
parition du  manteau.  Quelquefois  tout  le  fruit  manque  et  n'est 
plus  représenté  que  par  un  moule  entièrement  vide. 


Ghara  Vaill. 

1.  Chara  BouUeti  Al.  Br.,  câule  ramisque  simplicibus  calce 
incrustatis,  0,25-0,75  millim.  crassis.  Unger,  Gen.  et  Sp.  pL 
foss.y  p.  32  [Nitella?). 

Dans  les  dépôts  argileux  lacustres  près  de  Clermont-Ferrand. 

2.  Chara  prisca  Ung.,  caule  simplici,  laevi,  haud  incrustato 
in  ectypo  compresso,  verticillato.  Unger,  Iconogr.,  p.  9,  tab.  II, 
f.  6  (Nitella?). 

Dans  le  calcaire  marneux  de  Radoboj  en  Croatie. 

3.  Chara  medicaginula  Brngt.,  caule  tubulis  circiter  20,  ramis 
8-10  corticalis;  fructu  subgloboso,  1,10-1,15  millim.  longo, 
ejusdem  fere  latitudinis,  nucleo  lapideo  0,90  millim.,  valvis  sub- 
horizontaliter  convolutis,  a  latere  visis  spiras  8  sistentibus ,  sub- 
planis  marginibus  leniter  prominulis,  coronulcC  vestigio  distincto 
verrucas  quinque  falcatas  formante.  Brongt.^  Ann.  d.  Mus.^ 
t.  XV,  tab.  23,  f.  12;  tab.  nostra  V,  f.  33-42.  Bêchera  Sternb. 

/J  minor:  sporangio  0,90  millim.,  nucleo  lapideo  0,75  millim. 
longis. 

Espèce  très-commune  dans  les  meulières  du  terrain  d'eau  douce 
supérieur  des  environs  de  Paris,  à  Pont-des-Planches  dans  la 
Haute-Saône,  dans  les  dépôts  d'eau  douce  inférieurs  (éocène 
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moyen)  des  environs  de  Passy,   dans  l'île  de  Wight;  var.  fi 
à  Pont-Chartrin,  Meudon,  Montmorency. 

C'est  l'espèce  la  plus  anciennement  connue;  elle  se  fait  remar- 
quer par  ses  dimensions  assez  considérables,  par  sa  forme  pres- 
que globuleuse  et  par  le  support  de  la  coronule  régulièrement 
circonscrit. 

4.  Chara  helicteres  Brngt.»  caule  tubulis  9-12  corticato, 
fructu  ovali-globoso,  1,25-1 ,35  millim.  longo,  1,18-1,26  miliim. 
crasso,  valvis  spiralibus  e  latere  visis  11  (rêvera  5!),  planis, 
marginibus  leniter  canna tis,  coronulds  vestigio  valvarum  extre- 
mitate  inflata  notato.  Brngt.,  Ann.  d.  J/us.j  t.  XV,  tab.  11, 
f.  8;  tab.  nostra  V,  f.  20-32.  Bêchera  Sternb. 

Dans  les  dépôts  d'eau  douce  inférieurs  des  environs  de  Paris, 
très-commun  près  d'Épemay  ;  dans  le  terrain  sidérolithique  de 
Délémont  (d'après  des  échantillons  du  D'  Grepin). 

Distinct  du  précédent  par  ses  dimensions  plus  fortes,  par  sa 
forme  moins  globuleuse  et  par  le  support  de  la  coronule  moins 
nettement  limité  (voy.  f.  24  et  25);  l'ouverture  basilaire  est 
formée  par  un  petit  entonnoir  pentagonal  à  bords  légèrement  ré- 
fléchis et  à  angles  très-pointus  (voy.  fig.  26). 

Aucun  Chara  vivant  n'a  les  fruits  aussi  grands  que  cette 
espèce. 

5.  Chara  Lyellii  k\.  Br.,  fructu  oblongo,  utrinque  leniter  acu- 
minato,  spiris  a  latere  visis  10.  Ung.,  /.  c,  p.  33. 

Chara  medicaginula  var.  Lyell,  Trans.  ofthe  geoL  Soc.,  1826, 
p.  93,  tab.  XIII,  f.  5. 

Dans  les  dépôts  tertiaires  de  l'île  de  Wight. 
Ressemble  beaucoup  au  Chara  Lemani. 

6.  Chara  tuberculata  LyeM,  fructu  illi  C/i.  helicteris  valde  si- 
mili, sed  paulo  majore,  1,40  millim.  longo,  1,20-1,30  millim. 
lato,  valvis  convexis  série  una  tuberculorum  ornatis.  Lyell, 
Trans.  Secund.  Ser.,  vol.  V,  p.  42;  Ung.,  /.  c,  p.  33. 

Dans  les  dépôts  d'eau  douce  inférieurs  à  Whitecliff  de  l'île  de 
Wight,  à  Épernay,  près  d'Eibisvvald  en  Styrie. 

7.  Chara  Lemani  Brngt.,  fructu  oblongo  supra  truncato,  1,05 
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iiiîllim.  circiter  longo,  0,90  millim.  lato,  valvis  paruni  con- 
vexis,  spirisa  laterevisîs  6.  Brongt.,  Mém.  d.  Mus.  iVhist.  nat., 
vol.  VIII,  p.  322,  tab.  XXVII,  f.  4;  Ung.,  /.  c,  p.  33. 
Terrain  d'eau  douce  inférieur  aux  gypses  de  Paris. 

8.  Chara  Meriani  Al.  Br. ,  fructu  oblongo-obovato ,  1,10 
millim.  longo,  1,03  millim.  lato,  valvis  subconvexis  interJum 
planis,  rarius  concavis,  spiris  a  latere  visis  9  vel  10,  insertione 
coronulae  plana  vel  leviter  convexa.  Ung.,  /.  c,  p.  34.  Heer, 
Flor.   iert.  Ilelv.,   I,  p.  24,  tab.  IV,  fig.  3;  tab.  nostra  V, 

f.  50-54. 

Très-abondant  dans  le  calcaire  marneux  d'eau  douce  (mio- 
cène) de  la  grande  carrière  de  l'ÛEttlingerberg,  près  de  Lôrrach  et 
près  d'Istein  (grand-duché  de  Bade),  avec  le  Melania  Escheri; 
dans  les  marnes  de  la  nouvelle  route  de  la  Solitude  près  de  Lau- 
sanne, près  de  Bâle,  à  Saint-Jacob,  près  de  Zurich,  près  de 
Constance,  dans  le  Val  de  Vicques  près  de  Délémont  (Jura  suisse)  ; 
associé  partout  à  des  coquilles  d'eau  douce,  telles  que  Planorbes 
et  Limnées,  quelquefois  aussi  à  VAnodonta  Lavateri  et  au  Mela- 
nia Escheri 9  dans  le  Val  de  Vicques  au  Hélix  rugulosa,  au  Pla- 
norbis  Mantelli^  dM  Limnœus  gracilis^  RxxiMicrotlieriumRenggeri; 
près  de  Sagor  en  Carniole. 

Cette  espèce,  dont  la  plus  grande  épaisseur  se  trouve  vers  le 
milieu,  varie  beaucoup  par  rapport  à  la  grandeur;  les  mesures 
indiquées  dans  la  diagnose  en  représentent  la  moyenne  (voy.  nos 
fig.  50  et  51).  Le  support  de  la  coronule  est  plan  (fig.  51)  ou 
légèrement  convexe  (fig.  52). 

9.  Chara  Escheri  Al.  Br.,  fructu  ovali  vel  oblongo-subovato, 
apice  obtuso,  74  millim.  longo,  58  millim.  lato,  spiris  a  latere 
visis  9  vel  10,  planiusculis.  Ung.,  /.  c,  p.  34.  Heer,  /.  c, 
p.  25,  tab.  IV,  f.  5;  tab.  nostra  V,  f.  43. 

Dans  les  marnes  d'eau  douce  supérieures  de  Schwamendin- 
gen  et  à  la  Fallâtschen  (canton  de  Zurich),  à  l'OEttlingerberg 
près  de  Lôrrach ,  au  Tûllingerberg  près  de  Weil  (grand-duché  de 
Bade),  à  la  Solitude  près  de  Lausanne,  assez  rarement  et  associé 
au  Ch.  Meriani ,  très-fréquent  au  contraire  près  des  lignites  de 
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Rochette,  et  près  la  Porte-de-Pully,  où  il  forme  une  iniace  couche 
d'une  étendue  assez  considérable,  k  Develier-Dessus  dans  le  Jura 
suisse;  dans  la  marne  lacustre  près  de  Schœnstein  en  Styrie. 

Ce  fruit  se  distingue  du  précédent  par  ses  dimensions  beau- 
coup moins  considérables  et  par  sa  forme  oblongue.  Les  plus 
petits  échantillons  n'ont  qu'une  longueur  de  0,70  millim.  sur  une 
largeur  de  0,54  millim.,  les  plus  grands  de  0,80  sur  0,62  millim. 
Le  support  de  la  coronule  forme  une  rosace  plane-convexe  (voy. 
lîg.  44);  le  bord  de  l'ouverture  basilaire  est  entouré  de  cinq  pe- 
tits renflements  provenant  d'une  légère  saillie  carénée  que  fait 
l'extrémité  inférieure  des  valves  (fig.  45).  M.  Heer  a  rencontré 
en  assez  grande  quantité  des  fragments  de  tiges  de  cette  espèce , 
qui  prouvent  que  la  plante  appartient  aux  Chara  à  tige  cortiquée 
par  des  tubules  droits. 

10.  Chara  Bemoullii  Al.  Br.,  fructu  oblongo-obovato ,  apice 
truncato,  0,86  millim.  longo,  0,69  millim.  lato,  spiris  a  latere 
visis  43.  Al.  Braun  in  Unger,  /.  c,  p.  34.  Heer,  /.  c,  p.  26, 
tab.  IV. 

Dans  les  marnes  de  l'OEttlingerberg  près  de  Lôrrach;  très- 
rare. 

Ces  fruits  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  du  Ch.  Escheri^ 
mais  les  spires  vues  de  face  sont  au  nombre  de  13 ,  et  la  forme 
est  plus  régulièrement  elliptique  ;  les  valvules  sont  planes  à  l'ex- 
térieur. 

Al.  Braun  les  compare  à  ceux  du  Chara  crinita  var.  pachy- 
sperma  Al.  Br.,  dont  ils  ont  le  nombre  de  circonvolutions,  tout 
en  étant  un  peu  plus  grands. 

11.  Chara  Rochettiana  Heer,  fructu  oblongo,  subcylindrico , 
0,78  millim.  longo,  0,56  millim.  lato,  spiris  a  latere  visis  11, 
planis,  nitidis,  lœvissimis.  Heer,  /.  c,  p.  26,  tab.  IV,  f.  9. 

Dans  les  marnes  à  lignites  de  Rochette,  canton  de  Vaud,  avec 
le  Ch.  Escheri. 

Se  dislingue  de  ce  dernier  par  ses  fruits  plus  étroits  et  en 
proportion  plus  longs ,  presque  cylindriques,  d'un  brun  brillant. 
La  base  de  la  coronule  occupe  presque  tout  le  sommet  du  spo- 
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range  et  l'ouverture  basilaire  est  entourée  de  cinq  proémi- 
nences. 

12.  Chara  inconspicua  Al.  Br.,  fructu  ovato,  minimo,  utrin- 
que  obtusiusculo,  0,/(6  millim.  longo,  0.40-0,46  millim.  lato, 
spiris  a  latere  visis  10,  planis.  Al.  Br.  in  Unger,  /.  c.  Heer, 
/.  c.j  p.  26,  tab.  IV,  f.  7;  tab.  nostra  V,  f.  46. 

A  Paudex  et  Rochette  (canton  de  Yaud)  dans  les  marnes,  Œtt- 
Jingerberg  et  TuUingerberg  (grand-duché  de  Bade),  Schwamen- 
dingen  (canton  de  Zurich). 

Ces  fruits  sont  extrêmement  petits,  ovalaires-oblongs,  de  cou- 
leur jaune  blanchâtre;  ils  se  trouvent  en  très-grande  quantité 
dans  les  marnes  de  Paudex;  on  n'y  distingue  aucune  trace  de 
l'emplacement  de  la  coronule. 

13.  Chara  siderolitica  Grep.,  fructu  obovato-piriformi,  0,70 
millim.  longo,  0,50  millim.  lato),  apice  obtuso,  spiris  a  latere 
visis  7  vel  8.  Heer,  /.  c,  p.  149,  tab.  CXLI,  f.  107. 

Terrain  sidérolitique  (tertiaire  inférieur)  de  Délémont  avec  le 
Ch.  helicteres. 

Cette  espèce  est  un  peu  plus  petite  que  le  Ch.  Escheri;  sa 
forme  est  obovée,  rétrécie  à  la  base,  la  trace  de  Tinsertion  de  la 
coronule  est  peu  distincte ,  l'ouverture  basilaire  est  entourée  de 
cinq  proéminences  pointues  ;  les  lignes  commissurales  produisent 
des  cotes  spiralaires  carénées;  la  couleur  est  d'un  brun  foncé 
brillant. 

14-  Chara  Sadleri  Ung.,  fructu  ovali,  0,50  millim.  longo, 
0,37  millim.  lato,  valvis  planis  vel  subconcavis,  ad  conjunc- 
tionem  cristam  efficientibus,  spiris  a  latere  visis  8  vel  9.  Unger, 
Iconogr.y  p.  9,  tab.  II,  f.  7-9. 

Terrain  à  lignites  au  Brennberg  près  d'Œdenburg  en  Hon- 
grie. 

15.  Chara  polonica  Ung.,  fructu  ovali,  0,71  millim.  longo, 
0,52  millim.  lato,  spiris  a  latere  visis  9  planiusculis.  Ung.,  SylL 
FI.  foss.,  I,  p.  3,  tab.  II,  f.  1-4. 

Dans  un  calcaire  blanc  à  Bodhajce  dans  le  cercle  de  Brzezan 
de  la  Gallicie  orientale. 

ScBimi.  —  PaléoBt.  véfét.  I  —  U 
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Les  valvules  sont  légèrement  convexes,  séparées  par  un  sillon 
à  peine  perceptible. 

16.  Chara  Brongniarti  Al.  Br.,  fructu  ovato-elongato  vel 
cylindrico  spiris  a  latere  visis  il  et  12.  Ung.,  /.  c,  p.  35. 

a.  oblonga,  fructu  integro  0^95-1,00  millim.  longo^  nucleo 
lapideo  O^SO-O^A  millim.  longo,  0,60  millim.  lato. 

fi.  cylindrella,  fructu  0,80  millim.  longo,  0,/t8-0,50  millim. 
lato,  nucleo  lapideo  0,68-0,70  millim.  longo,  0,&0  millim.  lato. 

Dans  le  calcaire  siliceux  de  Pont-Chartrin  et  de  Montmorency 
(Alex,  et  Max.  Braun). 

17.  Chara  VoUzii  Al.  Br.,  fructu  obovato-oblongo,  0,58- 
0,62  millim.  longo,  0,38-0,/i2  millim.  lato,  nucleo  0,&2-0,&& 
millim.  longo,  spiris  a  latere  visis  10,  subconcavis  vel  subpla- 
nis,  commissuris  prominulis,  coronulae  vestigio  subnullo.  Al.  Br. 
in  Ung.,  /.  c,  34;  tab.  nostra  Y,  f.  55-61. 

Dans  un  calcaire  siliceux  d'eau  douce  friable  gris  blanc  subor- 
donné aux  lignites  (éocènes  supérieurs?)  de  Lobsann  dans  TAlsace 
inférieure  (Voltz  in  Leonh.  Zeitschr.  f.  Minerai,  u.  Geol.,  1825). 

Ce  calcaire  est  quelquefois  presque  entièrement  composé  de 
petits  fragments  de  tiges  qui  ont  à  peine  0,80  millim.  de  diamètre 
et  paraissent  avoir  été  simples.  Ces  fragments  ne  montrent  plus 
de  traces  des  tubes  primitifs  et  ne  sont  formés  que  par  des  ti- 
gelles  de  carbonate  de  chaux  moulées  sur  ceç  tubes.  Les  fruits 
qui  se  rencontrent  dans  ces  couches  ne  sont  également  repré- 
sentés que  par  des  moules  solides,  contrairement  à  ce  qu'on 
voit  dans  d'autres  couches  de  cette  localité,  où  le  manteau  du 
sporange  est  tout  entier  remplacé  par  de  la  chaux  carbonatée 
(voy.  fig.  56,  57,  59,  60)^  tandis  que  la  membrane  à  moitié 
carbonisée  de  la  nucule  est  plus  ou  moins  bien  conservée  autour 
du  vide  que  la  disparition  de  son  contenu  y  a  fait  nattre  (voy. 
fig.  57,  61).  Cette  membrane,  d'un  jaune  orangé  intense,  vue 
sous  le  microscope,  est  très-fragile,  et  ce  n'est  qu'avec  peine 
qu'on  parvient  à  l'isoler  intacte,  quoiqu'elle  ne  soit  plus  ad- 
hérente au  manteau,  mais  bien  placée  à  une  certaine  distance 
de  celui-ci  par  suite  de  la  contraction.  Ce  mode  de  conservation 
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des  fruits  de  Chara,  constaté  pour  la  première  fois  sur  l'espèce  de 
Lobsann  par  Al.  Braun,  est  très-rai^. 

18.  Chara  aragonensis  Al.  Br.,  fructu  ovato,  apice  truncato, 
0,78-0,82  millim.  longo,  0,58-0,62  millim.  lato,  valvis  spi- 
ralibus  a  latere  visis  14  vel  15;  caule  0,60-1,00  millim.  crasso, 
tubulis  16-18  altematim  majoribus  minoribusque  corticato.  Al. 
Br.  in  Unger,  /.  c.^  p.  35. 

Dans  le  gypse  sulfureux  du  terrain  tertiaire  inférieur  de  Te- 
ruel  en  Aragon  ;  les  tiges  sont  souvent  remplacées  par  du  soufre 
pur  (Max.  Braun). 

19.  Chara  Schubleri  Al.  Br.,  caule  0,40-0,80  millim.  crasso, 
tubulis  16-20  majoribus  minoribusque  altemis  corticato.  Al.  Br. 
in  Unger,  /.  c,  p.  S5. 

Dans  les  marnes  tertiaires  près  de  Steinheim  (Hesse-Darm- 
sladt),  avec  le  Paludina  muUiformis. 

20.  Chara  Rollei  Ung.,  fructu  obovato-elliptico,  0,84  millim. 
iongo,  0,76  millim.  lato,  valvis  concavis,  spiris  a  latere  visis  7. 
Unger,  Ueber  rf.  foss.  Pfl.  des  Sussuxisser-'Kalks  und  QuarzeSj  in 
Denkschr.  d.  k.  k.  Ac.  d.  Wissensch.  zu  Wien^  vol.  XIV  (1858), 
avec  figures. 

Terrain  tertiaire  d'eau  douce  à  lignites  près  du  château  de 
Thaï,  aux  environs  de  Gratz  en  Styrie. 

M.  Unger  a  pris  le  sommet  pour  la  base,  et  c'est  aussi  dans 
ce  sens  qu'il  a  fait  représenter  ce  fruit;  c'est  ce  qui  lui  a  fait  dire  : 
«  infra  truncato,  valvis  basi  intime  connatis.  » 

21.  Chara  stiriaca  Ung.,  fructu  subgloboso,  apice  obtusato, 
1,10  millim.  longo,  0,91  millim.  lato,  valvis  spiralibus  a  latere 
visis  5,  angulo  acuto  conjunctis,  versus  apicem  cristatis.  Upger 
in  Sitzungsb.  rf.  k.  k.  Acad.  d.  Wissensch.  zu  Wirn,  m.  n.  C/.j 
vol.  XLI,  p.  48,  tab.  IV,  f.  1-5;  cum.  icon. 

Marne  lacustre  k  Hundsdorf  près  de  Schonstein  dans  la  Styrie 
inférieure  (Rolle). 

Remarquable  par  ses  dimensions,  qui  égalent  celle  du  Ch.  medi- 
caginula^  et  par  le  petit  nombre  de  ses  tours  de  spire,  qui  n'est 
que  de  5,  tandis  qu'il  est  de  8  dans  cette  dernière  espèce* 
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22.  Chara  Reussiana  Ettingsh.,  caule  1  millim.  crasso,  flexuoso, 
œquilato,  tenuissime  8-striato  (corticato),  verticillis  approxima- 
tis,  â.-7'radiatis,  radiis  intemodio  longioribus  ;  fnictu  subgloboso, 
0,83  millim.  loDgo,  0,72  millim.  lato,  spiris  a  latere  visis  12-13 
planiusculis.  Ettingshausen,  D.  foss.  Flor.  d.  tert.  Beckens  v.  Bi- 
liris  p.  6,  tab.  I,  f.  3-6. 

Dans  le  tripoli  de  Kutschlin  en  Bohème. 

Se  distingue  du  Ch.  Blassiana  Heer  par  ses  entre-nœuds  plus 
courts,  ses  tiges  plus  finement  striées  (cellules  corticales  plus 
étroites!).  Le  fruit  ressemble  par  ses  dimensions,  sa  forme  et  le 
nombre  des  spires  à  celui  du  Ch.  Bemoullii. 
'  23.  Chara  Blassiana  H.,  caule  1  millim.  crasso,  tenuissime  6- 
striato ,  striis  œqualibus  ;  verticillis  7-10-radiatis ,  radiis  abbre- 
viatis,  intemodio  multo  brevioribus.  Heer,  FLtert.^ip.  27,  t.  III 
(necIV!),  f.  11.    - 

Dans  la  couche  à  insectes  du  calcaire  marneux  d'GËningen. 

24.  Chara  dubia  Al.  Br.,  caule  filiformi  illo  prsecedentis  paulo 
crassiore,  radiis  verticillorum  elongatis.  Heer,  /.  c.j  tab.  III,  f.  9. 

Œningen ,  dans  les  couches  à  Libellules. 
Ressemble  au  Chara  [Nitella?)  prisca  Unger. 

25.  Chara  Zolleriana  Heer,  caule  1  millim.  crasso,  12-striato, 
striis  œqualibus,  tortis;  verticillis  6-radiatis.  H.,  /.  c,  tab.  III, 
f.  10. 

Œningen ,  dans  la  couche  à  insectes  de  la  carrière  inférieure. 
Les  rayons  sont  assez  longs ,  plus  minces  que  la  tige  ;  ils  pa- 
saissent  aussi  striés. 

26.  CAara flfranu/î/era Heer,  fructugloboso,  minimo,  0,40-0,50 
millim.  longo  et  lato,  obtuso,  spiris  a  latere  visis  7  vel  8,  val- 
vulis  planis.  Heer,  /.  c,  p.  27,  tab.  IV,  f.  8;  tab.  nostra,  f.  47. 

Très-rare  dans  les  marnes  grises  à  Paudex  (Ch.  Gaudin),  et  à 
Belmont  (delà  Harpe)  dans  le  canton  de  Yaud  en  Suisse. 

27.  Chara  Grepini  Heer,  fruclu  s'ubgloboso,  1  millim.  longo 
et  lato,  spiris  a  latere  visis  8  vel  9,  valvis  extus  planiusculis, 
série  una  tuberculorum  obsessa,  coronulas  vestigiis  distinctis.  H., 
l.  c,  III;  p.  150,  tab.  GXLI;  tab.  nostra,  f.  48,  49. 
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Formation  sidéroUtique  (éocène)  près  de  Develier,  non  loin  de 
Délémont,  avec  le  Chara  helicteres  (D*"  Grepin) . 

Une  jolie  petite  espèce ,  presque  globuleuse  et  semblable  au 
Ch.  tuberculata  Lyell,  mais  beaucoup  plus  petite.  Comme  celle-ci, 
elle  a  au  milieu  de  chaque  spire  une  série  de  tubercules  quelque- 
fois reliés  entre  eux  par  une  ligne  légèrement  saillante  (voy.  nos 
figures) . 

28.  Chara StacheanaVng.,  fructu subgloboso  utrinque  obtuso, 
147  millim.  longo,  1,06  millim.  lato,  spiris  a  latere  visis  8 
planis  vel  convexiusculis ,  coronulae  vestigio  indistincto.  Unger, 
SyllogCj  I,  p.  3,  tab.  I,  f.  1-4. 

Dépôts  calcaires,  de  Tétage  de  Cosina,  dans  les  ravins  des 
montagnes  d'Uremschitza  près  de  Fomle  et  d'Urem  dans  la  Car- 
niole. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Ch.  medicaginula^  et  plus 
encore,  d'après  Unger,  au  Ch.  Lyellii  Forbes  (non  Al.  Br.), 
Mem.  ofthe  geol.  Surv.,  1856.  Elle  se  distingue  du  premier  par 
ses  dimensions  un  peu  plus  fortes ,  par  une  spire  de  plus  et  par 
l'absence  complète  de  la  trace  de  la  coronule. 

29.  Chara  sparnacensisWeit.,  fructu  ovali,apice  obtuso,  1,40 
millim.  longo.  1,18  millim.  lato,  spiris  a  latere  visis  9,  ad  com- 
missuras  auguste  cristatis.  Watelet,  Plantes  fossiles  du  bassin  de 
Paris,  p.  54,  tab.  XV,  fig.  1. 

Chara  Brongniarti  Hébert,  in  Bull.  d.  l.  Soc.  géol.,  t.  XII, 
p.  700  (non  Al.  Braun  in  Ung.,  Gen.  et  Spec). 

Ugnites  de  Saran  et  Bemon,  dans  le  bassin  de  Paris;  très- 
commun. 

Ressemble  beaucoup  au  Ch.  helicteres,  dont  il  ne  se  distingue, 
d'après  M.  Watelet,  que  par  sa  forme  un  peu  plus  allongée  et 
par  le  nombre  de  ses  spires,  qui,  en  effet,  ne  serait  que  de  9,  au 
lieu  d'être  de  10  ou  11.  M.  Brongniart  ne  figure  que  8  spires  pour 
son  Ch.  helicteres;  la  même  figure  représente  un  fruit  ovalaire 
plutôt  que  «  subglobuleux,  »  tandis  que  M.  Watelet  donne  à  son 
Ch.  sparnacensis  une  forme  subglobuleuse  (à  peu  près  celle  du 
Ch.  helicteres  ou  pris  pour  tel,  figuré  sur  notre  planche  fig.  21, 
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22),  tout  en  disant  dans  la  diagnose  «fructu  ovali,  »  en  opposi- 
tion avec  le  «  fructu  subgloboso  »  du  Ch.  helicteres.  La  figure  qu'il 
donne  de  ce  dernier  (fig.  5  d)  représente  un  fruit  beaucoup  plus 
distinctement  ovale  que  celui  du  Ch.  sparnacensis(ûg.  1  c).  Que 
faut-il  penser  de  ces  contradictions?  Les  figures  que  j'ai  données 
sur  la  pi.  V  ont  été  faites  par  moi-même  avec  la  plus  grande 
exactitude  sur  des  échantillons  reçus  de  M.  Brongniart  sous  le 
nom  de  Ch.  helicteres,  mais  qui,  il  faut  le  dire,  ne  s'accordent 
pas  exactement  avec  les  figures  que  ce  savant  a  données  de  cette 
espèce. 

30.  Chara  Archiaci  Wat.,  fructu  globoso,  apice  obtuso,  1,30 
millim.  longo  et  lato,  spiris  a  latere  visis  8-9,  planiusculis.  Wa- 
telet,  L  c,  p.  55,  tab.  XV,  f.  8. 

Très-commun  dans  le  calcaire  siliceux  des  dépôts  lacustres 
moyens  à  Villers-Cotterets,  Pargnon,  Pisseloup,  Château-Thierry, 
Fère  etc. 

M.  d'Archiac  fait  mention  de  cette  espèce,  déjà  en  i8&3,  dans 
sa  Descript.  géoL  de  l'Aisne^  p.  219. 

31.  Chara  depressa  Wat.,  fructu  ovali,  depresso,  apice  obtuso, 
infra  acutiore^  millim.  1,20  longo,  1,15  lato,  spiris  a  latere  vi- 
sis 7,  valvis  leviter  convexis,  apice  verrucis  5  terminatis.  Wat., 
/.  c,  f.  &• 

Calcaire  de  Saint-Ouen,  Étampes  (côte  Saint-Martin). 

M.  Watelet  dit  :  «  La  forme  du  fruit  de  ce  Chara  le  fait  immé- 
diatement reconnaître ,  car  il  est  subglobuleux  et  déprimé.  Ce 
dernier  caractère  ne  résulte  pas  d'une  compression  artificielle, 
puisque  tous  les  échantillons  nous  l'ont  montré.  » 

32.  Chara  onerata  Wat.,  fructu  globoso  obtuso  millim.  1,/10 
longo  et  lato ,  spiris  a  latere  visis  7-8 ,  leviter  concavis ,  una  sé- 
rie tuberculorum  parvulorum  satis  distantium  obsessis.  Wat.,  /. 
c,  p.  56,  tab.  XV,  f.  2. 

Marnes  des  lignites  à  Pont-Sainte-Maxence. 

Se  distingue  du  Ch.  Grepini  par  sa  forme  exactement  globu- 
leuse, et  du  Ch.  granulifera  par  ses  dimensions  beaucoup  plus 
considérables. 
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33»  Chara  Dutemplei  Wat.,  fructu  ovali,  utrinque  obtuso 
(millim.  1,35,  1,15  lato),  spiris  a  latere  visis  8,  convexis,  una 
série  tuberculorum  crassorum  confertorum,  apice  verrucatermi- 
natis.  Wat.,  /.  c,  f.  6, 

Marnes  des  lignites  à  Saran,  avec  le  Ch.  sparnacensis;  rare. 

Se  distingue  du  précédent  par  sa  forme  oblongue,  par  ses  tu- 
bercules plus  gros  et  plus  serrés. 

34.  Chara  Anaplotheriorum  Sap.,  fructu  ovato  0^90  millim. 
longo,  spiris  7-8  depressiusculis ,  apice  verrucis  5  convexiuscu- 
lis  terminatis.  Saporta,  Végét.  du  S.  E.  de  la  France  à  l'époque 
iert.y  pars  I,  p.  53. 

Marnes  bitumineuses  à  ossements  de  la  Debruge  (Vaucluse). 
Voisin  du  Ch.  helicteres;  mais  la  forme  est  plus  ovale,  les  di- 
mensions sont  plus  petites  et  les  tours  de  spire  moins  nombreux. 

35.  Chara  gypsorum  Sap.,  caule  robustiusculo ,  intemodiis 
centim.  2  vel  1  1/2  metientibus,  verticillis  sexfoliosis.  Saporta, 
/.  c.y  p.  54. 

Gypses  d'Aix  en  Provence. 

On  ne  connaît  que  des  fragments  de  tiges  de  cette  espèce.  Il 
est  impossible  de  voir  sur  ces  fragments  si  la  tige  était  cortiquée 
ou  nue. 

36.  Chara  destructa  Sap.,  planta  robusta,  caule  corticato,  cel- 
lulis  corticalibus  spiralibus;  internodiis  longis;  fructu  subovato- 
globoso,  mill.  1  longo,  spiris  a  latere  visis  6-7,  sulco  separatis, 
verrucosis.  Saporta,  Étud.  s.  la  végét.  du  S.  E.  de  la  France,  I, 
p.  163.  Tab.  nostra  V,  f.  18,  19. 

Calcaire  marneux  (miocène  inférieur?)  de  la  vallée  de  Sault  et 
des  environs  de  Castres. 

37.  Chara  JaccardiEeer,  fructu  parvulo,  0,60  millim.  longo, 
0,40  millim.  lato,  brevi-ovali,  utraque  extremitate  obtuso,  val- 
vulis  extus  planis  spiras  a  latere  visas  6  efformantibus  spirale 
fractionem  in  utraque  extremitate.  Heer,  Urw.  d.  Schweiz^ 
p.  218,  cum  icône. 

AuxBrenéts  près  du  Locle,  canton  de  Neufchâtel,  Suisse,  dans 
un  dépôt  d'eau  douce  (Wealdien?  Dubisien  Desor),  entre  le  Port- 
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landien  et  le  Valanginien,  où  ces  fruits  ont  été  découverts  par 
M.  Jaccard,  du  Locle. 

C'est  une  des  espèces  les  plus  anciennes  qui  soient  connues  ; 
elle  date  d'une  époque  qui  fait  le  passage  de  la  jurassique  à  la 
crétacée  et  qui  n'a  pas  encore  fourni  de  végétaux  dicotylédones. 


ESPÈCES  QUATERNAIRES  ENCORE  VIVANTES. 

38.  Chara  hispida  var.  fossilis  Lyell,  caule  1,25-2,00  millim. 
crasso,  tubulis  18-20  corticato,  ramulis  0,5-0,75  millim.  crassis, 
tubulis  12-14  corticatis;  aculeis  deficientibus  ;  fructu  0,76-0,90 
millim.  longo,  0,54-0,64  millim.  lato,  ovato-oblongo ,  valvis 
angulis  prominentibus  conjunctis,  apice  verrucis  (coronulae  ves- 
tigiis)  elevatis  terminatis.  Lyell,  GeoL  Trans.y  1826.  Brongt., 
Prodr.,  p.  72. 

Dans  le  calcaire  quaternaire  (travertin)  sur  les  bords  du  lac 
Bakie  dans  le  Forfarshire,  à  Cannstatt  près  de  Stuttgart. 

39.  Chara  fœtida  Al.  Br.,  fructu  oblongo  0,56-0,80  millim. 
longo,  0,38-0,40  millim.  lato,  valvis  spiralibus  a  latere  visis 
12-13,  angulis  prominentibus  conjunctis;  caule  0,5-1,00  miQim. 
crasso,  tubulis  j  4-16  corticato,  ramulis  tenuioribus  tubulis  12-14 
corticatis.  Al.  Br.  in  Unger,  Gen.  et  Spec,  p.  36. 

Dans  le  travertin  à  Cannstatt  et  dans  le  Forfarshire. 


CLASSE  n. 

MUSGINÉES. 

Végétaux  cellulaires  terrestres ,  quelquefois  aquatiques ,  fron- 
diformes  (feuilles  confondues  avec  la  tige)  ou  régulièrement 
feuilles,  verts  ;  les  organes  de  génération  mâles  sont  représen- 
tés par  des  anthéridies,  les  femelles  par  des  archégones  ;  les  fruits 
sont  capsuliformes ,  déhiscents  en  deux  ou  quatre  valvules ,  ra- 
rement en  lanières  irrégulières,  souvent  régulièrement  operculés. 
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ORDO  I. 

(H£PATIQUEB). 


Plantes  aut  firondosaB  aut  caulescentes  foliisque  regulariter  dis- 
positis  instructee,  herbaceae^  plerumque  repentes,  fructum  sisten- 
tes  capsularem  sessilem  val  pedicellatum ,  lobis  quatuor,  rarius 
duobus  seu  laciniis  irregularibus  dehiscentem ,  sporis  repletum 
parvuUs  vel  minimis  œllulisque  longissimis  subliberis  spirigeris 
eUUeres  dictis. 

Les  végétaux  dont  se  compose  cet  ordre  ont  tantôt  des  tiges 
lobées  sans  appendices  foliaires  (frondes),  comme  les  Marchan- 
tiées,  Anthocérotées ,  Ricciées,  et,  parmi  les  Jungermanniées , 
lesAneuraj  Codonia,  Metzgeria,  entre  autres;  tantôt,  et  c'est 
le  plus  grand  nombre ,  ils  ont  des  tiges  cylindriques  et  régulier 
rement  feuillées.  Dans  ce  cas  les  feuilles,  disposées  d'après  les 
lois  de  la  phyllotaxie  et  souvent  distiques,  offrent  une  varia- 
tion de  formes  beaucoup  plus  grande  que  dans  les  Mousses  pro- 
prement dites.  Il  arrive  même  assez  souvent  qu'elles  sont  bi- 
formes  sur  la  même  plante,  et  alors  les  unes,  les  feuilles  propre- 
ment dites,  occupent  le  côté  dorsal  de  la  tige,  et  les  autres,  les 
amphigastres,  le  côté  opposé.  Les  sporules  sont  renfermées  dans 
des  capsules  sessiles  ou  pédicellées,  qui  s'ouvrent  ordinairement 
par  quatre  valves,  rarement  par  deux  ou  d'une  façon  irrégulière. 
Leur  dispersion  se  fait  au  moyen  de  longues  cellules  spiralées, 
extrêmement  hygroscopiques ,  et  qui,  à  cause  de  la  fonction 
qu'elles  remplissent^  portent  le  nom  à'élatères. 

Les  Hépatiques,  divisées  en  genres  nombreux  et  avec  au  moins 
deux  mille  espèces,  sont  dispersées  sur  toute  la  surface  de  la  terre, 
depuis  les  régions  glaciales  jusqu'à  l'équateur;  mais  ce  sont  les 
contrées  chaudes  et  in  ter  tropicales  qui  en  offrent  le  plus  grand 
nombre,  et  l'on  y  rencontre  des  formes  gigantesques  en  compa- 
raison de  celles  du  Nord. 
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Marclicàntieae* 

Yegetatio  frondosa,  dichotoma,  costa  média  lata.  Frons  ipsa 
epidermide  tecta  areolata  et  porosa,  subtus  saepe  squamis  tener- 
rimis  coloratis  perforatis  vestita.  Radiculae  multee,  e  tractumedio 
frondis  haud  raro  incrassato  prodeuntes. 

GapsulsB  reœptaculo  vel  toro  proprio  plus  minus  longe  pedi- 
cellato  insertae,  extrorsum  deorsumve  spectantes,  brevipedicel- 
latœ. 

Marclianticà  Linn. 

Atlas,  pL  YI. 

Receptaculum  femineum  pediceliatum ,  radiatum ,  radiis  basi 
conjunctis;  masculinum  pediceliatum ,  convexo-discoideum ,  tu- 
berculis  antheridia  foventibus  superficialibus,  tandem  pertusis. 

•  Les  Marchantia  sont  des  plantes  terrestres  qui  aiment  l'humi- 
dité ;  aussi  les  trouve-fr-on  de  préférence  dans  les  endroits  om- 
bragés, près  des  sources,  des  cours  d'eau  et  dans  les  marais.  Le 
genre  est  représenté  en  Europe  par  une  seule  espèce,  le  Mar^ 
chantia  polymarpha ,  qui  y  est  très-répandu  et  qui  se  rencontre 
en  outre  dans  toutes  les  autres  parties  du  monde. 

Les  espèces  exotiques  sont  assez  nombreuses  ;  on  en  connaît 
aujourd'hui  près  de  quarante,  dont  presque  toutes  appartiennent 
aux  pays  chauds.  Nous  ne  connaissons  que  trois  espèces  fossiles, 
représentées  par  un  petit  nombre  d'échantillons. 

1 .  Marchantia  sezannensis  Saporta ,  fronde  latiuscula ,  dicho- 
toma,  margine  crispato-undulata ,  innovationum  apice  leniter 
emarginato,  loborum  costa  supeme  canaliculata,  infeme  convexa, 
squamulis  oblongis  biseriatis  radiculosis  subtus  ordinatis^  super- 
ficie frondis  eleganter  rhomboideo-areolata^  areolis  stomatibus 
pertusis;  receptaculo  masculo  pedicello  breviusculo  e  costae  ex- 
tremitate  nascente  peltoideo,  margine  lobato-sinuoso,  supra 
verrucoso,  medio  depresso,  subtus  convexo;  receptaculis  gem- 
muliferis  parvulis  cylindricis  margine  fimbriatis  costae  seriatim 
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impositis  yel  potius  ex  ea  assurgentibus.  G.  de  Saporta,  Flœ^e 
fossile  des  travert.  anc.  de  Sézanne^  tab.  I,  fig.  1-8;  tab,  nostra, 
fig.  3-11, 

Mar chantites  sezannensis  BrongU,  Tab»  d.  genres  d.  végét.foss. 
Watelet,  PL  foss.  du  bcissin  de  Paris,  p.  /jO,  pi.  XI,  ï.  6. 

Dans  les  travertins  du  terrain  tertiaire  inférieur  (éocène),  à 
Sézanne. 

Pour  les  autres  détails ,  je  dois  renvoyer  à  l'excellente  des- 
cription donnée  de  cet  intéressant  fossile  par  M.  le  comte  de  Sa- 
porta,  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut.  Je  ferai 'seulement  observer 
que  cette  plante ,  malgré  sa  grande  ressemblance  avec  le  Mar- 
chantia  polymorpha,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  lui,  car  par 
ses  réceptacles  mâles  brièvement  pédicellés,  plus  petits,  plus  épais 
et  non  amincis  vers  le  bord,  elle  se  rapproche  davantage  de  cer- 
taines formes  tropicales  (voy.  fig.  9  gr.  nat.  8, 10,  11,  grossis). 
Par  contre,  la  fronde  présente  les  mêmes  dimensions^  le  même 
mode  de  division  et  le  même  réseau  à  stomates,  les  mêmes  cap- 
sules proligères  que  le  Marchantia  polymorpha ,  mais  elle  paraît 
avoir  été  plus  coriace. 

Les  deux  antholithes  de  l'échantillon,  fig.  3,  ont  été  pris  par 
MM.  Brongniart  et  Watelet,  pour  les.  organes  de  fructification 
de  notre  Marchantia.  Un  examen  minutieux  de  ces  empreintes, 
et  j'en  ai  découvert  encore  plusieurs  autres  dans  le  même  mor- 
ceau, m'y  a  fait  reconnaître  les  corolles,  avec  leurs  étamines, 
d'une  plante  dicotylédonée  appartenant,  d'après  M.  de  Saporta, 
à  la  famille  des  Symplocacées. 

2.  Marchantia  gracilis  Sap.,  fronde  auguste  et  stricte  lineali, 
pluries  dichotoma,  mediocostata ,  lobis  obtusis.  Saporta,  /•  e., 
t.  I,  fig.  9;  tab.  nostra,  t.  V,  f.  1. 

A  Sézanne,  avec  l'espèce  précédente,  mais  plus  rare. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  du  M.  sezannensis  par  ses 
frondes  étroites  linéaires,  semblables  à  celles  du  M.  linearts 
Lindl.  du  Népaul,  mais  avec  des  dimensions  beaucoup  moindres. 

3.  Marchantia  sinuata  (Sap.)  Sch.,  fronde  repente,  hinc  inde 
vage  ramosa,  mediocriter  expansa,  millim.  2-/tlata,  mediocos- 
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tata,  margiae  irregulariter  undulato.  Saporta^  Essai  s.  la  végéi. 
du  S.E.  delà  France^  II,  p.  6&,  tab.  I,  f.  2  (Marchantites). 

Miocène  moycD  d'AIlauch,  dans  le  bassin  de  Marseille. 

Ce  Marchantia  ressemble  à  certaines  formes  tropicales  et  sub- 
tropicales à  fronde  étroite  et  lisse. 

N.  ab  EsENB. 

Fructus  solitarius,  capsularis,  quadrival vis  ;  vegetatio  aut  f  ron- 
dosa,  aut  foliosa.  . 

M.  Gœppert,  dans  son  mémoire  Ueber  die  Bernstein-Flora  j 
1853,  énumère  onze  espèces  du  succin,  qu'il  rapporte  toutes  à 
des  espèces  indigènes  d'Europe  ;  ne  les  ayant  pas  vues ,  je  dois 
me  contenter  de  les  citer  sans  commentaire.  On  n'a  rencontré 
qu'une  seule  espèce,  en  un  seul  fragment,  dans  la  roche  même 
du  terrain  tertiaire  moyen. 

A.  Jungermanniœ  frondosœ. 

DUMORT. 


Frondes  carnosae,  lacero-palmatifido-aut  pinnatifido-divisae , 
lobatœve,  ecostatœ. 

1.  Aneura  palmata  N.  ab  E.,  fronde  pinnatim  divisa,  laciniis 
linearibus  obtusis  vel  truncalis.  Gœpp.,  Ueb.  d.  Bernstein-Flora, 
p.  8. 

Dans  le  succin* 

Vivant  aujourd'hui  sur  la  terre,  les  rochers,  les  bois  pourris 
humides;  en  Europe,  dans  l'Amérique  du  Nord,  aux  Antilles,  à 
la  Jamaïque. 

B.  Jungermanniœ  foliosœ. 
Liejeunlcà  G.  et  Ldb. 

Plantas  pro  more  minutulae,  corticolae,  foliicolae,  inordinate 
ramosae,  ex  amphigastriorum  dorso  repentes;  per  orbem  sparsaB, 
praecipue  regionum  calidiorum  incolèe. 
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1.  Lejeunia  serpyllifolia  Lib.  (sec.  Gœppert),  foliis  ovato- 
subrotundis,  obtusis,  convexiusculis  basi  subsinuato-complicatis  ; 
ainphigastriis  minoribus,  subrotundis ,  bifidis.  Gœpp.,  /•  c, 
p.  8- 

Jungermannitis  contortus  G.  et  Ber.,  Bernst.^  p.  114,  tab.  VI 
f.  40,  41. 

Dans  le  succin;  M.  Gœppert  n'en  a  vu  que  le  fragment  qu'il 
a  figuré. 

Cette  espèce  vit  aujourd'hui  dans  presque  toute  TËurope,  dans 
les  deux  Amériques,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  aux  Indes. 


Radiulcà  N.  et  E. 

Plantœ  corticolae  vel  saxicolœ ,  irregulariter  vel  pinnatim  ra- 
mosaa,  repentes;  folia  ovata,  incuba,  integerrima  vel  ciliata, 
basi  ventrali  in  lobum  complicatum  cauli  accretum  abeuntia. 

1.  Radula  complanata  Dumort.,  caule  applanato,  subpinna- 
tim  ramoso,  foliis  rotundatis,  lobulo  quadruplo  minore  adpresso. 
Gœppert,  /.  c. 

Dans  le  succin. 

Vivant  par  toute  l'Europe,  l'Amérique  du  Nord,  aux  Iles  Ca- 
naries, au  cap  de  Bonne-Espérance,  au  Népaul. 


Frullanla  Raddi. 

Plantœ  corticolae  aut  saxicoldB,  arcte  adrepentes;  folia  in- 
cuba, ovali-rotunda  vel  ovali-acuminata,  subtus  in  lobulum  in- 
flatum,  rarius  in  laminam  ovato-lanceolatam  abeuntia. 

1.  Frullania  diUUata  N.  ab.  E.,  vage  pinnata,  foliis  orbicula- 
ribus  integerrimis,  auriculis  subrotundis.  Gœpp.,  /.  c. 

Jungermannites  transversus  Gœpp.  et  Berdt.,  Bermt.,  p.  113, 
tab.  VI,  f.  38  et  39. 

Dans  le  succin. 

Vivant  en  Europe,  en  Amérique»  aux  Canaries. 
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Le  FruUania  figuré  par  M.  Gœppert  est  un  des  plus  petits  du 
genre  et  ressemble  plutôt  à  certaines  formes  exotiques  qu'à  l'es- 
pèce d'Europe. 

Jnngermaniilft  L.  emend. 

Plantée  terricolas  yel  muscis  insidentes,  caespitosdB,  exiles  vel 
plus  minus  speciosae.  Folia  quoad  formam  quam  maxime  varia- 
bilia,  succuba,  intégra  vel  bi-pluridentata,  raro  multifida  tenui- 
que  laciniata;  amphigastria ,  cum  adsunt,  pluriformia. 

i.  Jungermannia  bicuspidataL.j  minutula,  caule  procumbente 
laxo,  foliis  remotis  vel  imbricatis,  semiverticalibus,  ovato-orbi- 
culatis,  concavis,  usque  ad  médium  fere  bifidis,  sinu  obtuso, 
laciniis  acutis  magis  minusve  conniventibus. 

Dans  le  succin. 

Très-commun  dans  toute  l'Europe  depuis  les  régions  les  plus 
septentrionales  jusqu'aux  plus  méridionales;  dans  l'Amérique 
du  Nord,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  à  Java. 

2.  Jungermannia  incisa  Schrad.,  examphigastriata ,  caule 
arcte  adrepente  vel  ascendente;  foliis  semiverticalibus ,  compli- 
catis,  subquadratis,  bi-sexfidis^  laciniis  variis  acutis,  magis  mi- 
nusve spinuloso-dentatis. 

Dans  le  succin. 

Vit  en  Europe  et  dans  l'Amérique  du  Nord  sur  le  bois  poum, 
les  mousses  etc. 

3.  Jungermannia  inflata  Huds.,  caule  procumbente  ramoso , 
foliis  semiverticalibus  elliptico-subrotundis  inaequilateris ,  inae- 
qualiter  bilobis,  sinu  lobisque  obtusis. 

Dans  le  succin. 

Répandu  aujourd'hui  dans  toute  l'Europe,  dans  le  Nord  aussi 
bien  que  dans  le  Sud;  la  variété  gracillimay  en  Italie,  en  Grèce, 
aux  iles  Canaries. 

/j..  Jungermannia  pumila  With.,  foliis  ovatis,  obtusis,  immar-^ 
ginatis,  concavis,  subverticalibus,  verticaliter  patentibus4 

Dans  le  succin. 
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Cette  espèce,  assez  rare  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  se 
trouve  surtout  sur  la  terre  calcaire  et  en  dehors  des  forêts ,  ce 
qui  ne  me  parait  guère  compatible  avec  sa  présence  dans  le  succin. 

5.  Jungermannia  cordifolia  Hook.^  caule  erecto  fastigiatim 
ramoso,  foliis  remotis,  ovato-subrotundis,  cordatis,  immargma- 
tis,  erectis,  late  amplectantibus. 

Dans  le  succin. 

Cette  espèce  ne  se  rencontre  aujourd'hui  que  dans  le  Nord  ou 
sur  les  montagnes  les  plus  élevées  du  centre  et  du  sud  de  l'Eu- 
rope. Il  y  a  du  reste  beaucoup  de  Jungermanniées  dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  J.  cordata,  et  il  est  permis  de  conserver 
des  doutes  à  l'égard  de  l'attribution  de  ce  fossile. 

6.  Jungermannia  sphœrocarpa  Hook.,  caule  repente  apice  as- 
cendente  subsimplici,  foliis  semiverticalibus ,  orbiculatis,  sub- 
marginatis,  oblique  patentibus,  basi  dorsali  decurrentibus. 

Dans  le  succin. 

La  plante  vivante  à  laquelle  M.  Gœppert  rapporte  ce  fossile, 
se  rencontre  sur  la  terre  argileuse  et  arénacée  dans  la  région 
tempérée  de  l'Europe. 

7.  Jungermannia  Neesiana  Gœpp.,  pusilla,  caule  repente,  ra- 
dicante,  applanato,  vage  ramoso,  foliis  rotundatis,  concavis, 
subimbricatis ,  reti  rotundo-hexagono ,  Ber.  et  Gœpp.  Bernst.^ 
p.  113,  tab.  VI,  fig.  34-37. 

Jungermannia  crenuhUa  S.  M.  et  Gœpp.,  Ueb.  d.  Bernst.  fl., 
p.  9. 

Dans  le  succin;  assez  commun. 

Dans  sa  dernière  publication  sur  le  succin,  M.  Gœppert  réunit 
cette  espèce  au  /.  crenulata  vivant.  Je  ne  saurais  être  de  cet 
avis,  et  par  conséquent  je  rends  à  ce  fossile  son  premier  nom. 

Plagloeliilcà  N.  ab  Esenb. 

P1.VL 

Vegetatio  foliosa,  caulis  primarius  repens,  rarai  erecti  pro- 
cumbentes  simplices,  dichotomi,  pinnati,  dendroidei,  radicuias 
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raras  agimtes;  folia  soccuba,  margine  dorsali  decurreotia;  am- 
phigasiria  in  pauds  obvia. 

I .  Plagiochila  Saporlana  Sch»,  caule  dichotome  Tel  subpîima- 
Um  ramofio,  foliis  distichis,  conCntis,  oboyatis,  amphigastriis 
nuiiis. 

Tab.  Dostra  VI,  fig.  i2,  13  (augment.). 

Dans  le  calcaire  marneux  de  la  formation  miocène  4e  Ma- 
nogqoe  (communiqué  par  H.  le  comte  de  Sapwta). 

Je  n*ai  vu  de  cette  espèce  que  le  firagment  que  j'ai  figuré,  mais 
qui  me  parait  suflSsant  pour  détermina  le  genre  auqud  il  ap- 
partient. 

OBDO  n. 

miflca  (Mousses  nuxfssiiKn  Duras). 


Plantas  cauiescentes,  foliosae,  foliis  spiraliter  ordinatis  pluri- 
fariis  raro  bifariis,  caulinis  uniformibus  rarissime  bîformibus. 
Fructus  capsularis  plus  minus  longe  pedicellatus,  rarius  subsessi- 
lis  vel  sessilis,  operculo,  raro  valvulis  quatuor,  Tel  irregulariter 
debiscens;  elateribus  nullis. 

Les  tiges  de  ces  Tégétaux  sont  cylindriques,  garnies  de  feuilles 
sessiles,  disposées  en  spirale,  rarement  distiques,  toujours  en- 
tières, subulées,  lancéolées,  OTales-lancéolées,  linéaires,  ligulées, 
souTent  munies  d'une  nervure  médiane,  quelquefois  de  deux. 
Les  sporules  sont  renfermées  dans  une  capsule  pédicellée  qui 
s'ouTre  au  moyen  d'un  opercule,  rarement  par  quatre  TalTules, 
ou  par  une  rupture  irrégulière  ;  à  l'exception  d'un  petit  nombre 
d'espèces  appartenant  aux  types  les  plus  inférieurs,  l'axe  de  cette 
capsule  est  occupé  par  une  petite  colonae  cellulaire  appelée  co^ 
lumelle. 

Les  Mousses  jouent  un  grand  rôle  dans  la  Tégétation  terrestre 
actuelle  ;  elles  occupent  souTent  à  elles  seules  de  grandes  sur- 
faces, rcTètent  de  leurs  larges  touffes  les  rochers,  les  Tieux 
murs  et  les  troncs  d'arbres;  elles  contribuent  puissamm^t  au 
dessèchement  des  marais,  à  la  fixation  des  sables  des  dunes,  à 
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la  formation  de  la  tourbe  et  à  celle  du  terreau  dans  les  lieux  où, 
à  part  quelques  Lichens ,  on  ne  rencontre  aucun  autre  végétal. 
Beaucoup  de  nos  montagnes  rocheuses  couvertes  de  gazon  ou  de 
forêts  luxuriantes  doivent  leur  riche  végétation  aux  Lichens  et  aux 
Mousses  qui  se  sont  établis  les  premiers  sur  la  roche  nue  et  sté- 
rile et  l'ont  préparée  à  nourrir  des  végétaux  d'un  ordre  plus  élevé. 
Des  dépôts  assez  considérables  de  détritus  de  Mousses  accumu- 
lés dans  les  lignites  prouvent  aussi  que  ces  plantes  ont  contribué 
à  leur  formation ,  comme  aujourd'hui  encore  elles  prennent  une 
grande  part  à  des  formations  analogues,  celles  des  tourbières. 

A.  Mitsci  acrocarpi. 
Plantas  erectae,  vegetatione  fruclu  terminali  interrupta. 

PbaBeuni  Schreb. 

Plantée  minutulae,  brevicaules ,  capsula  haud  operculata,  tan- 
dem irregulariter  disrumpens. 

1.  Phascumcuspidatum  Schveh.,  caule  perbrevi,  foliis  in  gfem- 
mulam  conniventibus  lanceolatis,  nervo  excedente  cuspidatis; 
capsula  immersa  globosa. 

Dans  le  succin,  suivant  Gœppert  :  Veber  d.  Bernstein^Fhraj 
p.  iO. 

Vit  sur  la  terre,  dans  les  champs,  jamais  dans  les  forêts. 

N'ayant  pas  vu  la  plante  fossile,  je  donne  la  diagnose  de  l'es- 
pèce vivante  à  laquelle  M.  Gœppert  la  rapporte.  Je  doute  de  la 
justesse  de  cette  attribution ,  d'autant  plus  que  l'auteur  nomme 
son  fossile  :  «  ein  kleines  mikroskopisches  Pflânzchen,  n  et  que  notre 
Ph.  cuspidatum  ne  peut  être  qualifié  de  petite  plantule  microsco^ 
pique. 

Dieranuin  Hedw. 

Musci  proceriores,  elati,  foliis  elongatis,  lanceatis  et  lànceolato- 
subulatis,  costatis,  patulis,  squarrosis  vel  falcato-secundis,  cap* 

ScviBHi.  —  Paléoot.  Tégél.  1—16 
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sula  longe  pedicellata  erecta^  vel  incurva,  opercule  langirostro 
instructa. 

1.  Dicranum  fuscescens  Turn.,  satis  robustum,  caule  elato; 
foliis  e  lanceolato  aristatis,  arista  hirta;  capsula  incurva,  turgida, 
striata,  sicca  sulcata,  colle  tumidulo,  operculi  rostre  subulato. 
Dans  le  succin. 

M.  Gœppert  dit  qu'il  est  impossible  de  distinguer  cette  mousse 
fossile  du  D.  fuscescens.  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  possible  de  dé- 
terminer rigoureusement  un  Dicranum  dont  on  ne  possède  qu'un 
fragment  inaccessible  à  l'investigation  microscopique. 

En  outre  de  cette  espèce,  qu'il  rapporte  à  une  espèce  vivante, 

M.  Gœppert  cite  encore  dans  le  succin  plusieurs  autres  Dicranum^ 

qu'il  compare  à  des  formes  actuelles,  sans  les  identifier  et  aussi 

sans  marquer  comment  elles  s'en  distinguent  ;  telles  sont  : 

2.  Dicranum  subflagellarej  semblable  au  /).  flagellare  Hedvv. 

3»  Dicranum  subscoparium^  voisin  du  D.  scoparium  Hedw. 

4.  Dicranum  subpellucidum ,  très-proche  parent  du  D.  pellu- 
cidum  H. 

5,  Dicranum  sitnplex,  voisin  du  /).  (Dicranella)  Schreberi  Brid. 

nrrieliOBtoiiiuiii  Hedw. 

M.  Gœppert  cite  deux  espèces  de  ce  genre,  dont  l'une,  le  Tr. 
substrictum  ressemblerait  au  TV.  strictum;  mais  comme  il  n'in- 
dique pas  l'auteur  de  cette  dernière  espèce,  il  est  impossible  de 
savoir  s'il  veut  parler  du  TV.  strictum  Swartz ,  mousse  des  An- 
tilles, ou  du  TV.  strictum  Bruch,  qui  habite  le  midi  de  l'Europe. 

Dans  son  TV.  subpolystichum^  qu'il  compare  au  Tr.  polystichum^ 
on  ne  peut  savoir  davantage  quelle  mousse  vivante  il  a  eue  en 
vue,  car  il  n'existe  pas  d'capèce  de  ce  dernier  nom,  à  moins  de 
supposer  un  lapsus  calami  et  de  lire  :  TV.  polyphyllum  au  lieu  de 
Tr.polystichum.  Le  TV.  (Ptychomitrium)  polyphyllum  vit  sur  les 
rochers  et  les  murs  dans  les  contrées  montagneuses  de  l'ouest 
de  l'Europe,  et  surtout  dans  les  îles  britanniques,  en  dehors  des 
forêts. 
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L&  Barbula  subcanescens  du  même  auteur,  fondé  sur  une  seule 
feuille,  est  plus  que  problématique.  Cette  feuille,  décrite  et  figu- 
rée dans  le  grand  ouvrage  de  Berendt  et  Gœppert,  sous  le  nom 
de  Musettes  apiculatusj  ne  saurait,  en  tout  cas,  appartenir  à  un 
Barbula;  si  c'est  effectivement  une  feuille  de  mousse,  elle  pour- 
rait bien  provenir  du  disque  floral  d'un  Polytric;  le  dessin  grossi 
paraît  indiquer  des  lamelles  sur  la  nervure  prolongée  en  pointe. 

^UTelsia  Hedw. 

Plantae  humiles  vel  elatiores  graciles,  dense  foliosae,  foliis  lan- 
ceolatis  et  linearibus,  crispabilibus,  reti  minuto  rotundato-hexa- 
gono;  capsula  ovali  vel  oblonga  erecta,  operculo  rostrato. 

1.  Weisia  conferta  Sch.,  minima,  foliis  dense  confertis,  slric- 
tiusculis,  lineaiîbus,  sensim  acuminalis,  costa  valida  apicem  at- 
tingente. 

Musettes  confertus  Berdt.  et  Gœpp.,  Organ.  Hest.  im  Bern" 
stein,  p.  112,  tab.  VI,  f.  29-31. 

Uymenostomum  mierostamum  G.,  Bemst.  FL,  p.  10. 

Dans  le  succin. 

Ce  petit  fossile  presque  microscopique  appartient  évidemment 
aux  Weisiées,  mais  rien  ne  prouve  qu'il  soit  identique  avec  le 
HymenosL  microstomum. 

M.  Gœppert  cite  un  Grimmia  du  succin  sous  le  nom  de  Gr. 
subehngata.  Ce  nom  doit  probablement  indiquer  une  analogie  très- 
rapprochée  entre  cette  espèce  fossile  et  le  Gr.  ebngata  vivant. 
Cette  dernière  mousse  habite  les  hautes  montagnes  de  la  Scandi- 
navie et  les  hautes  Alpes  du  centre  de  l'Europe ,  toujours  au- 
dessus  de  la  région  des  forêts.  Je  doute  qu'elle  ait  eu  un  représen- 
tant dans  les  forêts  à  succin.  La  spécification  des  Cnmmta d'après 
de  simples  fragments  est  du  reste  une  chose  impossible. 

Polytrlclmiii  Dill. 

Plantai  humiles  vel  elatae^  simplices  vel  dendroideo^ramosae, 
solidae;  folia  e  basi  membranacea  amplectante  palentia,  rigida, 
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ianceolata,  costa  lata  supra  lamellosa;  capsula  alte  pedicellata, 
ovata  Tel  prismatica;  calyptra  pilosa. 

1.  Polytrichum  subumigerum  Gœpp. 

Dans  le  succin. 

L*auteur  ne  dit  pas  quelles  sont  les  parties  de  cette  plante 
qu*il  a  eues  à  sa  disposition.  Le  P.  umigerum  vivant  se  dis- 
tingue par  son  port  dendroïde  et  sa  capsule  ovalaire  non  angu- 
leuse, et  appartient  par  conséquent  aux  PogoncUum.  Je  suppose 
que  les  restes  rencontrés  dans  le  succin  se  réduisent  à  de  simples 
feuilles,  peut-être  à  une  seulement.  Or  il  existe  des  Poly tries 
exotiques  dont  les  feuilles  offrent  la  plus  grande  ressemblance 
avec  celles  de  notre  P.  umigerum  et  qui  pour  le  reste  diffèrent 
même  génériquement  de  cette  mousse. 

2.  Polytrichum  subseptentrionale  Gœpp. 

Dans  le  succin. 

Le  Polytrichum  septentrionale,  auquel  M.  Gœppert  rapporte 
ce  fossile ,  ne  vit  que  sur  les  montagnes  les  plus  élevées ,  près 
<les  neiges  perpétuelles.  Il  y  a  du  reste  certaines  Polytrichées  exo- 
tiques, surtout  des  pays  chauds,  dont  les  feuilles  rappellent  assez 
celles  de  notre  P.  septentrionale ,  mais  qui  appartiennent  à  des 
genres  différents. 

Atrleliuiii  P.  B. 

Differt  a  Polytricho  :  foliis  minus  solidis,  undulatis,  siccitate 
crispatis,  capsula  ovali  vel  cylindrica  nunquam  angulosa,  calyp- 
tra nuda. 

1.  Atrichum  subundulatum  (Gœpp.)  Sch. 

Polytrichum  subundulatum  G.,  /.  c,  p.  11. 

Dans  le  succin.  ^ 

Il  y  a  des  espèces  exotiques  dont  les  feuilles  ressemblent 
beaucoup  à  celles  de  VA.  undulatum  d'Europe. 

M.  Gœppert  cite  encore  dans  le  succin,  sous  le  nom  de  Mus- 
cites  ekgans,  une  très-petite  mousse,  dont  les  feuilles  n'ont  qu'un 
millimètre  de  long,  tout  en  offrant  une  certaine  ressemblance 
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avec  celles  de  plusieurs  Mnium.  C'est  peut-être  une  petite  Hoo- 
kériacée. 

Quant  au  Muscites  hirsutissimus  G.  et  B.,  D.  Bernst.,  tab.  YI, 
fig.  23,  24,  il  ne  saurait  trouver  sa  place  dans  les  mousses,  vu 
qu'il  n'existe  pas  de  mousse  à  feuilles  velues.  C'est  évidenunent 
une  plante  phanérogame. 

Nous  voyons  par  ce  qui  vient  d'être  dit  au  sujet  des  mousses 
renfermées  dans  le  succin  que  ces  restes,  pas  plus  que  ceux  des 
Lichens,  ne  prouvent  rien  en  faveur  de  l'hypothèse  qu'à  l'époque 
où  les  forêts  à  arbres  succinifères  couvraient  le  nord  de  l'Europe 
et  de  l'Asie,  ces  régions  auraient  déjà  eu  un  climat  analogue  à 
celui  qui  y  règne  actuellement. 

B.  Mtésci  pleurocarpi. 
Plantas  vegetatione  continua,  fructibus  lateralibus. 

r 

FontlnallB  L. 

PI.  VI,  fig.  14-16. 

Musci  aquatici,  fluctuantes,  fasciculato-ramosi,  foliis  tristichis, 
lanceolatis  concavis  vel  ovato-acuminatis  et  carinato-complicatis, 
ecostatis  ;  fructus  perichaetio  polyphyllo  immersus, 

i.  Fontinalis  Sismondana  Sch.,  foliis  majusculis  ex  ovato  acu- 
minatis  (complicatis?),  tristichis. 

M.  Ed.  Sismonda,  dans  son  beau  mémoire,  Matériaux  p.  ser- 
vir à  la  PaUont.  d.  terr.  tert.  du  Piémont,  a  figuré^  pi.  XXXI  bis, 
sur  ime  grande  plaque  qui  porte  les  empreintes  de  plusieurs 
feuilles  de  Corylus  Heerii ,  provenant  des  gypses  (miocèhe  supé- 
rieur) de  Saint-Daman  (ou  de  l'argile  plastique  de  la  Caccia 
près  du  Druent?},  de  nombreuses  empreintes  d'une  mousse  qui 
ne  peut  être  autre  chose  qu  un  Fontinalis ,  très-voisin  de  notre 
F.  antipyretica. 

2.  Fontinalis  {})  rouma/u  (Brongt.)  Sch.,  tenella,  ebasifasci- 
culato-ramosa,  foliis  tristichis,  erecto-p&tentibus,  oblongo-  et 
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elongato-lanceolatis,  acutis^  concavis,  ecostatis.  Brongt.,  H.  v. 
f.9  tab.  X,  f.  1-3  {Musdtes),  nec  Saporta  Végét.  d.  S.  E.  d.  l. 
France,  tab.  X,  f.  12;  tab.  nostra  VI,  f.  14,  15, 16. 

Dans  le  calcaire  d'eau  douce  d*Armissaa  (miocène). 

Je  ne  connais  pas  de  type  de  mousse  auquel  ce  fossile  puisse 
mieux  être  comparé,  malgré  ses  dimensions  beaucoup  moindres, 
que  celui  des  Fontinalis,  du  groupe  des  F.  squamosœ.  Son  faciès 
général,  qui  indique  un  habitat  aquatique^  ses  feuilles  tristiques 
paraissant  avoir  été  scarieuses ,  concaves  et  sans  trace  de  ner- 
vure, sont  autant  de  caractères  qui  font  penser  plutôt  k  un  Fon- 
ttnalis  ou  à  un  Dichelyma  qu'à  toute  autre  mousse  pleurocarpée. 

Hypnum  L.  emend.  Hedw. 

PL  VI,  flg.  17-24. 

Caulis  vage  vel  pinnatim  ramosus  et  ramulosus,  raro  subsim- 
plex,  erectus,  procumbens,  prostratus,  repens;  foliis  plurifariis 
plerumque  lanceolatis,  costatis  eft  ecostatis,  inlegris  vel  denticu- 
latis  ;  fructus  alte  pedicellatus ,  capsula  cemua ,  sœpius  subar- 
çuata. 

1.  Hypnum  Heppii  Heer,  caule  prostrato  (vel  fluctuante?),  fili- 
formi,  pluripartito,  ramis  pinnatim  ramulosis  ;  foliis  e  lanceolato 
lineari-subulatis,  costatis.  Heer,  Fbr.  tert.^  I,  p.  28,  tab.  III, 
fig.  7;  tab.  nostra,  fig.  17,  18,  19. 

Dans  les  marnes  du  Hohen  Rhonen. 

Cette  espèce  ne  correspond  exactement  à  aucune  des  Hypna- 
cées  connues  actuellement.  L'espèce  européenne  dont  elle  se  rap- 
proche le  plus  c'est  VHyp.  fallax  Brid.  {Amblystegium  irriguum 
var.  faUaœ)  ;  ses  feuilles  sont  cependant  plus  étroites  et  toute  la 
plante  a  un  port  un  peu  plus  grêle. 

2.  Hypnum  Schimperi  (Ung.)  Sch. ,  caule  fiiiformi  vage  ra- 
moso ,  fidiis  confertis  ovato-lanceolatis  subulatis ,  basi  obsolète 
binerviis^  patenti-divergentibus.  Unger,  Iconogr.,  p.  10,  tab.  IV, 
f.  1,  2  {Musettes). 

Dans  le  schiste  calcaire  argileux  de  Parschlug  en  Styrie. 
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Je  ne  connais  de  ce  fossile  que  la  description  et  les  figures 
qu'en  a  données  mon  ami  Unger  et  d'après  de  trop  petits  frag- 
ments, pour  donner  une  idée  du  port  général  de  la  plante.  Pour 
lui  assigner  avec  quelque  probabilité  une  place  déterminée  dans 
la  série  des  Hypnacées,  il  faudrait  aussi  savoir  si  les  feuilles 
avaient  effectivement  deux  nervures  basilaires ,  comme  l'auteur 
le  suppose,  ou  si  ces  deux  lignes  prises  pour  des  nervures  ne  pro- 
viennent pas  plutôt  de  deux  plis. 

â.  Hypnum  Saportanum  Sch.,  cauliculis  tenuissimis,  longius- 
culis,  subflex^osis,  irregulariter  ramosis  et  ramulosis  ;  foliis  mi- 
nutis,  erecto-patentibus,  auguste  lanceolato-subulatis,  nervo  in- 
structis  (?). 

Muscites  seto^us  Saporta,  Véget.  d.  S.  E.  de  la  France^  p.  175, 
tab-  I,  f.  1. 

Armissan. 

Par  ses  dimensions  et  son  aspect  général,  cette  mousse  a  une 
c^taine  ressemblance  avec  VHyp.  {Rhynchostegium)  Teesdalii. 
Les  feuilles  paraissent  avoir  été  tellement  macérées  qu'elles  ne 
sont  plus  représentées  que  par  la  nervure  médiane;  s'il  en  est 
effectivement  ainsi ,  nous  aurions  peut-être  affaire  au  squelette 
d'un  Amblystegium  de  la  section  des  espèces  fluviatiles.  Pour 
éviter  dans  ce  genre  le  double  emploi  de  la  dénomination  spé- 
cifique, j'ai  dû  changer  le  premier  nom  de  ce  fossile. 

&•  Hypnum  Ungeri  Sch.,  cauliculis  perlongis,  tenuissimis, 
subsimplicibus  vel  parce  ramosis  ;  foliis  minutis,  ramosis,  brevi- 
ter  lanceolato-subulatis  (?). 

Muscites  hypnoides  Ung.,  Iconogr.j  p.  il,  tab.  lY^  f.  5. 

Schiste  calcaire  marneux  de  Radoboj. 

C'est  probablement  la  forme  submergée  ou  flottante  d'une 
mousse  à  habitat  riverain. 

5.  Hypnum  Heerii  Sch.,  caule  tenui,  subflexuoso,  vage  ra- 
moso,  pinnatim  ramuloso  ;  foliis  sat  confertis,  erecto-patentibus 
et  patentibus ,  auguste  lanceolatis,  acute  acuminatis,  costatis, 
integerrimis.  Tab.  nostra,  YI,  f.  17-19. 

Hypnum  Schimperi  Heer,  FL  tert.^  I,  p.  28,  tab.  III,  f.  6. 
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Dans  les  marnes  du  Hohen  Rhonen;  à  Armissan. 

Celte  mousse  est  évidemment  différente  du  Musdtes  Schimperi 
d'Unger,  comme  aussi  du  Miiscites  Toumalii  Brongt.,  auquel 
M.  de  Saporta  Ta  rapportée.  Ses  dimensions  sont  celles  des 
formes  moyennes  de  l'/fyp.  {Amblystegium)  serpens,  mais  ses 
feuilles  sont  un  peu  plus  longues  et  plus  étroites,  dirigées  en  tout 
sens  y  leur  nervure  médiane  s'élève  jusqu'au  sommet. 

6.  Hypnum  carbonarium  Ludw.,  foliis  minutis,  dense  con- 
fertis ,  laxe  imbricatis  vel  erecto-patentibus ,  lanceolatis  (ecosta- 
tis?),  reti  laxiusculo  rhomboideo-hexagonali ,  chlorophylloso. 
Ludw»,  Pakeontogr.f  vol,  VIII.  Foss.  Pfl.  d.  œlt.  Wetter.  Ter- 
tiàr-'Format.j  tab.  IX,  fig.  6;  XXIV,  fîg.  1. 

Lignites  de  Salzhausen,  Wettéravie. 

Cette  mousse  est  très-répandue  dans  toute  la  masse  des  lignites 
de  Salzhausen  et  y  forme  souvent ,  mélangée  de  débris  de  Fou- 
gères et  d'autres  plantes,  des  dépôts  assez  considérables.  M.  Lud- 
wig  la  compare  à  un  petit  Fontinalis  ;  les  figures  qu'il  en  donne 
m'y  font  voir  plutôt  un  Hypnum  ou  au  moins  une  Hypnacée. 

7.  Hypnum plumula  Sch.,  caule  (erecto?),  vage  ramoso,  apice 
incurvo,  foliis  patentibus,  rigidiusculis,  lanceolatis,  tenui-acumi^ 
natis,  usque  ad  apicem  costatis. 

Dans  l'étage  tongrien  près  d'AUauch,  bassin  de  Marseille,  avec 
le  SaAal  major  et  le  Comptonia  dryandrifolia. 

Communiqué  par  M.  le  comte  G.  de  Saporta. 

Il  n'existe  en  Europe  aucune  mousse  à  laquelle  on  puisse  com- 
parer cette  espèce  fossile,  qui  représente  évidemment  une  forme 
exotique^  mais  laquelle  et  de  quel  pays?  c'est  ce  que  je  n'ai  pas 
pu  trouver. 

8.  Hypnum  armissanense  Sch.,  caespitans,  caule  distiche  ra- 
moso, ramis  pinnatim  ramulosis;  foliis  caulinis  lineari-lanceola* 
tis,  patulis,  flexuosis,  ramulinis  minoribus ,  lanceolatis,  erecto- 
patentibus. 

Musdtes pulvincUus  Saporta,  Végét.  d.  S.  E.  d.  L  France  à  Vép. 
tert.,  p.  177,  tab.  I,  f.  3. 
Armissan. 
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Cette  mousse  appartient  sans  aucun  doute  au  genre  Hypnumj 
mais ,  comme  la  précédente ,  elle  n'offre  d'analogie  directe  avec 
aucune  des  espèces  vivantes  d'Europe.  Son  port  général  rappelle 
un  peu  celui  de  VHyp.  {Eurhynchium)  Stockesii,  espèce  qui  se 
rencontre  souvent  sur  le  bord  de  l'eau.  Comme  il  y  a  déjà  un 
Uypnum  vivant  qui  porte  le  nom  spécifique  de  pulvinatum,  je  le 
remplace  par  celui  de  la  localité  où  notre  fossile  a  été  découvert. 

9.  Hypnum  hœringianum  (Ettingsh.)  Sch.»  caule  filiformi  sub- 
simplici,  ramis  elongatis  flagelliformibus,  foliis  altemis  vix  con- 
fertis,  ovato-lanceolatis  acuminatis  cuspidatisque,  patentissimis, 
falcatis.  Ettingsh.,  Die  tert.  Flora  von  Hœring  in  Tirai,  p.  27, 
tab.  IV,  f.  12  (Hypnites). 

Dans  le  schiste  calcaire  bitumineux  de  Haering,  Tirol.  Cette 
espèce  paraît  appartenir  au  groupe  des  Hypna  âdunca. 

10.  Hypnum  Weberianum  Sch.,  caule  elongato,  flexuoso, 
prostrato(pendulo?),  subpinnatim  ramuloso,  ramulis  patulis  sub- 
flexuosis  simplicibus ,  inferioribus  longioribus  ramulis  singulis 
instructis;  foliis  dense  confertis,  lineari-lanceolatis,  longiusculiç. 

Hypnum  lycopodioides  0.  Weber. 

Dans  un  lignite  foncé  près  de  Rott  et  près  d'Orsberg. 

Cette  belle  mousse,  dont  le  fragment  décrit  et  figuré  par  Otto 
Weber^  mesure  au  delà  de  12  centimètres,  a  le  port  général  des 
formes  allongées  de  Y  Hypnum  {Brachythecium)  sakbrosum  ou  de 
VAntitrichia  curtipendula  ^  mais  elle  se  distingue  de  l'une  et 
l'autre  de  ces  deux  espèces  par  ses  feuilles  étroites  linéaires-lan* 
céolées. 

Obligé  de  changer  le  nom  spécifique  pour  éviter  im  double 
emploi,  je  dédie  cette  intéressante  mousse  à  la  mémoire  de  Fil- 
lustre  professeur  de  chirurgie  qui,  le  [»«mier,  nous  a  fait  con- 
naître, avec  une  admirable  sagacité,  la  riche  Flore  tertiaire  du 
Rhin  inférieur. 

Le  même  auteur  donne^  à  la  fin  de  son  Tertiârflara  der  m'e- 
derrhein.  BraunkohlenformatUmj  d'après  les  conununications  de 
M.  Gœppert,  quelques  détails  sur  les  restes  végétaux  rencontrés 
dans  une  tourbière  quaternaire  (fossiles  Torflager)  de  Wohlsdieid 
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dans  TEifel.  Parmi  ces  restes,  il  décrit  et  figure  les  mousses  suî* 
vantes  : 

Hypnum  Sendtneri  Sch.^  sous  le  nom  de  Hyp.  Weberianum 
Gœpp.  ;  H.  aduncum  var.  Kneifj^i  sous  celui  de  Hypnum  Nœgge^ 
ralhii  Hub. 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œii  sur  les  figures  pour  se  con- 
vaincre que  ces  deux  mousses  appartiennent  aux  espèces  aux- 
quelles je  les  rapporte. 

11.  Hypnum (Thuidium)  elatinum  (Sap.)  Sch.,  caule robustius- 
cu)o  vage  ramoso  simpliciter  et  bipinnatim  ramuloso ,  ramulis 
angulo  recto  patulis  ;  foliis  caulinis  ex  ovato-obcordato  lanœola- 
tis,  pluries  sulcatis,  costa  sub  apice  evanescente,  ramulinis  multo 
minoribus  acuminato-ovalibus,  brevi-costatis.  Sap.,  /.  c,  tab.  I, 
f.  2.  (Musettes)  ;  tab.  nostra,  YI ,  f.  22-26. 

Armissan. 

Ces  empreintes  offrent  tous  les  caractères  du  genre  Thuidium, 
dans  lequel  elles  tiennent  le  milieu  entre  le  Th.  abietinum  et  le 
Th.  delicatulum. 

il.  Hypnum  (Thuidium)  œningense  (Âl.  Br.),  Sch.,  minutu- 
lum,  caule  pinnulatim  ramuloso;  foliis  minutis,  ex  ovato  acumi- 
natis.  Al.  Br.,  Stizenb.  Verzeich.  Heer,  FL  tert.,  I,  p.  29, 
tab.  III,  f.  8. 

GEningen. 

Ressemble  au  Thuidium  minutulum,  espèce  rare  en  Europe, 
mais  très-répandue  dans  les  deux  Amériques,  en  Afrique  etc. 


GENRES  DOUTEUX. 


i.  Muscites  serratus  Gœpp.,  surculo  minimo  dense  folioso; 
foliis  erecto-patentibus  lanceolatis  acutis,  ecostatis,  argute  ser- 
ratis  subtus  hirsutis.  Gœpp  et  Berdt,  Organ.  Reste  im  Bemst., 
p.  112,  tab.  VI,  f.  27  et  28. 

Dans  le  succin. 

Cette  mousse,  qui  paraît  avoir  eu  le  port  des  Fabrania,  n'a 
pas  d^analogue  en  Europe.  A  en  juger  d'après  la  figure  grossie 
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donnée  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de  citer,  les  feuilles  à  bord 
denté  auraient  le  dos  couvert  d'aspérités  spiniformes.  Je  ne  pense 
pas  que  cette  figure  soit  exacte  ;  ces  aspérités  sont  probablement 
des  papilles,  comme  on  en  rencontre  souvent  sur  le  revers  des 
feuilles  des  mousses.  Mais  ce  qui  donne  à  ce  fossile  un  caractère 
tout  particulier  et  l'éloigné  de  toutes  les  espèce^  européennes  à 
feuilles  papilleuses ,  c'est  que  ces  aspérités  sont  unies  à  un  tissu 
rhomboïdal  assez  lâche  et  qu'elles  sont  dépourvues  en  même 
temps  de  nervure  médiane,  ce  qui  ne  se  voit  que  dans  quelques 
petites  Hypnacées  des  tropiques ,  entre  autres  dans  les  Uypnum 
inammosum  et  Boschii  de  Java. 

2.  Muscites  intricatus  Sap.,  cauliculis  serpentinis,  ramosis;  ra* 
mulis  erectis,  simpliciusculis  ;  foliis  planiusculis,  breviter  acumi- 
natis^  uninerviis.  Saporta,  Végét.  d.  5.  E.  d.  la  France  p.  Vép. 
tert.j  tab.  I,  p.  30. 

Calcaires  bitumineux  de  Saint-Zacharie  (Yar)  ;  très-rare. 

M.  de  Saporta  compare  cette  mousse  fossile  au  Bartramia  (Phi-- 
lonoUs)  fontana,  tout  en  faisant  observer  que  l'empreinte  en  est 
un  peu  confuse. 

â.  Mv^cites  redivivus  Sap.,  cauliculis  gracilibuSj  parce  dicho- 
tome  divisis  ;  foliis  subulatis,  patentibus,  ad  apicem  usque  costa- 
tis.  Saporta,  Etud.j  I,  p.  207,  tab.  II,  f.  2. 

5chistes  marneux  dans  les  gypses  d'Aix  (très-rare). 

C'est  évidemment  une  Hyjmacie,  mais  il  est  impossible  d'en  dé^ 
terminer  le  genre.  L'empreinte  rappelle  un  peu  YUyp.  Teesdalii. 

OBDOm. 

SPBACUVA  (SFHAIOOns). 

Plantae  muscinas  aquaticae  vel  paludicolâe ,  erectae ,  longe  la- 
teque  caespitantes.  Caulis  erectus,  simplet  ex  apice  innovans, 
cortice  laxe  celluloso  obtectus,  regulariter  fasciculato-ramulosus; 
ramuli  cujusque  fascicûli  partim  expansi,  partim  deflexi  longicwes 
tenuiores  caulique  adpressi»  utrique  plus  mînusve  flagellifcMines. 
Folia  caulina  remolîuscula  erecta  vel  reflexa,  ramulina  eonferta, 
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imbricata  rarius  secunda,  ovata,  late  ovata  vel  ovato-laDceolata, 
concava,  ecostata,  laxe  texta,  humida  moUissima,  sicca  fragilia, 
quam  maxime  hygroscopica.  Capsula  in  pseudopodio  axillari  apice 
discoideo-dilatato,  plus  minusve  elongato  sessilis,  pro  more  sphae* 
rica^  solida,  operculo  oonvexo  clausa,  gymnostoma. 

Les  Sphaignes  habitent  de  préférence  les  marais  tourbeux  et 
les  endroits  humides  à  proximité  des  sources^  non  calcaires.  Ils 
contribuent  d'une  manière  notable  à  la  dessiccation  des  marais  et 
à  la  formation  de  la  tourbe.  Dans  les  régions  tempérées  et  froides^ 
ils  forment  la  partie  principale  de  la  végétation  marécageuse,  et 
quand  on  les  rencontre  dans  des  latitudes  rapprochées  des  tro- 
piques ou  tropicales,  c'est  toujours  sur  les  montagnes  élevées  ou 
près  des  sources  froides.  Ils  s'égarent  bien  quelquefois  aussi 
dans  les  bas-fonds  chauds,  mais  alors  les  plantes  restent  régu- 
lièrement stériles.  On  connaît  entre  trente  et  quarante  espèces, 
dont  quelques-unes  se  rencontrent  depuis  les  glaces  du  Groenland 
jusqu'à  celles  des  régions  antarctiques;  le  plus  grand  nombre 
d'entre  elles  habitent  toute  la  zone  tempérée  et  froide  de  l'hémis- 
phère du  Nord;  un  très-petit  nombre  d'espèces  sont  propres  aux 
régions  équatoriales  et  là  elles  ne  possèdent  point  l'importance 
de  quelques-unes  des  espèces  ordinaires  du  Nord. 

Jusqu'à  présent  on  n'a  observé  qu'une  seule  espèce  fossile  dans 
le  terrain  tertiaire  supérieur,  et  deux  autres,  identiques  avec  des 
espèces  vivantes ,  dans  les  lignites  et  tourbes  quaternaires. 

Spliagiium  L. 

1.  Sphagnum  Ludmgii  Sch.,  foliis  caulinis  acuminato-ovatis, 
rameis  elliptico-oblongis,  acuminatis,  concavis,  apice  leniter  in- 
curvis,  laxe  imbricatis  et  patentibus,  basilaribus  brevioribus  api- 
calibus  sensim  longidribus,  angustioribus  >  magis  remotis;  cap- 
sulis  ad  apicem  caulis  aggregatis,  exsertis  (post  operculi  lapsum), 
urceolatis. 

Gymnostomum  ferrugineum  R.  Ludw.,  Palceontogr.,  vol.  VIII ; 
p.  165,  t.  LXIII,  f.  9. 
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Dans  rhématite  brune  de  Dernbach  (Nassau). 

Ce  Sphaigne  paraît  tenir,  quant  à  la  forme  des  feuilles,  le  mi- 
lieu entre  le  Sphagnum  cymhifolivm  et  le  Sph.  subèecundum  ;  il 
se  trouve  associé  à  diffërentes  espèces  de  plantes  marécageuses 
et  doit  avoir  été  incrusté  sur  les  lieux  mêmes  par  le  f^  limoneux 
qui  le  renferme.  ^ 

Le  Cryptothecium  antediluvianum  Hiibener,  dans  0.  Weber, 
Tertiârfl.  (foss.  Torffl.)^  n'est  évidemment  autre  chose  qu'un 
Sphagnum;  mais  la  description  de  la  forme  des  feuilles  est  trop 
vague  pour  qu'il  soit  possible  de  deviner  l'espèce. 

Le  Sphagnum  dont  des  traces  se  rencontrent  dans  les  lignites 
quaternaires  de  Diimten  en  Suisse^  est  identique  avec  notre  Sph. 
cymbifolium. 

Ces  mêmes  lignites,  comme  aussi  ceux  contemporains  de 
Môrschwyl  (canton  de  Zurich)  et  du  Signal  de  Bougy  (canton  de 
Yaud),  renferment  plusieurs  autres  mousses,  quelquefois  même 
en  assez  grande  quantité,  qui  indiquent  presque  toutes  pour  ces 
contrées  un  climat  plus  froid  que  celui  qui  y  règne  aujourd'hui. 
Telles  sont  les  Hypnum  ochraceum  et  sarm^ntosum^  l'Hyp»  li- 
gnitorum  Sch.  qui  tient  le  milieu  entre  VHyp.  ochraceum  et  VHyp. 
palustre^  une  forme  de  VHyp.  stramineum  (peut-être  une  espèce 
particulière),  qui  se  rapproche  un  peu  de  VHyp.  sarmentosum  et 
se  rencontre  aujourd'hui  encore  au  Groenland.  Une  autre  es- 
pèce, provenant  du  Signal  de  Bougy  et  que  j'ai  désignée  sous  le 
nom  de  Hyp.  diluvianumj  a  quelque  ressemblance  avec  VHyp. 
giganteum  tel  que  celui-ci  se  rencontre  en  Suède  et  en  Norvège. 
Une  seule  espèce,  un  Hypnum^Thuidium,  paraît  être  identique 
avec  une  espèce  qui  vit  encore  sur  les  lieux,  le  Thuidium  délicat 
tulum. 

Les  mousses  dont  on  rencontre  près  de  Schussenried,  au  sud 
de  r Albe  du  Wurtemberg ,  des  amas  considérables  mélangés  à 
un  sable  fin  qui  offre  tous  les  caractères  d'un  sable  glaciaire , 
ainsi  qu'à  des  ossements  de  renne  en  partie  travaillés  et  de  nom- 
breux ustensiles  en  os,  portent  également  un  caractère  alpin  ou 
septentrional,  car  ce  sont  V Hypnum  sarmentosum j  relégué  au- 
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jourd'hui  dans  le  Nord  et  sur  les  montagnes  les  plus  élevées  de 
l'Europe,  et  les  Hyp.  fluitans  et  aduncum  avec  des  formes  qui 
ne  se  trouvent  plus  actuellement  que  dans  les  régions  glaciales. 
Parmi  les  nombreuses  mousses  que  j'ai  pu  examiner,  prove- 
nant des  habitations  lacustres,  soit  de  la  Suisse^  soit  du  côté 
italien  des  Alpes^  il  n'y  ea  a  pas  une  qui  soit  étrangère  à  la  vé- 
gétation existant  aujourd'hui  à  proximité  de  ces  anciennes  cons- 
tructions. 

CLASSE  IL 

Les  végétaux  dont  cette  classe  se  compose  ne  sont  plus  repré- 
sentés dans  le  monde  actuel  que  par  un  seul  type,  celui  des  Equi-- 
setum  ou  Prêles,  qui  ne  se  rattache  lui-même  directement  à  au- 
cun autre  type  des  Cryptogames  vasculaires.  Il  n'est  représenté 
aujourd'hui  que  par  un  seul  genre,  et  les  espèces  peu  nombreuses 
qu'il  comprend  sont  reliées  entre  elles  par  des  caractères  com- 
muns fort  précis  et  qui  excluent  tout  rapprochement  avec  d'au- 
tres genres  vivants. 

Comparées  aux  autres  Cryptogames  acrogènes,  les  Équiséti- 
nées  ne  jouent  aujourd'hui  qu'un  rôle  très-secondaire,  tandis  que 
dans  les  temps  anciens,  surtout  pendant  les  époques  houillère  et 
triasique,  elles  occupaient  un  rang  très-considérable  au  milieu  du 
reste  de  la  végétation^  non-seulement  par  leurs  formes  plus  va- 
riées et  leur  développement  beaucoup  plus  considérable,  mais  aussi 
par  le  nombre  des  individus.  Plusieurs  de  ces  formes  atteignaient 
des  dimensions  gigantesques,  et  formaient  à  elles  seules  des 
forêts  qui  couvraient  probablement  les  immenses  marais  de  ces 
temps,  et  dont  les  dépouilles  ont  puissamment  contribué  aux  dé- 
pôts de  combustibles  que  ces  époques  lointaines  nous  ont  légués. 

Ces  fossiles,  malgré  leur  grand  nombre,  sont  en  général  trop 
fragmentaires  ou  trop  mal  conservés  pour  qu'il  ait  été  possible 
jusqu'à  présent  de  circonscrire  rigoureusement  les  divers  genres 
auxquels  ils  appartiennent;   mais  toutefois  ils  permettent  de 
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recoQoaitre  leur  analogie  avec  le  type  qui  existe  aujourd'hui ,  et 
d^eutrevoir  qu'à  l'époque  où  cette  classe  de  végétaux  était  par- 
venue au  maximum  de  son  évolution,  elle  était  moins  isolée  au 
milieu  de  la  végétation  contemporaine  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui. 


OBDOL 

EQUISBTBiCB  OU  PEÊLB8  FBOFBBMEHT  DITES. 

Plantée  herbaceae  vel  arborescentes.  Caulis  e  rhizomate  sub- 
terraneo  articulato,  ramoso,  radicante  assurgens,  semper  fere 
fistulosus,  articulatus.  Articuli  diaphragmale  separati,  foliis  ver- 
ticillatis  in  vaginam  connatis  rarius  tandem  solutis  terminât!; 
cylindro  ipso  extus  plerumque  longitudinaliter  sulcato,  lacuna- 
rum  série  duplici  alternante  percurso,  e  cellulis  parenchymatosis 
et  vasiformibus  (reticulatis,  porosis)  composito,  hisce  in  fascicu- 
les conjunctis  circa  circum  lacunas  internas  dispositis;  lacuna 
axili  vasta  rarius  parenchymate  medullari  impleta.  Rami,  cum 
adsunt,  sub  basi  vaginae  verticillatim  enati,  simplices  vel  verti- 
cillato-ramulosi.  Flores  utriusque  sexus  prothallio  lobato  fugaci 
insidentes.  Fructus  terminalis  spicœformis,  receptaculis  verticil- 
latis  in  pedicello  centrali  brevi  axi  perpendiculari  hexagono-pel- 
toideis  latere  intemo  sporangia  rima  laterali  dehiscentia  feren- 
tibus« 

Les  Prèles  de  l'époque  actuelle,  qui  se  rattachent  par  de  nom- 
breuses formes  intermédiaires  aux  Prêles  gigantesques  de  l'é- 
poque triasique,  sont  toutes  des  plantes  herbacées;  mais  dont 
quelques-unes  atteignent  une  taille  assez  considérable^.  Elles 
sont  terrestres  ou  partiellement  aquatiques,  munies  d'un  rhizome 
souterrain  ramifié  et  organisé  comme  la  tige.  Celle-ci  est  simple, 
articulée  ;  les  entre-nœuds  sont  sillonnés  sur  toute  leur  longueur, 
terminés  à  leur  extrémité  supérieure  pas  un  verticille  de  feuilles 


^  Bobert  JBpmco  a  rencontre  an  pied  des  Andes  orientales  on  groupe  de  Prèles 
dont  quelques  pieds  avaient  6  mtoes  de  hant  sur  une  tfpaisseor  de  plus  de  3  oen* 
tîmètres;  Seemann  \»arle  de  Prêles  de  4  mitres*  de  haut  qu^il  a  rencontra  entre 
Lima  et  le  Callao  (roy.  JowrwA  (tf  Botany^  1865). 
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plus  OU  moins  scarieuses ,  soudées  en  une  gaîne  lobée  ou  r^- 
lièrement  dentée;  ils  présentent  dans  leur  intérieur  une  grande 
cavité  cylindrique 9  limitée  en  haut  par  un  diaphragme,  sur  le 
pourtour  inférieur  duquel  se  trouve  un  anneau  de  faisceaux  vas- 
culaires  qui  envoient  leurs  ramifications  dans  la  gaîne  et  les  ra« 
meaux.  La  partie  solide  du  cylindre  de  Tentre-nœud  se  décom- 
pose plus  ou  moins  distinctement  en  deux  cyUndres  composés 
d*un  tissu  parenchymateux  et  fibreux,  dans  lequel  se  présentent 
le  plus  souvent  deux  rangées  de  lacunes  longitudinales,  dont 
Textérieure  correspond  aux  sillons  de  la  tige,  et  Tintérieure  aux 
côtes  ou  carènes.  Les  faisceaux  fibro-vasculaires  sont  disposés 
régulièrement  et  symétriquement  autour  des  lacunes  intérieures^ 
qui  sont  plus  étroites  que  les  extérieures  ;  celles-ci  sont  entière- 
ment creusées  dans  le  parenchyme  et  manquent  quelquefois  tout 
à  fait.  JLes  vaisseaux,  qui  ne  sont  en  réalité  que  des  cellules  va- 
siformes,  sont  étroits,  réticulés,  annelés,  spirales,  quelquefois 
poreux,  suivant  la  place  qu'ils  occupent;  leurs  parois  sont 
épaisses. 

Les  tiges  sont  toujours  simples  ;  leur  végétation  terminale  n'est 
limitée  que  par  la  fructification  ou  à  la  suite  de  Tavortement  du 
bourgeon  terminal.  Elles  sont,  suivant  les  espèces,  ou  nues  (voy. 
fig.  i)  bu  pourvues  de  rameaux  vcrticillés  placés  à  la  base  ex- 
terne de  la  gaîne  et  des  commissures  des  feuilles  (voy.  fig.  2,  3). 
Les  rameaux  et  les  ramuscules  également  verticillés  reproduisent, 
sur  une  petite  échelle ,  la  structure  de  la  tige  ;  ils  manquent  ce- 
pendant souvent  de  cavité  interne  et  de  lacunes  corticales  ex- 
ternes ou  valléculaires.  L'épiderme  est  pourvu  de  stomates  et 
presque  toujours  incrusté  d'un  dépôt  siliceux  offrant  des  aspéri- 
tés de  formes  diverses. 

Le  rhizome,  qui  seul  assure  la  pérennité  des  Equisetum,  offre, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  une  organisation  analogue  à  celle 
de  la  tige;  la  cavité  interne  est  souvent  occupée  par  du  tissu 
cellulaire  ;  les  diaphragmes  sont,  comme  dans  la  tige,  placés  un 
peu  au-dessus  des  sillons  circulaires  qui  séparent  les  entre- 
nœuds. C'est  à  la  base  des  gaines  et  à  la  partie  inférieure  du 
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sillon  commissural  des  feuilles  que  naissent  d'une  part  les  rhi- 
zomes latéraux  et  d'autre  part  les  tiges  aériennes  qui  montent  vers 
le  haut  en  décrivant  un  coude.  Ces  tiges,  rétrécies  vers  le  point  de 
leur  insertion,  acquièrent  leur  diamètre  normal  avant  de  sortir  de 
(erre,  en  même  temps  qu'elles  allongent  leurs  entre-nœuds  d'abord 
très-courts  (voy.  fig.  7  et  9)  ^.  Les  racines  naissent  immédiatement 
au-dessous  des  bourgeons  destinés  à  renouveler  le  rhizome  ou  à 
former  des  tiges  et  des  rameaux  aériens  ;  leurs  ramifications  ne 
sont  jamais  disposées  en  verticilles;  on  ne  les  trouve  que  rarement 
à  l'état  fossile.  Les  rhizomes  latéraux  se  modifient  souvent  de  ma- 
nière à  former  des  tubercules  partant  d'une  gaîne  basilaire  et  por- 
tant souvent  au  sommet  une  gaine  terminale  en  forme  decoronule. 
Ces  tubercules  sont  ou  isolés  ou  placés  à  la  suite  l'un  de  l'autre 
comme  les  grains  d'un  chapelet  (voy.  fig.  6)  ;  ils  sont  ovalaires  ou 
piriformes  et  se  développent  soit  en  rhizomes  soit  en  tiges.  Dans 
les  espèces  vivantes,  ils  varient  de  la  grosseur  d'un  pois  à  celle 
d'une  noisette;  dans  VEquisetum  arenaceum  (fossile),  ils  dé- 
passent quelquefois  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule.  Riches  en  fé- 
cule, ils  sont  recherchés  dans  quelques  localités  comme , nourri- 
ture ;  on  en  a  rencontré  des  provisions  dans  les  anciennes  habi- 
tations lacustres. 

L  appareil  reproducteur  est  disposé  en  épi  terminal  à  la  tige 
(fig.  2,  â,  5, 10)  et  souvent  aux  rdmeaux;  il  est  formé  de  verti- 
cilles rapprochés  de  feuilles  fertiles,  transformées  en  réceptacles 
peltoïdes,  hexagonaux  par  la  pression  réciproque,  portés  chacun 
sur  un  court  pédicelle  central  perpendiculaire  à  l'axe  commun. 
A  la  face  interne  de  ces  réceptacles  se  trouvent  disposés  circu- 
lairement  cinq  ou  six  sporanges  allongés  en  poches,  et  s'ouvrant 
sur  leur  côté  intei;ne  au  moyen  d'une  fente  longitudinale.  Les 
sporules  sont  globuleuses,  munies  de  deux  longs  appendices  fili- 
formes, fixés  par  le  milieu,  aplatis  à  leurs  extrémités.  Ces  ap- 


I  La  partie  basilaire  rëtrëcie  en  forme  de  cône  renverse  a  souvent  ëtë  prise  dans 
les  tiges  fossiles  des  Calamités  et  des  grandes  Prèles  pour  le  sommet  de  la  plante , 
et  c'est  par  cette  raiion  qu'on  les  voit  souvent  représentées  par  les  auteurs  dans 
le  sens  inverse. 

ScumriLR.  ~  Paléuut.  ^tgél.  1 —  17 
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pendîœSy  appeiésélcUères^  sont  enroulés  en  double  spirale  autour 
de  la  sporule  pendant  qu'ils  sont  humides;  en  se  desséchant,  ils 
se  déroulent  brusquement,  et  sont  ainsi  lancés  au  loin,  entraînant 
la  sporule  avec  eux. 

Le  prothallium,  qui  naît  de  la  germination  de  la  sporule,  est 
celluIeuK  et  lobé;  il  porte  les  organes  de  génération  des  deux 
sexes,  et  disparaît  immédiatement  après  la  formation  de  la  jeune 
plante^. 

L'époque  de  la  première  apparition  des  Equisetum  n'est  pas 
encore  rigoureusement  déterminée.  Des  tiges  munies  de  gaines 
tout  à  fait  semblables  à  celles  des  véritables  Prèles  et  rencontrées 
dans  le  terrain  houiller,  font  présumer  que  ces  végétaux  ont 
déjà  existé  pendant  Tépoque  houillère.  Leur  présence  dans  le  grès 
bigarré  est  hors  de  doute.  Dans  cette  formation,  ils  représentent 

__9_ 

les  Ëquisétacées  par  deux  genres,  le  genre  Equisetum  et  le 
genre  Schizoneura.  Ces  deux  genres  persistent  ensemble  à  tra- 
vers l'époque  triasique  et  jusque  dans  la  première  période  de 
l'époque  jurassique,  où  nous  voyons  disparaître  le  type  Schizo- 
neura  avec  le  Sch.  lateralis.  Pendant  la  période  keupérienne,  les 
Equisetum  atteignirent  dans  VEq.  arenaceum  le  maximum  de 
leur  évolution  individuelle,  et  pendant  la  première  moitié  de 
l'époque  jurassique  dans  VEq.  columnare,  puis  ils  continuèrent 
sans  interruption  à  travers  toutes  les  époques  subséquentes 
jusqu'à  l'époque  actuelle,  sans  éprouver  d'autre  changement  que 
celui  de  leurs  dimensions.  A  dater  dé  l'époque  tertiaire,  les 
Prêles  commencent  à  prendre  celles  de  nos  espèces  actuelles. 
Les  petites  formes  des  régions  tempérées  apparaissent  à  côté  des 
grandes  formes  tropicales,  qui  n'égalent  point  cependant  les  di- 
mensions de  leurs  ancêtres  du  trias  et  de  l'époque  jurassique. 
Les  espèces  se  multiplient  de  plus  en  plus,  le  développement 
spécifique  remplace  pour  ainsi  dire  le  développement  individuel. 


*  Voy.  sur  les  Prêles  do  Vëpoqiie  actuelle  les  deux  classiques  ouvrages  :  IRstoire 
naturelle  des  EquUetum  de  France,  par  J.  Duval-Jouvc,  avec  10  planches.  Paris, 
J»  B.  Bailllëro  et  fils,  1863,  et  Monographia  Equùetorum,  nudore  D'  J.  Milde, 
c.  tabul.  XXXV,  dans  les  Kova  acta  Acad»  Cccsar*  Lsopold.  Caroï,  Dresdn  1867. 
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Les  grandes  espèces  à  aspect  tropical,  telles  que  les  Eq.  procerum 
et  ParkUarii,  disparaissent  de  nos  contrées  vers  le  milieu  de  ^ 
l'époque  tertiaire  ;  dès  lors  la  physionomie  de  nos  Prèles  d'Eu- 
rope ne  parait  plus  avoir  changé. 

Dans  aucune  des  époques  géologiques,  les  Equisetum  n*Qnt 
joué  un  rôle  très-considérable  dans  Tensemble  de  la  végéta- 
tion. Le  nombre  de  leurs  espèces  paraît  surtout  avoir  été  très- 
restreint  dans  les 'époques  antérieures  aux  tertiaires.  Il  en  est  à 
peu  près  encore  de  même  aujourd'hui.  La  flore  actuelle,  telle  que 
nous  la  connaissons,  n'en  compte,  sur  toute  la  surface  de  la 
terre,  que  25.  De  ces  25  espèces,  12  se  rencontrent  en  Europe, 
14  en  Asie,  savoir  toutes  celles  d'Europe,  à  l'exception  de  VEq. 
trachyodon  et  3  qui  sont  propres  à  cette  partie  du  monde.  Le 
plus  grand  nombre  d'espèces  se  trouvent  en  Amérique  :  ce  conti- 
nent, avec  ses  îles,  en  possède  en  effet  21,  dont  9  lui  sont 
propres,  11  lui  sont  communes  avec  l'Europe  et  une  seule  avec 
l'Asie;  les  plus  grandes  d'entre  elles,  telles  que  les  Eq.  œylo^ 
chœton,  giganteuniy  Martii,  se  rencontrent  dans  les  contrées 
équatoriales  ou  chaudes;  la  plus  petite,  VEq.  scirpoides^  au  La-* 
brador  et  au  Grœnland.  Dans  toute  l'Afrique,  on  n'a  observé 
jusqu'à  présent  que  trois  Prêles,  toutes  trois  communes  en  Eu- 
rope; une  seule,  VEq.  ramosissimum ^  est  répandue  sur  tout  le 
continent  africain;  les  deux  autres,  VEq.  Telmateja  et  VEq.  ar- 
vense,  sont  limitées  aux  régions  septentrionales.  Aucune  espèce 
de  Prêle  n'a  encore  été  rencontrée  à  la  Nouvelle-Hollande. 


Equlsetuin  L. 

Atlas,  tab.  VII. 

Fruclus  spicaeformis  cylindraceus,  oblongus,  seu  ovatus,  spo- 
rangiorum  receptaculis  peltoidis.  Folia  in  vaginam  connata. 
Equisetum  L.  et  Equisetites  auct.  ex  parte. 
Physagenia  Heer,  ex  parte. 
1.  Equisetum  Braunii  Ung.,  caule  nudo,  mill.  6  diam.  me- 
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tiente,  tenuiter  striato,  articulis  inaequilongis  ;  vaginis  brevibus 
adpressis,  brevi-dentatis,  post  dentium  lapsum  obtuse  creoula- 
tis;  rhizomate  breviter  articulalo.  Heer,  Flor.  tert.,  I,  p.  44; 
III,  p.  157,  tab-  XIV,  f.  8,  et  tab.  CXLV,  f.  28  et  29  (rhizoma). 

Marnes  calcaires  miocènes  d'CEningen ,  dans  le  Kesselstein , 
Hohe  Rhonen  (?)  ;  Parschlug  en  Styrie  (?) . 

Ressemble  par  ses  dimensions  et  la  longueur  de  la  gaine  à 
r^'^.  hiemale;  les  feuilles  étaient  cependant  moins  nombreuses, 
mais  les  appendices  scarieux  paraissent  avoir  été  tout  aussi 
fugaces  que  dans  cette  espèce.  Un  bourgeon  fertile ,  figuré  par 
M.  Heer,  ressemble  d'un  autre  côté  tout  à  fait  à  un  bourgeon 
fertile  d'Eq.  arvense. 

2.  Equisetum  Erbreichii  Ettingsh.,  caule  nudo,  diametro  4-5 
millim.,  tenuiter  striato,  vaginis  brevissimis  minute  crenulatis. 
Ettingsh.,  Eoc.  Flor.  d.  M.  Promina^  p.  25,  tab.  I. 

Calcaire  marneux  miocène  (!)  du  Monte  Promina  en  Dalmatie. 
Se  distingue  de  VEq.  Braunii  par  ses  gaines  plus  courtes. 

3.  Equisetum  bilinicum  Ung.,  caule  simplici,  4-6  mill.  lato, 
intemodiis  brevibus;  vaginis  multifidis,  laciniis  muticis.  Ung., 
Chlor.  proL,  p.  124,  tab.  XXXVII,  f.  8,  9. 

Argile  plastique  miocène  de  Bilin  en  Bohème,  collection  du 
prince  Lobko\vitz. 

FossUe  très-fragmentaire,  n'offrant  pas  de  caractères  bien  dis- 
tincts. 

4.  Equisetum  limosellum  Heer,  caule  simplici,  millim.  8-10 
lato,  tenuiter  striato  ;  vaginis  brevibus,  apicem  versus  laxiuscu- 
lis,  dentatis;  rhizomate  tuberculifero.  H.,  /.  c.j  I,  p.  44,  tab. 
XIV,  fig.  9;  III,  p.  157,  tab.  CXLV,  f.  27. 

Var.  b.  vaginae  dentibus  longioribus,  22  et  24;  /•  c,  Qg.  20, 
22,  25,  26. 

Œningen;  var.  b.  Monod.  et  Rochette  près  de  Lausanne. 

La  tige  est  plus  épaisse  que  dans  Tespèce  précédente;  les  pro- 
longements dentiformes  de  la  gaine  sont.réguliers  et  persistants; 
la  gaine  elle-même,  longue  de  10  à  12  millimètres,  est  un  peu 
élargie  à  sa  partie  supérieure.  Les  tubercules,  réunis  plusieurs 
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en  chapelet  9  ont  la  même  grandeur  et  la  même  forme  arrondie 
que  dans  VEq.  sylvaticum. 

5.  Equisetum  Parlatorii  Sch.,  caule  (rhizomate?)  valido, 
centim.  1  1/4-1  l/î2,  remote  articulato,  articuiis  cent,  10-12 
longitudine  metientibus»  remotius  sulcatis  ;  ramis  rhizomatis  mill. 
ft-15  crassis ,  remotîssime  articulatis ,  tubercula  gerentibus  ver- 
ticillatîmpositaetmoniliformi-seriata  piriformia,  oblonga  et  elon- 

gata,  sulcata. 

PhysageniaParlatoriiEeev,  L  c,  I,  p.  109,  tab. XLII,  f.  2-17 ; 
III,  p.  158,  tab.  CXLV,  f.  17,  18.  Unger,  Sylloge  pi.  foss.^ 
vol.  XIX  des  Denkschr.  d.  k.  k.  Acad.  d.  Wiss.  zu  Men,  1860, 
tab.  I,  f.5,  6(?). 

Marnes  tertiaires  de  Monod  et  Jouxtens,  canton  de  Yaud 
en  Suisse,  dans  une  marne  durcie  miocène  de  Kapfenstein  en 
Styrie. 

Les  Physagenia  ne  se  distinguent  des  rhizomes  tuberculi- 
feres  des  Equisetum  que  par  des  caractères  négatifs  :  Tabsence 
des  racines ,  des  gaines  aux  articulations ,  à  la  base  et  au  som- 
met des  tubercules.  J'ai  eu  occasion  d'observer,  dans  les  parois 
d'un  ravin  creusé  dans  un  dépôt  alluvial  marneux-argileux  aux 
environs  d'Yverdun  en  Suisse,  de  nombreux  rhizomes  chargés  de 
tubercules  en  chapelets  de  V Equisetum  Telmateja.  Les  rhizomes 
étaient  morts  ainsi  que  les  tubercules,  évidemment  macérés  par 
un  séjour  assez  long  dans  l'eau  dont  ce  dépôt  était  imbibé,  car 
du  rhizome  il  n'existait  plus  que  l'épiderme  irrégulièrement 
plissé  et  affaissé  sur  lui-même  ;  les  articulations,  soutenues  par 
l'anneau  extérieur  du  diaphragme ,  étaient  renflées ,  absolument 
comme  cela  se  voit  sur  les  échantillons  de  Physagenia  figurés  par 
M.  Heer;  les  racines  manquaient,  et  les  tubercules,  vides  comme 
des  vessies,  étaient  plissés  iongitudinalement  et  complètement 
dépourvus  de  leurs  gainules  ;  les  gaines  des  rhizomes  manquaient 
également;  ceux-ci  et  les  tubercules  étaient  lisses  et  d'un  noir 
d'ébène  brillant.  V Equisetum  Telm^cUeja  est  assez  commun  en 
Suisse  et  dans  d'autres  pays  de  l'Europe  pour  qu'il  soit  facile 
d'en  trouver  des  rhizomes  et  des  tubercules  macérés  et  de  se 
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convaincre  que  le  Physagenia  n'est  autre  chose  qu'un  rhizome 
d^Equisetum  avec  ses  tubercules. 

Il  est  plus  que  probable  que  VEq.  Parlalorii  était  une  espèce 
aquatique,  et  qu'il  a  été  enfoui  dans  la  vase  sur  les  lieux  mêmes 
oii  il  vivait. 

Comme  les  tubercules  des  Equisetum  se  ressemblent  souvent 
beaucoup,  il  n'est  pas  prouvé  que  le  Physagenia  ParhUorii 
d'Unger  soit  le  même  que  celui  de  Heer. 

6.  EquUetum procerum  H.,  praecedenti  magnitudine  simile  vel 
procerius  ;  caule  centim.  k  fere  diametro  metiente  ;  vaginis  lon- 
gis,  multidentatis,  dentibus  (post  lapsum  processuum  scarioso- 
rum?)  brevibus,  muticis,  solidis.  Heer,  L  c,  III,  p.  158,  tab. 
CXLVI;  tab.  nostra  VII,  fig.  5. 

Locle,  canton  de  Neufchâtel,  Jura  suisse. 

Cette  Prèle  dépasse  en  dimension  les  plus  grandes  espèces  de 
l'époque  actuelle  et  rappelle  presque  les  formes  gigantesques  de 
l'oolithe. 

7.  Equisetum  lacustre  Sap.,  caule  elato  simplici  millim.  12 
lato,  levissime  striato;  articulis  2-3  centim.  longis;  vaginis  ad- 
pressis,  longis,  apice  fimbriato-laceris,  striis  tenuissimis  aequa- 
liter  distributis  longitudinaliter  delineatis.  Saporta,  Flor.  foss.  d. 
S.  E.  de  la  France,  I,  p.  185,  tab.  III,  f.  1  ;  II,  p.  182. 

Calcaires  tertiaires  littoraux  des  environs  de  Marseille;  Ar- 
missan;  rare. 

Espèce  trè&-voisine  de  VEq.  limasellum  Heer;  elle  en  diffère  à 
peine  par  des  stries  plus  fines^  plus  espacées.  Les  rayures  des 
gaines  sont  d'une  grande  ténuité,  on  en  compte  11  ou  12  sur 
une  des  faces.  Les  gatnos  ont  une  longueur  de  plus  d'un  centi- 
mètre; leur  sommet  fimbrié  parait  se  terminer  par  des  dents 
moins  régulières  et  moins  aiguës.  M.  de  Saporta  compare  ce  fos- 
sile à  VEq.  arundinaceum  Bory,  qui  habite  aujourd'hui  les  îles 
flottantes  et  les  bords  marécageux  du  Mississippi. 

8.  Equisetum  Raessneri  Ettingsh.,  caule  diam.  7-8  millim., 
tenuissime  striato,  ramoso,  articulis  2-3  cent.  longis  ;  vaginis 
circiter  7  millim.  altis,    laxiusculis,   muUidentatis^   dentibus 
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ovatc-Ianceolatis^  acutis  ;  ramis  verticillatis,  tenuibus,  numéro- 
sis.  Ettiogsh»,  Calam.  foss.^  p.  93. 

Schiste  marneux  miocène  de  Radoboj  en  Croatie. 

9.  Equisetum  Winkleri  Heer,  caule  simplici,  3-/i.  millim. 
crasso^  tenuissime  striato;  vaginis  brevibus,  adpressis,  apice 
crenatis;  tuberculis  ovato-oblongis.  H.,  FL  tert.,  III,  p.  317. 

Gualthame,  Islande;  les  tubercules,  de  Sandafell. 

10.  Equisetum  arcticum  H.,  caule  robustiore,  millim.  9  diam. 
metiente,  ramoso,  auguste  sed  distincte  sulcato;  articulis  longius- 
culis  centim.  2  longis;  ramis  remote  articulatis,  millim.  3  diam. 
metientibus.  Heer,  FL  arctica  foss.^  tab.  XXIX. 

Dépôts  miocènes  du  Spitzberg. 

11.  Equisetum  repens  Ettingsh»,  rhizomate  repente  ramoso^ 
(liametro  circa  millim.  3,  ramis  (caulibus?)  gracilibus  ascenden- 
tibus  simplicibus,  diam.  1 1/2-2  millim.,  articulis  tenuiter  stria- 
tis,  inferioribus  abbreviatis,  circa  2  millim.  longis,  superioribus 
usque  admiil.  11  longis;  vaginis  2-5  millim.  metient.,  laxius- 
culis,  multifissis,  laciniis  capillaribus.  Ettingsh.,  Calnm.  foss^  in 
Haid.  naturh.  Abh.j  vol.'  IV,  p.  93. 

Dans  le  schiste  marneux  éocène  de  Sagor  en  Carniole. 

12.  Equisetum  tunicatum  Heer,  vagina  ampla,  laciniata.  H., 
FL  tert.^  I,  p.  44,  tab.  XIV,  f.  10. 

Œningen. 

On  ne  connaît  qu'une  gaîne  de  cette  espèce,  qui  ressemble  as- 
sez à  celles  des  tiges  fertiles  de  l'^'^.  sylvaticum  ou  de  VEq.  ar- 
vense. 

13.  Equisetum  limoselloides  Heer,  vaginis  brevissimis,  denta- 
tis,  dentibus  numerosis,  brevissimis,  acutis,  numéro  circiter  19. 
H.,  /.  c,  III,  p.  157,  tab.  CXLV,  f.  31. 

OËningen. 

Diffère  de  VEq.  Ivmosellum  par  les  dents  de  la  gaîne  beaucoup 
plus  courtes. 

14.  Equisetum  Laharpii  Heer,  vagina  ampla,  quadri^entata. 
H.,  /.  c,  f.  19. 

Monod. 
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C'est  sans  doute  une  gatne  de  tige  fertile,  élargie  en  cloche  à 
sa  partie  supérieure  et  fendue  en  plusieurs  lanières,  comme  cela 
se  voit  dans  les  gaînes  de  VEq.  sylvaticum. 
.  15.  Equisetum  tridentatum  Heer,  vaginis  dentatis,  dentibus 
tri-  rarius  quadri-denticulatis.  H.,  /.  c,  p.  157,  tab.  CXLV, 
f.  32-34. 

Monod . 

Les  gaines  sont  fendues  en  plusieurs  lanières,  dont  chacune 
comprend  trois  ou  quatre  feuilles,  terminées  par  une  petite  dent 
pointue. 

16.  Equisetum  limosum  L.?  Heer,  Urwelt  der  Schweiz,  p.  497. 
M.  Heer  croit  avoir  reconnu  cette  espèce  vivante  dans  les  li- 

gnites  quaternaires  de  Dùmten,  canton  de  Zurich. 

17.  Equisetum  Campbelli  Forbes,  cauie  simplici,  millim.  8 
crasso,  distincte  sulcato,  costulis  unius  lateris  9  millim.  fere 
latis;  arliculis  millim.  12-14  longis,  vagina  latere  visa  8-den- 
tata,  millim.  5-6  alta.  Forb.  in  Duke  of  Argyll,  On  Ardtun  Leaf- 
Beds  (isle  of  MuU),  Lond.  quart.  Journ.  of  geoL,  1851,  p.  103, 
tab.  III,  f.  6  a^  6  b. 

Dans  les  couches  miocènes  à  empreintes  de  feuilles  d'Ârdtun, 
île  de  Mull,  Angleterre. 

Ressemble  aux  formes  robustes  de  YEq.  hiemale^. 

18.  Equisetum  Burchardti  Dunker,  caule  ramoso,  millim.  3 
circa  crasso,  distincte  striato;  vaginis  millim.  4-5  longis,  su- 
peme  subpatentibus ,  a  latere  visis  5-  vel  6-dentatis,  dentibus 
lanceolatis,  acutis,  persistentibus,  internodiis  millim.  15  longis; 
ramulis  tenuibus,  vaginis  profunde  tripartitis  ;  rhizomate  tubercu- 
lifero,  tubercuUs  ovatis,  moniliformi-conjunctis.  Dunk.,  Monogr. 
d.  Norddeut.  Wealdenbild.,  p.  2,  tab. V,  f.  7  (Equisetites);  tab.  VII, 
f.  3  (tubercula). 

1  Je  passe  sous  silence  VJEq,  steUare  Pomel  dos  lignitos  du  Soissoimais,  cite  par 
M.  Brongniart  dans  le  Tableau  desgenrtê  de  végét.fo$s,^  p.  115,  et  figure  par  M.  Wa- 
telet,  pi.  XV,  parce  que  ces  corps  n'ont  rien  do  commun  avec  les  tubercules  diEqui- 
getum  pour  lesquels  on  les  a  pris,  —  ce  sont  des  fruits  de  Palmiers  {Phcenicite»)\ 
—  et  V Eq,  deperdUum  Wat.  du  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris,  parce  que, 
d'après  la  figure  qu'en  donne  cet  auteur,  dans  les  Plantes  fossiles  du  bassin  de  Paris, 
on  ne  saurait  en  aucune  manière  y  reconnaître  un  ^pî  de  Prêle  avec  son  pëdicelle. 
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Hastîngssand  au  Harrel ,  principauté  de  Buckeburg. 

Cette  espèce  y  dont  M.  Dunker  a  rencontré  des  échantillons 
qui  ont  plus  de  deux  pieds  de  haut  et  qui  traversent  le  grès  ver- 
ticalement, offy*e  à  mon  avis  plus  de  ressemblance  avec  les 
formes  grêles  de  VEq.  ramosissimtim  ^  espèce  qui  se  rencontre 
jusqu'aux  tropiques,  qu'avec  YEq.  arvense^  auquel  le  compare 
M.  Dunker. 

Le  Carpolithus  Sertum  Dunk.,  ibid.,  pourrait  bien  être  les 
tubercules  de  cette  Prêle,  d'autant  plus  que  les  deux  fossiles  se 
trouvent  mélangés  dans  les  mêmes  couches. 

19.  Equisetum  Phillipsii  Dunk.,  caule  valido  centim.  2  crasso, 
sulcato,  articulis  i  1/2  longis;  vaginis  (truncatis!)  brevibus, 
sub  forma  laciniarum  truncatarum  persistentibus.  Dunker,  A^ar^/f/. 
Weald.,  p.  2,  tab.  I,  f.  2  (nec  7!). 

Wealdien  à  Obemkirchen,  près  de  Buckeburg. 

20.  Equisetum  Lyellii  Mont.,  cite  sans  description  par  Gœp- 
pert  dans  Bronn,  Gesch.  d.  JVat.y  p.  13. 

Argiles  wealdiennes  à  Pounceford,  Angleterre. 

21.  Equisetum  Konigi  (v.  d.  Mark)  Sch.,  caule  in  ectypo 
8-lOmiIlim.  lato,  superne  ramoso,  distincte  sulcato,  internodiis 
millim.  5-10  longis;  vaginis  ignotis. 

Calamitopsis  Konigi  W.  von  der  Mark,  Foss.  Pflanz.  a.  rf. 
Plattenkalk  d.  jiingsten  Kreide  in  Westphalen;  Palœmtogr.^ 
vol.  XI,  p.  81,  tab.  XIII,  f.  12. 

Dans  les  carrières  de  craie  à  Belemnites  mucroncUus  (crétacé 
supérieur),  près  de  Drensteinfurth  en  Westphalie. 

Je  ne  crois  pas  que  l'absence  des  gaines  dans  ce  fossile  puisse 
autoriser  k  y  voir  un  genre  distinct  des  Equisetum.  Nous  savons 
que  les  tiges  de  nos  Prêles  se  dégarnissent  assez  facilement  de 
leurs  gaines  quand  elles  sont  longtemps  macérées  dans  l'eau  ;  les 
vieux  rhizomes  en  sont  même  presque  toujours  dépourvus. 

22.  Equisetum  Bunburyanum  Zigno ,  caule  erecto  (ramoso?), 
millim.  4  ad  centim.  1 1/2  crasso,  remotius  sulcato,  sulcis  8-10; 
internodiis  2-4  centim.  longis,  e  basi  ascendendo  longionbus; 
vaginis  subappressis,  4-6  millim.  longis,  e  foliis  circiterSO,  mil- 
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lim.,  latis  compositis,  breviter  et  acute  dentatis.  Zigno,  Flar.  foss. 
oolith.j  p.  63,  tab.  Y  {Equiseiites) .  Equisetites  elongatus  Zig. 
(non  Sternb.),  Mém.  s.  L  terr.jurass.  Alp.  vén.^  1832;  Bullel. 
d.  L  Soc.  géoL  d.  France^  sér,  II,  vol.  XI>  p.  291. 

Dans  le  calcaire  schisteux  gris  ou  jaunâtre  de  I  étage  batho- 
nien  à  la  montagne  Pernigotti  de  la  vallée  Tanara,  dans  la  vallée 
Zuliani  près  de  Roverè  di  Yelo,  et  à  la  montagne  Raut,  dans  le 
Véronais. 

Cette  belle  espèce ,  dont  les  dimensions  considérables  rappel- 
lent celles  de  YEq.  xylochœton  Mett.  du  Pérou,  est  représentée 
dans  les  localités  que  nous  venons  de  citer  par  de  nombreux, 
échantillons  fort  bien  conservés.  Quelques-uns  de  ceux  figurés 
par  M.  de  Zigno  ont  jusqu'à  30  centimètres  de  long.  L'épais- 
seur des  tiges  varie  beaucoup,  comme  cela  se  voit  du  reste  aussi 
dans  plusieurs  de  nos  espèces  vivantes,  entre  autres  dans  YEq. 
ramosissimum  et  YEq.  limosum.  M.  de  Zigno  paraît  avoir  pris 
celles  de  moindre  dimension  pour  des  rameaux.  Je  ne  pense  pas 
qu'on  puisse  les  envisager  comme  tels;  aucune  de  nos  grandes 
espèces  vivantes  ne  porte  des  rameaux  proportionnellement  aussi 
forts  et  garnis  de  gaines  composées  de  feuilles  aussi  nombreuses 
que  celles  de  ces  tiges. 

23.  Equisetum  veronense  Zig.,  caule  ramoso?,  diametro  2 
centim.  et  ultra,  internodiis  /i-5  centim.  longis ;  vaginis  cauli 
adpressis,  longitud.  8-10  millim.,  profunde  sulcatis,  costis  millim. 
1 1/2  fere  latis  apice  acuminatis,  dentibus  circiter  26,  remotius- 
culis,  sinubus  rotundatis  divisis,  subulatis,  /i-6  millim.  longis. 
Zigno,  /.  c,  p.  6à,  tab.  VI  (Equisetites). 

Mêmes  localités  que  l'espèce  précédente. 

Cette  magnifique  Prèle  parait  avoir  eu  des  dimensions  plus 
considérables  encore  que  celle  que  nous  venons  de  décrire. 

Elle  se  distingue  facilement  de  cette  dernière  par  ses  côtes 
plus  nombreuses  et  plus  prononcées,  par  ses  gaines  plus  longues, 
munies  de  nervures  plus  fortes  et  terminées  par  de  longues  dents 
subulées  droites,  rappelant  ainsi  celles  de  notre  Eq.  Telmateja. 

2/i.  Equisetum  columnare  Brongt.,  caule  centim.  6  et  paulum 
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ultra  crasso,  infra  vagiaas  sulcato,  caeteram  laevi;  articulis  in- 
ferioribuç  brevioribus  centim.  2  longis,  superioribus  ceûtim.  10 
et  ultra  metientibus;  vaginis  adpressis  e  foliis  circa  60  composi- 
Us  linealibus,  plaoiusculis ,  millim.  2  1/2-3  latis,  œntim.  1  1/2 
longiSy  sulca  carinata  a  se  invicem  separatis,  superoe  subito  acu- 
minatis,  dente  brevi  subulato  recto  vel  curvulo  terminatis.  Brongt. , 
Hist.  d^végét.  fass.j,  I,  p.  115,  tab.  XIII,  f.  1-4. 

Oneylogonatum  carbonarium  ^ônig,  in  Transaet.  geoL  Soc.^ 
r  sen,  II,  p.  âOO,  tab.  XXXII,  f.  1-6. 

Dans  les  schistes  arénacés  charbonneux  du  grand  oolithe  à'Hay- 
bume-Wyke  et  Whitby  sur  la  côte  du  Yorkshire  en  Angleterre. 

Cette  espèce  a  été  confondue  par- tous  les  auteurs  avec  le  Ca- 
lamUes  arenaceus  Jaeger  {Equisetum  arenaceum  Bronn).  Nous 
verrons  tout  à  Theure,  quand  il  sera  question  de  cette  dernière 
espèce,  exclusivement  propre  aux  marnes  irisées  inférieures  (Let- 
tenkohle  et  Keupersandstein  des  Allemands),  qu'on  ne  saurait, 
malgré  leur  grande  ressemblance,  établir  aucune  identité  entre 
ces  deux  Prêles  arborescentes  fossiles. 

Le  Calamités  Beanii,  Bunbury,  Foss.  Plants  of  Scarboraugli 
dans  le  Quart.  Journ.  ofthe  geoL  Soc»  ofLondoris  1851,  p.  189, 
n'est  probablement  que  le  moule  interne  de  VEq.  columnare.  Les 
articulations  renflées  («  tumid  articulations  »)  se  rencontrent  aussi 
accidentellement  dans  cette  dernière  espèce  (voy.  Brongt.,  Hist. 
des  vég.  foss.,  pi.  XIII,  f.  1,  2  et  â),  surtout  dans  les  échantil- 
lons un  peu  forts  qui  ont  subi  une  pression  dans  le  sens  de  Taxe. 
Ces  renflements  correspondent  aux  diaphragmes  qui  ont  résisté 
au  rétrécissement  dont  la  partie  creuse  des  entre-nœuds  est  af- 
fectée. 

25.  Equisetum  Lehmannianum  (Gœpp.)  Sch.,  caule  centim.  6 
et  ultra  crasso,  auguste  sulcato,  sulcis  et  carinis  tenuiter  striatis, 
articulis  centim.  3  longis;  cicatriculis  minutis  circularibus  infra 
articulationes  positis;  ramis  (?)  millim.  6  diamet.  metientibus. 
Gœppert,  Uebers.d.  foss.  Flor.  d.  mitlL  Jura Schlesiens^  in  Uebers. 
d.  Arb.  u.  Verànd.  d.  Schles.  Geselkch.,  1845,  tab.  I,  f.  1-3 
(Calamités). 
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Dans  les  couches  jurassiques  moyennes  près  de  Landsberg  en 
Silësie. 

Le  fragment  d'une  grande  tige  Gguré  par  M.  Gœppert  offre 
beaucoup  plus  les  caractères  d'un  Equisetum  que  ceux  d'un 
Calamités^  auquel  Gœppert^  Unger,  Zigno,  Ettingshausen  entre 
autres  le  rapportent.  La  portion  de  branche  que  M.  Gœppert 
suppose  appartenir  à  cette  même  espèce ,  ne  laisse  aucun  doute 
à  ce  sujet.  La  seule  difficulté  est  de  savoir  si  ce  fossile  est  spé- 
cifiquement différent  du  Calamités  (Equisetum)  Beanii  Bunb.,  et 
si  les  deux  ne  représentent  pas  des  moules  intérieurs  de  VEqui- 
setum  columnare. 

26.  Equisetum  liasinum  Heer,  caule  millim.  7-8  crasso,  va- 
ginis  centim.  i  fere  altis,  dentibus  instructis  numerosis  ligulatis 
obtusis.  Heer,  Urwelt  d.  Schioeiz,  p.  81,  tab.  IV,  f.  10. 

Dans  les  marnes  liasiques  des  Schambele  en  Suisse. 

27.  Equisetum  Gamingianum  Ett.,  , caule  diametro  cire.  & 
centim.,  œquali,  laevi,  intemodiis  centim.  5  circa  longis;  vaginis 
adpressis,  multifidis,  laciniis  linearibus  angustis.  Ettingsh.,  Ca-- 
lamariœ  fossiL,  p.  90,  tab.  VIII,  f.  2. 

Dans  les  schistes  liasiques  (inférieurs?)  de  Gaming  en  Autriche. 

M.  d'Ettingshausen  dit  dans  la  diagnose  «  caule  striato,  »  mais 
la  figure  indique  une  tige  parfaitement  lisse,  et  sillonnée  seule- 
ment à  l'endroit  qui  correspond  à  la  gaine,  et  un  peu  au-dessous 
de  l'insertion  de  cette  dernière.  Je  crois  devoir  insister  sur  cette 
particularité,  parce  que  l'espèce  suivante  offre  les  mêmes  carac- 
tères et  ne  parait  différer  du  fossile  de  Gaming  que  par  des  di- 
mensions un  peu  moindres. 

27.  Equisetum  Ungeri  Ett.,  caule  diametro  2-â  centim.  me- 
tiente,  laBvi,  sulcis  vaginarum  in  caulem  decurrentibus  ;  vaginis 
adpressis  una  cum  dentibus  centim.  1  fere  longis,  foliismillim.  1- 
1 1/2  latis  carinato-costatis ,  costain  dentem  subuiatum  rigidum 

é 

producta.  Ettingsh.,  Calam.  foss.,  p.  90,  tab.  VIII,  f.  3,  k* 

Dans  le  schiste  marneux  liasique  à  Hinterholz  près  de  Waid- 
hofen,  Autriche;  dans  les  couches  rhétiques  à  Reschitza  eu 
Hongrie. 
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J'ai  déjà  fait  remarquer  que  cette  espèce  pourrait  bien  apparte- 
nir à  l'espèce  précédente.  M.  d'Ettingshausen  a  flguré  (fig.  4) 
des  fragments  de  tiges  qui  ont  au  delà  de  3  centimètres  de  dia- 
mètre, et  dont  les  feuilles  des  gaînes  sont  à  peine  plus  larges  que 
dans  VEq.  Gamingianum. 

28.  Equisetum  Gumbeli  (Schenk)  Sch.,  caule  in  ectypo  de- 
presso  centim.  2-3  lato,  internodiis  plus  minus  elongatis,  dis- 
tincte costulatis,  costulis  millim.  1-2  latis,  convexis;  vaginis 
ignotis.  Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.  d.  Keup.  u.  Lias,  p.  10, 
tab.  L  f.  8-10. 

Calamités  liaso-keuperinus  Fr.  Braun,  Flora,  18&7;  Ettingsh., 
Calamar,  foss.,  p.  80.  i 

Dans  le  grès  de  la  formation  rhétique  en  Franconie  près  de 
Bayreuth,  Bamberg,  Kulmbach;  au  Hanovre  près  de  Sùhlbeck, 
Salzgitter  etc. 

Ce  fossile  se  distingue  des  moules  internes  de  VEq.  JHunsteri, 
dont,  du  reste,  il  se  rapproche  beaucoup,  par  ses  côtes  un  peu 
plus  larges.  Je  ferai  observer  cependant  que  la  largeur  des  côtes 
est  un  caractère  peu  constant,  et  qui  peut  même  varier  sur  une 
seule  et  même  tige. 

Je  ne  saurais  être  de  l'avis  de  M.  Schenk,  qui  voit  dans  cette 
plante  un  Calamité.  Ce  genre  a  décidément  disparu  avec  la  fin 
de  l'époque  de  transition,  probablement  déjà  pendant  la  forma- 
tion du  grès  rouge  inférieur.  Si  les  tiges  fossiles,  si  nombreuses 
dans  le  grès  bigarré  et  les  marnes  irisées,  et  qu'on  a  rangées 
dans  le  genre  Calamité,  appartenaient  effectivement  à  ce  genre, 
on  en  aurait  certainement  aussi  trouvé  les  rameaux,  c'est-à-- 
dire  les  Astérophyllites,  comme  dans  le  terrain  houiller.  Au  lieu  de 
ceux-ci,  on  rencontre  des  tiges  et  des  rameaux  avec  des  gaines, 
des  branches  ou  des  feuilles  isolées  de  Schizoneura,  les  plus 
proches  parents  des  Prêles. 

30.  Equisetum  Miimteri  (Sternb.)  Sch.,  rhizomate  costato, 
remotius  articulato,  vaginis  perfectis  vel  semi-destructis  ;  gem- 
mis  subterraneis  e  basi  angustata  obconica  cylindricis,  confertim 
articulatis,  vaginis  acute  dentatis  imbricatis;  caule  in  ectypo 
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cenUm.  1-i  1/2  lato,  late  costato;  vaginis  una  cum  dentibus 
centim.  1 1/2  longis,  dentibus  circiter  ik  in  toto  ambitu,  in  ju- 
nioribus  vaginis  lanceolato-subulatis,  in  annosioribus  subula  de- 
cidua  lanceolatis  millim.  &  longis;  spica  in  statu  juniore  ovato- 
globosa,  in  evolulo  ovato-oblonga ,  centim.  &  longa,  2  crassa, 
scutellis  penta-  et  hexagonis  diamet.  2  1/2  milIim.,  in  medio 
mamilla  notatis.  Tab.  nostra  YIII,  fig.  â,  â  6,  &,  6,  7. 

Equisetites  JUiinsteriSlevnb.^  Flor.  d.  Vorw.^  II,  p.  43,  tab. 
XVI,  f.  1-5,  9.  Ung.,  Gen.  et  Sp.  pL  foss.^  p.  56.  Etlingsh., 
Calam.  foss.^  p.  90,  lab.  IX,  f.  1-4.  Schenk,  Foss.  FL  d.  Grenzsch. 
rf.  Keup.  u.  Lias  Frankens,  p.  14-19,  tab.  II,  f.  3-9;  tab.  III, 
f.  1-12  (icônes  eximice  plantain  in  omni  fere  statu  evolutionis 
exhibentes). 

Equisetites  Hceflianus,  Rœssertianus ,  uwniliformis  Presl,  in 
Sternb.,  FL  d.  Vorto.,  II,  p.  106,  tab.  XXXII,  f.  9,  11;  12 
(2^3),  12  {c,d);  12  {a,  1),  12(6).  Ung.,  Gen.  et  Sp.  Ettingsh., 
Calam.  foss.^  p.  92. 

Equisetites  attenuatns  Fr.  Braun,  Flora^  1847,  p.  83. 

Pterophyllum,  sp.  dub.  Brauns,  Palœont.,  IX,  p.  58,  tab.  XV, 
f.  1  (teste  Schenk). 

Calamités  liaso-keupen'nus  Fr.  Braun,  Flora^  1847,  ex  parte. 

Dans  les  schistes  argileux  de  la  formation  rhétique  (passage 
du  keuper  au  lias)  :  en  Franconie  près  de  Bayreuth,  Bamberg, 
Kulmbach,  Erlangen  ;  dans  le  grand-duché  de  Bade  près  d'Adels- 
hausen  ;  en  Autriche  près  de  Waidhofen  ;  dans  le  Hanovre. 

Cette  espèce  peut  être  considérée  comme  caractléristique  de  la 
formation  rhétique  du  continent  européen. 

V Equisetites  Rœssertianus  Presl.  est  un  bourgeon  souterrain, 
et  VEq.  moniliformis  un  bourgeon  pareil  désarticulé,  probable- 
ment par  la  pression. 

Les  moules  internes  ont  tout  à  fait  le  caractère  de  ceux  des 
Équisétacées  du  grès  bigarré  et  du  keuper,  que  quelques  auteurs 
persistent  à  considérer  comme  des  Calamités. 

30.  Equisetum  arcnaceum  (Jaeg.)  Bronn,  rhizomate valido,  cen- 
tim. 8-14  diametro  metiente,  brevius  articulalo,  luberculifero,  tu- 
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berculis  ovatis,  brevipedicellatisvel  sessilibus,  basi  radialim  sulca- 
tis,  loDgitud.  centim.  6-8,  diamet.  cent.  5-7;  caule  centiin.  /i-i2 
crasso,  la^vi,  inferae  nudo^  superae  verticillatim  ramoso,  inter- 
Dodiis  inferioribus  abbreviatis,  superioribus  plus  minus  elongatis, 
semipedalibus  ;  ramis  angustis,  diamet.  œnlim.  i-i  1/2,  stria- 
tis;  vaginis  alte  productis,  e  foliis  in  caule  crassiore  110-120 
compositis,  linealibus,  crassis,  costa  plana  instructis  apicem 
versus  sensim  angustata  in  dentem  lanceolatum  excurrente,  e 
quo  processus  membranaceus  carinatus  lanceolato-subulatus  ca- 
rinas  sequilongus  tandem  deciduus  procedit,  sulcis  foliis  inlerpo- 
sitis  infra  articulaliones  in  caulem  decurrentibus  et  sensim  eva- 
nidis,  ascendendo  dilatatis,*  exacte  carinatis,  cortice  seepius  infra 
articulationem  in  laminas  lingulatas  truncatas  lacera;  spica  ovata, 
circiter  25  millim.  diam..metiente,  scutellis  penta-  et  hexagonis^ 
millim.  â-/i  latis.  Tab.  nost.  IX,  X,  XL 

Equisetum  arenaceum  Bronn,  Jahrb.  d.  Minerai.^  1829.  Heer, 
UrweU  d.  Schweiz^  p.  49,  fig.  a-/i. 

Equisetum  columnare  Brongt.  (ex  parte),  Hist.  d.  végét.  foss., 
p.  115,  tab.  XIII,  f.  5  (f.  1-2  exclusis). 

Equisetites  arenaceus  Schenk,  Beitr.  z.  Flor.  d.  Keupers  u.  d. 
rhàt.  Format. j,  p.  9  et  suiv.,  tab.  VII. 

Equisetites  Bronnii  Stemb.,  Flor.d.  Vorw.,  Il,  p.  46,  tab.  XXI, 
f.  1-5;  tab.  XXX,  f.  4,  5;  tab.  XXXI,  f.  4,  6.  Jaeger,  P/lanzen-^ 
verst.y  tab.  IV,  f.  5,  9  g.  Unger,  Gen.  et  Spec. 

Equisetites  Schœnleinii  Stemb.,  /•  c.^  p.  45  (dentibus  deper- 
ditione  truneatis!). 

Equisetites  cuspidcUus  Presl,  in  Stemb.,  FL  r/.  Vorw.,  Il» 
p.  107,  tab.  XXXI,  f.  1,  2,  5,  8  (dentium  processubus  membra- 
naceis  omnino  asservatis!),  forma  normalis. 

Equisetites  acutus  Presl,  /.  c,  tab.  XXXI,  f.  3  (dentium  sola 
costa,  brevi-lanceolata  solida  asservata). 

Equisetites  Sinsheimicus  Presl,  ibid.,  p.  107,  tab.  XXX,  f.  2 
(vagina  inverse  depicla!  dentibus  rotundato-truncalis).  Ung., 
Gen.  et  Sp.  pi.  foss. 

Equisetites  areolatus  Presl,  ibid.,  f.  â  (cortice  carbonaria  con* 
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tractiooe  substantiae  vegetabilis  diverso  modo  fissurata!)  Unger, 
/.  c. 

Calamités  arenaceus  Brongt.»  Uist  rf.  végét.  foss.,  p.  138,  pro 
parte,  tab.  XXVI,  f.  3,  4,  5  (specim.  keuperiaoa),  exclusis  icon. 
tab.  XXV,  f.  1,  2  (specim.  et  saxo  aren.  poiciiitico).  Sternb.,  /. 
c.  Unger,  /•  c. 

Calamités  arenaceus  major  et  minor  Jaeger,  Pflanzenversl.,* 
lab.  I-V. 

Calamités  Jaegeri,  Sternb.,  /.  c,  II,  p.  51.  Unger,  /•  c,  p.  50. 

Dans  les  étages  inférieurs  (Lettenkohle)  et  moyens  (Keuper) 
des  marnes  irisées  :  à  Sinsheim  et  Horrenberg  près  de  Wiesloch, 
grand-duché  de  Bade,  échantillons  carbonisés  comprimés,  mon- 
trant surtout  les  gaines  avec  leurs  appendices  dans  un  état  de 
conservation  parfaite  ;  mêmes  couches  à  la  Neue  Welt  près  de 
Bâle;  dans  le  keuper  moyen  près  de  Stuttgart,  très-abondant, 
tiges  et  rhizomes  légèrement  comprimés,  quelquefois  cylin- 
driques, entièrement  remplacés  par  le  grès,  ou  existant  seulement 
sous  forme  de  moules  internes  {Calamités)  ;  dans  les  marnes  do- 
lomitiques ,  le  grès  de  la  lettenkohle  et  le  keupérien  moyen  de 
beaucoup  de  localités  en  Franconie,  entre  autres  près  de  Wûrz- 
burg,  de  Kitzingen,  de  Schweinfurt,  de  Thurnau  dans  la  Hautes 
Franconie,  près  de  Fulda  ;  en  France,  dans  la  lettenkohle,  près  de 
Ballbronn  (Bas-Rhin)  ;  Moyen-Vie  (Meurthe)  ;  Corcelles  (Haute- 
Saône)  . 

Cette  belle  espèce,  la  plus  grande  du  genre,  est  la  mieux  con- 
nue, quoique  Tune  des  plus  anciennes.  On  en  possède,  en  effet, 
toutes  les  parties,  depuis  le  rhizome  et  ses  tubercules,  jusqu'à 
l'épi  fructifère  (voy.  nos  pi.  IX,  X,  XI). 

A  en  juger  d'après  le  nombre  des  gaines  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres  dans  des  bourgeons  admirablement  bien  conservés 
(voy.  pi.  IX,  f.  1,  2;  X,  f.  1,  2,  3)  et  la  longueur  moyenne  des 
entre-nœuds,  on  peut  admettre  que  ces  Prêles  atteignaient  une 
hauteur  d'au  moins  8  à  10  mètres.  Le  tronc  parait  avoir  été  nu  à 
sa  partie  inférieure  et  terminé  à  sa  partie  supérieure  par  une  cou- 
ronne de  rameaux  verticillés,  dont  l'épaisseur  variait  de  1  à 
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1  1/2  centimètre;  ces  rameaux  étaient  probablement  simples  et 
terminés  à  leurs  extrémités,  au  moins  en  partie,  par  les  épis  spo- 
rangiferes.  Le  tronc  doit  avoir  été  à  peu  près  cylindrique  jus- 
qu'à l'endroit  où  les  rameaux  commençaient  à  se  montrer,  pour 
s'amincir  de  là  insensiblement  et  se  terminer  en  un  bourgeon, 
dont  l'ayortement,  après  l'évolution  annuelle  de  la  plante,  mettait 
fin  à  tout  développement  ultérieur.  Car  il  est  plus  que  probable 
que,  comme  dans  toutes  les  Prêles  du  monde  actuel,  la  pérennité 
de  rindivfdu  était  limitée  à  la  persistance  du  rhizome.  La  pré^ 
sence  des  tubercules  vient  également  à  l'appui  de  cette  supposi- 
tion. 

Les  feuilles  dont  se  composent  les  gaînes  sont  très-nombreuses, 
j'en  ai  compté  jusqu'à  120  ;  elles  se  terminent  en  une  dent  lan- 
céolée égalant  la  longueur  de  la  gaîne.  L'écorce  du  tronc  est  fen- 
due, à  partir  de  l'articulation,  comme  dans  VEq.  xylochœton 
(voy.  pL  VIII,  f.  14),  en  autant  de  lanières  tronquées  qu'il  y  a 
de  feuilles  (pi.  IX,  1,  2,  5,  6).  La  gaîne  elle-même  se  détachait 
facilement;  aussi  la  trouve- t-on  souvent  isolée.  Sur  les  troncs  où 
elle  manque ,  on  est  souvent  tenté  de  prendre  pour  elle  le  cercle 
de  lanières  corticales  sur  lequel  elle  était  insérée. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  plus  haut  que  je  considère  VEq.  co- 
lumnare  Brongt.  du  grand  oolithe  d'Angleterre  comme  distinct 
de  VEq.  arenaceum  Bronn,  avec  lequel  Brongniart  et  tous  les 
auteurs  après  lui  l'ont  confondu.  A  en  juger  d'après  les  nom- 
breux échantillons  que  j'ai  vus  des  deux  espèces,  la  dernière  au- 
rait atteint  des  dimensions  beaucoup  plus  considérables.  L'espèce 
des  marnes  irisées  a  dès  gatnes  plus  longues*,  composées  de 
feuilles  plus  nombreuses,  jusqu'à  120;  la  côte  médiane  est  lan- 
céolée et  se  perd  insensiblement  dans  la  dent,  qui  a  la  même  lon- 
gueur que  la  feuille,  savoir  près  de  2  centimètres;  les  carènes  ren- 


*  Je  dois  faire  observer  que  les  gaines  sont  moins  longues  dans  le  fossile  de 
Whitby  et  de  Brora  qu'elles  no  paraissent  l'être  sur  les  ëchantillons  figures  par 
M.  Brongniart;  cUes  finissent ,  on  effet,  là  oà  Ton  remarque  à  la  fig.  2  les  ëtran- 
glements  sur  la  tige;  la  partie  sillonnëe  au-dessous  de  ces  ëtranglemcnts  appar- 
tient à  rëcoree. 

ScaianB.  —  Paléonl.  vég*i.  I  —  4< 
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trantes  interposées  aux  feuilles  sont  plus  larges,  surtout  k  leur 
partie  supérieure. 

Une  autre  coasidération  qui  fait  supposer  que  ces  deux  fos- 
siles doivent  être  différents,  se  fonde  sur  la  différence  des  for- 
mations et  de  Tensemble  de  leurs  flores.  UEq.  aretiaceum  dis- 
parait vers  le  milieu  de  la  période  keupérienne^  aucune  trace  ne 
s'en  retrouve  ni  dans  les  marnes  irisées  supérieures  ni  dans 
les  couches  rhétiques,  qui  renferment  d'autres  grandes  Équi- 
sétées  ;  je  ne  parlerai  pas  des  couches  moyennes  et  supérieures 
du  lias  ni  de  celles  de  Toolithe  inférieur,  ces  formations  ne  nous 
ayant  conservé  qu'un  très-petit  nombre  de  végétaux  terrestres. 
Aucune  plante  du  keuper  n'a  encore  été  retrouvée  dans  les  for- 
mations jurassiques,  pas  même  dans  celles  qui  en  font  en  quelque 
sorte  la  continuation  directe,  le  bone-bed  et  les  dépôts  rhétiques; 
il  est  donc  peu  probable  que  VEq.  arenaceum  seul  se  soit  con- 
servé jusqu'à  la  période  bathonienne,  et  comme  les  espèces  une 
fois  disparues  ne  reviennent  plus,  on  ne  saurait  supposer  davan- 
tage que  celle-ci,  après  avoir  cessé  d'exister,  aurait  fait  une 
nouvelle  apparition  après  le  long  espace  de  temps  qui  s'est  écoulé 
entre  les  dépôts  moyens  du  keuper  et  les  premiers  dépôts  du 
grand  oolithe. 

Comme  il  s'agit  ici  d'une  loi  paléontologique,  j*ai  cru  devoir 
entrer  dans  ces  détails.  Je  termine  ces  considérations  en  enga- 
geant les  savants  qui  disposent  de  matériaux  suffisants  à  lever 
par  des  comparaisons  rigoureuses  les  doutes  qui  peuvent  encore 
exister  sur  ce  sujet. 

31.  Equisetum  platyodon  Brongt.,  magnitudine  praecedenti  li- 
mite, forsan  paulo  minus  ;  vagina  breviore  e  foliis  âO-&0  formata 
duplo  latioribus,  dentibus  late  brevi-lanoeolatis  acute  acumina- 
tis.  Schœnlein,  Abbild.  v.  foss.  Pflanz.  ans  d.  Keuper  v.  Fratw 
keuy  avec  texte  de  A.  Schenk,  tab.  Y,  f.  i,  2;  tab.  VI,  f.  5,  6; 
tab.  nostra  IX,  f.  5,  6,  7. 

Equisétites platyodon  Schenk,  Beitr.  z.  FL  d.  Keup.  u.  d*  rhûL 
Farm.,  p.  8  (ex  parte). 
Equisétites  conicus  Stemb.,  Fhr.  der  Vorwettf  tl»  p«   &Âi 
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tab.  XVI,  f,  8;  tab-  XXX,  f.  i.  Ung.,  Gen.  et  Sp.  plant,  foss., 
p.  56. 

EquisetUeselangatus  Presl,  in  Sternb.,  /.  c.,p,  107,  tab.  XXXI, 
f.  7(et4?)- 

Dans  les  couches  moyennes  du  keuper  au  Schwanberg  près 
de  Kitzingen ,  à  Âbtswind  et  Castell  à  la  limite  occidentale  du 
Westerwald  ;  aux  environs'  de  Stuttgart. 

Diffère  de  VEq.  arenaceum  par  les  gahies  moins  longues,  com- 
posées d'un  nombre  de  feuilles  beaucoup  moins  considérable  et 
terminées  par  des  dents  lancéolées  larges,  courtes  et  pointues. 

Schœnlein  figure  dans  ses  Icônes^  à  côté  d'un  fragment  de  ra- 
meau muni  d'une  gaine,  le  fragment  d'un  épi  à  scutelles  beaucoup 
plus  petites  que  celles  de  l'épi  de  1'^^.  arenaceimij  et  qui  pour- 
rait bien  appartenir  à  cette  espèce. 

52.  Equisetum  macrocoleon  Sch.,  vagina  maxima,  profunde 
carinato-plicata ,  viva  membranacea,  foliis  centim.  1  fere  latis, 
ecostatis ,  apice  per  duo  vel  quatuor  in  dentés  plus  minus  late 
lanceolatos  côalitis  (nomen  comp.  e  fiaxçoç  et  xoleoçj  magna 
vagina). 

Equisetites  platyodon  Schenk,  Bdtr.z.Fhr.  d.  Keup.  u.  d.  rhât. 
Formations  p.  9  (ex  parte!),  tab.  VU,  f.  1;  id.^  in  Schœnlein, 
AbbiU.,  tab  IX,  f.  &. 

Dans  l'étage  moyen  du  keuper  près  de  Wûrzbourg. 

M.  Schenk  rapporte  ce  fossile,  dont  on  ne  connaît  qu'une 
gatue,  à  VEq.  platyodon.  Ce  rapprochement  me  paraît  inadmis- 
sible, parce  que,  abstraction  faite  des  dimensions  beaucoup  plus 
considérables,  qui  ne  peuvent  pas  toujours  entrer  en  ligne  de 
compte  quand  il  s'agit  de  différences  spécifiques ,  notre  fossile 
n'offre  aucun  des  caractères  qui  font  reconnaître  à  première  vue 
les  gaines  de  VEq.  platyodon  ou  de  VEq.  arenaceum.  La  gaîne  de 
VEq.  macrocoleon  était  loin  d'offrir  la  consistance  solide  et  le  tissu 
épais  de  celles  de  ces  deux  espèces  ;  elle  était  r^lièrement  plis- 
sée  en  carènes;  les  plis  rentrants  et  sortants  étaient  ^aux;  les 
feuilles,  dont  les  commissures  correspondent  aux  lignes  carénales 
de  ces  plis,  sont  sans  nervure,  larges  de  près  d'un  centimètre; 
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lears  sommets  ne  sont  pas  régulièrement  libres  sous  forme  de  dents, 
mais  ils  sont  restés  soudés  ensemble  par  deux  ou  par  quatre. 
On  pourrait  dire  que  cette  gatne  est,  par  rapport  à  celle  des  deux 
espèces  que  nous  venons  de  nommer,  ce  que  sont  les  gatnes  des 
tiges  fertiles  des  Eq.  arvense^  pratense,  sylvalicum,  par  rapport 
aux  gatnes  des  Eq.  hyemale,  TélmaJL^a,  xylochœtan,  sauf  ce- 
pendant que  ses  feuilles  sont  sans  nervure,  ce  qui  les  fait  ressem- 
bler aux  feuilles  des  Schizoneura,  dont  la  gaîne,  avant  sa  divi- 
sion, était  plissée  exactement  comme  celle  de  notre  Eq.  macro^ 
eokon  (voy.  pi.  XIY,  f.  2).  Ce  fossile  pourrait  bien  légitimer  la 
place  que  nous  avons  assignée  aux  Schizoneura  parmi  les  Équi- 
sétées. 

33.  Equisetum  rajmahalense  (Oldh.)  Sch.,  caule  miilim.  15 
o^sso,  latiuscule  sulcato,  sulcis  costis  anguste  carinatis  interpo- 
sitis  paulum  ultra  millim.  i  latis;  vagina  centim.  1  lato,  piano- 
oostata,  dentibus  (integris?)  brevibus,  late  lanceolotis. 

Equisetites  rajmahalensis  Oldham,  Palœontol.  indica.,  Fassil 
FI.  of  the  Rajmahal  séries,  pL  II,  f.  2-5,  sans  description. 

Dans  un  grès  ferrugineux  à  Belatikur  près  de  Burio,  Rajmahal 
Hills,  Bengale. 

Cet  Equisetum  ressemble  beaucoup  à  YEq.  Mûnsteri.  M.  Old- 
ham a  figuré,  à  côté  de  quelques  fragments  de  tiges,  plusieurs  dia- 
phragmes qui  offrent  le  même  diamètre  et  la  même  structure 
extérieure  que  dans  cette  dernière  espèce. 

3&.  Equisetum  Rogersii  Sch.,  Eq.  arenaceo  simillimum. 
Calamités RogersiiBvLvîb.f  Foss.  Plants  ofScarbor.  Quart.  Joum. 
geoL  Soc.,  1851,  p.  190  (moule  interne). 

Equisetum  columnare,  id..  On  fossil  plants  from  Eastem  Virgi^ 
nia  (Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  1847),  échantillon  avec  gaînes. 

Calamités  arenaceus  Rogers>  Report,  of  the  Assoc.  of  Amer. 
Geol.,  p.  804. 

Calamités  Suckowii,  var.  â  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  pi.  XVI, 
f.  1  (moule  interne). 

Dans  la  lettenkohle  des  marnes  irisées  inférieures  de  Black- 
healh  près  de  Richmond,  en  Virginie,  oîi  les  troncs  de  cette 
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Prêle  se  rencontrent  en  très-grand  nombre  et  souvent  encore 
dans  leur  position  primitive'. 

Je  n'ai  sous  les  yeux  qu'un  moule  intérieur  de  ce  fossile,  qui 
offre  les  plis  transversaux  figurés  par  M.  Brongniart  et  produits 
par  une  pression  verticale  sur  le  tronc  placé  debout.  Les  côtes 
longitudinales  sont  un  peu  plus  fortes  et  plus  nettement  exprimées 
qu'elles  ne  se  voient  dans  VEq.  arenaceum,  probablement  parce 
que  la  masse  de  remplissage,  étant  presque  argileuse,  se  prêtait 
mieux  au  moulage  que  le  grès  du  keuper.  • 

En  donnant  avec  Heer  et  Marcou  au  bassin  houiller  qui  ren- 
ferme ce  fossile,  la  place  correspondante  à  la  lettenkohle  dans  les 
marnes  irisées,  je  suis  en  opposition  avec  MM.  Lyell,  Bunbury 
et  autres,  qui,  se  fondant  sur  la  présence  de  VEq.  columnare 
et  d'autres  fossiles ,  y  voient  une  formation  contemporaine  du 
bassin  bouiller  de  Whitby,  rapporté  par  tous  les  géologues  an- 
glais  aux  dépôts  inférieurs  du  grand  oolithe.  Mais  je  dois  faire 
observer  qu'en  outre  de  VEquisetum,  qui  ressemble  beaucoup 
plus  à  VEq.  arenaceum  qu'à  VEq.  columnare j  la  flore  fossile  de 
Richmond  renferme  encore  des  Pterophyllum  et  des  Fougères 
qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec  quelques  espèces  caracté- 
ristiques du  keuper.  Il  en  est  de  même  des  fossiles  animaux  que 
Lyell  a  fait  connaître  dans  son  mémoire  cité  plus  baut.  Le  Posi- 
donomya  (Estheria)  minuta^  figxu*éà  lap.  27 A.  {Esth.  ovata  Jones), 
ne  parait  différer  que  fort  peu  de  l'espèce  de  la  lettenkohle,  et 
les  poissons  figurés  pi.  YIII  et  IX  ont  aussi  beaucoup  plus  les 
caractères  de  poissons  triasiques  que  ceux  de  poissons  juras- 
siques. 

Je  réunis  encore  à  cette  espèce  le 

CcUamites  planicostattis  ^ogers  9  (ccaule  compresso  articulato 
longitudinaliter  sulcato,  articulis  cicatricibus  circularibus  instruo- 
tis,  costis  planis  basi  convexiusculis,  striis  i  vel  2  medio  percur- 
sis,  luberculis  nullis.  »  Rogers,  On  the  âge  of  the  Coal  Rocks  of 
Eastem  Virginia.  Hep.  oftheAssoc.  Amer.  Geol.,  1843»  p«  305* 

^Voy.  Ch.  LyeU,  Onsimctwre  and  probable  âge  o/ihe  Coalfieid  of  the  Jamee  Biffer, 
near  Miehimond,  Virginia  {Quart*  Joum.  geol.  Boc^t  1847). 
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C'est  peut-être  le  rhizome  de  VEq.  Rogersii  dont,  oompie  dans 
celui.de  Tespèce  d'Europe,  les  côtes  du  moule  iateme  seraient 
plus  larges  que  celles  de  la  tige  (voy.  noire  pi.  XI).  Les  cica- 
trices circulaires  placées  aux  articulations,  qui  peuvent  provenir 
soit  de  jeunes  tiges,  soit  de  rameaux  —  M.  Rogers  n'indique 
pas  leur  largeur  —  ne  sauraient  en  aucun  cas  constituer  un 
caractère  spécifique. 

Ce  fossile  est  indiqué  comme  très-commun  dans  Targile  char* 
boueuse  près  de  la  rivière  James  en  Virginie. 

35.  Equisetum  Brongniarti  Sch.  et  Moug.,  caule  laevi  seu  te- 
nuiter  striato,  ramoso,  remote  articulato,  centim.  2  1/2  crasso, 
ramis  robustis,  in  ectypo  compresse  centim.  1  i/2  latis,  vagi- 
nis  ramorum  millim.  8  circiter  latis,  dentibus  unius  lateris  ec- 
typi  d,  totius  vaginae  18,  brevi-lanceolatis  breviterque  acumina- 
tis,  articulis  ramorum  centim.  &,  illis  caulis  10  vel  ultra  longis. 
Sch.  et  A.  Moug.,  Jtfonogr.  d.  pi.  foss.  du  grès  bigarré  (1844), 
p.  53,  tab.  XXVII;  tab.  nostra  VIII. 

Grès  bigarré  supérieur  de  Soultz-les-Bains  (Bas-Rhin),  dans  les 
couches  argileuses  à  Estheria  minuta. 

Les  échantillons  connus  de  cette  espèce  se  réduisent  aux  deux 
fragments  que  nous  avons  figurés.  Il  est  impossible  de  savoir, 
avec  les  matériaux  que  nous'  possédons,  si  ce  fossile  est  eflFecti- 
vement  difiTérent  de  VEq.  Mougeotii,  dont  on  n'a  pas  encore 
rencontré  de  tiges  munies  de  leurs  gaînes. 

36.  Equisetum  Mougeotii  Brong.  ex.  p.,  caule  in  ectypo  exte- 
riore  (contractione)  remote  costato  caeterum  laevi,  in  ectypo  in- 
teriore  anguste  et  densissime  costulato,  costulis  articulorum  basis 
illis  cseterorum  duplo  latioribus  ;  ramis  e  basi  egredientibus  cras- 
sioribus  ipsi  plantœ  similibus,  remotis,  superioribus  verticillatis, 
tenuibus,  remotissime  articulatis,  caule  ipso  paulum  supra  basin 
usque  ad  centim.  15  incrassato,  internodiis  abbreviatis,  dehinc 
sensim  angustato  internodiisque  magis  magisque  elongatis^  tu- 
berculis  (?)  oblongis,  illis  Eq.  arenacei  minoribus.  Tab.  XII , 
XIIL 

Calamités  Mougeotii,  arenwoeus  et  remotus  Brongt.,  Hist.  d. 
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vég.  foss.,  p.  137,  tab.  XXV,  f.  4,  5;  p.  138  et  139,  tab.  XXV, 

f.  1,  2;  tab.  XXVI,  f.3-5. 

Calamités  Mougeotii  et  arenaceus  Sch.  et  A.  Moug.,  JUonogr.  d. 

PL  fos8.  du  grès  bigarrés  p.  57-59,  tab.  XXVIII  et  XXIX. 
Calamités  Schimperi  Ettingsh.  Calam.  foss.  in  Haiding.  lYa^ 

turw.  AbhandU,  vol.  IV,  p.  75  (pro  specim.  corticato!),  et  C, 

arenaceus^  id.,  ibid. 
.Dans  les  assises  moyennes  et  supérieures  du  grès  bigarré  sur 

les  deux  versants  de  la  chaîne  des  Vosges  ;  très-commun. 
M.  Brongniart  a  établi  son  C.  Mougeotii  sur  les  entre-nœuds 

basilaires  de  son  C.  arenaceus  du  grès  bigarré,  et  son  C.  remo^ 

tus  sur  des  rameaux  à  articulations  très-éspacées,  tout  en  faisant 

observer  qu*on  ne  devrait  peut-être  considérer  les  trois  espèces 

de  cette  formation  que  comme  des  variétés  d'une  même  espèce. 

Cette  appréciation  se  trouve  parfaitement  justifiée  par  les  nom- 
breux échantillons  que  j'ai  pu  comparer,  et  qui  prouvent  que  ces 
espèces  ne  sont  pas  même  des  variétés ,  mais  des  parties  d'une 
seule  et  même  plante,  dont  le  moule  extérieur  a  été  considéré  par 
M.  d'Ettingshausen  comme  représentant  une  quatrième  espèce, 
le  C.  Schimperi.  Il  se  pourrait  bien,  comme  je  l'ai  déjà  fait  ob- 
server plus  haut,  que  la  cinquième  espèce  établie  par  nous- 
même,  1'^^.  Brongniartiy  ne  fut  qu'une  partie  intégrante  de  cette 
même  plante,  dont  nous  ne  connaissons,  à  une  seule  exception 
près,  que  les  moules  intérieurs  des  différentes  parties  de  la  tige 
et  des  rameaux. 

Ces  moules  ont  les  côtes  plus  larges  ou  plus  étroites,  et  repré- 
sentent des  entre-nœuds  plus  courts  ou  plus  longs  suivant  les  di- 
verses régions  de  la  tige  ou  des  rameaux  dont  ils  proviennent. 
Les  côtes  sont  en  effet  beaucoup  plus  larges  au  premier  ou  aux 
deux  premiers  articles  que  dans  les  articles  subséquents  ;  ceux-ci 
sont  beaucoup  plus  longs  vers  la  partie  supérieure  de  la  plante 
que  vers  la  partie  inférieure.  Il  suffit,  pour  se  convaincre  de  ce 
fait,  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  fig.  5  de  la  pi.  XXV  de  l'ouvrage 
de  M.  Brongniart,  figure  qui  représente,  dans  le  sens  Inverse, 
la  partie  basilaire  d'une  tige;  l'entce-nœud  supérieur  (inférieur  de 
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la  figure)  représente  tout  à  fait  le  C.  areiiaceus^  fig.  1  ;  la  fig.ji 
doDue  les  deux  eutre-nœuds  basilaires  à  Tétat  fragmentaire; 
ces  deux  entre-nœuds  représentent  le  C-  Mougeotii  Brongt.  Le 
Musée  de  Srasbourg  possède  des  échantillons  dont  les  articles  (jui 
suivent  ceux  de  la  base  n'ont  que  2  à  â  centimètres  de  haut  sur 
ime  épaisseur  de  15  centimètres  ;  tandis  que  les  articles  supérieurs 
ont  une  longueur  qui  va  jusqu'à  30  centimètres,  avec  une  épais- 
seur de  5  à  6  centimètres.  Le  C.  remotus  fait  donc  suite,  sur  la 
même  tige,  au  C.  arenaceus  typique  et  à  la  variété  breviarticur- 
lotus. 

Notre  fig,  1  de  la  pK  XII  correspond  au  C.  Schii^iperi  Ettingsh.; 
la  fig.  1  de  la  pi.  XIII  représente  la  partie  inférieure  du  même 
échantillon,  montrant  le  moule  interne  dès  premiers  entre-nœuds, 
c'est-à-dire  le  C.  3Iougeotii.  Je  dois  faire  remarquer  que  les  côtes 
longitudinales  qu'on  voit  sur  cet  échantillon  ne  sauraient  être 
considérées  comme  un  caractère  spécifique  ;  ce  ne  sont  que  des 
plis  formés  à  la  suite  de  la  dessiccation  ou  de  la  disparition  du 
tissu  intérieur  de  la  tige ,  comme  sela  se  voit  souvent  sur  nos 
Prêles  vivantes. 

Je  crois  pouvoir  rapporter  à  cette  espèce  les  tubercules  figurés 
pi.  XIII,  parce  qu'ils  proviennent  de  couches  très-riches  en  dé- 
bris A'Eq.  Mougeotii. 

ScbAzoneurei  Scii. 

Atlas,  pi.  Xm-XVI. 

Plantae  arborescentes  vel  subarboreft.  Caulis  fistulosus  articu- 
latus  ordinis,  auguste  longitudinaliter  sulcatus.  Yagina  longis- 
sima,  primo  statu  evolulionis  foliis  coalitis  intégra,  tandem  foliis 
secundum  carinarum  lineas  commissurales  solutis,  verticillum  li- 
berum  primo  erectum,  postea  patulum,  tandem  reflexum  et  de- 
ciduum  sistentibus  ;  ipsis  elongato-linealibus,  planis,  parum  dis- 
tincte longitudinaliter  striatis.  Sch.,  in  Moug.  et  Sch.,  Monogr. 
d.  pL  foss.  du  grès  bigarré  des  Vosges,  p.  48-51,  tab.  XXIV- 
XXVI. 
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Convallarites  Brngl.j  Prodr.,  p.  128  ;  id.^  Flor.  du  grès  bigarré, 
Ann.  d.  se.  nat.,  1^^  série,  t.  XV,  pi.  XIX. 

Equisetum  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  ex  parte. 

Calamités  Heer;  Schenk,  ex  parte. 

Ce  genre  comprend  les  Ëquisétées  fossiles  dont  les  feuilles, 
après  avoir  été  soudées  en  une  gaine  très-longue,  sont  devenues 
libres  à  la  suite  d'une  première  séparation  opérée  à  la  partie  su- 
périeure de  la  gaine  par  .la  prolongation  de  la  tige.  Nous  savons 
que  dans  nos  Prêles  vivantes  la  gaine  est  aussi,  dans  son  jeune  âge, 
presque  fermée  à  sa  partie  supérieure  tant  que  les  jeunes  entre- 
nœuds y  sont  encore  réunis,  et  qu'elle  ne  s'ouvre  qu'à  la  suite  du 
développement  ultérieur  et  de  la  poussée  des  entre-nœuds  qu'elle 
recouvre  et  enveloppe.  Ce  prolongement  de  la  tige  à  travers  le 
so:nmet  de  la  gaine  produit  des  déchirures  suivant  les  lignes 
commissurales  des  feuilles,  déchirures  qui  s'arrêtent  ordinaire- 
ment à  la  même  hauteur  et  produisent  alors  ce  qu'on  appelle  les 
dents  de  la  gaine;  mais  qui  quelquefois  aussi  se  prolongent  jus- 
que vers  la  base  de  cette  dernière ,  en  formant  des  lanières  plus 
ou  moins  régulières,  (tiges  fertiles  des  Eq.  arvense,  sylvaticum, 
Telmateja  entre  autres). 

Pour  prévenir  toute  équivoque ,  je  dois  faire  observer  que  le 
nom  que  j'ai  donné  à  ce  genre,  il  y  a  vingt-quatre  ans,  repose 
sur  une  erreur,  en  ce  qu'il  exprime  que  la  gaine  se  fissure  sui- 
vant les  nervures.  C'est  suivant  les  lignes  carénales  que  la  sépa- 
ration des  feuilles  s'est  opérée;  les  feuilles  elles-mêmes  n'ont  pas 
de  nervure  médiane  comme  celles  des  Prêles ,  mais,  à  ce  qu'il 
parait,  un  assez  grand  nombre  de  nervures  très-fines  et  d'égale 
épaisseur.  Le  nom  de  Schizotropium  ou  de  Schizocoleum  serait 
donc  meilleur. 

Dans  les  jeunes  rameaux  on  rencontre  quelquefois  des  gaines 
divisées  seulement  en  deux  moitiés  égales  ou  inégales,  mais  indi- 
quant toujours  un  commencement  de  séparation  entre  les  feuilles 
qui  composeat  ces  portions  (voy.  pi.  XIY).  Le  nombre  des  feuilles 
varie,  suivant  la  place  qu'elles  occupent  sur  la  plante  et  suivant 
les  espèces,  de  6  à  2&. 
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La  tige  est  oostulée  à  la  manière  de  celle  de  la  plupart  des 
Equisetum  vivants  (voy.  pi.  XIY,  f.  1,  Â,  B)  ;  le  cylindre  ligneux- 
cortical  paraît  avoir  été  peu  épais.  Le  moule  interne  montre ,  en 
outre  des  sulcatures  fines  propres  aux  moules  internes  de  tous 
les  Equisetum  fossiles,  de  larges  sillons  en  demi-cylindre  alter- 
nant avec  des  côtes  tranchantes  (voy.  pi.  XYI,  f.  3,  k);  cette 
sulcature  se  voit  du  reste  quelquefois  aussi  sur  le  moule  externe 
(voy.  ibid.^  f.  1,  2)  et  n'est  probablement  que  le  résultat  d'une 
contraction;  elle  est  régulière  parce  qu'elle  paraît  correspondre 
à  la  disposition  des  faisceaux  vasculaires  dans  l'épaisseur  du  cy^ 
lindre. 

Le  genre  Schizoneura  caractérise  le  trias  et  les  couches  rhé- 
tiques,  qui  forment  le  passage  des  marnes  irisées  au  lias  inférieur. 
Si,  comme  je  le  suppose,  1'^^.  latérale  Lindl.  et  Hutt.  en  fait 
partie ,  ce  genre  aurait  encore  existé  pendant  la  période  ooli- 
thique. 

1.  Schizoneura  paradoooa  Sch.  et  M.,  foliis  6,  post  vaginse  di- 
lacerationem  primum  pro  parte  coalitis  tandem  omnino  liberis, 
erecto-patentibus,  centim.  8-10  longis,  in  medio  millim.  k  latis. 
Sch.  et  Moug.,  Monogr.  d.  pi.  foss.  du  grès  bigarréj  p.  50  et  51, 
tab.  XXIV-XXVL 

Convallarites  erecla  et  nutans  Brongt.,  Ann.  d.  se.  nat.^  i^  sér.« 
vol.  XV,  tab.  XIX. 

Dans  le  grès  bigarré  supérieur  des  Vosges  ;  les  rameaux  feuilles 
se  rencontrent  surtout  dans  les  couches  argileuses  et  arénacées- 
argileuses. 

On  trouve,  mélangés  aux  débris  de  VEq.  Mougeotii,  des  frag- 
ments de  tiges  à  larges  rainures  semi-cylindriques,  séparées  par 
des  côtes  étroites  et  tranchantes.  Geâ  moules  ressemblent  tout 
a  fait  à  ceux  des  Sch.  Meriani  et  hœrensiSj  ce  qui  fait  supposer 
qu'ils  appartiennent  au  Sch.  paradoooa. 

2.  Schizoneura  Meriani  Sch.,  caule  longius  breviusve  articu- 
lato,  tenuiter sulcato,  haud  raro  (contractione)  grosse  costato,  ver- 
ticillorum  altemantium  foliis  6-2&  pro  more  omnibus  liberis,  li- 
nearibus,  centim.  12  et  ultra  longis,  millim.  2-&  latis,  statu 
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janiore  erectis,  serius  patulis,  tandem  reflexis  et  deciduis  ;  folio* 
ram  cicatricibus  rotundatis ,  minutis  areola  circulari  cinctis  ;  ec- 
typo  caulis  interno  late  sulcato,  angusle  carioato-costato.  Tab. 
nostra  XV,  XVI. 

Equisetum  Meriani  BroDgt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  115, 
tab.  XII,  f.  13. 

Equisetites  Meriani  Sterob.,  FL  d.  Vorw.,  II,  p.  &6.  Unger, 
Gen.  et  Sp.  pL  foss.j  p.  55.  Ëttingsh.,  Calamar,  fass.,  p.  9/i. 

Calamités  Meriani  Schenk,  ia  Schœnlein,  Abbild.  v.  foss.  Pfl. 
a.  d.  Keuper  Frankens,  tab.  V,  f.  4;  tab.  VI,  f.  1,  2,  4.  Heer, 
Vbrto.  rf.  Schw.j  p.  55. 

Calamités  sulcalus  Jaeg.,  C  latecostatus  Stemb.  (pro  ectypo 
ioterno). 

Dans  le  grès  de  la  lettenkohle  (marnes  irisées  inférieures)  et 
du  keuper  moyen  :  aux  environs  de  Stuttgart,  SuIz-sur-le-Necker, 
Sinsheim  dans  le  grand-duché  de  Bade,  Neue-Welt  près  de  Bâle, 
Estbenfeld  et  Buchbrunn  près  de  Kissingen  en  Bavière. 

En  établissant  cette  espèœ  sous  le  nom  à' Equisetum^  M.  Bron- 
gniart  a  pris  les  feuilles  pour  des  rameaux,  au-dessus  desquels 
il  supposait  une  gatne.  L'original,  qui  se  trouve  dans  le  musée 
d'histoire  naturelle  de  Bâle  avec  d'autres  échantillons  plus  par- 
faits de  la  même  localité,  ne  laisse  aucun  doute  sur  son  identité 
spécifique  avec  ceux  du  keuper  du  Wurtemberg  et  de  la  Fran- 
conie. 

Le  musée  d'histoire  naturelle  de  Stuttgart  possède  un  échan- 
tillon dont  les  feuilles  sont  encore  partiellement  soudées;  à  la 
première  vue,  j'ai  cru  y  voir  notre  Sch.  paradoxa.  J'ai  copié 
dans  les  Abbildungen  {/cônes)  de  Schœnbein  un  rameau  dont  la 
gaîne  paraît  à  peu  près  intacte  (voy.  pi.  XVI,  f.  5).  Il  ne  sau- 
rait donc  y  avoir  de  doute  sur  la  place  générique  que  ce  fossile 
doit  occuper.  M.  Heer,  avec  sa  clairvoyance  connue,  avait  déjà 
entrevu  son  analogie  avec  le  Schizoneura  du  grès  bigarré  (voy. 
Vorw.  d.  Schw.,  p.  51). 

3.  Schizoneura  hœrensis  Sch.,  caulè  remote  articulato,  centim. 
S-6diam.  metiente,  verticillatim  ramoso,  in  ectypo  externo  te- 
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Quiter  sbriato,  m  interao  latius  et  latissime  sulcato;  ramis  verti- 
cillato-foliosis.  Mis  numéro  6  Tel  9,  angustis,  linearibus, 
erecto-pateotibus  et  patulis. 

Calamités  hœrensis  Hisioger,  Lethœa  mecicaj  suppl.  II,  p.  5, 
t.  XXXVIII,  f.  8.  Ung.,  Gen.  et  Spee.;  Ettingdi.,  Calamar. 
Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  12,  tab.  VII,  f.  1  (fragm. 
éctypi  int.}. 

Calamités  pasterus  Deffn.  et  Fraas,  Wiirt.  Jahrb.,  1859. 

Arundinites  priscus  et  dubius  Brauns ,  Paiœontogr.,  vol.  IX 
(teste  Schenk)* 

Dans  le  grès  de  la  formatiou  rhétique  à  Hœr  en  Scanie,  près 
de  Suhlbeck  et  Salzgitter  dans  le  Hanovre,  à  Langenbrucken  et 
Malsch  (grand-duché  de  Bade). 

Parmi  les  plantes  fossiles  du  grè^  liasique  inférieur  de  la  Sca- 
nie, que  le  professeur  Nilsson,  de  Lund,  m'a  communiquées 
dans  le  temps  pour  une  publication  que  j*avais  entreprise  sur 
cette  formation,  mais  qui  n'a  pas  paru,  j'ai  trouvé  une  suite 
d'échantillons  de  cette  espèce,  et  entre  autres  un  beau  rameau 
feuille,  qui  m'engagea  à  les  rapporter  alors  au  Cal.  Meriani  des 
auteurs,  d'autant  plus  que  j'avais  cru  voir  (en  1845)  dans  le  grès 
de  Hœr,  étudié  sur  les  lieux,  un  équivalent  de  notre  grès  keu- 
périen.  Depuis  il  a  été  constaté  que  cette  formation  doit  être 
rapportée  aux  couches  rhétiques.  Gomme  tous  les  végétaux  qu'on 
a  rencontrés  dans  cette  formation  diffèrent  spécifiquement  de 
ceux  du  keuper,  il  est  probable  que  notre  Équisétacée  n'est  pas 
non  plus  la  même  que  sa  congénère  des  marnes  irisées. 

M.  Schenk,  dans  son  important  ouvrage  sur  la  Flore  fossile 
des  couches  intermédiaires  au  keuper  et  au  lias,  fait  aussi  remar- 
quer la  ressemblance  de  ce  fossile  avec  le  Sch.  Meriani ,  quoi- 
qu'il n'ait  eu  à  sa  disposition  qu'un  fragment  de  noyau  de  tige- 
La  découverte  des  tiges  feuillées  met  cette  ressemblance  hors  de 
doute. 

4.  Schizoneura?  lateralis  Sch.,  caule  auguste  sulcato,  centim. 
1  crasso,  intemodiis  centim.  4-5  longis,  verticilli  foliis  sat  nu- 
merosis,  auguste  Unearibus. 
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Equisetum  latérale  Phillips,  Geol.  of  Yorkshirey  vol.  I,  p.  125, 
tab.  X,  f.  13.  Lindl.  et  Hutton,  Foss.  Flor.  of  Great.  Brit.y 
vol.  m,  tab.  CLXXXVI. 

EquisetUes  lateralis  Ung.,  Gen.  et  Sp.  pL  foss.,  p.  59.  Et- 
tingsh..  Calamar.^  p.  27. 

Asterophyllites?  lateratis  Bunb.,  Foss.  pL  jur.  strat.  Yorksh., 
in  Quart.  Journ.  Geol.  Soc.  Lond.,  vol.  VII,  p.  189  (1851). 

Calamités  lateralis  Zigno,  FL  foss.  format,  oolith.,  p.  46  et 
47,  tab.  III. 

Dans  le  grès  à  charbon  de  Toolithe  près  de  Haibume  Wyke, 
et  à  White  Nab  près  de  Scarborough,  côtes  du  Yorkshire. 

La  Flore  fossile  du  terrain  oolithique  des  côtes  du  Yorkshire 
a  tant  de  traits  généraux  en  commun  avec  celle  de  la  formation 
rhétique  qu'il  ne  serait  pas  étonnant  d'y  rencontrer  encore  un 
Schizoneurà.  Ce  fossile  ne  saurait  en  tout  cas  être  rapporté 
aux  Calamités  (Asterophyllites) ,  parce  que  ceux-ci  ont  disparu 
avant  l'époque  triasique  et  ne  peuvent  plus  se  retrouver  dans 
les  dépôts  de  l'époque  jurassique. 

Les  disques  rayonnes  que  l'on  voit  sur  beaucoup  d'échantil- 
lons au-dessus  des  articulations ,  et  qui  ont  fait  donner  le  nom 
à  l'espèce,  ont  été  décrits  et  figurés  par  les  auteurs  sans  expli* 
cation  ou  comme  d^  cica4;rices  de  rameaux,  et  ne  sont  en 
effet  que  les  empreintes  des  diaphragmes  renversés  par  la  pres- 
sion et  refoulés  un  peu  vers  le  haut.  La  même  chose  s'observe 
presque  constamment  dans  les  Annularia,  et  même  dans  les 
Equisetum,  entre  autre  dans  ï'Eq.  Munsteri,  où  les  larges  im- 
pressions  circulaires  ont  également  été  prises  pour  des  cicatrices 
de  rameaux.  La  description  que  donnent  de  ces  disques  les  au- 
teurs du  Fossil  Flora  s'accorde  du  reste  tout  à  fait  avec  les  carac- 
tères des  diaphragmes  et  non  avec  ceux  des  cicatrices. 

M.  Andrae  figure  dans  son  Foss.  Flor.  Siebenburgens  u.  des 
Banates,  tab.  YI,  sous  le  nom  d' Equisetites  lateralis,  une  gatne 
ou  plutôt  un  verticille  de  feuilles  rapprochées  en  forme  de  gatne, 
surmontant  un  diaphragme  renversé  de  la  même  manière.  Plu- 
sieurs autres  de  ces  disques  sont  dispersés  sur  la  même  pierre; 
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M.  Ândras  les  considère  comme  des  cicatrices  isolées.  Jamais  oq 
n*a  vu  de  cfcatrices  isolées;  mais  les  diaphragmes  d'Equisetum 
isolés  de  toutes  grandeurs  sont  très-communs  dans  le  grès  bi- 
garré et  dans  le  keuper.  On  les  trouve  aussi  isolés  et  parfaite- 
ment  bien  conservés  dans  l'intérieur  des  tiges  de  Prèles  vivantes 
en  voie  de  décomposition  et  même  dans  le  détritus  formé  par 
ces  végétaux. 


GENERA  INGERTiE  SEDIS. 

Eq[ui»etlde»  Sgh. 

EQUISÈTUM,  EQUISETITES,  HIPPURrîES,  BOCKSCHIA  auclor. 

Atlas,  pi.  XVII. 

Plantae  procerae  subarborescentes ,  caule  articulato ,  articulis 
vaginatis  ;  vaginae  e  foliis  composites  mediocostatis  in  dentés  plus 
minusve  elongatos  productis;  fructus  ignotus. 

Je  réunis  dans  ce  genre  les  Équisétinées  du  terrain  houiller,  dont 
lès  verticilles  foliaires  forment  des  gaînes,  comme  dans  les  Prèles. 
Leurs  organes  de  fructification  étant  inconnus,  il  est  impossible 
de  savoir  si  ces  fossiles  ont  leur  place  dans  la  famille  des  Équi- 
sétées  plutôt  que  dans  celle  des  Calamariées. 

Le  nombre  des  espèces  et  même  des  échantillons  connus  est* 
très-peu  considérable  ;  il  doit  être  d'autant  plus  petit  que  les  tiges 
dépourvues  de  leurs  gaînes  ne  se  distinguent  en  rien  de  celles 
des  Calamités. 

1.  Equisetides  giganteus  (Lindl.)  Sch.,  caule  crasso,  in  ectypo 
compresso  centim.  i  lato,  lœvi;  intemodiis  centim.  5-6  altis; 
vagina  brevissima,  in  dentés  lineari-subulatos,  centim.  3  longos 
producta. 

Hippurites  gigantea  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  vol.  II,  tab. 
CXIV,  p.  87-89.  Ettingsh.,  Calam.  foss. 

Asterophyllites  giganteus  Goepp.,  Uebers.  d.  foss.  FI.  Ung., 
Gen.  et  Sp.  pL  foss. 
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Dans  le  schiste  houiller  de  Jarrovv  ea  Angleterre;  Gœppert 
riodique  à  Waldenburg  en  Silésie,  Eichwald  en  Russie. 

2.  Equisetides  lingulalus  (Germ.)  Sch.,  caule  tenuiter  striato; 
vagina  satis  producta,  dentibus  instructa  aDguste  lanceolatis 
centim.  2-&  circa  longis,  ex  uno  latere  eclypi  visis  numéro  16. 
Tab.  nostra  fig.  5. 

Equiselùes  lingulatus  Germ»,  Steinkohl.  v.  Wettin  u.  Lôbejiin, 
p.  27,  tab.  X. 

Equiselites  priscus  Geinitz^  Steink.-FornuU.  in  Smhsen,  p.  4, 
tab.X,  f.  9;  tab.  XI,  f.  6. 

Terrain  houiller  de  Wettin  et  de  Zvvickau  en  Saxe,  de  Saint- 
Ingbert  près  de  Saarbrûcken. 

La  coupe  transversale  de  la  tige  montre  les  deux  cercles  de 
lacunes  aériennes  propres  aux  Equisetum  (voy.  pi.  XVII,  f,  6). 
Sur  le  même  échantillon  on  remarque  aussi  la  dépression  cir- 
culaire centrale  du  diaphragme  et  une  bonne  partie  de  la  gaine. 

3.  Equisetides  brevidens  Sch.,  caule  sulcato,  costulis  alterna- 
tim  crassioribus  et  angustioribus^  vagina  alte  producta,  centim. 
3  alta,  membranacea,  costis  remotiusculis  circa  20-25,  teretius- 
culis,  in  dentés  brèves  productis.  Tab.  nostra  fig.  4. 

^  Schiste  argileux  houiller  de  Saarbrûcken. . 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  les  côtes  de  sa  tige, 
qui  sont  alternativement  plus  et  moins  prononcées,  par  la  gaine 
plus  longue  et  garnie  de  dents  beaucoup  plus  courtes. 

4.  Equisetides  rugosus  Sch.,  caule  tenuiter  sulcato,  centim.  2 
lato;  vagina  magna,  multoties  profunde  carinata,  carinato-cos$- 
tata;  dentibus  longis  auguste  lanceolatis,  solidis,  ut  et  vagina 
transverse  rugulosis.  Tab.  nostra  fig.  3. 

Equisetites  infundibuliformis  (Bronn)  Geinitz,  Steink.  v.  Sachs», 
p.  3,  tab.  X,  f.  8  (exclusis  synonymis);  ibid.,  tab.  XVIII, 
f.  1,  A,  G. 

Bockschia  flabellata  Gœpp.,  Syst.  Filêc.  foss.,  tab.  I,  f.  i,  2. 

Terrain  houiller  de  la  Saxe  et  de  la  Silésie. 

M.  Geinitz  confond  ce  fossile  avec  V Equisetum  infundibuli" 
forme  Brongt»,  avec  lequel  il  ne  montre  cependant  qu^une  res- 
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semblance  fort  éloignée.  Le  Bockschia  flabellataj  au  contraire, 
que  le  même  auteur  rapporte  à  notre  plante,  pourrait  en  être 
une  gaîne  détachée  à  feuilles  soudées  en  partie,  jusqu'à  leur 
sommet. 

Les  empreintes  figurées  par  Schlotheim  à  la  pi.  XXYI  de  son 
Beschreibung  merkw.  Kràuterabdriicke  paraissent  provenir  de 
gaines  semblables  à  celles  de  VEq.  rugosus. 

M.  Gœppert  décrit  et  figure  dans  son  Foss.  Flor.  d.  permisch. 
Form.f  p.  29,  tab.  I,  f.  1,  2,  sous  le  nom  (VEquisetites  contrac- 
tus,  quelques  fragments  d'une  très-petite  Galamariée,  dont  les 
entre-nœuds  sont  fortement  contractés,  tandis  que  les  articula- 
tions sont  renflées,  exactement  comme  cela  se  voit  sur  nos  tiges 
de  Prèles  macérées  et  desséchées.  Cette  contraction  accidentelle 
ne  constitue  donc  en  aucun  cas  un  caractère  spécifique.  Les  frag- 
ments en  question  proviennent  probablement  d'un  rameau  de 
quelque  Calamitcconnu. 

PliylIotlie<ïa  Brongt. 

Atlas,  pLXVn. 

PlantdB  herbacées,  habitu  Equisetorum  vivorum.  Gaulis  sim- 
plex  vel  ramosus,  articulatus,  sulcatus.  Folia  verticillata  basi  in 
vaginam  coalita,  supeme  libéra,  linearia  et  lineari-lanceolala 
aequalia  erecto-incurva ,  costata.  Rami  e  foliorum  axillis  haud 
infra  vaginam  egredientes.  Spicae  verticillatae,  sporangiis  in  pel- 
tis  dispositis  (?) . 

Brongt.,  Prodr.,  p.  151;*  Tabl.  d.  gen.  de  végét.  foss.,  p.  54. 
M'Coy,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hisL,  vol.  XX,  p.  152.  Ung., 
Gen.  et  Spec.  Ettingsh.,  Calamar. 

La  place  systématique  de  ces  fossiles  est  probablement  dans 
les  Équisétinées  ;  mais  est-elle  dans  la  famille  des  Équisétées 
ou  dans  celle  des  Calamariées  ou  Astérophyllées,  voilà  ce  qu'il  est 
impossible  de  déterminer  tant  qu'on  n'en  connaîtra  pas  le  mode 
de  fructification  d'une  manière  plus  parfaite.  Il  est  vrai  que  les 
épis  figurés  par  M'Coy  ressemblent  assez  à  ceux  d'une  Prêle. 
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1  •  Phyllotheca  australis  Brongt. ,  caule  erecto  simplici  vel  ra- 
moso,  articulationibus  sat  approximatis,  foliorum  laminis  vagi- 
nis  duplo  loDgioribus,  angustis,  erectis  vel  reflexis.  Brongt., 
Prodr.,  p.  152. 

Morris  in  Strzelecki,  Phys.  Descr.  of  New  South  Wales  and 
Van  Diemen's  Land^  1845,  p.  250.  M'Coy,  On  the  Foss.  Botan. 
and  ZooL  ofthe  rocks  a^ssoc.  with  the  coal  ofAustralia,  in  Annals 
and  Magaz.  of  Nat.  Nist.^  1847,  vol.  XX,  p.  155. 

Dans  le  schiste  argileux  des  dépôts  houiilers  du  terrain  ooli- 
thique  inférieur  à  Newcastle  et  Hawkesbury  River  dans  la  Nou- 
velle-Hollande orientale. 

2.  Phyllotheca  ramosa  M'Coy,  caule  ramoso,  laevi  vel  subC- 
striato,  diam.  5-10  millim.;  ramis  alternis  supra  nodos  orienti- 
bus,  cemuis;  vaginis  internodio  dimidio  br^vioribus;  laminis 
circiter  24^  tenuibus,  linearibus,  angustissimis,  planis,  inaequa- 
libus,  vaginas  duplo  vel  triplo  superantibus,  saepe  reflexis;  nervo 
medio  tenuissimo  vix  distincte.  M'Coy,  /•  c.^  p.  156,  tab.  XI, 
f.  2,  3. 

Dans  le  schiste  argileux  de  l'oolithe  inférieur  à  Mulubimba 
dans  la  Nouvelle-Galles  méridionale  (NouveJle-HoUande). 

â.  Phyllotheca  Hookeri  M'Coy,  caule  simplici,  longitudinaliter 
grosse  sulcato  et  costato;  vaginis  amplis,  Iaxis,  subinfundibuli- 
formibus,  striatis,  internodia  caulis  omnino  obtegentibus  ;  lami- 
nis numerosis  vagina  duplo  longioribus,  crassis,  angustis,  nervo 
valîdo  percursis.  M'Coy,  /.  c,  p.  157,  tab.  XI,  f.  4-7,  suppl. 

Dans  le  grès  à  Clark's  Hill,  dans  les  schistes  siliceux  à  Arowa, 
et  dans  les  schistes  argileux  de  Mulubimba  (Nouvelle-Hollande). 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  sa  grande 
gaine  en  forme  d'entonnoir  et  par  l'épaisseur  de  sa  tige  toujours 
simple,  qui,  sur  l'empreinte,  atteint  jusqu'à  5  centimètres. 

4.  Phyllotheca  indica  Bunb.,  caule  valido,  ectypo  compresso 
millim.  13-18  lato,  plus  minusve  late  costato,  costis  ad  arti- 
culationes  interruptis  haud  alternantibus,  in  caule  crassiore  mil- 
lim. 1 1/2  latis;  ramis  verticillatis  millim.  5  crassis;  foliis  e  va- 
gina infundibuliformi  auguste  linearibus,  longiusculis  reflexis. 

Scanfift.  —  PiléoBt.  véfét.  1—40 
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BvLvhnry  j  On  somefossil  Plants  fromyagpur,  danxsle  Qtuirt.  Journ. 
geoL  Soc.  Lond.,  vol.  XVII,  p.  335  (1861),  tab.  X,  XL 

Dans  un  grès  à  grains  fins  à  Bharatwada,  à  Bokhara,  Kampti, 
Silewada  et  Borkoi  près  de  Nagpur  (Indes  centrales). 

Ce  Phyllotheca  se  distingue  des  espèces  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande par  ses  tiges  marquées  de  côtes  plus  prononcées,  et  par 
ses  feuilles  plus  longues  et  plus  étroites. 

5.  Phyllotheca  Brongniartiana  Zign.,  caule  stricto,  ramoso, 
striato,  diam.  2  millim.;  intemodiis  centim.  1  longis,  superiori- 
bus  brevioribus;  ramis  erectis,  supro  nodos  et  intra  vaginas 
orientibus;  vaginis  Iaxis  subcampanulatis,  margine  expansis,  2 
millim.  longis  ;  laminis  6  vel  8  intemodiorum  longitudine  vel 
paulo  brevioribus,  enerviis,  inaequalibus,  divaricatis,  sa^pissime 
leviter  incurvîs.  Zigno,  FL  foss.  format,  oolith.,  p.  59,  tab.  VII. 

Dans  les  couches  supérieures  de  l'étage  bathonien  (grand 
oolithe),  à  la  vallée  Zuliani  près  de  Roverè  di  Vélo  dans  le  Vé- 
ronais.  Tab.  nostra  fig.  7,  7  a. 

C'est  la  plus  petite  des  espèces  connues  de  ce  genre;  sa  tige 
est  ramifiée  et  ses  feuilles  égalent  ou  dépassent  en  longueur  les 
entre-nœuds,  qui  sont  d'autant  plus  courts  qu'ils  se  rapprochent 
davantage  du  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux. 

6.  Phyllotheca  equisetiformis  Ziga.j  caule  simplici,  substriato, 
diam.  kS  millim.,  apicem  versus  sensim  attenuato,  intemodiis 
inferioribus  longitud.  20  millim.,  superioribus  10  millim.  longis, 
versus  caulis  apicem  sensim  brevioribus;  vaginis  3  millim.  circi- 
ter  longis,  cauli  arcte  adpressis,  superioribus  approximatis , 
erminalibus  conferlis;  laciniis  12-2/i  asqualibus,  crassis,  ener- 
viis, striatis,  incurvis,  5-8  millim.  longis,  obtusis,  deciduis. 
Zigno,  l.  c,  p.  60  et  61,  tab.  VIII;  tab.  nostra  fig.  8,  9. 

Avec  le  précédent  au  val  Zuliani  et  à  la  montagne  dite  i  Per- 
nigotti  de  la  vallée  Tanara  dans  le  Véronais;  des  fragments  de 
cette  espèce  ont  aussi  été  observés  dans  l'oolithe  bathonien  des 
environs  de  Venise. 

La  tige  est  simple,  et  a,  jusqu'à  la  hauteur  d'environ  20  cen- 
timètres, une  épaisseur  de  8  millimètres;  à  partir  de  là,  elle 
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s'amincit  peu  à  peu  jusqu'au  sommet;  en  même  temps  les  entre- 
nœuds se  raccourcissent  tellement  qu'ils  sont  entièrement  recou- 
verts par  les  gaînes.  Les  lanières  foliaires,  au  nombre  de  12  à  2&, 
sont  épaisses  et  solides,  courbées  en  arc  vers  le  dedans,  générale- 
ment plus  courtes  à  la  partie  inférieure  de  la  tige  qu'à  la  partie 
supérieure. 

ORDO  n. 

Plantas  arborescentes  et  herbaceae.  Caulis  fistulosus,  articula- 
tus,  ad  articulationes  diaphragmate  solido  septatus.  Folia  verti- 
cillata,  omnino  libéra  vel  infima  basi  confluentia^  linearia,  lan- 
ceolata  et  subspathulata  uni-vel  plurinervia.  Rami  e  foliorum 
axillis  nascentes,  ad  caulis  extremitatem  superiorem  verticillati. 

La  famille  des  Galamariées  comprend  plusieurs  genres,  qui  se 
distinguent  des  Équisétées  par  les  feuilles  verticillées  entièrement 
libres  ou  confluentes  à  leur  base  et  par  les  épis  sporangifères 
semblables  à  ceux  des  Lycopodes,  comme  dans  les  Sphenophyl- 
lum  et  Anmdaria,  ou  se  rapprochant  de  ceux  des  Prèles  par  la 
disposition  des  sporanges,  comme  dans  les  Calamités  (et  les  Hut- 
ionia?)» 

.  M.  Brongniart  a  réuni,  sans  certitude  il  est  vrai,  les  divers 
genres  qui  forment  aujourd'hui  la  famille  des  Galamariées,  dans 
le  sous-embranchement  des  Gymnospermes^.  Depuis  la  publica- 
tioii  du  dernier  travail  paléophytologique  de  cet  illustre  savant, 
M.  G.  d'Ëttingshausen,  dans  plusieurs  mémoires  importants  sur 
ce  sujet^,  a  prouvé  d'une  manière  incontestable,  que  les  Asté- 
rophyllites  sont  les  rameaux  et  les  ramules  des  Calamités,  et 
que  les  épis  connus  sous  le  nom  de  Volkmannia  en  sont  les 
fructifications.  Nous  savons  aussi,  surtout  par  les  belles  re- 


1  Voy.  A.  Brongniart,  TaHeau  des  genres  de  vétjétaux  fossiles  y  1849,  p.  49. 

^Voy.  Const.  v.  Ettingshausen ,  Monograph.  Calam.  fossU.^  (Haidinger,  Katurw. 
AUùmdL,  vol.  IV,  1860).  --  Ejusd.,  Die  StemkohienJlaravonBadnUz  lnJ3'ùhmeii(Ab' 
handl.  d,  k.  h,  geolog.  Reiclisantt.  z.  Wlen^  181^}.  -^  Ejusd.,  />.  fous,  Flor.  d.  màhr.- 
Bchles.  Dachsteinschief,  (Abh.  d.  Je.  le.  Acttd.  d.  Wtssemch.  z.  Wieny  1865). 
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t^hiMvhes  que  vient  de  publier  sur  ce  sujet  M.  E.  W.  Binney, 
de  Manchester,  que  les  capsules  renfermées  dans  ces  épis  ne  sont 
pas  des  anthères,  mais  bien  des  sporanges.  Les  organes  de  fruo- 
liiication  des  Spkenophyllum  sont  connus  depuis  longtemps,  et  il 
n^existe  plus  de  doute  sur  leur  véritable  nature  ;  ce  sont  des  fruits 
de  végétaux  cryptogames.  Il  en  est  de  même  du  genre  Annular- 
ria,  dont  les  organes  de  fructification  avaient  longtemps  échappé 
a  toutes  les  recherches.  Quant  aux  Phyllotheca,  que  M.  Bron- 
gniart  réunit  aux  Âsterophyllitées,  je  les  ai  réunis,  avec  doute 
il  est  vrai,  aux  Ëquisétées,  d'après  les  observations  de  M'Coy, 
qui  indique  leur  mode  de  fructification  comme  semblable  à  celui 
des  Prêles. 


Calamité»  Sugkow,  Act.  Acad.  Theod.  Palal.,  V  (emend.). 

Calamités^  Equisetites,  ex.  p.,  Asterophyllites ,  Volkmannia, 
Bêchera,  Bruckmannia,  Bornia  Sternb.,  Gœpp. 

Calamités,  EquisetiteSy  ex.  p.,  Calamodendron,  AsterophylUtes 
Brongt.,  Bunbury,  Binney,  Daw^son  entre  autres. 

Calamités  Ettingsh. 

Planta;  arborées,  caule  e  rhizomate  subterraneo  ascendente, 
recto,  simplici,  e  basi  obconica  cylindrico,  articulato,  parte  supe- 
riore  sensim  angustato  ramisque  verticillatis  distiche  ramulosis 
vestito,  cortice  lœvi  vel  plus  minusve  distincte  sulcato,  interno- 
diis  longitudine  variabili^  infimis  pro  more  caeteris  brevioribus  ; 
ectypo  interno  semper  costulato,  ad  articulationes  distinctius 
coarctato.  Structura  intima  illi  Equisetorum  similis.  Folia  cau- 
lina  fugacissima  ignota,  eorum  loco  cicatriculse  minutas  in  ectypo 
interno  convexae  ovatac  vel  nullae;  folia  ramea  illis  ramulonim 
longiora  et  numerosiora,  inter  se  aequalia,  omnino  libéra  vel  in- 
ûma  basi  confluentia,  linearia,  apicem  versus  sensim  angustata 
vel  leniter  dilatata,  acuminata,  costata,  integerrima^  suberecta 
vel  patentia.  Spicae  sporangiophorae  ex  axillis  foliorum  verticil- 
latœ,  in  caulis  vel  ramorum  extremitate  in  modum  corymbi  dis- 
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pofiitee,  obloDgae  yel  elongato-cylindraceae,  pro  plantarum  ma- 
goitudine  parvœ;  bracteaB  verticillatdB  alternantes,  lanceolatœ, 
basi  in  discum  connatœ  horizontalem ,  dehinc  erectae.  Sporan- 
gia  sporangiophoris  teretibus  extremitate  dilatatis  (peltoideis?)  e 
spicœ  axi  perpendiculariter  egredientibus  quaternatim  adfixa,  ob- 
longa  ;  yerticilla  fertilia  illis  bractearum  alternatim  interposita  di- 
midio  minus  numerosa  haud  inter  se  altemantia.  Sporaesphaericae. 
La  végétation  souterraine  des  Calamités  est  beaucoup  moins 
bien  connue  que  celle  des  grandes  Prêles  de  l'époque  triasique, 
car  jusqu'à  présent  on  n'a  pas  encore  rencontré,  appartenant  à 
ce  genre,  des  tiges  qu'on  puisse  regarder  avec  certitude  comme 
représentant  des  rhizomes.  Cependant  nous  sommes  presque  obli- 
gés  d'admettre  l'existence  de  ces  derniers,  quand  nous  considérons 
comment  les  tiges  se  terminent  à  leur  partie  inférieure  et  comment 
elles  sont  groupées  dans  la  roche  où  elles  occupent  encore  leur 
position  primitive.  M.  Dawson,  dans  son  intéressant  mémoire, 
Notice  of  occurrence  ofupright  Calamités  near  Pictou,  Nova  Sco- 
tia  (QiÂart.  Journ.  geoL  Soc.  Lond.y  vol.  VII,  1851),  décrit 
et  figure  des  groupes  de  tiges  assez  nombreuses  qui  rappellent 
tout  à  fait  celles  de  nos  Prêles  partant  d'un  rhizome  souterrain. 
Toutes  ces  tiges  sont  réunies  autour  de  centres  communs ,  et 
munies  à  la  base  de  racines  fibreuses  qui  naissent  aux  articula- 
tions. Ces  bases  s'amincissent  assez  rapidement  de  manière  à 
former  un  cône  renversé,  tout  en  s'infléchissant  dans  la  direc- 
tion d'un  point  d'où  elles  paraissent  avoir  pris  leur  origine. 
Celle-ci  doit  avoir  été  un  rhizome.  Car  comment  expliquer  au- 
trement cette  inflexion  de  la  partie  basilaire  du  tronc  vers  le 
même  point  et  son  décroissement  successif  avec  raccourcissement 
des  entre-*nœuds,  dont  le  dernier  montre  distinctement  la  cica- 
trice d'insertion,  exactement  comme  cela  se  voit  dans  nos  Prêles 
vivantes  (voy.  notre  pi.  VII,  f.  1,  7,  9)?  Cette  extrémité  basi- 
laire, conique,  presque  toujours  plus  ou  moins  recourbée,  a  été 
prise  autrefois  pour  le  sommet  de  la  tige,  et  c'est  pour  cela  que 
dans  les  ouvrages  de  Schlotheim,  de  Sternberg,  de  Brongniart, 
les  Calamités  sont  généralement  représentés  dans  le  sens  inverse. 
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Du  moment  où  nous  pouvons  admettre  que  les  Calamités 
avaient  une  végétation  souterraine  semblable  à  celle  des  Equise- 
tum,  nous  possédons  une  première  donnée  qui  exclut  dès  l'abord 
toute  assimilation  de  ces  plantes  soit  avec  les  Lycopodiacées,  soit 
avec  les  Phanérogames  gymnospermes.  Il  devient  même  pro- 
bable qu'elles  étaient,  comme  les  Prêles,  de  simples  plantes  her- 
bacées à  végétation  aérienne  annuelle,  et  dont  la  végétation  sou- 
terraine seule  était  persistante. 

Pour  soutenir  une  opinion  contraire,  on  ne  peut  s'appuyer 
sur  les  dimensions  considérables  qu'atteignaient  quelquefois  les 
Calamités,  car  les  Equisetum  triasiques  et  quelques-uns  des  ju- 
rassiques en  offrent  de  pareilles,  sans  qu'on  puisse  mettre  en 
doute  l'annuité  de  leur  tige  aérienne ,  dès  qu'on  jette  un  coup 
d'œil  sur  les  bourgeons  fixés  aux  rhizomes  ou  terminant  les  jeunes 
pousses  (voy.  l'atlas,  pi.  X,  fig.  â  c^  f.  1,  2;  pL  IX,  f.  i,  2,  3). 
En  comptant  les  verticilles  foliaires  déjà  visibles  de  quelques- 
uns  de  ces  bourgeons,  on  voit  qu'ils  représentent  à  eux  seuls  un 
tronc  d'au  moins  5  mètres  de  haut,  qui,  conune  les  tiges  de  nos 
Prêles  actuelles,  a  dû  se  développer  très-rapidement  et  acquérir 
une  hauteur  considérable,  avant  de  former  à  sa  partie  supérieure 
les  rameaux  spicifères.  En  admettant  la  pérennité  de  ces  troncs, 
on  arriverait,  au  bout  de  quelques  années,  à  des  dimensions  tout 
à  fait  inadmissibles  pour  des  tiges  d'une  structure  aussi  frêle  que 
celles  des  Equisétacées.  Comme  nous  verrons  tout  à  l'heure  que 
l'organisation  des  Calamités  ne  diffère  en  rien  de  celle  des  Prêles, 
nous  sommes  en  droit  de  leur  attribuer  le  même  mode  de  végé- 
tation. Sous  l'influence  de  la  chaleur  et  de  l'humidité  de  l'époque 
houillère,  ces  troncs  à  vaste  cylindre  médullaire  ou  même  pres- 
que entièrement  fistuleiu»  pouvaient  facilement,  dans  le  courant 
d'une  année,  atteindre  la  hauteur  de  8  à  10  mètres  qu'on  leur 
suppose,  et  développer  à  leur  sommet  une  large  couronne  d'ilsto- 
rophyllum  avec  les  organes  de  fructification.  Nous  savons  avec 
quelle  rapidité  notre  bel  Equisetum  TelmcUeja  développe  sa 
tige  et  sa  gracieuse  couronne  ornée  d'innombrables  rameaux  et 
ramules;  et  la  végétation  aérienne  des  grandes  Prêles  des  tro- 
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piques,  dont  les  tiges  épaisses  s'élèvent  à  une  hauteur  de  /i  à 
5  mètres,  est  aussi  tout  annuelle. 

Dans  les  marais  des  îles  et  des  continents  qui  nous  ont  con- 
servé, sous  la  forme  de  charbon  minéral,  les  résidus  de  l'ancienne 
végétation  houillère,  ces  forêts  de  Calamités  occupaient  de  vastes 
étendues  où,  chaque  année,  elles  venaient  naître  et  mourir; 
aussi,  là  où  elles  prédominaient,  elles  ont  contribué  d'une  ma- 
nière notable  à  la  formation  de  ce  combustible.  En  parlant  des 
Equisetum  de  Richmond,  nous  avons  déjà  vu  que  leur  abondance 
dans  les  couches  houillères  de  cette  localité  a  fait  supposer  à  Su* 
Ch.  Lyell  que  le  charbon  qui  s'y  trouve  pourrait  bien  provenir  de 
ces  plantes.  Dans  son  mémoire  sur  les  Calamités  et  sur  l'origine 
de  la  houille,  M.  Petzholdt  dit  que  ces  fossiles  constituent  le  trait 
caractéristique  de  la  végétation  du  terrain  houiller  de  la  Saxe, 
et  que  dans  certaines  localités  il  est  fort  rare  de  rencontrer  dans 
les  schistes  et  les  grès  d'autres  fragments  de  troncs  que  ceux 
des  Calamités.  Dans  son  bel  ouvrage  :  Die  Versteinerungen  der 
Sleinkohlenformation  in  Sachsen,  M.  Geinitz  émet  l'opinion  que 
le  CaL  Cistii  doit  avoir  fourni  un  contingent  essentiel  à  la  forma- 
tion de  la  houille  du  Plauensche  Grund  près  de  Dresde. 

Malgré  l'immense  quantité  de  débris  de  tiges  de  Calamités 
dispersés  à  travers  tous  les  étages  de  la  formation  houillère  jus- 
que dans  le  grès  rouge  inférieur,  on  n'en  connaît  cependant 
qu'un  très-petit  nombre  dont  la  structure  interne  soit  assez  bien 
conservée  pour  laisser  entrevoir  à  quelle  famille  naturelle  ces  vé- 
gétaux doivent  être  rapportés.  Quand  —  chose  très-rare  -^  ces 
débris  sont  pétrifiés,  c'est-à-dire  pénétrés  d'une  substance  miné- 
ralisante  qui  en  a  conservé  la  structure  microscopique,  c'est  alors 
l'écorce  avec  ses  traits  caractéristiques  qui  manque,  et,  de  plus, 
ces  morceaux  sont  presque  toujours  tellement  fragmentaires  qu'il 
est  impossible  d'en  tirer  des  conclusions  certaines  sur  l'ensemble 
de  l'organisation  des  tiges.  Quand,  par  contre,  le  cylindre  corti- 
cal-ligneux est  carbonisé,  la  structure  microscopique  a  disparu  ; 
mais  d'autres  parties  de  l'organisation  primitive  sont  restées  vi- 
lles :  telles  sont,  par  exemple,  les  deux  cercles  de  lacunes  si 
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caractéristiques  des  Équisétacées,  la  fine  membrane  qui  tapissait 
Textérieur  du  cylindre  ligneux  et  les  sulcatures  de  Técorce  qui 
en  recouvrait  l'intérieur  (voy.  atlas,  pi.  XXIII,  f.  i).  Mais,  pour 
que  les  échantillons  montrent  tous  ces  détails,  il  faut  qu'ils  aient 
conservé  leur  forme  cylindrique  primitive,  et  que,  par  consé- 
quent, ils  n'aient  pas  été  comprimés,  ce  qui  n'est  que  rarement  le 
cas,  et  qu'en  outre  ils  aient  été  collectés  avec  le  plus  grand  soin. 
Les  collecteurs  ordinaires  n'ont  souvent  rien  de  plus  pressé  que 
de  nettoyer  les  tiges  de  Calamités^  c'est-à-dire  de  les  dépouiller 
de  leur  écorce  charbonneuse,  qui  tombe  du  reste  facilement  en 
morceaux,  de  sorte  que  dans  la  plupart  des  collections  on  ne 
trouve  que  les  moules  internes  des  tiges.  Ce  moule  montre  bien, 
et  quelquefois  très-exactement ,  quelles  étaient  l'étendue  du  cy- 
lindre creux  remplaçant  le  cylindre  médullaire,  la  longueur  des 
entre-nœuds,  la  sulcature  interne  du  cylindre  ligneux  ;  il  montre 
aussi  l'emplacement  et  l'épaisseur  des  faisceaux  vasculaires  qui 
se  rendaient  dans  les  feuilles,  les  rameaux  et  les  racines.  Mais  il 
n'en  dit  pas  davantage,  et  l'on  comprend  combien,  avec  des  don- 
nées si  vagues,  il  est  difficile  de  fixer  les  caractères  qui  distinguent 
les  différentes  espères.  Nous  savons  que  la  longueur  relative  des 
entre-nœuds  ne  constitue  pas  plus  que  leur  épaisseur  de  carac- 
tère spécifique  ;  que  les  côtes  qui  se  voient  sur  ces  moules  et  qui 
correspondent  aux  rainures  internes  du  cylindre  ligneux  varient 
beaucoup,  et  ne  rendent  ni  la  forme  ni  le  nombre  des  côtes  ex- 
térieures de  l'écorce,  que  les  cicatrices  foliaires  peuvent  manquer 
ou  exister,  ou  varier  de  forme  sur  une  seule  et  même  tige,  et 
que  la  présence  ou  l'absence  de  cicatrices  raméales  n'est  éga- 
lement d'aucun  secours  pour  la  détermination  de  l'espèce.  En 
considérant  toutes  ces  causes  d'incertitude,  on  comprend  que  les 
différents  auteurs  soient  arrivés  à  des  résultats  fort  divergrats, 
non-seulement  quant  à  la  place  que  les  Calamités  occupent  dans 
le  règne  végétal,  mais  aussi  quant  à  la  fixation  des  genres  et  des 
espèces  dont  ce  type  perdu-i»^ compose. 

Le  premier  auteur  qui  se  soit  occupé  de  la  structure  interne 
des  Calamités,  c'est  Bemh.  Cotta,  qui  publia  en  J  832  un  écrit 


CRYPTOGAMES  OU  AGOTYLÉDONiES.  297 

remarquable,  sous  le  titre  :  Die  Dendrolithen  in  Beziehung  auf 
ihren  innern  Bau  (les  Dendrolithes  sous  le  rapport  de  leur  struc- 
ture interne).  Dans  ce  mémoire,  le  savant  professeur  deFreiberg 
a  fait  connaître  quel(][ues-unes  des  principales  espèces  de  bois 
fossiles  des  terrains  houilliers  et  permiens,  mais  il  a  confondu  le 
type,  qu'il  nomme  Calamitea^  avec  les  vrais  Calamités.  Cette  er<- 
reur  a  produit  une  grande  confusion  dans  Tapprécialion  de  ce 
dernier  genre,  qui  tantôt  a  été  rapproché  des  Lepidodendron,  tan- 
tôt des  Sigillaria,  tantôt  enfin  des  Conifères.  Cotta  n'avait  ce- 
p^idant  aucune  raison  directe  de  confondre  ces  deux  genres  de 
v^étaux  fossiles,  car  il  dit  lui-même  qu'il  n'a  observé  qu'à  une 
seule  tige  quelque  chose  de  semblable  à  une  articulation  (etwas 
einer  Abgliederung  àhnliches).  Pour  prouver  l'existence  de  cette 
articulation,  il  a  figuré  la  coupe  longitudinale  de  cette  tige;  mais 
il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  cette  coupe,  pour  s'assurer 
que  cette  prétendue  articulation  n'est  autre  chose  qu'une  cas- 
sure transversale  oblique.  Les  dimensions  trop  considérables 
qu'offrent  les  Calamités  et  l'absence  de  gaines  aux  articulations, 
alléguées  par  M.  Cotta  pour  prouver  que  ces  plantes  ne  sauraient 
appartenir  à  la  famille  des  Équisétacées^  sont  des  caractères  qui 
ne  peuvent  plus  servir  de  preuves  contradictoires  depuis  que  nous 
savons  qu'il  y  a  de  vrais  Equisetum  fossiles  dont  les  dimensions  ne 
le  cèdent  en  rien  aux  Calamités,  et  que  les  verticilles  foliacés  des 
Aster ophyllum^  qui  sont  les  rameaux  de  ces  derniers,  représentent 
parfaitement  les  gatnes  des  Prèles.  Cotta,  en  admettant  que  le  Ca- 
lamitea  est  le  cylindre  ligneux  du  Calamités,  arrive  nécessairement 
à  conclure  cpie  les  Calamités  n'offrent  aucune  ressemblance  de 
structure  ni  avec  les  Équisétacées  ni  avec  aucune  autre  famille 
de  plantes  vivantes,  mais  qu'ils  formaient  un  type  sans  analogue 
dans  le  monde  actuel.  Unger  est  parvenu  au  même  résultat^. 

Lindiey  et  Hutton,  partant  de  la  supposition  que  les  Calamités 
étaient  des  plantes  succulentes  (extremely  soft),  en  concluent 
que  leur  tige  ne  saurait  avoir  été  creuse,  parce  qu'elle  aurait  man- 

*Voy.  Unger,  Ueber  die  Struetur  der  CalamUen  und  ihrt  JRanffordnung  w»  P/Um- 
zenreieh  {Flora  od,  AUg,  bot.  Zcii.^  1840,  p.  054  et  fluîv.). 
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que  de  solidité;  ils  croient  même  que  ce  qu'on  avait  regardé 
comme  un  diaphragme  pourrait  bien  représenter  l'épaisseur  du 
cylindre  ligneux,  et  l'ouverture  circulaire  qui  se  remarque  au 
centre,  la  cavité  axile.  Rien  ne  prouve  la  consistance  molle  de 
ces  végétaux,  et  l'on  ne  peut  admettre  l'argument  fondé  sur 
l'absence  de  solidité,  car  nous  savons  que  la  tige  de  ÏEquisetum 
arenaceum  avait  exactement  la  même  organisation  interne  que 
nos  Prêles  vivantes ,  et  que  son  cylindre  ligneux-cortical  n'était 
pas  plus  épais,  proportion  gardée,  que  celui  de  ces  dernières.  Ce 
que  les  auteurs  du  Fossil  Flora  et  d'autres  ont  pris  pour  une  ou- 
verture au  centre  du  diaphragme  n'est  en  réalité  que  la  partie 
amincie  de  cet  organe  souvent  lacérée  dans  les  fossiles  (voy.  ath, 
pL  X,  f.  /i,  5,  6,  7),  tandis  que  l'anneau,  pris,  pour  la  coupe 
du  cylindre  ligneux,  représente  la  partie  épaissie  de  cet  organe 
portant  à  sa  face  inférieure  le  réseau  vasculaire  dont  les  rami- 
fications se  rendaient  dans  les  feuilles  ou  la  gaine. 

J.  S.  Dawes^  parle  aussi  de  cette  ouverture  circulaire  du  dia- 
phragme et  suppose  qu'elle  doit  avoir  livré  passage  au  cylindre 
médullaire.  Cet  auteur  décrit  le  cylindre  ligneux  comme  étant 
formé  de  deux  tissus  indépendants,  l'un  cellulaire  et  l'autre 
((  pseudo-vasculaire.  »  Sur  la  section  transversale,  ces  deux  tissus 
se  montrent  disposés  de  manière  à  former  des  lames  verticales 
alternantes,  qui  vont  en  rayonnant  de  la  face  intérieure  du  cy- 
lindre à  la  surface  extérieure  et  correspondent  aux  côtes  et  fos- 
settes de  celle-ci.  Ces  lames ,  étant  de  couleur  différente ,  se  re- 
connaissent à  l'œil  nu.  Les  bandes  foncées  représentent  le  tissu 
c(  pseudo-vasculaire  »  et  forment  des  coins,  qui  vont  en  s'élargis- 
sant  du  centre  de  chaque  sillon  (du  moule  interne!)  dans  le  tissu 
parenchymateux  ;  celui-ci  parait  composé  de  cellules  rectango- 
laires  allongées.  Les  cellules  vasiformes  sont  finement  striées  ou 
réticulées,  et,  comme  dans  les  Conifères,  elles  offrent  des  aréoles 
dans  le  sens  radial.  Le  même  auteur  dit,  en  parlant  du  cylindre 
intérieur  :  l'axe  du  Calamité,  autant  qu'on  peut  en  juger  d'après 

1  Voy.  J.  S.  Dawcs,  Esq.,  Further  Bemarkê  upan  the  Caiamite  {Qwui.  Jaum,  g»l. 
Soc.  of  London,  vol.  VU,  1861,  p.  197). 
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l'état  imparfait  des  échantillons,  est  com()osé  d'un  tissu  cellulaire 
lâche  traversé  par  des  faisceaux  vasculaires ,  et  interrompu ,  de 
distance  en  distance,  par  des  diaphragmes  correspondant  aux 
articulations.  M.  Dawes  nie  l'existence  des  canaux  aériens  (la- 
cunes), et  admet  des  couches  annuelles  qu'aucun  autre  observa- 
teur n'a  vues.  Il  en  conclut  que  les  Calamités  n'ont  aucun  rap- 
port avec  les  Equisetum,  que  leur  tissu  indique  bien  des  plantes 
acrogènes,  mais  que  les  couches  concentriques  de  leur  bois  et  la 
nature  de  leur  système  vasculaire  les  rapprochent  beaucoup  des 
Conifères.  Il  est  impossible  de  savoir  quelle  est  l'espèce  de  tronc 
que  M.  Dawes  a  eue  sous  les  yeux  en  faisant  cette  description, 
car  on  n'y  reconnaît  ni  le  caractère  des  Calamitea,  ni  ceux  des 
Calamités.  L'auteur  fait  du  reste  observer  que  ses  échantillons 
étaient  fort  imparfaits. 

M.  Brongniart,  après  avoir,  dans  son  Histoire  des  végétaux 
fossiles,  émis  l'opinion  que  les  Calamités  offrent  la  plus  grande 
analogie  avec  les  Équisétacées,  croit  devoir,  dans  son  Tableau 
des  genres  de  végétaux  fossiles,  en  séparer  certaines  espèces  pour 
les  réunir  à  son  genre  Calamodendron  (Calamitea  Cotta),  au- 
quel il  assigne  sa  place  dans  les  Dicotylédonées  gymnospermes. 
Voici  de  quelle  manière  ce  savant  s'exprime  à  ce  sujet  :  «  Ce 
genre  me  parait  devoir  comprendre  les  Calamités  dont  l'écorce 
charbonneuse,  épaisse,  presque  lisse  extérieurement,  n'offre  ni 
stries  longitudinales  régulières  ni  articulations  sensibles,  tandis 
que  le  noyau  interne  recouvert  par  cette  écorce  est  profondément 
strié  et  articulé,  et  ressemble  alors  à  celui  des  vrais  Calamités. 
Ce  sonf  des  tiges  de  cette  nature  qui  ont  offert  une  structure  in- 
terne ligneuse  toute  particulière,  et  que  M.  CoUa  a  désignées 
par  le  nom  de  Calamitea.  Mais  les  Calamitea  striata  et  bistriata 
seuls  rentrent  dans  ce  genre;  les  Calamitea  lineata  et  concentrica 
paraissent  de  vraies  Conifères.....  Par  les  formes  extérieures, 
nous  pouvons  rapporter  à  ce  genre  les  Calamités  approximaius, 
pachyderma,  nodosus,  Voltzii?^  inœqualis?,  gigas?;  par  la  struc^ 
ture  interne  les  Calamitea  striata  et  bistriata,  et  probablement 
plusieurs  autres  tiges  de  l'époque  houillère.  » 
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Je  ferai  observer  que  l'écoroe  charbonneuse  qui  recouvre  les 
Calamités  offre  des  épaisseurs  très-variables  dans  une  seule  et 
même  espèce,  suivant  que  le  fragment  provient  de  la  partie  in- 
férieure ou  de  la  partie  supérieure  de  la  tige,  et  que  sous  ce  rap- 
port les  Cal.  approanmatuSy  pachyderma,  nodosus,  entre  autres, 
se  comportent  exactement  de  la  même  manière  que  les  Cal.  Cistii, 
Suckovoii,  remotus,  de  telle  sorte  que  M.  d*Ettingshausen,  qui  a 
eu  occasion  d'en  comparer  d'innombrables  échantillons ,  a  cru 
devoir  réunir  toutes  ces  espèces  en  une  seule.  Il  est  vrai  que 
dans  certains  échantillons,  couverts  de  leur  écorce  charbonneuse, 
les  articulations  extérieures  sont  peu  sensibles  et  que  Tépiderme 
est  presque  lisse.  Mais  ce  caractère  n'est  pas  exclusivement  propre 
aux  espèces  rangées  par  M.  Brongniart  dans  le  genre  CaUxmo^ 
dendroHj  il  se  retrouve  aussi  dans  celles  considérées  comme  de 
vrais  Calamités  et  souvent  sur  le  même  échantillon.  L'articula- 
tion extérieure  n'est  jamais  très-distincte,  et  la  sulcature  corti- 
cale peut  avoir  disparu  par  la  transformation  du  tissu  parenchy- 
mateux  en  charbon  amorphe  ;  du  reste,  elle  est  aussi  très-peu  sen- 
sible dans  les  grands  Equisetum  triasiques.  Où  faudrait-il  établir 
la  limite  entre  les  Calamités  et  les  Calamodendrons?  Je  ne  veux 
pas  prétendre  par  là  que  le  genre  Calamitea  (ou  Calamodendron) 
n'a  pas  de  raison  d'être,  car  j'ai  eu  occasion  d'examiner  des  tiges 
qui  offrent  tous  les  caractères  que  Cotta  attribue  à  ce  genre;  mais 
je  pense  avec  Al.  Petzholdt  que  les  troncs  du  terrain  houiller,  qui 
sont  régulièrement  articulés  et  dont  la  large  cavité  interne  est 
représentée  par  un  moule  articulé  et  couvert  de  sulcatures  lon- 
gitudinales nettement  dessinées,  appartiennent  à  un  seul  et  même 
type  dont  la  place  doit  être  dans  les  Ëquisétinées.  Il  suffit ,  du 
reste,  de  lire  sur  cette  matière  le  mémoire  déjà  cité  d'Al.  Petz- 
holdt et  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  planches  instructives  qui 
l'accompagnent,  pour  se  convaincre  de  ce  que  je  viens  de  dire. 
Nous  verrons  tout  à  l'heure  que  les  dernières  recherches  de  J. 
W.  Binney  conduisent  au  même  résultat. 

Je  crois  rendre  un  service  à  la  science  en  traduisant  ici  les 
principaux  passages  du  mémoire  de  Petzholdt,  qui  traitent  plus 
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spécialemeat  de  Torgaaisalioii  de  ia  lige  des  Calamités,  puisque 
ce  mémoire  ne  se  trouve  plus  dans  le  coaimerce.  Voici  de  quelle 
manière  ce  savant  s'exprime  au  début  de  son  travail  : 

(c  Parmi  les  restes  de  plantes  qui  se  rencontrent  dans  les  dépôts 
du  terrain  houiller,  je  ne  sais  si,  à  l'exception  des  Fougères^  il 
en  existe  qui  méritent  autant  l'attention  que  les  tiges  des  Gala* 
mites,  aussi  bien  par  la  quantité  considérable  de  leurs  débris 
que  par  la  grande  ressemblance  de  leur  structure  avec  celle  des 
Équisétacées. 

«  Cette  ressemblance ,  a  ne  la  considérer  d'abord  que  dans  la 
structure  externe  et  l'aspect  général ,  est  si  grande ,  que  déjà 
dans  les  anciens  temps  elle  a  été  remarquée  par  de  simples  ama- 
teurs des  sciences  naturelles,  et  que  les  Calamités  furent  envisa- 
gés comme  les  Prèles  du  monde  antérieur  au  déluge.  Jusqu'à 
une  époque  très-récente,  les  savants  furent  eux-mêmes  obligés  de 
partager  cette  manière  de  voir,  en  tant  qu'aucune  circonstance 
ne  s'était  présentée  à  leur  observation,  qui  pût  fonder  une  diffé- 
rence entre  les  Prêles  et  les  Calamités  éteints,  à  moins  que  celle 
de  la  taille  ne  parût  suffisante  à  les  séparer. 

«  Mais  cette  grandeur,  qui  distingue  les  Calamités  des  Prêles  à 
un  si  haut  point,  ne  peut  établir  entre  eux  une  différence  essen- 
tielle, puisqu'il  est  suffisamment  connu  qu'à  l'époque  oii  les  Ca- 
lamités et  les  Fougères  vivaient  mêlées  à  d'autres  plantes  exclu- 
sivement propres  au  monde  primitif,  les  conditions  climatériques 
étaient  tout  autres  que  celles  d'aujourd'hui  et  toutes  favorables 
au  développement  d'une  végétation  gigantesque^. 

«  Ainsi  la  structure  extérieure  de  ces  tiges ,  qui  se  manifeste 
surtout  par  l'articulation  et  les  stries  longitudinales,  fut,  à  peu 
près  jusqu'à  présent,  le  motif  qui  faisait  considérer  la  parenté 
des  Calamités  et  des  Prêles  comme  une  chose  suffisamment  en- 
tendue, quoiqu'on  n'eût  pas  encore  réussi  à  établir  aussi  cette 


IReu.  Le  mot  giffantesçue  «Bt  relatif  et  ne  se  rapporte  qu'aiix  vëgëtanx  orypto** 
gameB,  qui,  sortout  dans  nos  zones  tempërëes,  ont  des  dimensions  beaucoup  moins 
considérables  qu*aatrefois.  A  Tëpoque  honlUëre,  aucun  arbre  n'atteignait  les  di« 
mensions  colossales  de  be«aooiip  de  nos  arbres  phanérogames  d'oDûo^^^*^^* 
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parenté  sur  la  structure  interne,  puisque  les  fragments  de  troncs 
étaient  toujours  reconnus  comme  creux  et  remplis  seulement 
d'une  masse  pierreuse. 

«Gotta  arriva  enfin,  et  dans  son  excellent  ouvrage  qui  traite 
des  troncs  pétrifiés,  il  montra  quelle  doit  avoir  été  la  structure 
interne  des  Calamités.  Dans  le  grand  nombre  de  troncs  fossiles 
qu*il  examina,  il  en  désigna  quelques-uns  sous  le  nom  de  Calor- 
mitea,  et  s'efforça  de  prouver  qu'ils  ne  sont  pas  autre  chose  que 
des  fragments  de  Calamités  à  organisation  interne  bien  conser- 
Yée;  ce  nom  leur  resta  (M.  Brongniart  le  changea  depuis  en  Ca-- 
lamodendron).  Lorsque  plus  tard  un  savant  s'occupa,  et  ce  ne 
fut  presque  jamais  qu'en  passant,  de  la  structure  microscopique 
de  ces  fossiles,  il  reproduisit  toujours  ce  que  Cotta  avait  men- 
tionné et  figuré,  puisque  oelm-ci  était  le  premier  et  le  seul  qui 
eût  écrit  sur  cette  matière. 

c(  On  ne  peut  donc  s'étonner  que  dans  les  tout  derniers  temps, 
rejetant  toutes  les  considérations  qui  se  rattachent  à  la  ressem- 
blance extérieure,  et  ne  se  fondant  que  sur  la  différence  de  leur 
organisation  interne,  on  soit  arrivé,  et  cela  avec  raison  (en  adop- 
tant la  manière  de  voir  de  Cotta),  à  rejeter  les  Calamités  en  de- 
hors de  la  famille  des  Équisétacées  et  à  les  rattacher,  suivant  les 
opinions  particulières  des  auteurs,  tantôt  à  telle  famille,  tantôt  à 
telle  autre  du  monde  actuel,  ou  à  en  faire  une  famille  ou  un 
ordre  tout  à  fait  à  part.. 

«  Je  suis  donc  très-heureux  de  pouvoir  éclairer  cette  question, 
qui  a  donné  lieu  à  des  opinions  si  différentes  et  quelquefois  si 
opposées.  En  effet,  des  fragments  de  tiges  que  le  hasard  m'a 
fait  découvrir,  et  dont  l'extérieur  porte  tous  les  caractères  des 
Calamités  et  par  conséquent  des  Équisétacées,  prouvent  tout  aussi 
incontestablement  par  leur  organisation  intérieure  leur  proche 
parenté  avec  cette  dernière  famille.  » 

M.  Petzholdt  figure  un  certain  nombre  de  ces  fragments  de 
.  tiges,  qui  montrent  clairement  et  sans  équivoque  quelques  détails 
d'organisation  exclusivement  propres  aux  tiges  des  Équiséta- 
cées. La  substance  végétale  est  transformée  en  charbon;  la  grande 
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lacune  œntrale  et  les  lacunes  périphériques  sont  remplies  par  le 
même  grès  blanchâtre  qui  renferme  ces  fossiles,  et  sur  lequel  tous 
les  détails  organiques,  d'un  noir  très-prononcé,  se  détachent  admi- 
rablement (voy.  pi.  XXII,  f.  1,  2).  La  partie  la  mieux  conservée 
de  la  tige,  c'est  le  parenchyme  qui  renferme  les  grandes  lacunes 
extérieures  (voy.  Lia,  2  a)  ;  cette  partie  formait  dans  Tespèce 
que  Tauteur  avait  sous  les  yeux  (le  C.  Cistii  Brongt.)  un  cylindre 
beaucoup  plus  épais  que  le  tissu  celluloso-vasculaire,  dans  lequel 
sont  creusées  les  lacunes  intérieures,  exactement  comme  cela  se 
voit  dans  nos  Prêles  vivantes  (voy.  fig.  6).  Ce  dernier  tissu  a  pres- 
que entièrement  disparu  dans  les  tiges  fossiles  qui  nous  occupent 
ici,  et  avec  lui  presque  toutes  les  petites  lacunes  internes  qui  le 
caractérisent.  Dans  les  espèces  dont  le  cylindre  ligneux  cortical  est 
comparativement  très-épais,  on  distingue  sur  la  coupe  transver- 
sale des  lignes  radiales  plus  foncées  alternant  avec  des  lignes  plus 
claires.  On  a  cru  voir  dans  ces  dernières  des  rayons  médullaires, 
et  dans  les  premières  des  faisceaux  vasculaires.  Je  n'y  vds  qu'un 
effet  de  plissement  produit  par  la  pression  latérale  qu'exerçait  la 
masse  de  remplissage  des  lacunes  sur  le  tissu  qui  les  séparait, 
tout  en  élargissant  ces  dernières  jusqu'à  produire  la  rupture  de 
leurs  parois  externes  et  internes  (voy.  fig.  i,  2),  et  à  faire  dis- 
paraître celles  des  lacunes  qui  étaient  restées  vides. 

L'épiderme  de  ces  tiges,  formé  de  couches  cellulaires  beau- 
coup plus  serrées  que  le  parenchyme  de  l'écorce,  est  toujours 
détaché  ;  ses  fragments  plissés  et  déchirés  de  diverses  manières 
se  voient  autour  des  tiges  dispersées  dans  la  gangue.  Par  contre, 
la  fine  membrane  qui,  comme  dans  nos  Prêles,  tapissait  Tinté- 
rieur  du  cylindre,  se  rencontre  quelquefois  très-bien  conservée 
dans  la  masse  de  remplissage  de  la  lacune  centrale.  L'absence 
complète,  dans  cette  dernière,  de  toute  trace  d'un  autre  tissu  cel- 
lulaire est  une  preuve  évidente  qu'il  n'y  a  jamais  existé  ;  car  du 
moment  que  cette  mince  membrane  a  pu  se  conserver  en  se  car-« 
bonisant,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  le  cylindre  médullaire, 
s'il  avait  existé,  n'eût  pu  laisser  au  moins  quelques  vestiges  de 
son  tissu. 
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Les  récentes  recherches  de  M.  E.  W.  Binney,  que  ce  savant 
paléontologiste  de  Manchester  a  bien  voulu  me  communiquer 
avant  leur  publication^,  conduisent  au  même  résultat  que  celles 
d'Âl.  Petzhold,  c'est-à-dire  que  les  Calamités  sont  des  Équiséta- 
cées.  M.  Binney  avait  à  sa  disposition  seize  échantillons  renfer- 
més dans  des  nodules  de  chaux  carbonatée  et  minéralisés  par  cette 
substance.  Ainsi  que  cela  est  généralement  le  cas  dans  les  tiges 
et  troncs  pétrifiés,  Técorce  manque  dans  presque  tous  ces  échan- 
tillons ,  et  là  où  elle  existe  en  partie ,  comme  sur  celui  figuré 
pi.  XXIII,  fig.  7,  elle  est  transformée  en  charbon  grossier  sans 
structure  organique  aucune  ;  ces  échantillons  montrent^  dans  un 
état  de  conservation  parfaite,  le  cylindre  celluloso-vasculaire  in- 
terne, tandis  que  ceux  que  nous  venons  de  d^rire  ne  nous  l'of- 
fraient plus  que  dans  un  état  très-rudimentaire. 

M.  Binney  fait  remarquer  qu'il  n'a  trouvé  la  structure  bien 
conser>'ée  que  dans  des  spécimens  provenant  de  tiges  ou  de  ra- 
meaux de  petite  taille  ;  que  dans  tous  ceux  provenant  de  grands 
individus,  l'organisation  était  toujours  plus  ou  moins  effacée.  Le 
plus  grand  segment  de  tige  qui  lui  ait  offert  une  structure  d'une 
conservation  satisfaisante  avait,  dans  le  sens  de  son  grand  axe, 
car  il  est  comprimé,  un  diamètre  de  7  i/2  centimètres;  le  se- 
cond, dont  il  donne  l'analyse  microscopique,  avait  6  millimètres^ 
et  le  troisième  seulement  i  l^â  millimètre;  c'étaient  évidemment 
des  fragments  de  rameaux  et  de  ramules  ;  chose  importante  à 
noter  pour  comprendre  certains  détails  de  leur  organisation. 

La  fig.  I  montre  l'échantillon  n""  i.  La  partie  inférieure  est 
limitée  par  le  diaphragme,  dont  on  voit  en  d  d  \e  bord  exté* 
rieur  faisant  relief;  en*  a  a  se  trouve  une  partie  de  l'écorce  car- 
bonisée. Comme  ce  fragment  est  compîmé  d'en  haut  et  oblique- 
ment, le  cylindre  ligneux  parait  être  beaucoup  plus  épais  dans 
le  sens  du  petit  axe  que  dans  celui  du  grand  axe  ;  sa  véritable 
^Miisseur  ne  se  voit  qu'en  6  6.  Les  lignes  qui  paraissent  indi- 


^  Ctt  tcsTafl  fera  partie  dVuie  tërie  da  mrfmoirea  qna  IL  Bmaay  te  proposa  da 
publier  sons  le  titre  :  ObêerwUiom»  on  ihe  Strueturt  o/foêtUe  FtamU,  dans  las  dcrits 
da  la  Soaidtd  nderogn^hîqiia  da  Manchester. 
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quer  en  haut  et  en  bas  des  couches  concentriques  ne  sont  pro- 
bablement que  le  résultat  de  la  compression.  A  la  partie  iaté- 
rieure  de  cette  coupe  on  distingue  une  bande  composée  de  deux 
espèces  de  tissus,  formant  des  coins  de  couleur  claire  et  de  cou- 
leur foncée,  et  alternant  les  uns  avec  les  autres  de  manière  à  ce 
que  les  coins  clairs  aient  leur  tranchant  dirigé  vers  le  dedans,  et 
ceux  de  couleur  foncée  vers  le  dehors.  Les  premiers  représentent 
le  tissu  celluloso-vasculaire  et  sont  percés  à  leur  angle  interne  de 
petites  lacunes  correspondant  aux  lacunes  internes  de  nos  Prêles 
(lacunes  essentielles  de.  Duval-Jouve  [voy.  fig.  8]).  Les  autres 
sont  formés  par  un  tissu  entièrement  parenchymateux  très-làche 
(fig.  8,  c),  tel  qu'il  se  trouve  aussi  entre  les  petites  lacunes  des 
Equisetum.  La  face  interne  est  tapissée  de  plusieurs  couches  de 
cellules  plus  étroites  (fig.  8,  a),  résidu  du  tissu  médullaire  et  re- 
présentant la  membrane  qui  recouvre  l'intérieur  du  cylindre  des 
Prêles  vivantes ,  et  que  nous  avons  vue  aussi  dans  les  échantil- 
lons de  Petzhold. 

Comme  les  lacunes  ne  se  forment  que  par  suite  de  la  destruc- 
tion du  tissu  cellulaire  qui  en  occupe  la  place  dans  la  jeune 
tige  et  dont  il  reste  des  débris  détachés  au  fond  des  canaux , 
il  n'est  pas  étonnant  que  ces  derniers  soient  quelquefois  remplis 
par  des  cellules,  comme  cela  se  voit  à  la  figure  intercalée  au 
texte>  p.  20,  du  mémoire  de  M.  Binney.  Les  cellules  vasiformes 
qui  entourent  les  lacunes,  très-étroites  d'abord,  vont  de  là  en 
s'élargissant  vers  la  périphérie,  où  elles  se  confondent  avec  les  cel- 
lules parenchymateuses,  qui,  à  cet  endroit,  ont  le  même  diamètre 
et  se  dirigent,  en  s'élargissant  considérablement,  en  sens  inverse 
(voy.  fig.  8).  Les  cellules  vasiformes  ou  prosenchymateuses  sont 
couvertes  de  stries  fines  anastomosées  (réticulées),  et  percées  d'ou- 
vertures oblongues  siu*  les  parois  placées  dans  le  sens  radial 
(voy.  fig.  9, 10). 

Dans  tout  cela,  il  n'y  a  rien  qui  éloigne  cette  tige  de  celle  des 
véritables  Équisétacées,  si  ce  n'est  le  développement  plus  consi- 
dérable du  système  celluloso-vasculaire,  qui  parait  du  reste  avoir 
varié  d'une  espèce  à  l'autre.  Le  manque  des  grandes  lacunes 

ScMiar».  —  Paléont.  yèghu  I  —  20 
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corticales  s'explique  de  lui-même  par  la  transformation  dé  récorce 
en  chari)on  compacte,  dont  l'épaisseur  ne  représente  probablement 
qu'une  petite  fraction  de  celle  de  l'écorce  vivante. 

La  fig.  15  de  la  planche  met  sous  les  yeux  une  coupe  transver- 
sale grossie  dix  fois  du  fragment  de  rameau  fig.  13,  grossi  lui- 
même  deux  fois.  Cette  coupe  montre  la  même  organisation  que 
celle  que  nous  venons  d'examiner,  avec  cette  différence  cependant 
qu'on  remarque  dans  le  cylindre  intérieur  des  traces  du  tissu 
médullaire.  L'écorce  manque  également. 

La  coupe  longitudinale  du  même  échantillon  (fig.  1&)  fait  voir 
le  diaphragme,  et  en  a  un  faisceau  cellulaire  qui  traverse  le  cy- 
lindre ligneux  pour  se  rendre  dans  un  ramule;  en  d  on  voit  la 
coupe  d'un  faisceau  plus  étroit  d'une  feuille. 

La  coupe  fig.  17  est  prise  sur  un  fragment  de  ramule  qui  n'avait 
que  1 1/2  millimètre  de  diamètre.  C'est  encore  la  même  structure 
que  dans  l'échantillon  précédent;  mais  le  tissu  médullaire  est 
complètement  conservé ,  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  jce 
que  nous  voyons  daos  les  Prèles,  où  l'axe  des  ramules  est  régu- 
lièrement plein  (pi.  VU,  fig.  21,  22),  tandis  que  dans  les  ra- 
meaux il  ne  montre  souvent  que  des  restes  de  ce  tissu ,  comme 
dans  l'échantillon  fig.  2. 

Il  me  semble  qu'il  est  inutile  de  pousser  la  démonstration  plus 
loin  pour  prouver  que  les  Calamités  sont  de  vraies  Équisétacées 
et  qu'ils  n'ont  rien  de  commun  avec  les  Calamitea  de  Cotta.  Il 
suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  figures  détaillées  que  j'ai  cru 
devoir  donner  de  Torganisation  de  ces  deux  types,  comme  aussi 
des  Equisetum,  pour  se  convaincre  de  ce  que  je  viens  d'avancer. 

L'examen  que  nous  ferons  plus  loiû  des  organes  appendicu- 
laires  et  de  fructification  de  ces  curieux  végétaux  restés  si  long- 
temps problématiques,  apportera  de  nouvelles  preuves  en  faveur 
de  leur  réunion  avec  les  Équisétinées. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  Calamités  reconnaissent 
la  grande  difficulté,  sinon  l'impossibilité,  d'établir  des  distinctions 
rigoureuses  entre  les  diffârentes  espèces  au  moyen  des  matériaux 
fragmentaires  dont  nous  disposons.  Cette  difficulté  a  donné  nais- 
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sanœ  à  on  nombre  d'espèces  beaucoup  Irop  grand,  que  M.  d*Et- 
tingshanseD^,  de  son  c6lé,  a  réduit  peut-être  à  Texcès.  Tous 
les  caractères  mis  en  avant,  d'un  côté  en  faveur  de  la  différence, 
de  Fantre  côté  en  foveur  de  l'identité,  sont  si  peu  constants  qu'ils 
Yont  craindre  que  Ton  n'arrive  jamais  à  un  résultat  tout  à  fait 
incontestable.  Lindiey  et  Hutton  disant  à  ce  sujet  dans  leur  Fossil 
Flora,  ly  p.  55  :  «  In  the  genus  Calamités  it  is  exceedingly  diffi- 
cuit  to  détermine  what  are  called  the  spedes ,  even  by  the  com- 
parîson  of  audientic  spécimens  ;  and  it  is  scarcely  possible  to 
doubt  Uiat  a  lai^  numbre  of  them  are  merley  différent  states 
of  tbe  same  species.  » 

On  est  aujourd'hui  généralement  d'accord  que  les  Astérophyl- 
lites  sont  les  rameaux  feuilles  {Calamocladus)  des  Calamités. 
Ces  rameaux  paraissent  avoir  formé  une  couronne  assez  étendue 
à  l'extrémité  de  la  tige,  semblable  par  son  port  général  à  celle 
de  nos  Equisetum  sylvatieum,  umbrosum,  Telmateja.  Ils  étaient 
disposés  en  verticiUes  et  garnis  eux-mêmes  de  rameaux  distiques 
de  deuxième  et  quelquefois  de  troisième  ordre,  partiellement 
transformés  en  épis  fructifères.  Tous  les  rameaux  prenaient  leur 
origine  dans  Taissdle  des  feuilles  et  non,  comme  dans  les  Prèles, 
en  dessous  de  leur  point  d'insertion.  Les  entre*nœuds  sont  plus 
ou  moins  courts,  marqués  de  sillons  alternants,  et  séparés  inté- 
rieurement par  des  diaphragmes  solides. 

Les  feuilles  sont  plus  ou  moins  nombreuses  et  plus  ou  moins 
longues,  suivant  Tordre  des  rameaux  auquels  elles  appartiennent, 
entièrement  libres  ou  légèrement  confluentes  à  la  base,  étalées 
ou  dressées,  souvent  courbées  en  arc  vers  le  dedans.  Toutes  les 
feuilles  d'un  même  verticille  sont  égales  entre  elles  ;  celles  des 
ramuscales  sont  toujours  plus  courtes  que  celles  des  rameaux. 
Leur  forme  varie  entre  la  linéaire-lancéolée  et  la  lancéolée-su- 
bulée;  la  nervure  qui  en  occupe  Taxe  est  peu  épaisse,  simple  et 


^Yoy.  Const.  t.  Etdngshansen,  Calamariœ  foêtiUi  (Haîndinger,  Katurwiêê,  Ah- 
handi.f  roi.  IV,  Wien  1851);  id.,  Die  Steinkohlen-Fhra  von  JRadnitzlAbhMdl,  d.  geol» 
Beiduangt.,  vol.  n,  Wien  1855);  û2.,  Die  fou,  Flor.  d.  màhr,'ichle$,  Dachtt,'SMrf^ 
{AhharuU.  d,  k.  k.  Aead,  W%99.,  Wien  1865). 
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s'étend  jusqu'au  sommet.  Les  cicatrices  qu'elles  ont  laissées 
après  leur  chute  sont  rondes  avec  une  seule  cicatricule  vasculaire 
au  centre. 

Le  peu  de  diversité  qui  existe  dans  la  forme  des  feuilles ,  la 
grande  variabilité  de  leur  longueur  suivant  la  place  qu'elles  oc- 
cupent sur  les  rameauKy  rendent  la  distinction  des  espèces  tout 
aussi  difficile  que  celle  des  tiges,  et  leur  attribution  réciproque  ne 
pourra  jamais  reposer  que  sur  des  probabilités. 

Nous  avons  dit  dans  la  diagnose  que  les  organes  de  fructifica- 
tion sont  disposés  dans  des  épis  dont  l'aspect  extérieur  rappelle 
plutôt  ceux  des  Lycopodiacées  que  ceux  des  Prèles ,  mais  que 
leurs  bractées  verticillées  les  font  reconnaître  assez  facilement. 

M.  Brongniart  dit  au  sujet  de  ces  épis^  :  «  Les  organes  appen- 
diculaires,  dans  les  vrais  Astérophyllites,  forment  aux  extrémités 
des  rameaux  des  sortes  de  chatons,  composés  de  ces  feuilles  plus 
ou  moins  soudées,  portant  à  leur  surface  supérieure  des  concep- 
tacles  à  peu  près  globuleux ,  pleins  d'une  matière  pulvérulente 
qu'on  peut  considérer  comme  du  pollen,  ou  comme  des  spores,  et 
ces  épis  seraient  analogues  ou  aux  chatons  mâles  des  Conifères, 
ou  des  Cycadées,  ou  aux  épis  des  Lycopodiacées.  Mais  la  pré- 
sence auprès  de  beaucoup  d'échantillons  d'Astérophyllites,  et,  au 
milieu  de  leurs  rameaux,  de  petites  graines  ovales  aplaties,  quel- 
quefois un  peu  ailées,  ressemblant  à  celles  des  Ifs  ou  des  Thuya, 
peut  faire  supposer  que  ces  végétaux  sont  plutôt  phanérogames. 
((  Cette  probabilité  est  appuyée  par  l'analogie  que  paraissent 
avoir  ces  rameaux  avec  des  tiges  semblables  par  leurs  formes  aux 
Calamités,  mais  dont  la  structure  interne  serait  très-difiérente 
de  celle  des  vrais  Calamités,  de  la  famille  des  Équisétacées  :  ce 
sont  les  Calamodendron  renfermant  une  partie  des  Calamités  et 
des  Calamitea.  n 

Nous  nous  trouvons  ici  en  face  de  nouvelles  difficultés,  non 
pour  savoir  si  ces  épis  portent  des  sporanges  ou  des  étamines,  et 
si  les  plantes  dont  elles  proviennent  sont  des  Cryptogames  ou  des 

^  Voy.  son  TMeBu  de$  sfenrea  de  végéUntx  fonUes,  p.  49. 
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Phanârogames,  car  là-dessus  il  ne  saurait  plus  y  avoir  le  moindre 
doute;  mais  Ton  se  demande  quels  sont,  parmi  ces  épis,  déaits 
sous  tant  de  noms  génériques  différents,  ceux  qui  appartiennent 
aux  Calamités  et  ceux  qui  appartiennent  aux  Annularia,  aux 
Sphenophyllum  et  peut-être  à  d'autres  types  encore. 

M.  Rud.  Ludwig,  dans  un  mémoire  intitulé:  Calamiten" 
FrilcfUe  aus  dem  Spatheisenstein  bei  HcUtingen  an  der  Rukr^,  dé- 
crit et  figure  avec  beaucoup  de  détails  des  épis  minéralisés  qu'il 
rapporte  au  genre  Calamités.  Ces  fossiles  appartiennent  évidem- 
ment au  genre  Volkmannia  Stemb.,  dont  l'espèce,  V.  gracilis, 
est  rapportée  par  M.  Geinitz  à  VAsterophyllites  foliosus^  (un  véri- 
table C(Uamite$!)j  et  par  M.  d'Ettingshausen^  à  son  Calamités 
communis  (voy.  notre  pi.  XXV,  fig.  i,  9).  Dans  ces  épis  pétri- 
fiés, M.  Ludwig  a  pu  constater  que  les  sporanges  ne  se  trouvent 
pas  fixés  sur  les  bractées,  mais  bien  groupés  par  quatre  autour 
de  plusieurs  axes  (cinq  dans  ses  échantillons)  perpendiculaires 
à  l'axe  de  l'épi  et  formant  des  verticilles  placés  alternativement 
entre  les  verticilles  des  bractées  stériles  (voy.  fig.  11).  Ces  der- 
nières sont  soudées  à  leur  base  en  une  espèce  de  plancher  dis- 
coïde horizontal  bordé  par  les  extrémités  libres  des  feuilles  re- 
dressées verticalement  et  imbriquées  contre  les  sporanges. 

M.  Binney^  a  eu  occasion  d'examiner  des  chatons  pétrifiés 
dans  des  nodules  de  chaux  carbonatée,  qui  offrent  par  leur  forme 
et  leurs  petites  dimensions  une  assez  grande  ressemblance  avec 
ceux  de  Y Aphyllostachys  de  Gœppert*  (voy.  fig.  14).  L'examen 
microscopique  a  révélé  à  M.  Binney  la  même  disposition  des 
sporanges  que  M.  Ludwig  a  vue  dans  le  Volkmannia  gracilis. 
J'ai  moi-même  eu  occasion  d'examiner  et  de  dessiner  en  1865 
(voy.  fig.  2,  3)  une  fort  belle  préparation  de  ce  même  fos- 

1  Voy.  PaicBontographicaf  par  Herm.  von  Meyer,  yoL  X,  1856. 

s  Voy.  Geinitz,  Die  Ventein.  der  Steinkohl.'Format.  in  Saduen,  p.  10,  tob.  XVI, 
f.  4. 

>Voy.  Stevnkohlen-Flora  wm  Badnitz,  tob.  Vm,  f.  i-4. 

*Ohiervaticmonthettruct,offoês,plaiiUBfoundin^ 
dendron)i  Micrograph.  Boo.,  1868. 

B  Veber  AphyUovtaehyi^  eme  neuefouUe  PfiamengaUung  aua  d.  Qrvppe  der  Calar 
manen  {Ifava  Act.  Kat»  eur*t  1864). 
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sile,  conservée  dans  les  ooltections  du  doctair  Jos.  Dalt.  Hookw, 
aujourd'hui  directeur  des  jardins  royaux  de  Kew,  el  j'ai  pu  me 
convaincre  Clément  que  ce  ne  sont  pas  les  bractées  qm  portait 
les  sporanges,  mais  que  ceux-ci  se  trouvent  groupés  par  quatre 
et  portés  par  des  axes  verticillés  partant  du  milieu  des  entre- 
nœuds.  Les  figures  très-détaillées  de  M.  Binney  montrent  égale- 
ment que  les  bractées  sont  réunies  inférieurement  en  un  plan- 
cher légèrement  concave  assez  épais  et  solide,  autour  duquel 
s'élèvent  leurs  extrémités  libres,  de  manière  à  fermer  la  chambre 
qui  renferme  le  verticille  fertile  (fig.  5,  h;  6,  h;  11  h).  M.  Lud- 
wig  représente  les  sporangiophores  pointus  à  leur  extrémité 
(fig.  11,  t);  dans  les  fig.  5,  i;  6,  i  de  M.  Binney  on  les  voit  au 
contraire  s'élargir  d'une  manière  sensible  ;  serait-ce  pour  former 
des  réceptacles  peltoïdes  comme  ceux  des  Equiseium,  qui  portent 
à  leur  faces  internes  les  sporanges?  S'il  en  était  ainsi,  ce  qui 
est  probable  d'après  la  fig.  6,  i,  nous  n'aurions  d'anomal  dans 
ces  épis  que  l'alternance  de  verticillés  stériles  avec  des  verticillés 
fertiles  ;  tout  le  reste  s'accorderait  avec  le  mode  de  fructification 
des  Prèles. 

.  Il  resterait  cependant  encore  une  autre  difficulté  dans  le 
nombre  des  feuilles  fertiles,  qui  est  de  moitié  moindre.que  celui 
des  feuilles  stériles  d'un  même  verticille,  et  dans  l'absence  d'al- 
ternance, tandis  que  cette  alternance  existe  pour  les  bractées  sté- 
riles. La  figure  schématique  de  M.  Ludwig,  qui  indique  les  ver- 
ticillés stériles  comme  non  alternants,  est  évidemment  erronée, 
car  de  fort  belles  empreintes  de  ces  épis  que  j'ai  sous  les  yeux 
ont  les  verticillés  foliaires  r^lièrement  alternants,  comme  celles 
figurées  par  M.  d'Ëttingshausen. 

Les  sporanges  sont  ovoïdes ,  formés  par  une  membrane  com- 
posée d'une  seule  couche  de  cellules,  renfermant,  à  ce  qu'il  pa- 
rait ,  un  sac  sporophore  qui  entoure  immédiatement  les  spores 
petites,  globuleuses  ou  tétraédriques  (fig.  7  a). 

Si  les  épis  décrits  par  Binney  et  Ludwig  appartiennent  effec- 
tivement aux  Calamités,  ce  dont  on  ne  peut  presque  plus  dou- 
ter, nous  aurions  d'une  part  une  nouvelle  preuve  en  faveur  de 
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la  supposition  que  ces  végétaux  font  partie  des  Équisétinées ,  et 
de  Tautre  que  les  Annularia  et  les  Sphenophyllum  constituent 
une  famille  distincte,  caractérisée  par  sa  végétation  herbacée 
aquatique  et  par  la  disposition  des  sporanges  sur  les  bractées 
des  épis.  Dès  lors  le  Bruckmannia  {Asterophyllites  Brongt.)  tuber- 
cukUa  Sternb.9  le  Volkmannia  sessilis  Presl,  qui  est  le  même 
que  le  Calamodendron  commune?  fructifié  (Asterophyllites  longi-- 
folius),  figuré  par  Binney,  pi.  VI,  fig.  â  et  &,  seraient  à  rapporter 
aux  Annularia,  ce  qui  du  reste  a  déjà  été  fait  par  Germar^.  En 
examinant  la  figure  donnée  de  cette  dernière  espèce,  on  peut  se 
convaincre  facilement  que  c'est  V Annularia  longifolia  et  non 
FÂstérophyllite  du  même  nom  spécifique.  L'auteur  fait  expressé- 
ment remarquer,  au  sujet  de  cette  empreinte,  que  les  feuilles 
offrent,  sauf  leurs  moindres  dimensions^  une  grande  ressem- 
blance avec  les  Lepidophyllum ,  ce  qui  s'accorde  parfaitement 
avec  la  forme  générale  des  feuilles  d' Annularia,  qui  sont  toujours 
plus  ou  moins  lingulées,  tandis  que  celles  des  Asterophyllites  sont 
linéaires-lancéolées  ou  subulées;  M.  Binney  y  rapporte  les  épis 
fig.  &,  qui  sont  accompagnés  de  feuilles  exactement  semblables 
à  celles  de  la  fig.  3.  Il  est  évident  que  ces  épis  sont  spécifique- 
ment identiques  avec  le  VoUcmannia  sessilis  de  la  même  planche, 
fig.  2.  Nous  pouvons  conclure  de  là  que  ce  dernier  appartient 
également  à  V Annularia  longifolia. 

Je  dois  au  prof.  Germar  un  fort  bel  épi  fructifié  de  Volkm.  ses^ 
silis  provenant  de  Zwickau  et  portant  à  la  basé  des  feuilles  d'An- 
nularia  longifolia.  Je  ferai  encore  remarquer  que  j'ai  eu  occa* 
sion  de  collecter  moi-même  de  fort  beaux  échantillons  de  Volk-* 
mannia  tuberculata  dans  le  schiste  houiller  de  Lalaye  dans  les 
Vosges  du  Bas-Rhin,  où  les  Annularia  hngifolia  et  brevifolia 
abondent,  tandis  que  les  Asterophyllites  y  manquent  tout  à  fait. 
Nous  verrons  plus  loin  que  les  UuUonia  Sternb.,  réunis  par 
M.  Brongniart  avec  les  Bomia,  Bêchera,  Bruckmannia  ei  Vb2&- 
mannia  aux  Asterophyllites,  forment  un  genre  trè&^istinct. 

1  Voy.  Germar,  Vent»n,  d>  Stemkohl.  van  WMn  u  IZb^'ûn^  p.  25  et  ^6,  tob.  IX 
(Ihrr.  n). 
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A.  Caules  (Calamités  Suck.). 

AHm,  pL  XVm,  XIX,  XX. 

i.  Calamités  Suckowii  BroDgt.j  caule  compresso  ceQtim.  10- 
12  lato,  sensim  angustiore,  intemodiis  inferioribiis  centim.  â-6 
longis,  superioribus  longioribus  centim.  6-20  metientibiis;  cosUs 
millim.  2  vix  latioribus,  semicylindricis;  folionim  cicatricibus 
magaîs  ovalibus  prominulis  Tel  deficientibus;  lacunis  œrticali- 
bus  maximis,  intemis  seu  ligneis  minoribus.  Tab.  nostra  XYIII, 
f-1. 

Calamités  Suckow,  in  Acta  Acad.  Theod.  Paial.y  vol.  Y, 
p.  357,  tab.  XV  et  XVI. 

Calamités  Suckowii  Brongt.,  Hist.  vég.  fass.,  p.  12/i,  tab.  XV, 
f.  1-6;  tab.  XVI,  f.  2,  3,  &,  non  fig.  1  (les  figures  sur  ces  deux 
planches  sont  représentées  renversées!).  Stemb.,  L  c,  II,  p.  &9. 
Brongt.,  in  Murchison,  The  GeoL  ofRussia,  vol.  I,  p.  11,  tab.  D. 
Gutbier,  ilMr.  u.  Verst.,  p.  17,  tab.  Il,  f.  1,  2.  Geinitz,  Steink. 
V.  Sachs. 9  tab.  XIII. 

Calamités  communis  Ettingsh.,  Beitrâge  zur  FL  d.  VortD.y 
{Naturw.  Abhandl.  von  W.  Haidinger,  IV,  1,  p.  73);  wf.,  Stein- 
kohlenfhra  v.  Radnitz  in  Bôhmen  {AbhandL  d.  k.  k.  geolog. 
Reichsanstalts  vol.  II,  p.  m,  3,  p.  2/t),  avec  des  planches  (ex 
parte!). 

Calamités ramosusArtiSy  Antediluv.  Phytolog.,  tab.  II.  Brongt., 
Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  127,  t.  XVII,  f.  5,  6.  Gutbier,  Abdr.  u. 
Verstein.  d.  Ztmckauer  Kohlengeb.,  p.  18,  tab.  II,  f.  6. 

Calamités  nodosus  Stemb.,  Flor.  d.  Vbrto.,  I,  fasc.  3,  p.  36^ 
39;  fasc.  &,  p.  27,  tab.  XVII,  f.  2;  II,  p.  &8.  Brongt.,  Hist. 
d.  vég.  foss.f  p.  133,  tab.  XX,  f.  3. 

Calamités  carinatw  Stemb.,  ibid.,  fasc.  &,  p.  27,  tab.  XXXII, 
f.  1. 

Calamités  infractus  Gutb.,  /.  c,  tab.  III,  f.  1.  C.  articulatuss 
id.s  ibid.,  f.  2. 

Calamités  csquaiis  Stemb.,  /.  c,  II,  p.  49. 
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Calamités  undukUus  Sternb.,  L  c,  I,  fasc.  4,  p.  26;  II, 
p.  47,  tab.  I,  f.  2;  tab.  XX,  f.  8.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss., 
p.  127,  tab.  XVII,  1. 1-4.  Gûtbier,  /.  c,  p.  18,  tab.  II,  f.  5. 

Il  est  inutile  de  dire  que  le  caractère  distinctif  de  cette  der- 
nière espèce  est  fondé  sur  un  simple  accident  :  le  refoulement  de 
la  tige  par  une  pression  verticale. 

Asterophyllites  foliosus  (Lindl.)  Geinitz,  SteinkohL  v.  Sachscn, 
p.  10,  tab.  XV  et  XVI  (?). 

Dans  le  terrain  houiller  moyen  et  supérieur  en  Europe  et  dans 
l'Amérique  du*  Nord  ;  très-commun. 

Le  Calamités  Suckowii  Brongt.  peut  être  considéré  comme  le 
type  de  cette  espèce,  à  laquelle  il  faut  par  conséquent  conserver 
son  premier  nom. 

2.  Calamités  Cistii  Brongt.,  costis  angustis  millimetro  vix  la- 
tioribus,  obtuse  carinatis,  intemodiis  caulis  circa  8  centim.^  ra- 
morum  4  centim.  metientibus;  foliorum  cicatricibus  indistincts  • 

Brongniart,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  129,  tab.  XX.  Unger,  Gen. 
et  Sp.,  p.  46.  Geinitz,  Steinkohlenform.  in  Sachseny  p.  1,  tab.  XII, 
f.  4,  5;  XIII,  f.  7. 

Dans  le  terrain  houiller  à  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie,  où  Cist 
Ta  observé  le  premier;  dans  Tlllinois  (Lesq.)  ;  près  de  Saarbrû- 
cken;  à  Montrelais  et  dans  les  antiiracites  de  Puy-Ricard  près  de 
Lamure  (d'après  Brongniart)  ;  très-commun  dans  le  Plauensche 
Grund  près  de  Dresde,  et  dans  les  autres  formations  houillères 
en  Saxe;  très-répandu  également  dans  les  dépôts  houillers  de 
la  Silésie  (d'après  Geinitz  et  Gœppert). 

3.  Calamités  dubius  Artis,  praecedenti  omnino  similis,  sulcis 
costis  interpositis  «bistriatis»  diversus.  Artis,  Anted.  PhytoL, 
teb.XIII.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  130,  tab.  XVIII,  f.  1-3. 

De  la  mine  de  Leabrook  près  Wentworth,  dans  le  Yorkshire 
(Artis)  ;  mines  de  Zanesville,  dans  TOhio  (Granger)  ;  dans  l'àn- 
thracite  de  la  Stangalpe  en  Styrie,  et  à  Waldenburg  en  Silésie 
(d'après  Unger). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Il  est  à  re- 
gretter que  depuis  Artis,  qui  lui  a  donné  le  nom  de  C.  dubius^. 
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parce  que  sa  valeur  spécifique  lui  paraissait  douteuse,  aucun 
paléontologiste  anglais  n*ait  essayé  de  la  fixer  d'une  manière 
plus  précise. 

4*  Calamités  apprommalus  Schloth.,  cylindro  Ugneo-oorticali 
crassîusculo,  arUculis  inferioribus  brevissimis^  œntim.  i  i/2-2 
longis,  ascendendo  et  saepius  subito  longioribus,  bic  illic  dedmet. 
3*&  longitudine  attingentibus;  sulcis  cauUs  corticati  parum  dis- 
tinclis,  remotiusculis,  ectypi  intemi  oostis  semicylindricis  pluri- 
bus  sspe  basi  apiceque  convei^ntibus,  sulcis  profundis  limitatis» 
millim.  3  circa  latis;  lacunis  cylindri  oorticalis  maximîs,  lignei 
cum  illis  altemantibus  majusculis  ;  ramis  in  quincuncias  régula- 
res  diq)06itis.  Tab.  nostra  XYIII,  XIX,  fig.  1. 

Calamités  approximatus  (e^  interruptus?)  Schlolh.,  Petref., 
p.  399,  àOO,  tab.  XX,  f.  2.  Artis,  Anted.  Phyt.y  tab.  lY. 
Stmib.,  flar.  d.  Kono.,  fasc.  4,  p.  26. 

Calamités  regularisj  crueiatus,  amatus,  Brangniarti  Stemb., 
/.  e.,  fasc.  5,  6,  p.  47-52,  tab.  UX,  f.  1  ;  XLIX,  f.  5. 

Calamités  erueiatus,  approximatus,  elongatus  Gutb.,  Zwick. 
Schtcarzk.,  p.  19,  lab.  II,  f.  9,  10, 12,  13,  16;  ibid.,  p.  23, 
tab.  II,  f.  3;  p.  28,  tab.  III  6,  f.  2,  3. 

Calamités  fq^roximatus  Lindley  and  Hutton,  Foss.  FL,  vol.  I, 
2,  p.  21,  tab.  LXXVII;  vol.  III,  tab.  CCXVI  (représenté  len- 
Tose).  Brongt.,  Uist.  d.  vég.  fass.^  p.  133,  lab.  XV,  f.  7,  8, 
lab.  XXIV.  Geinitz,  Verst.  d.  Steùds.  in  Sachsen,  p.  7,  tab.  XI, 
r.  1-5;  lab.  XII,  f.  1-3. 

Calamités  cntciatus,  altemans,  approximatus,  diffarmis,  Petz^ 
koUii  leioderma  Gulb.,  Gaa  v.  Sachsen  (1843). 

Calamités  varians  Stemb.,  L  r.>  II,  p.  50,  lab.  XII.  Ger- 
mar,  Verstein^  d.  Steinkohiengei.  c.  Weitin  u.  Lobejiin,  p.  47, 
tab.  XX. 

Calawuies  Pseudoba^nhusia  Artis,  AntediL  Phgtol.,  t.  YI. 
Slwnb.«  /.  c,  h  fasc.  1,  p.  22,  2i«  tab.  XIII,  f.  3. 

Cahmtes  altemans^  approximatus,  BrimgtHarii,  crueiahu,  ar-^ 
Mh^»  PHskotdtii,  rtgmiaris,  varions  Gcepperl^  dans  Bronn,  /n* 
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Calamités  cruciaius,  Brongniarti,  apprommahÂS ,  regularis, 
elongatus,  Petzholdtii  Unger,  Gen.  et  Spec. 

Calamités  approximattis  et  C.  cmnmunis  ex  parte,  Ettingshau- 
seUf  dans  Haidinger,  WissenschaftL  AbhandL,  lY,  p.  79  et  7/i, 
et  id.,  Steinkohlenfl.  v.  Radnitz  (AbhandL  d.  k.  k.  geol.  Reichs- 
anst.,  vol.  II,  p.  3). 

TUhymaliles  striatus  Presl,  dans  Sternb.,  Fhr.  d.  Vorw., 
fasc.  7,  8,  p.  205  (sec.  Geinitz). 

Dans  les  dépôts  houillers  de  la  Saxe,  de  la  Silésie,  du  pays  de 
Saarbriicken,  de  Sainl-Étienne,  d'Alais,  des  environs  de  Liège, 
de  Newcastle,  au  col  du  Jardinet  en  Savoie  et  à  la  Stangalpe 
en  Styrie  (Unger),  d'Ékaterinaburg,  de  Mauch-Chunk  en  Penn- 
sylvanie, dans  riUinois. 

Les  troncs  de  ce  Calamité  paraissent  se  distinguer  régulière- 
ment par  les  entre-nœuds  très-raccourcis  à  la  partie  inférieure, 
et  plus  ou  moins  allongés,  souvent  même  brusquement  (voy. 
pL  XYIII.  f.  2)  vers  la  partie  supérieure.  Les  pousses  partant 
de  la  région  basilaire,  immergée  dans  l'eau  ou  enfouie  dans  la 
terre,  étaient  assez  fortes,  probablement  semblables  à  la  tige 
principale,  et  disposées  par  /i  ou  6  en  quinconces  réguliers.  Les 
cicatrices  d'insertion  sont  assez  grandes  et  circulaires;  les  côtes 
qui  les  avoisinent  convergent  vers  elles  avec  leurs  extrémités  in- 
férieures ou  supérieures.  La  même  chose  se  voit  aux  cicatrices 
des  feuilles;  mais  alors  les  côtes  confluantes  sont  moins  nom- 
breuses, il  n'y  en  a  jamais  plus  de  trois  (voy.  pi.  XYIII,  f.  2; 
pi.  XIX,  f.  i). 

L'écorce  transformée  en  charbon  est  d'autant  plus  épaisse  que 
les  entre-nœuds  sont  plus  courts.  On  y  distingue  assez  souvent  des 
traces  du  tissu  sous  forme  de  rayons  clairs  et  foncés ,  et  inter^ 
rompus  de  larges  lacunes  (voy.  Geinitz,  Steink.  Sachs.,  pi.  XI, 
f.  i,  3,  et  notre  pi.  XXIII,  f.  i  [d'après  Petzholdt]).  Les  côtes  sont 
espacées 9  souvent  à  peine  visibles;  ceci  est  aussi  le  cas  pour  les 
articulations.  Sur  le  moule  interne,  les  côtes  sont,  au  contraire, 
assez  fortes,  convexes,  très-nettement  séparées  par  des  rainures, 
et  les  articulations  sont  fortement  étranglées.  Les  cicatrices  des 
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faisceaux  vasculaires  des  feuilles,  quand  elles  sont  encore  visibles, 
ont  la  forme  d'une  petite  verrae  ovalaire. 

M.  Geinitz  voit  dans  le  Volkmannia  arborescens  Sternb.  (Flor. 
d.  Varw.y  II ,  tab.  XIY)  une  tige  fiructifere  de  cette  espèce.  Il 
me  semble  que  ce  Volkmannia  appartient  plutôt  au  Cal.  (Equise- 
tites  Brongt.)  infundibuliformis. 

M.  d'Ëttingshausen  réunit  cette  espèce  avec  tous  ses  syno- 
nymes à  son  C.  communis.  Je  crois  devoir  la  laisser  subsister, 
parce  que  ses  caractères  me  paraissent  être  assez  constants  pour 
établir  une  distinction  entre  ces  deux  fossiles. 

5*  Calamités  cannœformis  ScUoth.,  caule  crasso,  basi  obco- 
nico,  cortice  carbonario  tenui  plus  minusve  distincte  sulcato  et 
costato,  intemodiis  basilaribus  centim.  i-1 1/2  metientibus,  de- 
hinc  sensim  longioribus,  centim.  10-15  attingentibus;  costis 
ectypi  intemi  plano-convexis,  basilaribus  miUim.  /i-5  latis,  su- 
perioribus  angustioribus  millim.  k  et  3,  ramorum  1  latis  ;  folio- 
rum  cicatricibus  ad  extremitatem  superiorem  majusculis;  ramu- 
lorum  foliis  brevibus  arcuato-incurvis.  Tab.  nostra  XX,  f.  1,  3. 

Calamités  cannœformis  Schloth.,  Petref,,  p.  398,  tab.  XX, 
f.  1.  Brongt.,  Uist.  d.  végét.  foss.^  p.  131,  tab.  XXI  (toutes  les 
figures  sont  représentées  renversées).  Lindley  et  Hutton,  Foss. 
Fl.y  tab.  LXXYII ,  LXXIX  (tiges  avec  racines  représentées  à 
Tenvers).  Gutb.,  Abdr.,  tab.  II,  f.  A.  Gœppert,  Foss.  Fbr.  d. 
Ceberg.  Geb.,  p.  118.  Unger,  Gen.  et  Spec.,  p.  (7.  Geinitz, 
Preisschr.,  p.  32,  tab.  XIV,  fig.  16-19.  /rf.,  Verstein.  rf.  Steink., 
p.  5,  tab.  XIII,  f.  8;  XIV  f.  1,  2,  k  (3?),  5  (rameau  et  ramules 
avec  feuilles). 

Calamités  decoratus  Brongt.,  Class.  végét.  foss.,  p.  17,  tab.  I, 
f.  2.  /rf.,  Uist.  d.  vég.  foss.,  p.  123,  tab.  XIV,  f.  1-5  (ren- 
versé). Artis,  Antedil.  Phyt.,  tab.  XXFV. 

Calamités  nodostis  ScUoth.,  Petref.j,  p.  ftOl,  tab.  XX,  f.  3 
(nec  Sternb.  nec  Brongt.).  Lindl.  and  Hutt.,  Foss.  Fhr.,  tab.  XV 
et  XVI  (avec  rameaux  feuilles). 

Calamités  Steinhaueri  Brongt.,  Hisi.  rf.  végét:  foss.^  p.  135, 
tab.  XXVIII,  fig.  ft. 
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Dans  les  couches  houillères  productives,  depuis  les  inférieures 
jusqu'aux  supérieures  :  en  Saxe,  en  Silésie,  en  Bohème,  dans  la 
Prusse  et  la  Bavière  rhénanes,  en  Belgique,  en  France,  en  An- 
gleterre, en  Russie  près  de  Petrowskaja  (gouvernement  de  Khar- 
koff),  en  Pennsylvanie  et  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

Se  distingue  du  C.  Suckomii  Brongt.  par  ses  côtes  plus  larges 
et  plus  massives,  et  par  les  feuilles  de  ses  ramules  beaucoup 
plus  courtes,  courbées  en  arc  vers  le  dedans. 

M.  Gœppert  cite  cette  espèce  dans  le  schiste  à  Posidonomyes 
(houiller  inférieur)  de  Herbom  dans  le  pays  de  Nassau,  dans  la 
grauwacke  de  la  Silésie;  M.  d'Ettingshausen  dans  le  kulm  de  la 
Moravie  et  de  la  Silésie  autrichienne.  Je  n*ai  jamais  vu  le  C.  can^ 
nœformis  d'une  formation  antérieure  à  la  houillère  productive. 
L'ensemble  de  la  végétation  de  la  grauwacke  du  kulm  est  très- 
dififérent  de  celui  de  la  houille  productive,  et  je  ne  connais  pas 
d'espèce  qui  appartienne  aux  deux  Flores  à  la  fois.  Les  Stigma- 
ria  ne  peuvent  compter  sous  ce  rapport,  parce  qu'on  n'est  pas 
encore  arrivé  à  établir  pour  ces  curieux  fossiles  des  caractères 
spécifiques  bien  déterminés. 

Je  réunis  à  cette  espèce  le  C.  Steinhaueri  Brongt.  Les  côtes  sont 
aplaties  par  la  pression  et  paraissent  par  conséquent  plus  larges 
qu'on  ne  les  voit  sur  les  échantillons  du  C.  cannœformis^  dont  les 
côtes  ont  conservé  leur  forme  semi-cylindrique.  Les  grandes  cica- 
trices foliaires  concaves  se  retrouvent  aussi  sur  ce  dernier  et  sont 
produites  par  la  chute  des  tubercules,  qui  ne  sont  eux-mêmes  que 
les  moules  des  faisceaux  vasculaires  tronqués  à  la  suite  de  la 
chute  des  feuilles,  refoulés  et  aplatis  par  la  pression.  Le  C.  de^ 
coratus  Brongt.  est  très-voisin  de  cette  forme,  et  constitue  en 
quelque  sorte  la  transition  à  la  forme  ordinaire  du  C.  cannœ^ 
formis. 

Lindley  et  Hutton  ont  représenté,  aux  pi.  78  et  79,  de  fort 
beaux  échantillons  garnis  de  racines  à  leur  base.  Les  fig.  B  et  C 
de  la  pi.  78  montrent  les  côtes  des  entre-nœuds  basilaires  beau- 
coup plus  larges  que  celles  des  entre-nœuds  qui  suivent  vers  le 
haut;  à  la  pi.  79,  les  côtes  sont  larges  aux  cinq  articles  infé- 


i4-<  •^--'-rvuAiK  m:  tivir 

«v^A/*/;.  4  ^^p^/vr  r>'Mt  ^.^.:;im<r  1  1  ^2  lcclçsç  araaiitfrinoilms 

|^''r/#7r>f,.  f>/^^/4;«t44(,  l'oeil .«^fibiii  b^fis^mis  fcfTtoia  àrcnhrL 

k^ltMVii,9iA^  âA^/^olyu  VmÀiw^,  leih.  loês.,  I,  p.  17â^  Ub.  XlIIy 
t  //  40,  H/yrM  1a9^  éifi^hUlU^ua^  ÈOùt  représentés  dans  le  sens  in- 

H  hfiM  if^m^lUff  &\rUh%k  et  i>rol)ableniait  dans  le  grès  comonx 

Mi  d  Kl/  hwnlJ  voit  rluriM  œ  Calamité ,  qu'il  réunit  aux  Équi- 
(i4lM^  Mriii  iit(|flû|ii4?r  ^lurquoiy  une  espèce  identique  avec  le 
fn  ilmit'fUuH  Wnm^i,  \A^n  figures  qu'il  donne  de  son  fossile  n'ont 
r4t|i<ifif||irii  |fMH  Im  ffiriindro  n!HHi5rnblance  avec  celles  que  M.  Bron- 
diiUtrl  H  l'nU«tn  <lu  NHifii  on  partie  d'après  Artis.  Ou  les  figures  de 
l'odvt'MK^t  (1m  m.  d'ICichwuld  sont  inexactes»  et  la  trop  grande 
rt^H^'l^t't^^  <'^<  (loMi«m  oNl  une  cnuso  de  doute,  ou  nous  avons  affaire 
h  Uh  (iMlmiUtu  oiUiouMuout  nouveau  et  d'une  organisation  exté- 
W^wv^  (uul  i^  t^U  (i\(Ht|)li(mnello.  A  en  Juger  d'après  ces  figures. 
Ion  oiM«»ii  ilt^ii  t)htiH^U4inul«  seraient  opposées,  et  seulement  alter* 
l\iiulo«k  k  lu  imrlio  \\x  \A\xt  iuiérieure  de  la  tige,  creusées  d'un 
Ui>iO  nOlou  l\muuiU  uuo  l\)s^otte  arrondie  aux  deux  extrémités 
^\  «^lUHiduv  Ivmt  t^uti^i*t>  du  ivbord  de  la  côte;  les  articulations 
\\^  MvMuu^U  uulu)mHvi  s^\»  par  une  li^ue  peu  distincte*  inlerrom- 
^^ms  lÀ  vh\  Kvi  )i(lUu\s  diNs^  outiXMUVUils  la  traversent  en  lignes 
d\\4^^4,  |k^i'  \U^'&  vk'i^t^vsM^His  rli<uuU>«daIeâ«  Les  côles  basilaires 
1KVV4U  |uv^|u^  auv>^  lar^N!^  quo  k>tt^ue^«  et  la  fossette  du  miliev 
vtU  ^nx^vttv^  U  vv^  oIU^  (HM^it  cv>rrv(>fK>iidr««  en  partie  du  moins» 

l  Vi».xts,\iKui  5H.HAic  vk"îv  oi't^itwuv  ^\^urra  d^'td^  si  ce  Calamité 
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forme  un  type  particulier  ou  s'il  doit  être  rapporté  au  C.  cannœ- 
farmis  var.  decoratus. 

7.  Calamités  gigas  Brougt.,  caule  crassissimo  haud  raro  dia- 
métro  pedali  et  ultra,  basi  late  obconico  ;  costis  omuium  latissimis, 
millim.  5-8  latis,  convexis,  utraque  extremitate  in  angulum  acu- 
tum  productis;  foliorum  cicatricibus  plus  minus  distinctis,  con-- 
cavis  vel  convexiusculis.  Tab.  nostra  XX,  f,  2,  k* 

Calamités  gigas  y  caule  decorticato,  articulato»  diametro  pe- 
dem  subaequante;  costis  /i-5  lineas  latitudine  superantibus,  con- 
vexis,  tuberculis  nuilis.  Brongt.,  hist.  d.  végét.  foss.,  p.  136» 
tab.  XXVII;  id.,  in  Murch.,  Russia  and  Ural  Mount.,  vol.  II, 
p.  ii^  tab.  G,  f.  8;  id.,  ibid.,  C.  Suckomi  var.  major,  p.  13, 
tab.  D,  f.  1  (renversé).  Gutbier,  Die  Verst.  d.  Rothlieg.,  p.  7, 
tab.  IX,  f.  5,  6.  Eichwald,  Lethœa  rossica,  vol.  I,  p.  161.  Gei- 
nitz,  Leitpfl.  d.  Rothlieg.,  p.  7  ;  id.,  Dyas  od.  d.  Zechsteinform.^ 
p.  13&,  tab.  XXY,  f.  1  (forma  minor). 

Dans  le  grès  rouge  inférieur  :  Saarbrucken  (Wellesweiler),  dans 
l'Elbstollen  à  Gotta  près  de  Dresde,  près  d'Oschatz,  dans  le  grès 
à  Walchia  d*AItenstadt  et  de  la  Naumburg  dans  la  Wetteravie, 
dans  le  grès  rouge  à  Nauheim ,  dans  le  grès  cuivreux  (permien) 
de  Nijni-Troisk ,  district  de  Belebey  et  Pyskork ,  gouvernement 
d*Orenburg,  et  aux  environs  de  Perm.  Caractéristique  du  per- 
mien inférieur. 

C'est  la  plus  grande  espèce  connue.  Elle  se  distingue  du  C. 
cannœformis ,  dont  elle  se  rapproche  le  plus ,  par  ses  dimensions 
plus  considérables,  —  le  tronc  a  quelquefois  un  diamètre  de  près 
50  centimètres,  —  par  ses  côtes  plus  irrégulières  et  larges 
de  5  à  8  millimètres,  très-pointues  aux  deux  extrémités.  L'é- 
corce  manque  régulièrement,  et  doit  avoir  été  assez  mince, 
d'après  des  fragments  de  la  croûte  charbonneuse  qu'on  y  ren- 
contre. Le  C.  gigas  n'a  jamais  été  trouvé  dans  la  formation 
houillère  productive,  et  parait  avoir  été  le  dernier  représentant 
de  ce  type. 
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SPEGDSS  DUBLE. 

i.  Calamités  VoUzii  Brongt.,  cortioe  crassiusculo,  caule  remo- 
tius  articulato,  sensim  angustato,  ad  articulationes  tumescente 
nodoso,  cicatricibus  udo  latere  majoribus  rotundatis,  altero  mino- 
ribus  notato;  oostis  latiusculis  convexis. 

Brongt.,  ffist.  d.  végét.  foss.,  I,  p.  136,  tab.  XXY. 

Dans  rantbracite,  vers  la  région  inférieiure  du  terrain  houiller, 
à  Zundsweiher  près  d'Offenbourg  (grand-duché  de  Bade). 

La  circonstance  que  les  grandes  cicatrices,  provenant  évidem- 
ment de  forts  rameaux  ou  de  tiges ,  sont  toutes  placées  sur  le 
même  côté,  ïne  fait  croire  que  nous  avons  affaire  ici  à  un  rhi- 
zome. J'ai  comparé  Téchantillon  unique  qui  a  servi  de  type  à 
M.  Brongniart  avec  beaucoup  d'autres  provenant  de  la  même  lo- 
calité ;  mais  aucun  n'a  montré  les  renflements  aux  articulations, 
ni  les  grandes  cicatrices,  ni  les  larges  côtes,  caractères  qui  font 
tous  reconnaître  ce  fossile  à  première  vue,  et  lui  donnent  un  as- 
pect que  ne  présente  aucune  tige  superficielle  de  Calamité  connu. 
Les  fragments  de  tiges  de  Zundsweiher  que  j'ai  pu  examiner 
paraissent  appartenir  au  C.  cannœformisy  dont  le  C.  VoUzii 
pourrait,  bien  être  le  rhizome.  L'unique  Astérophyllite  qui  se 
trouve  associé  à  ces  tiges,  c'est  VAst.  pygmœa  Brongt.,  qui  me 
parait  être  identique  avec  l'espèce  que  Lindley  et  Hutton  ont 
trouvée  en  contact  avec  le  CaL  nodosus  Schloth.,  qui,  comme 
nous  avons  vu  plus  haut,  doit  être  rapporté  au  CaL  cannœ- 
formis. 

2.  Calamités  tenuifolius  Ettingsh.,  caule  depresso  centim. 
5  i/2  lato,  articulis  latitudine  aequilongis ,  coslis  stri^formibus, 
angustis  i/2-i  millim.  latis,  planis,  foliorum  cicatricibus  minimis 
vel  nullis.  Ettingsh.,  SteinkohL  v.  Radnitz,  tab.  III,  f.  /i..  Cala^ 
mites  tubercalosus  Gutb.,  Schwarzk.j  p.  2/i.,  tab.  II,  f.  k  (?)• 

Dans  le  schiste  houiller  de  Wranowitz  en  Bohème;  Zwickau. 

M.  d'Ettingshausen  réunit  avec  ce  tronc  les  Asterophyllites 
tenuifolia  et  longifolia  Brongt.,  et  pi.  II,  f.  2,  3  des  épis  qui  ont 
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tous  les  caractères  de  ceux  des  Sphenophyllum.  Quant  au  ra- 
meau, même  planche,  fig.  i,  je  ne  sais  en  quoi  il  différerait  de 
ceux  que  T  auteur  rapporte  à  son  Cal.  communis  (Suckotoii 
Brongt.),  et  que  je  crois  être  spécifiquement  identiques  avec  les 
deux  Astérophyllites  dont  je  viens  de  parler. 

â.  Calamités  Lindleyi  Sternb.,  caule  ramoso,  centim.  â  i/2 
crasso,  articulis  centim.  â-Zt  longis,  ad  articulationes  distincte 
constfictis,  sulcatis,  ramis  angustis,  basi  brevius  dehinc  longius 
articulatis,  striatis.  Slernb.,  Fhr.  d.  Vorw.y  II,  p.  liS. 

Calamités  Mougeotii  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  XXII. 

Grès  houiller  près  d'Edimbourg. 

C'est  probablement  la  partie  supérieure  ramifiée  d'une  tige  de 
Cal.  cannœformis. 

4.  Calamités  Stembergii  Eichw.,  caule  centim.  3-3 1/2  crasso, 
articulis  brevibus  centim.  1  metientibus,  cortice  et  ectypo  intemo 
la  te  costatis,  costis  corticis  tenuissime  striatis ,  continuis,  haud 
altemantibus,  sulcis  ad  articulationes  subito  dilatatis  fossulam 
rhomboideam efformantibus.  Eichw.,  Leth.ross.ép.  anc.,p.  172, 
tab.  XIV,  f.  3. 

Dans  le  grès  cuivreux  de  Kargala,  gouvernement  d'Oren- 
bourg. 

Fossile  curieux  que  M.  d'Ëichwald  compare  a  son Equisetites 
decoratus ,  tout  en  faisant  observer  que  les  côtes  en  sont  moins 
larges  et  séparées  par  des  sillons  moins  profonds. 

5.  Calamités  Columella  Kutorga,  caule  centim.  2  crasso,  in- 
temodiis  k  cent,  longis,  ad  articulationes  subcontractis ,  sulcis 
planis,  rectis,  costis  simplicibuâ  latis,  complanatis,  regularibus, 
superne  in  tubercula  minima  intumescentibus,  costis  sulcisque 
in  articulationibus  sese  invicem  tangentibus.  Kutorga,  Verstein. 
d.  Kupfersandst.,  p.  26,  tab.  Y,  f.  2. 

Dans  le  grès  cuivreux  du  versant  occidental  de  l'Ural. 
M.  d'Ëichwald  rapproche  cette  espèce  du  C.  nodosiis  Schloth. 
[tumidus  Sternb.)  ;  j'y  vois  plutôt  le  C.  Sternbergii  Eichw. 

6.  Calamités  tenuissimus  Gœpp.,  caulis  articulis  ind^ualibus 
Vemotis  haud  con(ractis,  costis  angustis,  subinaequalibus,  striatis, 

Scanm».  —  PalAont  régét.  1—21 
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sulcis  inaequalibus  latioribus  aliis  angustissimis  interjectis^  ad 
articula tiones  alternantibus  iofra  et  supra  conaatis.  Gœpp.,  Foss. 
fïor.d.  Ueberg.-Geb.,  p.  120,  tab.  VI,  f.  6,  7,  8. 

Dans  le  terrain  de  transition  (probablement  houiller  inférieur, 
kulm?)  de  la  Silésie  autrichienne  près  de  Troppau,  de  la  Silésie 
inférieure  près  de  Friedershof- 

C'est  probablement  un  Calamocladus. 

7*  Calamités  oft/tçiiu^  Gœpp. ,  '(caule  subincurvato  obliquo, 
obscure  costato,  articulis  nodosis  sequalibus  subapproximatis  tu- 
berculatis,  tuberculis  ad  articulos  (articulationes!)  verticillatis 
rotundis  hinc  inde  in  ramos  abbreviatos  acutos  subspinescentes 
transeuntibus.  »  Gœpp.;  /•  c,  p.  121,  tab.  VI,  f.  9,  10. 

Calcaire  carbonifère  à  Hausdorf  dans  le  comté  de  Glatz ,  en 
Silésie. 

Les  fragments  dont  il  est  question  ici  paraissent  provenir  de 
rhizomes  ;  ils  sont  du  reste  si  imparfaits^  et  la  diagnose  établie 
sur  des  caractères  plutôt  accidentels  que  réels  est  si  vague,  qu'il 
est  impossible  d'en  tirer  quelque  conclusion  quant  à  la  place  que 
ce  fossile  doit  occuper  parmi  les  Calamariées. 

8.  Calamités  Rœmeri  Gœpp.,  caule  (ramo?)  millim.  5  crasso, 
latiuscuie  costato,  costis  millim.  1  latis  tenuiter  striatis,  ad  articu- 
lationes alternantibus.  Gœpp.,  /.  c.^  p.  118,  tab.  VI,  f.  li  et  5. 

Terrain  houiller  inférieur  (kulm)  en  Silésie,  dans  la  Besse  su- 
périeure, et  à  Grund  dans  le  Harz. 

C'est  probablement  un  rameau  de  Calamité.  M.  Gœppert  croit 
que  le  C.  Gœpperti  n'est  qu'un  échantillon  un  peu  plus  fort  de 
cette  même  espèce. 

9.  Calamités  dilatatus  Gœpp. ^  caule  (ramo  vel  ramulo?)  millim. 
2-5  crasso,  articulatiônibus  ramosis  haud  contractis,  costis  «  dila- 
tatissimis  ))  millim.  2  latis,  planis,  subldsvibus,  ad  articulationes 
alternantibus  angulisque  acutis  conjunctis.  Gœpp.,  Foss.  Flor. 
d.  Ueberg.-Geb.,  p.  119,  tab.  VI,  f.  1-3. 

Dans  le  terrain  de  transition  (kulm)  de  la  Silésie  supérieure 
et  du  Harz. 
Ce  sont  des  fragments  de  rameaux  et  de  ramules  difficiles  à 
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déiermiaer,  mais  qui  pourraient  bien  appartenir  à  V Asterophylli- 
tes  coronata  Ung.  {Cypridinensckiefer,  tab.  IV.) 

Je  passe  sous  silence  d*autres  espèces  plus  douteuses  encore 
que  celles  que  je  viens  de  nommer,  de  même  que  tous  les  noms 
qui  ne  sont  pas  accompagnés  de  descriptions. 

B.    Rami  et  ramuli  foliosi. 
Calamocla^u»  Sch. 

Asterophyllites  Brongt.,  Bêchera  j  Bruckmannia  ^  SchlotheinUa ,  Volkman- 
nia^  Myriophyllites  Sterne.,  Hippurites  et  Aateraphyllites  Lindl.  et  HUT- 
TON,  Calamités  Ettinosh. 

Atlas,  pi.  XXn,  f.  1-4. 

i.  CcUamocladiM  (Calamités)  longifolius  (Brongt.)  Sch.,  ramis 
plus  minusTC  confertim  articulatis ,  distincte  sulcatis  costulis  la- 
tiusculis  planis;  foliis  cujusque  verticilli  numerosis,  patentibus 
et  suberectis,  longissimis,  lineari-subulatis. 

Âsterophyllites  longifolia  Brongt.,  Prodr.,  p.  159.  Lindl.  et 
Hutt.,  Foss.  Flor.^  p.  59,  tab.  XVIII.  Gutb.,  Gcea  von  Sachsen^ 
p.  70.  Geinitz,  Steinkohl.  v.  Sachs.,  p.  9,  tab.  XVIII,  f.  2,  3. 
Ung.,  Gen.  et  5p.,  p.  65. 

Asterophyllites  tenuifolius  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  tab.  XIX, 
f.  i,  2. 

Bruckniannia  longifolia  et  tenuifolia  Sternb.,  FI.  d.  Vorw., 
p.  29,  tab.  LVIII,  f.  1.  Schloth.,  FI.  d.  Vorw.,  tab.  I,  f.  2. 

Asterophyllites  tenuifolia  Brongt.,  Prodr.,  p.  159. 

Asterophyllites  comosa  et  jubata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr., 
vol.  II,  tab.  CVIII  et  CXXXIII.  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,  IV, 
p.  55,  tab.  XV. 

Calamités  tenuifolius  Ettingsh.,  Calamar.,  p.  76;  id.,  Steink. 
von  Stradonitz.,  p.  5,  tab.  VI,  f.  5;  id»,  Steink.  von  Radnitz, 
p.  27,  tab.  II,  f.  1-3;  tab.  III,  f.  4. 

Dans  le  terrain  houiller  de  rAliemagne,  de  la  France,  de  la 
Belgique,  de  l'Angleterre,  des  Etats-Unis. 

Les  feuilles  des  rameaux  principaux  ont  jusqu'à  5  centimètres 
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de  long;  elles  sont  très-étroites,  presque  filiformes,  à  côte  mé- 
diane à  peine  sensible. 

Les  entre-nœuds,  surtout  de  la  forme  6.  tenuifolius^  sont  pres- 
que toujours  très-courts  et  souvent  plus  larges  que  hauts. 

2.  Calamoclddas  (Calamités)  rigidus  (Geinitz)  Sch.,  foliislon- 
gis,  erectis,  rigidiusculis,  lineari-subulatis,  pungentibus,  sub- 
carinatis,  costa  perangusta  dorso  prominula,  margine  leniter 
recurvis,  versus  basin  millim.  1  1/2  latis,  hic  illic  secundum  ca- 
rinam  bifidis. 

Asterophyllites  rigida  Brongt.,  Prodr.,  p.  159.  Lindl.  et  llutt., 
Foss.  Flor.,  tab.  CCXI.  Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  64. 

Asterophyllites  rigidus  (Sternb.)  Geinitz,  Steink.  v.  Sachsen, 
p.  9,  tab.  XVII,  f.  7  (la  fig.  8  parait  appartenir  à  V  Ast.  longi- 
folibusb.  tenuifolius) . 

Calamités  tenuifolius  Ettingsh.,  Calamar.^  p.  71;  id.,  Stein- 
kohL  V.  Radnitz,  p.  28. 

Dans  les  couches  les  plus  inférieures  de  la  formation  houillère 
près  de  Zwickau  en  Saxe,  près  de  Minitz  en  Bohème ,  près 
d'Alais,  de  Valenciennes'et  de  Charleroi  en  France  d*après  Bron- 
gniart,  près  de  Jarrow  en  Angleterre. 

M.  d'Ëttingshausen  réunit  cette  espèce  à  son  CaL  tenuifolius j 
en  se  fondant  sur  de  nombreuses  transitions  qu*il  croit  avoir  ob- 
servées entre  ces  deux  fossiles.  Il  est  vrai  que  la  fig.  8  de  la 
planche  citée  de  M.  Geinitz  rappelle  bien  VAst.  tenuifolius  Sternb.; 
mais,  à  en  juger  d'après  des  échantillons  de  Zwickau  que  j'ai 
sous  les  yeux,  cette  plante  aurait  des  feuilles  plus  solides,  plus 
raides  que  cette  dernière,  et  plutôt  subulées  et  terminées  en  une 
pointe  acérée  que  linéaires. 

3.  Calam^cladus  (Calamités)  equisetiformis  (Schïoiïx.)  Ettingsh., 
internodiiâ  longioribus,  minus  regulariter  costulatis,  ad  articula- 
tiones  coarctatis  ;  foliis  rameis  intemodiis  subœquilongis,  erecto- 
patentibus  leniter  arcuato-incurvis,  auguste  lanceolato-subulatis, 
centim.  3-4  longis,  raro  persistentibus,  ramuliols  in  internodiis 
abbreviatis  multo  brevioribus ,  e  basi  patula  introrsum  arcuatis. 
Tab.  nostra  XXII,  f.  1,  2,  3. 
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Casuarinites  equisetiformis  et  Calamités  inierruptus  Schloth.^ 
Verstein.  {Fl.d.    Vorto.),  p.  397,  tab-  I  et  IL 

Bomia  equisetiformis  et  Bruckmannia  tenuifolia^  var.  /î  Sternb. , 
/•  c.>  I9  p.  29. 

Asterophyllites  equisetiformis  Brongt.,  Prodr.,  159.  LindK  et 
£utt.,  Foss.  Flor.^  tab.  CXCI.  Germar,  Verst.  v.  Wettin  u.  Lô^ 
bqiin;  p.  21,  tab.  VIII,  f.  4.  Gœpp.,  Perm.  Form.,  I,  p.  36, 
tab.  I. 

Bêchera  diffusa  Sternb.,  /.  Cr,  tab.  XIX,  f.  3  (?). 

Calamités  equisetiformis  Eitmgsh. y  SteinkohL  v. Radnitz, p.2S. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Waldenburg  en  Silésie,  à  Manebach 
et  Wettin  en  Saxe,  à  Radnitz  en  Bohème,  au  col  de  Balme  en 
Suisse,  près  de  Sanct-Ingbert  dans  la  Bavière  rhénane,  à  Black- 
wood  et  Jarrow  en  Angleterre. 

M.  d*Ettingshausen  rapporte  ces  rameaux  au  Calamités  Cis- 
tii  Brongt.  M.  Heer  figure,  dans  son  Urwelt  der  Schvoeiz  et  sur 
une  planche  (encore  inédite)  qui  fera  partie  de  son  ouvrage  sur 
les  végétaux  fossiles  du  terrain  houiller  de  la  Suisse  et  de  la  Sa- 
voie, sous  le  nom  de  Calamités  Cistii,  un  Astérophyllite  qu*il  croit 
identique  à  VAst.  equisetiformis. 

li.  Calamocladus  {Calamités)  grandis  (Sternb.)  Sch.,  intemo- 
diis  distincte  costulatis,  ad  articulationes  coarctatis ,  illis  ramo- 
rum  centim.  2  1/2-3  longis,  ramulorum  multo  brevioribus  ;  foliis 
rameis  erecto-patentibus,  /i-5  centim.  longis,  indistincte  côstatis, 
auguste  lineari-lanceolatis ,  deciduis,  ramulinis  brevibus  e  basi 
patula  sursum  incurvis. 

Bêchera  grandis  Sternb.,  FI.  d.  Vbrto.,  I,  fasc.  4,  p.  30, 
tab.  XLIX,  f.  1.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FI,  vol.  I,  tab.  XVII  et 
XIX;  vol.  II,  tab.  CLXXIII. 

Asterophyllites dubiaBrongt.,  Prodr.,  p.  159,  etgrandisVng., 
Gen.  et  Spec,  p.  64. 

Asterophyllites  grandis  Geinitz,  Preisschr.,  p.  35,  tab.  XIV, 
f.  15;  id.,  SeinkohL  v.  Sachsen,  p.  8,  tab.  XVII,  f.  4-6. 

Asterophyllites  delicatula  Brongt.,  Prodr.,  159. 

Bêchera  delicatula  Sternb.,  /.  c,  I,  4,  p.  31,  tab.  XLIX,  f.  2. 
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Bêchera  ceratophylloides  Slemh.,  L  c,  tab.  XXXV,  f.  3  (cité 
comme  synonyme  par  M .  d*ËUingshausen,  parait  plutôt  être  un 
Sphenophyllum) . 

Calamités  nodosus  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr.^  I,  tab.XV, 
XVI. 

Calamités  cannœformis  Geinitz,  SteinkohU  v.  Sachs. ^  tab.  XIV, 
f.  5. 

Calamités  communis  Ëttingsh.,  Flor.  v.  Radnitz,  p.  2&. 

Dans  les  dépôts  houillers  de  la  Silésie ,  de  la  Bohème,  de  la 
Saxe,  de  la  Belgique,  de  l'Angleterre. 

Se  rapproche  beaucoup  du  Calamocladtis  equisetiformis.  M.  Gei- 
nitz  cite  même  comme  synonymes  les  fig.  i,  2,  3  de  V Aster, 
equisetiformis  Germar,  Steinkohl.  v.  Sachsen^  tab.  VIII.  On  se 
demande  où  réside  la  différence  spécifique  entre  les  fig.  3  et  &. 
Le  même  auteur  voit  dans  le  Cai.  nodosus  Lindl.  et  Hutt.,  /.  c, 
f.  15.  16,  la  même  espèce  que  dans  un  rameau  qull  a  figuré 
pi.  XIV,  f.  5,  et  qu'il  rapporte  au  Cal.  cannœformis.  Tous  les 
deux  me  paraissent  appartenir  au  Calamocladus  grandis,  réuni 
par  M.  d'Ëttingshausen  à  son  Cal.  communis.  Nous  voyons  par 
cette  grande  diversité  d'appréciations  que  la  synonymie  des  Âsté- 
rophyllites  est  tout  aussi  inextricable  que  celle  des  Calamités,  et 
qu'il  faudra  encore  de  nombreuses  comparaisons  et  de  longues 
études  pour  arriver  à  fixer,  avec  quelque  certitude,  l'attribution 
de  ces  rameauir  dispersés  ordinairement  d'une  manière  irrégu- 
lière parmi  les  fragments  des  diverses  espèces  de  troncs  dont  ils 
proviennent. 

5.  Calamocladus  (Calamités)  foliosus  (Lindl.  et  Hutt.),  Sch., 
ramis  auguste  costulatis  ;  foliis  ramorum  ordinis  I  intemodiis  bre- 
vioribus,  auguste  lanceolatis,  patentibus,  illis  ram.  ord.  II,  simi- 
libus  paulo  minoribus,  internodiis  aequilongis  vel  paulum  longio- 
ribus,  illis  ram.  ord.  III  minutis,  stellatis,  subfalcatis,  ramulis 
ipsis  tenuibus. 

Asterophyllites  foliosahindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor. y  I,  tab.  XXV, 
Geinitz,  Steink.  v.  Sachscn,  p.  10,  tab.  XV,  XVI. 

Hydatica  prostrala  et  columnaris  Artis,  Antedil.  Phyt.,  tab.  I,  V. 
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Calamités  Cistii  (Brongt.)  Ettingsh.,  Calamar.^  p.  72. 

Dans  les  couches  houillères  inférieures  à  Zwickau  en  Saxe, 
près  de  Saarbriicken,  d*Eschweiler,  à  Jarrow  et  Newcastle. 

M.  d'Ëttmgshausen  réunit  cette  espèce  ainsi  que  VAst.  equi- 
setiformis  au  Cal.  Cistii  Brongt. 

M.  Geinitz  a  figuré,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  végétaux  * 
fossiles  de  la  formation  houillère  en  Saxe ,  deux  empreintes  qu'il 
rapporte  à  cette  espèce  et  qui  offrent  le  plus  haut  intérêt  :  Tune 
d'elles  représente  le  sommet  d'une  plante  avec  son  bourgeon 
terminal  et  plusieurs  rameaux  termkiés  également  par  des  bour- 
geons, dans  lesquels  on  distingue  les  jeunes  rameaux  du  deuxième 
et  du  troisième  ordre;  la  seconde  empreinte  montre  la  partie 
souterraine  de  la  plante  (le  rhizome?),  munie  aux  articulations 
d'un  verticille  serré  de  grosses  racines  filiformes  simples,  cou- 
vertes de  radicelles  très-fines  et  divisées  à  leur  extrémité  en  ra- 
dicelles plusieurs  fois  ramifiées,  semblables  aux  Pinnularia  de 
Lindiey  et  Hutton.  Le  tronc  principal*  de  ce  rhizome  a  une  lar- 
geur de  5  centimètres,  et  ressemble  assez,  quant  à  sa  sulcature, 
à  la  tige  aérienne  du  Cai.  Cistii. 

SPEGIES  INCERTiK  SEDIS. 

i.  Asterophyllites  acicularis  Daws.,  ramis  gracilibus,  stria tis, 
ad  articulationes  incrassatis  ;  foliis  uninerviis,  linearibus,  leniter 
arcuatis,  iO-J5  in  eodem  verticillo,  internodia  superantibus. 
Dawson,  Flora  ofthe  Devonian  Period  in  IVord-Eastern  America^ 
{Quarterl.  Joum.  Geol.  Soc,  vol.  XVIII,  p.  312,  tab.  XIII, 
f.  16). 

Dans  les  schistes  près  de  Saint-John  à  l'ouest  de  Carlton,  avec 
le  Calamités  transitionis  (Bornia  radiata)  • 

Ressemble  à  VAsteroph.  foliosa  Lindl.  et  Hutt. 

2.  Asterophyllites  parvula  Daws.,  ramis  gracilibus,  foliis  unius 
verticilli  5  vel  6^  subulatis,  sursum  curvatis,  millim.  l-21ongis; 
internodiis  perbrevibus,  striatis.  Dawson,  Canad.  nat.,  vol.  YI, 
p.  168;  fig.  6  a,  6,  c. 
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Schistes  près  de  Garlton. 

â.  Asterophyllites  elegans  Gœpp. ,  caule  striato  ad  articulatio- 
nes  nodoso,  articuKs  aequalibus,  foliis  lineari-filiformibus  inter- 
Qodiis  fere  duplo  longioribus,  substrictis.  Gœppert,  Foss.  FL  d. 
Ueberg.'-Geb.,  p.  133,  tab.  VI,  f.  11  (19). 

Calcaire  carbonifère  de  Hausdorf  dans  le  comté  de  Glatz  (Si- 
lésie) . 

Le  fragment  figuré  par  Gœppert  est  si  imparfait  qu*il  est  im- 
possible d'en  tirer  quelque  conjecture* 

&.  Asterophyllites  pygmœa/  Brongt.,  tenella,  foliis  angustissi- 

mis  millim.  3  circiter  longis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  159  (sine  des- 
criptione) . 

Terrain  houiller  (anthracitique)  de  Berghaupten  près  d'Offen- 
bourg  dans  le  grand-duché  de  Bade. 

L'échantillon  sur  lequel  M.  Brongniart  a  établi  cette  espèce  se 
trouve  dans  le  Musée  de  Strasbourg.  Il  rappelle  tout  à  fait  1*^4^/. 
nodosus  Lindl.  et  Hutt.,  qiie  nous  avons  réuni  au  C 9  grandis  (C. 
cannœfomiis) . 

•G.  Spicœ  fertiles. 
Calamostcicliy»  Sch. 

Volkmannia  StERNB.  (ex  parte.) 
Atlas,  pi.  XXm. 

1.  Calamostachys  {Calamités)  typica  Sch.,  spicis  in  paniculam 
terminalem  dispositis,  centim.6-8  longis,  cyiindricis,  acuminatis, 
bractearum  verticillis  millim.  3  1/2  a  se  invicem  distantibus, 
bracteis  ipsis  numéro  10,  lanceolatis,  mediocostatis,  internodium 
haud  vel  paulum  superantibus  ;  sporaugiis  quaternatim  sporan- 
giophoris  5  bractearum  verticillis  interpositis  adfixis.  Tab.  nostra 
fig.  1,  2,  3,  4. 

?  Volkmannia  gracilis  Stemb.,  Flor.  d.  Varto.,  II,  p.  53, 
tab.  XY,  fig.  3.  Brongt.,  Tabl.  d.  gen.  d.  végét.  foss.^  p.  51. 
Unger,  Gen.  et  Spec.,  p.  62. 

Calamités  communis  Ettingsh.,  Steinkohl.  v.  Radnitz^  p.  2ft, 


^m 
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tab.  VIII ,  f.  1,  4.  Rud.  Ludwig,  Calamiten-Friichte  a.  d.  Spa^ 
theisenstein  bei  Hattingen^  p.  11-16,  tab.  II  (PcUœontograph., 
vol.  X,  1865),  avec  de  nombreux  détails  sur  Torganisation  de 
ces  épis. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Radnitz  et  de  Stradonitz  en  Bo- 
hème (empreintes),  de  Hattingen  sur  la  Ruhr  (minéralisé  par  le 
carbonate  de  fer).  Les  intéressants  échantillons  publiés  par 
M.  Ludwig  se  trouvent  dans  les  collections  de  TEcole  des  mines 
à  Bochum  (Prusse  rhénane). 

Ce  fruit  paraît  appartenir  au  Calaniocladi^  longifolius.  Les  épis 
étaient  nombreux  et  disposés  en  panicules  terminales. 

M.  d'Ettingshausen  réunit  à  cette  espèce  comme  épis  stériles 
les  Volkmannia  distachya  et  arborescens  Siernh.  (voy.  sa  planche, 
fig.  2,  3) .  Je  ne  sais  pas  sur  quoi  est  fondée  celte  supposition 
du  savant  paléontologiste  de  Vienne ,  mais  il  me  semble  difficile 
d'admettre  pour  cette  plante  des  épis  stériles  avec  des  dimensions 
tellement  différentes.  Je  ne  vois  dans  le  Volkm.  distachya  que  de 
jeunes  rameaux  à  entre-nœuds  très-courts,  tels  que  M.  Geinitz 
les  a  figurés  dans  sa  Flore  du  terrain  houiller  de  la  Saxe ,  tab. 
XVI,  pour  Y Asterophyllites  foliosus. 

M.  Unger  rapproche  de  cette  espèce  le  Volkmannia  elongata 
Presl,  qui  appartient  évidemment  'au  genre  Annularia. 

2.  Calamostachys  [Calamités)  Calamitis  foliosi  Sch.,  spicis  lon- 
gioribus,  centim.  9-10  metientibus,  exacte  cylindricis,  diametro 
centim.  1,  bracteis  numerosioribus,  anguslioribus,  numéro  circa 
20  (secund.  icon.  Geinitzii) .  Geinitz,  Verst.  d.  SteinkohL  v.  Sachs., 
p.  10,  tab.  XVI,  f.  4  (Asteroph.) . 

Terrain  houiller,  couches  inférieures,  de  Zwickau,  Planitz, 
Niedercainsdorf  en  Saxe. 

M.  Geinitz  dit  que  les  échantillons  conservés  dans  les  collec- 
tions de  Dresde  et  de  Zwickau  mettent  hors  de  doute  l'iden- 
tité spécifique  de  ces  épis  avec  le  Calamités  foliosus  Gein.  {Cal. 
Cistii?). 

V Aster,  tuberculata  Lindl.  et  Hutt.,  cité  par  ce  même  auteur 
comme  synonyme  de  ce  Calamostachys,  est  un  épi  A' Annularia! 
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â.  Calamoêtachys  (Calamités)  polystachya  Stomb.,  spicis  ver- 
ticiliatis,  pedicellatis,  amentiformibus,  eiongato-cyliadricis,  la- 
teralibus  centim.  2  i/2,  terminali  3  1/2  longis. 

Volkmannia  polystachya  Sterab.  I,  p.  30,  tab.  LI,  f.  I.  Un- 
ger,  Gen.  et  Spec,  p.  62. 

Terrain  houilier  de  Waldenburg  en  Silésie. 

Les  figures  de  Sternberg  laissent  du  doute  sur  la  place  que 
ce  fossile  doit  occuper. 

&.  Calamostachys  {Calamités)  Binneyana  Sch.,  'spicis  minu- 
tis,  centimetro  i  vix  longioiîbus,  amentiformibus  ;  bracteis  e 
disco  horizontali  erectis,  imbricatis,  internodium  paululum  supe- 
rantibus  ;  sporangiophoris  in  quoque  internodio  6  tetraspermis, 
ila  ut2&  sporangia  ibidem  adsint.  Tab.  nostra  fig.  5-10. 

Calamodendran  commune  E.  W.  Binney,  Observât,  on  thestruct. 
of  foss.  plants  found  in  the  carbon.  strata  ;  Calamités  and  Calor- 
modendron.  London,  Palœont.  Soc.  1868,  tab.  IV,  V,  avec  de 
nombreux  détails  microscopiques. 

Dans  des  nodules  de  chaux  carbonatée  du  terrain  houilfer  du 
Lancashire  (Angleterre). 

Les  épis  dont  il  est  question  ici  appartiennent  sans  aucun 
doute  à  une  autre  espèce  que  ceux  que  M.  d'Ëttingshausen  rap- 
porte à  son  Calamités  communis,  et  que  nous  avons  décrits  sous 
le  nom  de  Calamx>stachys  typica. 

J*ai  déjà  fait  observer  plus  haut  que  XeVolkmannia  sessilis 
Presl,  le  Calamodendron  commune?  et  V Asterophyllites  longifolia, 
figurés  à  la  pi.  VI  du  mémoire  de  M.  Binney,  appartiennent  à 
VAnnularia  longifolia. 

5.  Calamostachys  {Calamités)  major  (Germ.)  Sch.,  spica  cylin- 
drica  basi  rotundata,  apice  acuta,  centim.  12-20  longa,  2  crassa, 
in  ectypo  costas  5  exhibente  plus  minusve  distinctas,  bracteis 
auguste  lanceolatis,  suberectis,  intemodia  millim.  2  metientia 
duplo  fere  superantibus.  Tab.  nostra  fig.  12  (extrémité  supé- 
rieure) . 

Volkmannia  major  Germ.,  Steinkohl.^Form.  v.  Wettin  u.  Lô- 
bejun,  p.  92,  tab.  XXXII,  f.  5,  6,  7. 
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Terrain  houiller  de  Wettin  en  Saxe. 

Ces  épis  ressemblent  aux  longs  chatons  cylindriques  de  quel- 
ques Lépidodendrons ,  mais  ils  sont  régulièrement  articulés ,  et 
les  bractées  sont  plus  étroites  et  plus  courtes  que  dans  ceux-ci 
et  disposées  en  verticilles.  Les  sillons  longitudinaux  qu'on  y  re- 
marque paraissent  correspondre  aux  interstices  des  groupes  de 
sporanges  placés  entre  les  verticilles  des  bractées.  Ce  sont  des 
épis  gigantesques,  qui  paraissent  avoir  pris  naissance  sur  le 
tronc  même. 


SPIGi£   INGERT^   OAIGIMS. 

1.  Aphyllostachys  Jugleriana  Gœpp.,  caule  fructigero  articu- 
lato,  articulis  striatis;  fructificatione  verticillato-spicata  ;  spicis 
pedicellatis  subcylindricis,  dense  confertis,  millim.  13  circa  Ion- 

■ 

gis,  3  latis,  verticillis  millim.  1  altis  numéro  çirciter  16  ;  brac- 
teis  (?)  lanceolatis  incumbentibus.  Aphyllostachys^  Gœppert, 
iV(w.  Ad.  Acad.  nat.  curios.^  vol.  XXXII,  tab.  I.  Tab.  nostra  XXIII, 
f.  11. 

Dans  un  rognon  de  sphérosidérite  aux  environs  d'Engem  dans 
le  Hanovre  (lias?,  houiller  supérieur?). 

Ces  épis  ressemblent,  par  leur  dimension  et  leur  forme ,  au 
Calamostdchys  Binneyana.  L'échantillon  figuré  par  M.  Gœp- 
pert  et  dont  le  gisement  primitif  n'est  malheureusement  pas 
connu,  paraît  avoir  fonné  l'extrémité  supérieure  d'une  tige.  Les 
épis  sont  régulièrement  verticilles ,  plus  nombreux  dans  les  ver- 
ticilles inférieurs,  qui  en  comptent  jusqu'à  neuf  sûr  un  côté, 
que  dans  les  verticilles  supérieurs.  M.  Gœppert  croit  avoir  vu 
les  bractées,  et  si  la  figure  grossie  qu'il  donne  de  son  fossile 
est  exacte,  celui-ci  aurait  tous  les  caractères  d'un  Calarnos^ 
tachys^. 

ij^ai  eu  trop  tard  connaissance  du  mémoire  de  Wm.  Carruthers,  Structure  of 
thefruk  of  CcUamitea  (Journal  ofBotany  hy  Berth.  Seemann^  toI.  V,  1867),  pour  en 
tenir  compte  ici.  J%  forai  seulament  obsenrer  que  Fauteur  est  arriyë  au  même  ré- 
sultat que  moi  quant  à  la  forme  dos  sporangiophores  :  il  les  croit  aussi  termines 
par  un  réceptacle  peltiforme. 
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Huttonla  Sternb. 

Atlas,  pi.  XVn. 

Caulis  breviter  articulatus;  folia  in  annuio  basiiari  erecto- 
patentia,  e  basi  angustiore  sensim  obovato-oblonga,  apice  subito 
Tere  in  subulam  loDgiusculam  subflexuosam  angustata ,  omnino 
ecostata. 

1.  HuUonia  spicata  Sternb»,  in  Verhandl.  d.  Gesellsch.  d»  vor- 
terl.  Mus.  in  Bôhmen,  1837,  p.  69,  tab.  I,  f.  1-4.  Tab.  nostra 

fig.  10,  11. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Radnitz  en  Bohème. 

La  fig.  10  de  notre  pi.  XVII  représente  exactement  un  échan- 
tillon de  cette  plante  que  j'ai  eu  de  Radnitz  et  qui  s*accorde  jus- 
que dans  les  moindres  détails  avec  la  description  et  les  figures 
que  le  comte  de  Sternb'erg  a  données  de  son  HuUonia.  Est-ce 
un  épi  ou  est-ce  une  tige  feuillée?  voilà  ce  qui  reste  douteux.  Je 
ne  puis  découvrir  dans  mon  échantillon  aucune  trace  de  fructi- 
fication (voy.  la  fig.  grossie  11). 

Le  HuUonia  carinata  Germar,  SteinkohL  von  WeUin  u.  Lôbe^ 
jiin,  tab.  XXXII,  n'appartient  en  aucun  cas  à  ce  genre,  mais 
bien  à  VEquisetum  infundibuliforme  Bronn,  qui  forme,  à  mon 
avis,  le  type  d'un  genre  très-distinct  que  je  désigne  par  le  nom  de 

niacroAtAcliya  -Sgh. 

Atlas,  pi.  XXnL 

Planta  arborescens.  Truncus  approximato-articulatus,  cortice 
tenui  laevi  vel  subtiliter  striato,  ectypo  intemo  latiuscule  plano- 
costato,  costis  sulcis  perangustis  sejunctis  cum  illis  internodio- 
rum  contiguorum  alternantibus.  Folia  adpressa  (in  vaginas  con- 
juncta?)  linearia  medio-costata  (carinata?),  in  dentem  acutum 
continua  tandem  truncata,  cicatricibus  ab  eis  derelictis  in  ipsa 
articulatione  positis  transversis  contiguis  catenam  figurantibus. 
Hamorum  cicatrices  verticillatae ,  magnae,  circulares  in  medio 
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Stigmate  notatae.  Spica  maxima,  cylindrica,  sursum  curvata, 
bracteis  lanceolatis  medio-costatîs  imbricatis,  internodia  angusta 
vix  superantibus. 

Le  tronc  offre  une  épaisseur  assez  considérable  ;  les  entre- 
nœuds sont  très-courts,  même  aux  rameaux;  les  feuilles  sont 
carénées,  imbriquées,  et  paraissent  former  des  gaines;  les  cica- 
trices qu'elles  ont  laissées  sont  transversales,  contiguës,  insérées 
aux  articulations  mêmes,  de  manière  à  former  une  chainette  au-  ' 
tour  de  ces  dernières  ;  les  cicatrices  raméales  sont  très-grandes, 
circulaires,  peltoïdes,  marquées  au  centre  d'une  cicatricule  proé- 
minente entourée  d'une  fossette;  elles  forment  des  verticilles  ser- 
rés sur  chaque  troisième  entre-nœud.  L'écorce  est  lisse  ou  à  peu 
près  ;  le  moule  interne  offre  des  côtes  planes  séparées  par  des  sil- 
lons étroits,  et  alternant  régulièrement  avec  les  côtes  des  entre- 
nœuds contigus.  Les  épis  sont  très-grands,  longs  de  i&  à  16  cen- 
timètres; leur  organisation  paraît  avoir  été  celle  des  épis  des- 
Calamités  (Calamostachys) .  A  en  juger  d'après  la  courbe  qu'ils 
décrivent  depuis  leur  base  pour  se  redresser,  ils  auraient  été 
insérés  sur  la  tige  même  (fig.  13,  i/i.,  portions  de  troncs). 

1.  Macrostachya  infundibulifarmisSch.  Tab.  nostra  XXIII,  f.  15, 
16,  17,  Spicœ. 

Equisetum  infundibuliforme  Bronn,  in  Bischoff,  Crypt.  6re- 
wàchse,  I,  p.  52,  tab.  VI,  f.  4,  9,  10.  Brongt.,  Hist.  d.  végét. 
fossn,  J,  p.  119,  tab.  XII,  f.  14-16.  Gutbier,  Zwick.  Schwarz^ 
kohL-Geb.,  p.  30,  tab.  III  6^  f.  4 9  5,  6.  Germar,  SteinkohL- 
FI.  V.  Wettin  u.  LôbejUn,  tab.  XXXII,  f.  3. 

Equisetites  infundibuliformis  Gèinitz^  Steinkahlé-Form.  in 
Sachsen,  p.  3,  tab.  X,  f.  4-7  (8?)  ;  tab.  XVIIl,  f.  1  (?). 

Calamités  verticillatu^  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  p.  159, 
tab.  CXXXIX. 

CakirnitesGermarianxAsGcË^^.i  Foss.  FI.  d.  Uebergsg.y  p.  122, 
tab.  XL,  f.  1. 

Calamités  commums  Ettingsh. ,  Sitz.-Ber.  d.  k.  k.  Acad.  d.  Wiss., 
z.  Wien,  vol.  IX,  p.  684  (ex  parte),  tab.  II,  f.  1,  id.,  5^eïnA.- 
Fl.v.  Radnitz^  tab.  I,  f.  1,  2. 


'èill  GRYFTOGAMBS  OU  AGOTYLÉDONÉES. 

Calamités  Gcspperti  Eltiûgsh.,  Steink.-FL  v.  Badnitz,  tab.  I, 
f.  3,  4. 

HuUonia  carinata  Genn.,  Steinkohl.-FL  v.  Wett.  u.  Lôbej., 
tab.  XXXII,  f.  1  (spica). 

Dans  la  sphérosidérite  et  Targile  schisteuse  à  Zwickau  et  à 
Wettin  en  Saxe,  dans  les  schistes  houillers  en  Silésie,  à  Radnitz, 
près  de  Saarbnicken,  à  Lalaye  (val  de  Ville)  dans  les  Vosges, 
dans  le  Yorkshire. 

M.  Geinitz  réunit  à  cette  espèce  les  gaînes  que  j*ai  décrites 
sous  le  nom  d'Equisetides  rugosm  (voy.  pi.  XVII,  f.  1-3).  Je  ne 
pense  pas  que  cette  réunion  soit  possible.  Je  ne  saurais  non  plus 
voir  dans  le  fossile  représenté  par  ce  savant  fig.  6  de  la  pi.  X  un 
épi  ;  c'est  plutôt  un  rameau. 


Bornla  F.  A.  Rœm.  non  Sternb. 

Equisetites  et  Calamités  auctor. 
Atlas,  pi.  XXIV. 

Gaulis  illi  Calamitis  similis,  pro  more  minus  crassus,  e  rhizo- 
mate  assurgens,  articula tionibus  vix  conlractis,  sulcis  in  ectypo 
interno  angustis  ad  articulationes  abruptis  nec  alternantibuâ , 
costis  latiusculis,  planis,  subtiliter  striatis,  sulcis  et  costuiis  ex- 
ternis  perangustis,  delicatulis  ;  cylindro  ligneo-corticali  crassius- 
culo,  lacuna  axili  vacua.  Folia  verticillata  libéra,  caulina  lineari- 
lanceolata,  ramea  longissima,  linearia,  Gssa.  Spica  sporangifera 
ovata,  elliptica,  e  scutellis  dorso  medio  appendiculatis  oom- 
posita? 

Go  genre  se  distingue  du  genre  Calamités  par  ses  côtes  inter- 
rompues, mais  non  alternant  avec  celles  des  articulations  conti- 
guës,  par  ses  feuilles  libres,  une  ou  plusieurs  fois  dichotomes  aux 
rameaux  (fig.  1,  2),  à  nervure  médiane  simple  à  la  base,  divisée 
vers  le  haut,  par  ses  épis  ovoïdes-eiliptiques,  à  scutelies  portant 
une  cicatrice  au  centre  de  la  face  extérieure. 
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Le  rhizome  est  diversement  courbé,  creux,  à  articulations 
renflées  et  très-rapprochées.  Les  cicatrices  provenant  de  l'inser- 
tion des  tiges  se  trouvent  immédiatement  au-dessouà  des  arti- 
culations. La  largeur  et  la  plus  ou  moins  grande  coùvexité  des 
côtes  du  moule  interne  de  la  tige  sont  trè&-variables.  Là  sulcature 
de  Técorce  est  peu  distincte,  formée  par  des  stries  très-fines. 

i.  Bornia  radiata  (Brongt.)  Sch.,  foliis  liberis,  caulinisbre- 
vioribus  simplicibus,  rameis  et  ramulinis  longissimis,  pluries  di- 
chotomis,  lobis  iinearibus.  Tab.  nostra  XXIV,  f.  1-10. 

Bornia  transitionis  F.  A.  Rœmer  in  Herm.  v.  Meyer,  Pa- 
lœontogr.y  III,  tab.  VII,  f.  8. 

Calamités  rot/m^u^  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.^  I,  p.  122, 
tab.  XXVI,  f.  1,  2.  Unger,  Gen.  etSpec.,  p.  44.  Schimp.,  Terr. 
d.  transit,  d.  Vosges,  tab.  I. 

Calamités  transitionis  Gœpp.,  Z).  foss.  Flor.  d.  Uebergangsgeb.f 
tab.  III,  IV,  X,  XXIX.  Geinitz,  Verstein.  d.  Grauwack.  in  Sach- 
sen,  II,  p.  83,  tab.  XVIII;  id.,  Flora  des  Hainichen-'Ebersd.  u. 
d.  Flœhaer  Kohlengb.,p.  30,  tab.  1,  f.  2-7.  Ëttingsh.,Fo«5.  Flor. 
i.  Màhr.-Schles.  Dachsch.,  tab.  I-IV,  1865.  R.  Richter,  D. 
Kulmin  Thiiringen (Zeitsch.  d.  deutsch.'-geoL  Gesellsch.^voLXyi, 
p.  165,  tab.  V  et  VI),  avec  de  nombreuses  figures.  Dawson, 
Devonian  Plants  {Quart.  Journ.  Geol.  Soc.,  vol.  XVIII,  p.  309). 
Eichwald,  Lethœa  rossica,  vol.  I,  p.  166,  tab.  XIII,  f.  1. 

Calamités  cannœformis  F.  A.  Rœmer,  Verstein.  d.  Harzgeh., 
p.  2,  tab.  I,  f.  7;  id.,  Palœontogr.,  vol.  III,  tab.  VII,  f.  4. 

Calamités  variolatusGosç^.,  Foss.  FI.  d.  Ueberg.-Geb.,  p.  124, 
tab.  V. 

Rami  foliati.   Sphenophyllum  furcatum   Geinitz,  Hainichen" 
•  Ebersd.  Format.,  tab.  1,  f.  10,  11,  12. 

Cette  espèce  est  caractéristique  pour  le  terrain  dévonien  (?)  et  le 
houiller  inférieur,  qui  correspond  au  calcaire  carbonifère  :  elle  se 
rencontre  dans  la  grauwacke  supérieure  de  la  vallée  de  Thann 
(Vosges  supérieures)  et  dans  la  formation  correspondante  de  Ba- 
denweiler  (Forêt-Noire  supérieure)  ;  dans  le  houiiler  inférieur  ou 
la  grauwacke  supérieure  en  Silésie,  en  Saxe,  dans  les  étages  du 
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kulm  eu  Moravie ,  de  la  Hesse  supérieure,  du  pays  de  Nassau 
près  Herbom,  de  Klausthal,  Grund  et  Lautenthal  dans  le  Harz;  ' 
dans  le  calcaire  houilier  de  Petrowskaja,  gouvernement  de  Khar-  . 
koff  (Russie)  ;  dans  les  dépôts  houillers  inférieurs  des  États-Unis. 
Il  ne  saurait  y  avoir  le  moindre  doute  sur  l'identité  de  cette 
espèce  avec  le  Cal.  transitionis  Gœpp.  J'ai  pu  m'assurer  sur 
l'échantillon-type  qui  existe  dans  le  Musée  de  Strasbourg  que  le 
verticille  pris  par.  M.  Brongniart  pour  une  gaîne  se  compose  en 
effet  de  feuilles  entièrement  libres  jusqu'à  la  base.  Ces  feuilles 
paraissent  être  réunies  à  leur  partie  inférieure  par  l'effet  d'une 
infiltration  de  manganèse. 

2.  Bornia  kuicostata  (Ëttingsh.)  Sch.,  costis  convexis  sulcis- 
que  latissimis,  elevato-striatis. 

Calamités  laticostatus  Ëttingsh. ,  Foss.  FL  d.  Mdhr.-nSchles. 
Dachsch.y  p.  12,  tab.  III,  f.  1. 

Dans  les  ardoises  du  kulm  près  de  Meltsch  en  Moravie. 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  côtes  et  ses  sillons  plus  larges  ; 
les  premières  mesurent  5  et  les  secondes  1  i/2  millimètres.  Les 
côtes  sont  convexes  et  les  rainures  rayées  par  des  lignes  longi- 
tudinales nettement  tracées. 

3.  Bornia  inornata  (Daws.)  Sch.,  costis  latioribus  planis. 
Calamités  inornoAus  Dawson,  Devon.  Plants  (1862),  pi.  XVII, 

f.  56. 

Schistes  de  Genesee,  sur  les  côtes  du  lac  Cayuga. 

La  largeur  des  côtes  du  Bornia  radiata  varie  beaucoup,  et  il 
se  pourrait  bien  que  l'espèce  en  question  ici  ne  soit  qu'une  forme 
à  côtes  un  peu  plus  larges  qu'elles  ne  le  sont  d'ordinaire  dans  la 
forme-type. 

fipbenopliylluiii  Brongt.  emend. 

Rotularia  Sternb.^  Germar  et  Kaulfuss. 
Atlas,  pi.  XXV. 

Plantes  herbaceae,  caule  articulato  inferne  vage,  supeme  pinna- 
tim  et  bipinnatim  ramoso,  sulcis  intemodiorum  haud  alternanti- 
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bus;  foliis  yerticillatis^  cuneatis,  integris  margineque  superiore 
.  crenulatis  seu  dentatis,  vel  fisso-lobatis,  sessilibus,  nervo  medio 
destitutis»  nervulis  rectis  plus  minusve  repetito-dichotomis.  Spi^- 
cad  ramulorum  locum  teneutes  cylindracede,  plus  minus  elongatœ, 
bracteis  e  basi  recurva  subito  sub  angulo  acuto  sursum  curvatis, 
sporangiis  solitariis  bractearum  basi  adfixis^  (yid.  tab.  nostr., 
f.  2,  4). 

Le  genre  Sphenophyllum  forme  un  groupe  très-naturel  qui 
n'a  son  .analogue  ni  dans  la  flore  du  monde  ancien,  ni  dans  celle 
du  monde  actuel.  Il  s'éloigne  des  Annularia  et  des  Calamocladus 
(Astérophyllites)  par  ses  feuilles  moins  nombreuses,  cunéiformes, 
souvent  divisées,  parcourues  de  nervilles  dichotomes,  et  par  les 
sillons  de  *la  tige  non  alternants;  les  articulations  font  ordinai- 
rement une  saillie  circulaire  tranchante ,  ce  qui  permet  de  dis* 
tinguer  même  les  tiges  défeuillées  des  rameaux  de  Calamités. 

Comme  les  Annularia  et  les  Calamités,  les  Sphenophyllum 
constituent  un  type  propre  à  l'époque  houillère,  et  tous  les  essais 
qu'on  a  faits  pour  les  comparer  à  d'autres  formes  fossiles  ou  à 
des  formes  existant  aujourd'hui  ont  échoué. 

Je  ne  saurais  cependant  pas  partager  les  doutes  de  M.  Bron- 
gniart  et  de  MM.  Coemans  et  Kickx  sur  l'embranchement  auquel 
ces  plantes  appartiennent.  La  structure  générale  de  leur  tige  est 
celle  des  Équisétinées ,  et  celle  de  leurs  épis  fructifères  rappelle 
tout  à  fait  l'organisation  des  chatons  de  Lycopodiacées.  Les 
grains  qu'on  a  observés  dans  les  capsules  sont  évidemment  des 
sporules;  hen  n'indique  donc  une  ressemblance  directe  avec  les 
Gymnospermes,  auxquels  ces  savants  voudraient  réunir  ces  vé- 
gétaux. Le  genre  de  vie  parait  également  avoir  été  entièrement 
différent  de  celui  des  Conifères.  C'étaient  sans  doute  des  plantes 
aquatiques  flottant  dans  l'eau  comme  nos  Potamogeton,  nos  My-- 
riophyllum  et  nos  Batrachium^  et  émergées  seulement  à  leur 
partie  supérieure  qui  portait  les  chatons.  Les  auteurs  de  la  mo- 


1  Je  crois  deyoîr  suivre  pour  ce  genre  Texcellente  monographie  qa*en  ont  don- 
née MM.  Eug.  Coemans  et  J.  J.  Kickx  :  Monographie  de$  SphmophyUum  d^ Europe. 
BmxeUes,  chez  Hayez,  1864. 

Scimni.  —  Piléonu  ?éf  eu  1  •—  tS 
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Qographie  du  genre  disent  à  ce  sujet  :  «  Plusieurs  espèces,  notam- 
ment les  Sphen.  emarginatum  et  saxifragœfolium ,  à  côté  des 
feuilles  typiques  nous  en  montrent  d'autres,  inférieures  et  plus 
OU  moins  profondément  découpées,  à  peu  près  comme  on  l'ob- 
serve aujourd'hui  sur  plusieurs  espèces  de  Batrachium.  Gomme 
dans  ce  dernier  cas,  ces  feuilles  modifiées  étaient  probablement 
submergées,  et  cette  observation,  qui  n'avait  pas  encore  été 
faite,  nous  semble  d'une  grande  valeur  pour  déterminer  le  milieu 
dans  lequel  vivaient  autrefois  ces  plantes.  » 

Ces  mêmes  auteurs  font  observer  que  si  le  genre  Sphenophyl- 
lum  est  limité  d'une  manière,  naturelle,  il  n'en  est  pas  de  même 
des  espèces  dont  il  se  compose.  Non-seulement  les  feuilles  infé- 
rieures sont  souvent  très-différentes  des  feuilles  supérieures, 
mais  celles-ci  même  ne  se  montrent  pas  très-constantes  ni  dans 
leur  nombre,  ni  dans  leur  forme,  ni  dans  leurs  dimensions. 
Comme  dans  les  Fougères,  ce  sont  surtout  les  nervures  qui 
peuvent  conduire  à  une  distinction  spécifique  satisfaisante.  Le 
nombre  de  ces  nervures  pris  au  sommet  de  la  feuille  coïncide  tou- 
jours avec  celui  des  dents,  et  les  groupes  de  premier  et  de  second 
ordre  à  celui  des  grands  et  des  petits  lobes.  Les  nervures  externes 
sont  toujours  simples,  mais  elles  se  confondent  à  la  base  avec  la 
nervure  bifurquée  voisine  et  appartiennent  par  conséquent  au 
même  groupe  (voy.  fig.  6, 11-14,  17, 19). 

Avec  des  caractères  aussi  difficiles  à  fixer,  il  n'est  pas  éton- 
nant de  voir  les  auteurs  peu  d'accord  sur  le  nombre  des  espèces 
à  établir.  Unger,  dans  son  Gênera  et  species  plantarum  fossilium, 
énumère  dix  espèces  européennes  ;  Ettingshausen ,  dans  sa  M(h 
nographie  des  Calamariées,  n'en  admet  que  quatre.  Je  partage, 
quant  à  cette  réduction,  tout  à  fait  la  manière  de  voir  des  deux 
monographes  déjà  plusieurs  fois  cités,  quand  ils  disent  :  <(  Il  eût 
été  certainement  plus  facile  de  réunir  toutes  les  formes  présen- 
tant quelques  analogies,  que  de  les  séparer  et  de  les  caractériser 
laborieusement;  mais  la  répartition  géographique  de  ces  formes 
et  la  limitation  constante  de  quelques-unes  d'entre  elles  à  des 
bassins  particuliers  ont  été  pour  nous  une  considération  impor^ 
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tante  pour  éviter  de  réunir  témérairement  ce  que  la  nature  paraît 
avoir  séparé.  » 

1.  Sphenaphyllum  Schlotheimii  Brongt.^  foliis  integris,  late  cu- 
neatis»  apice  rotundatis,  leviter  crenatis,  nervis  bis  terque  bi- 
partitis  usque  ad  folii  basin  liberis^  nervulis  numerosis  (15-20, 
raro  25-30);  vertieillis  6-9-phyllis;  spicis  biseriatis,  cylindricis, 
longitud.  9-iO  oentim.,  latitud.  millim.  5.  Tab.  nostra  XXYI, 
f.  19-21. 

Scheuchzer,  Herhar.  diluv.,  p.  19  (éd.  Leyd.  1709).  Volk- 
mann,  Siles.  subterr.,  p.  112?  (1720). 

Palmacites  vertidllatus  Schlotheim.,  Beitr.  z.Flor.  der  Vorw., 
h  p.  57  (1804);  id.,  Petrefact.,  p.  396,  tab.  II.  f.  24  (1820). 

Rolularia  marsileœfolia  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  30 
(1820). 

Sphenophyllum  Schlotheimii  Brongt.,  Prod.  d'une  hist.  d. 
vegét.  fo$s.,  p.  68  (1822).  Germar,  Verstein.  d.  Steinkohlen  v. 
Weùin  u.  Lôbejiin,  II,  p,  13-16,  tab.  VI  (Sphenophyllites).  Un- 
ger,  Gen.  et  Spec.^  p.  69.  Ettingsh.^  in  Haiding.,  Naturw.  Alh- 
handi,  IV,  p.  84;  id.,  Steinkohlenflora  von  Radnitz,  p.  30, 
tab.  XII.  Coemans  et  Sackx,  Monographie  des  Sphenophyllum^ 
p.  10,  tab.  I,  f.  1,  1  A.  L.  Lesquer.,  Geolog.  of  Illinois  {Palœon^ 
toi.),  p.  444.  Eichwaid,  Leth.  ross.,  I,  p.  193. 

Sphenophyllum  emarginatum  Geinitz ,  Verst.  rf.  Steinkohlen^ 
form.  V.  Sdchsen,  p.  12,  tab.  XX,  fig.  2,  2  A,  7. 

Terrain  houiller  de  Wettin  en  Saxe,  où  cette  espèce  paraît 
être  très-commune  et  souvent  fructifiée,  d*Ibbenburen  en  West- 
phalie,  de  Waldenburg  en  Silésie,  du  gouvernement  de  Jekalari- 
noslawen  Russie;  très-répandu  aux  États-Unis,  assez  commun 
entre  autres  à  Colchester  et  Duquoin  dans  Tlllinois;  à  Sidney 
(Nouvelle-Ecosse) . 

Les  feuilles  inférieures  submergées  sont  souvent  laciniées  ou 
découpées,  et  prennent  presque  la  forme  du  Sphen.  saxifrages- 
folium  (voy.  Germar,  /.  c.j  tab.  VI,  f.  3). 

2.  Sphenophyllum  emarginatum  Brongt.,  foliis  anguslioribus 
arcte  cuneatis,  truncatis  nec  margine  extemo  rotundatis^  ob- 
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tuse  dentatis,  nervis  minus  numerosis  (8-12),  primariis  ad  folii 
basin  confluentibus,  verticillis  6-9-phyllis.  Spicae  ignotae.  Tab. 
nostra  fig.  18. 

Geinitz,  Steinkohlenform.  v.  Sachs.^  tab.  XX,  f.  1,  3,  4.  Coe- 
mans  et  Kickx,  Monograph.,  p.  14,  tab.  L 

/}  Brongniartianum  Coem.  et  Kx,  foliis  superioribus  apice  sub- 
rotundatis,  minoribus  medio  emarginatis  yel  indsis,  obtuse  den- 
tatis,  inferioribus  varie  lobatis.  Tab.  nostra  fig.  15,  16,  17  se- 
cund.  Coem.  et  Kx.,  Monogr.j  tab.  I,  f.  â  a,  h,  c. 

Sphenophyllum  emarginatum  Brongt.,  Class.  des  végét.  foss. 
{Mém.  du  Mus.,  t.  VIII,  p.  234). 

Sphenophyllum  Schlotheimii  Lindl.  etHutt.,  Foss.  Flor.,  p.  85, 
tab.  XXYII.  La  fig.  grossie  2  est  inexacte  en  ce  qu'elle  indique 
les'  nervilles  aboutissant  entre  les  crénelures,  tandis  qu'elles  se 
terminent  chez  tous  les  Asterophyllum  dans  les  dents  mêmes. 

Sphenophyllum  osnabrugense  A.  Rœmer,  Beitr.  z.  geoL  Kenntn. 
d.  nordwesti  Harzgeb.,  p.  21,  tab.  Y,  f.  2  (foliis  minoribus!). 

Le  véritable  type  de  cette  plante  étant  la  forme  à  feuilles  non 
entaillées  {haud  emarginata),  il  conviendrait  peut-être  de  la  dé- 
signer par  le  nom  de  Sph.  truncatum  et  de  réserver  le  nom 
d'emarginatum  pour  la  variété^  qui  seule  était  connue  quand 
l'espèce  fut  établie  par  M.  Brongniart. 

Fossile  très-commun  dans  la  formation  houillère  de  Saar- 
brucken,  tant  sur  les  sphérosidérites  que  sur  les  schistes  argi- 
leux; à  Oberhohndorf  en  Saxe;  la  variété  /},  abondante  avec  la 
forme  type  à  Saarbriicken,  se  trouve  aussi  à  Peisbergprèsd'Osna- 
briick,  à  Bath  en  Angleterre,  à  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie,  dans 
la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick ,  d'après  Dawson. 

â.  Sphenophyllum  longifolium  Germ.,  caule  elongato,  robusto, 
infeme  centim.  1  fere  crasso;  foliis  magnis,  2-3-4  centim.  lon- 
gis,  elongato-cuneatis,  apice  biâdis,  lobis  (fol.  super.)  indivisis 
vel  (fol.  infer.)  fissis,  dentatis,  dentibus  validiusculis  acutis,  ner- 
vis ad  basin  haud  confluentibus ,  nervulis  14-20;  verticillis  6-9- 
phyllis.  Spicœ  ignotae.  Tab.  nostra  fig.  22,  23. 

Rotularia  major  Bronn,  in  Bischoff  krypt.  Gew.s  p«  131, 
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tab.  XIII^  f.  2  (d'après  un  échantillon  à  feuilles  de  petites  di- 
mensions). 

SphenophyllUes  longifolim  Germ.,  /sis,  p.  &26^  tab.  II,  f.  2. 
Germ.,  Verstein.  d.  Kohi.  Sachs.,  p.  17,  tab.  VII,  f.  2  (type). 

Sphenophyllum  longifolium  Gein.,  Steinkohlenform.v.  Sachs., 
p.  13,  tab.  XX,  f.  15,  forma  typica  foliis  superne  bifidis  (icon 
nostra  23)  ;  fig.  16  foliis  latioribus  subintegris;  fig.  17  foliis  plu- 
rifissis  (icon  nostra  22).  Coemanset  Kx.,  Monogr.,  p.  17,  tab.  l, 
f.  4,  4  A.  Unger,  Gen.  et  Sp.  pi.  foss.,  p.  71.  L.  Lesquereux, 
PalcBont.  of/llin.f  p.  444. 

Sphenophyllum  Schlotheitnii  var.  e  longifolium  Ettingsh.,  Cor- 
lamar.,  p.  85;  ejusd.,  Flor.  v.  Stradonitz,  p.  7. 

Dans  les  bassins  houillers  de  Saarbrucken,  de  Saint-Ingbert 
(Bavière  rhénane) ,  de  Werden  (Westphalie) ,  de  Wettin,  de  Z  wickau 
et  de  Lôbejûn  (Saxe),  près  d*Osnabrûck;  commun  à  Lalaye, 
dans  le  val  de  Yillé  (Bas-Rhin),  dans  le  bassin  de  Mons. 

Malgré  une  certaine  ressemblance  dans  le  nombre  et  la  distri- 
bution des  nervures,  cette  espèce  ne  saurait  cependant  être  con- 
fondue avec  le  Sphen.  Schlotheimii.  M.  Andrse,  dansGermar, 
Verstein.,  p.  92,  fait  remarquer  que  le  Volhnannia  major  pour- 
rait bien  être  Tépi  du  Sphen.  longifolium.  Cette  réunion  me  pa- 
rait tout  à  fait  impossible  ;  ce  Volkmannia  a  tous  les  caractères 
extérieurs  d'un  épi  de  Calamité. 

*  4.  Sphenophyllum  erosum  Lindl.  et  Hutt.,  foUis  cuneiformi- 
bus ,  apice  truncatis  et  argute  dentatls ,  nervis  basi  confluenti- 
bus,  nervulis  numéro  12  seu  6  in  foliis  angustioribus,  verticillis 
normaliter  6-,  divisione  foliorum  12-phyllis.  Lindl.  et  Hutt., 
Foss.  Fhr.,  p.  41-44,  tab.  XIII. 

Rotularia  cuneifolia  et  asplenioides  Sternb.,  Flor.  d.  Vqrw., 
II,  p.  30,  tab.  XXVI,  f.  4  a  et  8,  et  p.  33  (1820-1825). 

Sphenophyllum  dentatum  Brongt.,  Prodr.,  p.  68  et  172  (1828). 

Sphenophyllum  erosum  BuvibuTy  9  Quart.  Geol.  Journ.,\ol.IIlf 
p.  430,  tab.  XXIII.  Le  verlicille  inférieur  montre  le  passage  à 
la  var.  saxifragœfoHum.  Coem.  et  Kx.,  JUonogr.,  p.  19,  tab.  I, 
f.  5,  5  A,  5  B. 
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Sphenophyllum  SchbtKeimii ,  var.  denUUum  et  var.  erosum, 
Steinkohlenfl.  v.  Radnitz,  p.  SO,  et  Steinkohlenfl.  v.  Stradonitz^ 
p.  7.  Heer^  Unoelt  d.  Sehtoeiz,  p.  9,  fig.  8,  c,  6,  nec  d. 

Sphenophyllum  emarginatum  Gein.,  /.  c.j  tab.  XX,  f.  6« 

Dans  le  bassin  houiller  de  la  Bohème,  à  Radoitz  et  Stradonitz^ 
dans  celui  de  la  Westphalie,  entre  autres  à  Essen,  Gelsenkirchea, 
Niedermeningen  ;  en  Belgique  près  de  Mons  et  Liège  ;  très-com- 
mun près  d'Ëschweiler;  à  Anzin  (dép.  du  Nord);  à  Newcastle 
en  Angleterre;  M.  Lesquereux  le  cite  aux  Guyahoga-falls  aux 
États-Unis,  M.  Bunbury  à  Sidoey  (NouvelIe-Écosse). 

Var.  p  saxifragœfoUum,  foliis  verticillorum  6-foliatorum  late 
cuneatis,  usque  infra  médium  bipartitis,  lobis  medio  incisis  ar- 
gute  deDtalis,  foliis  verlicillorum  12-foliatorum  auguste  cuneatis, 
lobis  plus  minus ve  bipartitis  vel  usque  ad  basin  divisis,  nervis 
basi  confluentibus.  Tab.  nostra  fig.  10-1/i  (dentés  non  satis 
acuti!). 

Rotularia  saanfragœfoUa  etpolyphylla  Stemb.,  Fhr*  d.  Vorw., 
p.  li%  tab.  L,  f.  h  (fol.  profunde  tridentatis!). 

Rotularia  dichotoma  Germ.  et  Kaulf.,  N.  AcL  Aead.  Nat.  Cur., 
XV,  2,  tab.  LXVI,  f.  4. 

Sphenophyllum  quadrifidum  et  fimbriatum  Brongt.,  Prodr.^ 
p.  68  et  172. 

Sphenophyllites  saxifragœfolius  Germ.,  Verst.  v^  Wettin  u. 
LQbejun,  p.  17,  tab.  VII,  f.  1. 

Sphenophyllum  fimbriatumy  qu^rifidum,  saxifragœfolium 
Gœpp.,  in  Bronn,  Index  palœont.,  I,  p.  1166.  Ung.,  Gen»  et 
Spec.s  p.  70. 

Sphenophyllum  Schlotheimii,  var.  saadfragœfolium  et  var.  /£m- 
briatum,  Sphen.  dichotomum.  Ettingsh.,  Calam.  foss.,  p.  85,  86. 

Sphenophyllum  Schlothetmii,  var.  Ettingsh.,  Steinkohlenfl.  v. 
Radnitz^  p.  51,  tab.  XI,  f.  1  et  â;  tab.  XII  (ex  parte?). 

Sphenophyllum  erosum^  var.  saxifragœfolium,  Goemans  et 
Kickx,  Monograph.s  p*  21,  tab.  I,  f.  6,  6  A,  6  B,  6  C. 

Cette  variété,  qui  paraît  être  plus  commune  que  la  forme  type, 
est  très-répandue  dans  les  bassins  houillers  de  Saarbrûcken»  de 
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la  Westphalie  (Dortmiind,  Werden,  Essen),  de  la  Belgique,  de 
la  Saxe;  elle  a  été  rencontrée  en  Bohème,  à  Swina,  à  Radnitz, 
en  Saxe  près  de  Zwickau,  dans  la  haute  et  la  basse  Silésie,  à 
Rescbitza  en  Hongrie,  près  dlifeld  dans  le  Harz,  en  Angleterre, 
dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

Le  nombre  des  feuilles  d  un  verticille,  tant  de  la  forme  ty- 
pique que  de  la  variété,  est  de  6;  quand  fl  est  de  12,  chaque 
feuille  ne  représente  qu'une  moitié  de  feuille  ;  dans  les  verticilles 
inférieurs,  la  division  va  même  jusqu'à  18.  J'ai  sous  les  yeux 
des  échantillons  sur  lesquels  il  existe  des  verticilles  composés  de 
feuilles  divisées  et  de  feuilles  non  divisées.  Le  margo  des  feuilles 
n'est  pas  erosus^  mais  bien  argute  deniatus. 

5.  Sphenophyllum  angustifolium  Germ.,  foliis  elongatis,  an- 
gustis,  apice  2-â-it-fissis,  laciniis  linearibus,  acutis,  nervis  2-A.; 
verticillis  plerumque  6-phyllis  ;  spicis  elongatis,  angustis,  pinna- 
tim  dispositis.  lab.  nostra,  fig.  1,  2,  3,  /i. 

Sphenophyllites  angustifolius  Germ.,  Verstein.  d.  Steink.  v. 
WeUin  u.  Lôhejun,  p.  18,  tab.  VII,  f.  4-7. 

Sphenophyllum  angustifolium  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  71. 
Coemans  et  Kx,  Monograph.^  p.  26,  tab.  I,  f.  1,1  X^l  B. 

Sphenophyllum  Schlotheimii,  var.?  angustifolium  Ettingsh., 
Calamar.,  p.  85. 

^Calamités  tenuifolius  (spicae)  Ettingsh.^  Steink.-Flor.  v.  Rad^ 

nitZj  tab.  II,  f.  2.  3. 

Je  n'ai  vu  celte  espèce  que  de  VVettin  en  Saxe,  où  elle  parait 
être  assez  commune  ;  on  l'indique  aussi  à  Manebach  en  Thu- 
ringe,  à  Radniiz  en  Bohème  et  à  Reschitza  en  Hongrie. 

Elle  se  distingue  du  Sphen.  saœifragœfolium  par  ses  feuilles 
plus  longues  et  plus  étroites,  divisées  au  sommet  en  trois  longues 
dents  très-pointues  (voy.  notre  fig.  3  grossie),  ou  en  deux  la- 
nières bidentées,  séparées  souvent  dans  toute  leur  longueur;  les 
deux,  trois  ou  quatre  nervures  restent  séparées  jusqu'à  la  base. 
Les  épis  sont  plus  étroits,  mais  ils  ne  sont  pas  terminaux  comme 
Germar  les  indique.  Je  tiens  de  l'auteur  de  cette  espèce  un  fort 
bel  échantillon  provenant  de  Wettin,  qui  porte  exactement  les 
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finiiSes  de  la  forme  typique,  mais  des  épis  axillaires  plus  loDgs  et 
smiout  plus  étroits  que  ceux  figurés  dans  la  Qore  du  terrain 
bouiller  de  Wettin  et  de  Lôbejun  et  offraDt  des  sporanges  beau- 
coup plus  petits  {voy.  fig.  2  [à  grossie]}.  Il  est  vrai  que  la  fig.  5 
de  Germar  montre  des  sporanges  qui  ont  exactement  la  même 
graudeur  que  ceux  de  mon  échantillon,  mais  l'épi  lui-même  est 
beaucoup  plus  court. 

6.  Sphenophyllum  oblongifolium  Germ.,  foliis  parvis,  dbovato- 
oblongis  ad  1/3  vel  ad  l/'2  longitudinis  bifidis,  lobis  1,  3  et  3- 
deutatis,  nervis  "2,  k  vel  6;  verticillis  6-phyllis;  spicarum  brac- 
teis  ovato-lanceolatis  [Ht>fuDde  bidentatis,  bicostatîs,  sporangiis 
magnis.  Tab.  noslra,  fig.  5-8  (icon  5  haud  bona,  caeterœ  duplo 
auctœ),  fig.  9  bractea. 

ftotularia  obtongifolia  Germ.  et  Kaulf.  (.V.  Aet.  Ac.  Natur, 
Cur.,  XV,  %  p.  225,  tab.  LXV,  f.  S).  La  forme  des  feuilles  est 
bien  représentée,  mais  les  dents  ont  été  négligées. 

Sphenophyllum  bi/idum  Gein.  et  Gutb.,  Gœa  von  Sachsea, 
p.  72. 

SphenophyUites  oblongifolim  Germar,  /.  c,  p.  18,  tab.  VII, 
f.  S.  La  forme  des  feuilles  est  bonne,  mais  les  dents  manquent 
aux  lobes. 

Sphenophyllum  oblongifolium  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  70.  Et- 
tingsh.,  Calamar.,  p.  86.  Geiniiz,  Verstein.  d.  Sleink.  v.  Sach- 
sen,  p.  12  (excl.  syn.  Sphen.  anguslifolium) ,  tab.  XX,  f.  11, 
12,  13.  Coem.  et  Kx.,  Monogr.,  p.  26,  tab.  I,  f.  8,  Sa,  86. 

Fossile  rare  qui  n'a  été  observé  jusqu'à  présent  qu'à  Wettin, 
Zwickau,  Hainicben  en  Saxe,  à  Altenkirchen  dans  la  Bavière 
rhénane  (?),  et  à  Ilfeld  dans  le  Harz. 

Se  reconnaît  fadlement  à  la  forme  oblongue  de  ses  feuilles, 
qui  soDt  en  luêitie  iemy?  plus  courtes  et  plus  étroites  que  dans  le 
Sphen.  saxifragœfoli'um  il  feuilles  normales;  les  dents  sont  moins 
prononcées.  Une  conlusioD  avec  le  Sphen.  angustifolium  est  im- 
posable. 

7.  Sphenophyllum  bifiircatum  Lesquer.,  caule  crassiusculo,  ad 
articulftlioueâ  incrossata.  profonde sulcato;  foliis  cuneatis,  usque 
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ad  médium  bipartitis,  lobis  bifidis,  nervis  basi  confluentibus  ; 
verticillis  6-9-phyllis.  L.  Lesquereux,  Botan.  and  paleont.  Re- 
port of  the  geoL  survey  of  Arkansas,  p.  309,  tab.  I,  f.  2,  2  a. 

Sphenophyllum  trifoliatum  Lesquer.,  GeoL  Rep.  of  the  Penn-- 
sylv.  State^  p.  855,  tab.  I,  f.  7  (?)• 

Dans  les  schistes  des  houillères  de  Maie  et  de  James*  Fork  de 
Poteau  (ÂrkaDsas). 

Cette  espèce  est  tellement  yoisine  du  Sphen.  samfragœfolium 
qu'on  serait  presque  tenté  de  la  lui  croire  identique. 


ESPÈCES  DOUTEUSES. 

1.  Sphenophllum  microphyllum  Geinitz,  Myriophyllites  micro- 
phyllus  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.s  III,  tab.  XXXV,  f.  3.  Cette  em- 
preinte figurée  par  Sternberg  est  si  peu  distincte  qu*il  est  impos- 
sible d'y  établir  une  conjecture  quelconque. 

2.  Asterophyllum  furcatum  Geinitz,  Flora  d.  Hainichen- 
Ebersdorf.  u.  Flœhaer  Kohlenbass.,  p.  36,  tab.  I,  f.  10  et  tab.  II, 
f.  i.  Je  ne  puis  voir  autre  chose  dans  ces  deux  fossiles  que  des 
tiges  souterraines  de  Calamité,  garnies  de  racines.  M.  d'Ettings- 
hausen  les  rapporte ,  comme  tiges  feuillées ,  au  Calamités  {Bor- 
nia)  transitionis.  Cette  attribution  ne  me  parait  pas  admissible. 

Le  Sphenophyllum  antiquum  Dawson  [Lond.  quart.  Journ. 
GeoL,  XVIII ,  p.  312)  du  dévonien  (houiller  inférieur  du  Ca- 
nada) ne  m'est  connu  que  par  une  diagnose  très-incomplète. 


/knnularla  Brongt.  Prodr. 
Atut,  pL  xvn,  xxn,  xxiv. 

Plantas  herbacese.  Caulis  articulatus,  sulcatus,  ad  articùlatio- 
nes  diaphragmate  solido  septatus,  pinnatim  et  bipinnatim  ramo- 
6US.  Folia  verticillum  polyphyllum  transverse  vel  parabolice  ovale 
efformantia,  lingulato-  et  elongato-  spathulato-Ianceolata,  subito 
vel  sensim  in  apiculum  abeuntia,  crassiuscula,  nervo  valido  in- 
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structa,  horizoQtaliter  expansa  vel  e  basi  patula  sursum  curvata. 
Spicae  distichœ  vel  verticillatdB,  elongato-cylindricâe,  rachi  cras- 
siuscula,  internodiis  abbreviatis,  sulcatis,  bracteis  numerosis, 
e  basi  patula  erectis,  anguste  lanoeolatis  ;  sporangiis  globosis  (vel 
lenticularibus?),  axillaribus.  Habitatio  verosimiliter  aquatica. 

Les  Annularia  étaient  fort  probablement  des  plantes  herba- 
cées aquatiques,  dont  les  rameaux  feuilles  flottaient  à  la  surface 
de  Teau  à  la  manière  de  nos  Callitriche.  Leur  tige  est  articulée» 
striée,  garnie  de  rameaux  distiques.  Les  entre-nœuds  étaient 
creux  et  séparés  par  des  diaphragmes  solides  à  rebord  épais. 
Placés  horizontalement  dans  le  même  sens  que  les  rameaux  et  les 
feuilles ,  ces  diaphragmes  se  montrent  sur  les  empreintes  sous  là 
forme  .d*anneaux  qui  paraissent  réunir  les  feuilles  à  leur  base; 
cette  apparence  est  la  cause  du  nom  du  genre.  M.  Brongniart 
dit  au  sujet  de  cet  anneau  : 

«  Les  feuilles  sont  réunies  à  leur  base  de  manière  à  former  une 
sorte  d'anneau  qui  entoure  la  tige,  mais  dont  la  surface  est  elle- 
même  étalée,  et  ne  forme  pas  une  gaine  comme  dans  les  Équisé- 
tacées.  »  Ces  anneaux  se  voient  aussi  quelquefois  dans  les  Asté- 
rophyllites;  nous  en  avons  parlé  à  Toccasion  des  diaphragmes 
des  Prêles. 

Les  feuilles  sont  libres  jusqu'à  la  base,  lancéolées-spatulées  et 
terminées  par  une  pointe,  au  nombre  de  10  à  30  dans  un  même 
verticille^  étalées  dans  le  même  plan  que  les  rameaux,  plus 
longues  du  côté  du  verticille  qui  est  dirigé  en  avant  que  du  côté 
qui  est  dirigé  en  arrière  (voy.  pi.  XVII,  fig.  13),  ce  qui  indique 
qu'elles  étaient  flottantes;  souvent  cependant  elles  s'allongent 
aussi  dans  le  sens  transversal,  de  sorte  que  les  feuilles  placées 
à  droite  et  à  gauche  dépassent  plus  ou  moins  en  longueur  celles 
qui  sont  placées  en  avant  et  en  arrière. 

Cette  dernière  anomalie  a  probablement  sa  cause  dans  la  tor- 
sion de  l'articulation,  dont  les  effets  se  sont  fait  sentir  en  avant 
et  en  arrière,  mais  point  sur  les  côtés,  où  les  faisceaux  vascu- 
laires  ont  conservé  leur  direction  primitive. 

La  consistance  de  la  lame  foliaire  était  plus  solide  ou  d*iui 


G&TPT06AMBS  OU  AGOTTliDONisS.  3&7 

tissu  plus  épais  que  dans  les  Calamités.  La  nervure  est  forte  et 
se  relève  en  demi-cylindre  au  dos  de  la  feuille,  tandis  qu*à  sa 
partie  antérieure  elle  est  creusée  en  gouttière  (voy.  pi.  XXIY, 
fig.  2,  3,  4). 

Les  épis  sont  longs,  cylindriques,  à  rachis  épais,  probable* 
ment  un  peu  charnu  comme  d^ns  les  Prêles,  et  composé  d*entre* 
nœuds  très-courts  et  sillonnés.  Les  bractées  sont  très-nombreuses, 
étroites-lancéolées  et  très-serrées,  de  manière  à  paraître  soudées 
ensemble  à  la  base  ;  étalées  horizontalement  à  leur  partie  infé* 
rieure,  elles  se  relèvent  verticalement  en  décrivant  un  arc,  — 
dans  les  Sphenophyllum  elles  forment  un  angle  aigu  à  l'endroit 
cil  elles  se  redressent.  —  Les  sporanges  sont  grands,  globuleux, 
disposés  en  apparence  sur  deux  séries  verticales.  Ces  épis  ont 
été  confondus  tantôt  avec  ceux  des  Calamités,  tantôt  avec  ceux 
des  Sphenophyllum^  et  figurent  dans  les  livres  sous  les  noms 
à'Asterophyllites  (Ast.  tuberculosa) ,  de  Bruckmannia ,  de  Volk- 
mannia  etc.  (voy.  Atlas,  pi.  XXIII). 

i.  Annularia  sphenophylloides  (Zenk.)  Ung.,  caule  tenui,  ra- 
mos  axillares  patulos  graciles ,  ramulosque  gerentes  ex  uno  al- 
tero  latere  emittente  ;  foliorum  verticillis  eleganter  rosaceis  om- 
nibus exacte  explanatis ,  i2-20-phyllis  ;  foliis  ipsis  spathulatis , 
ex  apîce  subrotundato  apiculatis,  margine  leniter  recurvis,  anti- 
cis  posticis  duplo  longioribus,  minimis  millim.  3,  maximis  5-6 
metientibus.  Spicse  ternato-verticillatae  angustae,  centim.  circi- 
teri  longae.  Tab  nostra  XYII,  fig.  12,  13. 

Galium  sphenophylloides  Zenker  (Leonh.  et  Bronn,  Jahrb.^ 
1833,  p.  398,  tab.  V). 

Annularia  sphenophylloides  Gutb.,  Gœa  v.  Sachsen^  p.  71  >' 
Gœpp.  in  Bronn,  Index  paJœoni.,  p.  77.  Gen.  et  Spec.,  p.  68. 
Geinitz,  Steinkohl.  v.  Sachsen,  p.  11,  tab.  XYIII,  f.  10. 

Annularia  brevifoUa  Brongt.,  Prodr.,  p.  156. 

AsterophyUites  galioides  Lindh  et  Hutt.,  Foss.  Flar.,  tab.  XXY, 
t  2? 

Bêchera  dubia  Stemb.,  FI.  d.  Vorw.^  tab.  LI,  f.  3? 

Cette  petite  plante  élégante  est  très-commune  dans  presque 
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toutes  les  formations  houillères  tant  d'Europe  que  de  rAmérique 
(}u  Nord  ;  dans  certaines  localités,  comme  entre  autres  à  Lalaye 
dans  les  Vosges,  les  schistes  houillers  en  sont  en  partie  entière- 
ixient  recouverts;  c'est  aussi  dans  cette  localité  que  j'ai  eu  le 
plaisir  d'en  découvrir  la  fructification  jusqu'alors  inconnue.  En 
Savoie  sur  le  pourtour  du  Mont-Blanc  et  dans  le  canton  de 
Vaud  en  Suisse,  à  la  dent  de  Morcle  et  dans  le  voisinage,  les 
feuilles  sont  remplacées  par  du  talc  blanc  et  argenté,  ce  qui  pro- 
duit un  fort  bel  effet  sur  le  schiste  noir. 

Malgré  la  fréquence  de  ce  fossile  dans  le  terrain  houiller,  dont 
il  constitue  un  des  types  les  plus  caractéristiques,  et  malgré  ses 
fondes  bien  arrêtées,  qui  ne  prêtent  à  aucune  équivoque,  il  n'en 
existe,  dans  aucune  des  publications  paléophytologiques  que  je 
connais,  ni  une  bonne  figure  ni  une  bonne  description,  et  la 
synonymie  en  est  aussi  incertaine  qpié  pour  les  espèces  les  plus 
difficiles  à  reconnaître. 

3.  Annularia  Umgifolia  Brongt.,  verticillis  20-26-phyllis  ra*- 
diatim  expansis,  foliis  auguste  lanceolato-spathulatis  subito  fere 
acuminatis,  in  ramis  centim  5,  in  ramulis  i-l  i/2  longis,  in  me- 
dio  millim.  2-3  latis ,  anticis  et  posticis  lateralibus  saepius  bre- 
vioribus,  rigidiusculis,  costa  valida  in  ectypo  plus  minusve  dis- 
tincta;  spica  centim.  8-iO  longa,  centim.  circiter  1  lata.  Tab. 
nostra  XXII,  fig.  2  verticill.  caulin.,  3  vertic.  ramulin.,  k  fol. 
higus  augm.  Tab.*nostra  XXIII,  f.  6-iO  spicae. 

Casuarinites  stellatus  ?i{Ai\o\h.y  Nachtr.  z.  Petref.,  p.  397; 
Flor.  d.  Vorw.,  tab.  IV,  f.  4. 

Asterophy  llites  equisetiformis  Lindl.  et  Hutt. ,  Foss.  Flor.,  p.  115, 
tab.  CXXIV. 

AnntUaria  fertilis  Stemb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  fasc.  &,  tab.  LI^ 
f.  2  (verticilla  ramulina). 

Annularia  Umgifolia  Brongt.,  Prodr.,  p.  156.  Germ.,  Ver- 
stein.  d.  Steinkohl.  v.  Wettin  et  Lôbejiiny  p.  25,  tab.  IX. 
Geinitz,  Verstein.  d.  Steinkohlenform.  von  Sachsenj  p.  10, 
*-^   XIX. 

\  P  angustifolia^  foliis  in  çodem  vertidllo  numerosioribus, 
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angustioribus,  sublinearibus  basin  apicemque  versus  sensim  an- 
gustatis. 

Annularia  spinuhsa  Sternb.,  /.  c,  I,  fasc.  2,  p.  28,  tab.  XIX, 

f.  a. 

Bruckmannia  tuberculata  Stemb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  p.  29. 

Asterophyllites  tubercuUUa  Lindl.  et  Hutt.,  Fass.  Flor.,  p.  &5, 
t.  XIV(fructus!). 

Espèce  très-répandue  dans  la  plupart  des  formations  houil- 
lères de  l'Europe  et  de  rAmérique  du  Nord,  où  elle  se  rencontre 
ordinairement  depuis  les  couches  inférieures  jusqu'aux  couches 
supérieures.  J'en  ai  trouvé  de  nombreux  épis  dans  les  schistes 
noirs  de  Lalaye  dans  le^  Vosges  et  dans  l'argile  arénacée  com- 
pacte de  Ronchamp  (Haute-Saône).  La  var.  fi  se  rencontre  à 
Radnitz  en  Bohème,  à  Dragoselo  près  de  Berzaska  en  Hongrie. 

3.  Annularia  radiata  (Brongt.)  Sternb.,  foliis  (ramulinis)  an- 
gustis,  medio  vix  millim.  i  latis,  basin  apicemque  versus  sen- 
sim angustatis,  subacicularibus,  millim.  8-i4  longis,  radiatim 
expansis. 

Asterophyllites  radiatiLS  Brongt.,  Classification  d.  végét.  foss., 
{Mém.  d.  Mus.  d'hist.  nat.j  YIII,  pi.  XIII,  fig.  7).  Sans  descrip- 
tion; cité  dans  le  Prodrome,  p.  156. 

Ast.  acicularis  Dawson,  Devonian  Plants  (Lond.  qt^art.  Joum. 
Geol.,  XVIII,  p.  311,  tab.  XIII,  f.  16). 

Annularia  radiata  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  p.  31.  Unger, 
Gen.  et  Spec,  p.  68.  Geinitz,  SteinkohL  v.  Sachscn,  p.  11^ 
tab.  XVIII,  f.  6,  7. 

Annularia  mimUa  (Brongt.)  Ettingsh.,  Calam.  foss.,  p*  83, 
tab.  X,  f.  1,  2,  exclusis  Ann.  minuta  Brongt.,  Bêchera  dubia 
Sternb.,  Asteroph.  galioide  Lindl.  et  Hutt.,  hic  allatis. 

Dans  le  grès  houiller  à  Ronchamp  (Haute-Saône) ,  dans  les 
schistes  à  Saarbriicken,  à  Radnitz,  à  Manebach  et  à  Zwickau  en 
Saxe. 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  plus  étroites,  près* 
que  aciculaires. 

A..  Annularia  calamitoides  Sch.,  caule  valido  decimet.  1 1/2-2 
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crasso  ramis  breviarticulatis  ;  foliis  caulinis  longissimis,  erectis, 
in  eodem  verticillo  circa  32  ;  foliis  ramulinis  illis  caulis  multo 
brevioribus,  subpoUicaribus,  e  patente  basi  assurgentibus,  lineari- 
ellipticis ,  sensim  cuspidatis  ;  diaphragmate  articulationum  cir- 
culari  distinctissimo.  Tab.  nostraXXII,  fig.  i. 

Annularia  longifolia  (Brongt.)  Steininger,  Beschreib.  d.  Landes 
zw.  d.  Saar  u.  d.  Rhein^  1840  ;  Geinitz,  Verst.  d.  SteinkohL  in 
Sachsen,  ex  parte,  tab.  XIX,  f.  i,  2. 

Dans  la  formation  houillère  de  la  Saxe,  du  pays  de  Saar- 
brûcken. 

Ce  n'est  qu'avec  doute  que  je  réunis  cette  espèce  au  genre 
Annularia,  dont  l'épaisseur  de  la  tige  et  la  direction  des  feuilles 
paraissent  l'exclure  pour  le  rapprocher  davantage  des  Calamocla- 
dus.  La  consistance  solide  des  feuilles,  leur  forme  allongée,  ellip- 
tique plutôt  que  lancéolée,  l'anneau  des  diaphragmes  régulière- 
ment reproduit  sur  les  empreintes  sont  d'un  autre  côté  autant  de 
caractères  qui  paraissent  demander  cette  réunion.  Quoi  qu'il  en 
soit,  notra  fossile  ne  saurait  en  tout  cas  être  confondu  avec 
Y  Annularia  longifolia,  qui  s'en  distingue  autant  par  la  forme 
que  par  la  direction  des  feuilles  ;  il  paratt  plutôt  se  rapprocher  de 
VAsterophyllites  rigida,  dont  la  place  parmi  les  Astérophyllites 
me  paratt  également  douteuse. 

5.  Annularia  Dawsonii  Sch.,  caule  gracili,  internodiis  Ion- 
giusculis,  verticillis  circa  14-phyllis,  foliis  anguste  elliptico-lan- 
ceolatis,  longioribus  millim.  6,  minoribus  3  melientibus,  costa 
distincta. 

Astérophyllites  latifolia  Daws.,  Devonian  pkints  (Lond.  quart. 
Journ.  GeoL,  XVIII,  p.  311,  tab.  XIII,  f.  17. 

Abondant  dans  les  schistes  (du  houillier  inférieur)  de  Saint- 
John  (Canada). 

D'après  la  figure ,  c'est  évidemment  un  Annularia. 

6.  Annularia  spicata  (Gutb.)  Sch.,  minima,  foliis  millim.  2 
loogis  et  brevioribus,  ramis  secundariis  distichis,  patentissimis. 

Astérophyllites  spicata  Gutb.  (1849),  Geinitjs,  Dyas,  p.  136, 
tab.  XXV,  f.  5,  6. 
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Dans  Fargilolithe  du  grès  rouge  inférieur  à  Planitz  près  de 
Zwickau,  dans  le  calcaire  de  la  même  formation  de  Nieder- 
Hftsslich  dans  le  Plauensche  Grand  (Saxe) ,  dans  le  schiste  gris 
à  Wakhia  près  de  Naumberg  (Nassau).  C'est  la  plus  petite  es- 
pèce connue. 

Je  ne  connais  ni  la  description  ni  la  figure  de  VAnn.  carinata 
6utb.  qui,  d'après  Geinitz,  se  rencontre  aussi  dans  le  grès  rouge 
inférieur. 

VAnnularia  dcumincUa  Daws.,  /.  c,  p.  312,  tab.  XIII, 
f.  21,  paratt  appartenir  à  VAnn.  brevifolia. 

Je  passe  sous  silence,  comme  n'offrant  aucun  intérêt  scienti- 
fique, tous  les  noms  se  rapportant  à  ce  genre  qui  ne  sont  pas  w> 
compagnes  de  descriptions  ou  qui  sont  suivis  de  diagnoses  trop 
défectueuses. 

ClASSE  IV. 

FILICINÉBS. 
OBDO  L 

(FOUOtBSS). 


Les  Fougères  sont  des  plantes  vivaces,  h^rbacées  ou  arbores- 
centes, à  tige  rampante,  grimpante  ou  droite.  Dans  ce  dernier 
cas,  elles  sont  arborescentes  et  atteignent  une  hauteur  de  1  à 
15  mètres.  Le  rhizome  est  ordinairement  ramifié  ou  divisé  par 
dichotomie;  le  tronc  droit,  appelé  aussi  caudex,  est  toujours 
simple,  exceptionnellement  dichotome  à  la  suite  de  la  division 
inmiédiate  de  leur  sommet  végétatif. 

Les  Fougères  arborescentes  ont  le  port  des  Palmiers;  leur 
tronc  cependant  est  ordinairement  plus  élancé,  orné  de  cica- 
trices régulières  diq)osée8  en  quinconces,  et  leur  couronne  est 
plus  gracieuse  encore  que  celle  de  la  plupart  des  Palmiers  par 
l'él^ance  de  la  forme  générale  des  feuilles  et  la  finesse  de  leoiv 
découpures  souvent  plusieurs  fois  répétées.  Cette  élégance  est 
presque  toujours  l'apanage  des  Fougères  tant  herbacées  qu'aflK>* 
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rescentes.  Aussi  sontr^lles  fort  recherchées  pour  romement  des 
jardins  ou  des  serres  d'agrément,  où  Ton  en  cultive  déjà,  avec 
un  grand  succès,  plus  de  1500  espèces. 

Les  cicatrices  des  troncs  'méritent,  surtout  en  paléontologie, 
une  attention  toute  particulière,  non-seulement  parce  qu'elles  ca- 
ractérisent la  classe,  mais  aussi  parce  qu'elles  seules  permettent 
de  distinguer  ceux  des  troncs  fossiles  dont  il  n'existe  plus  que 
les  empreintes  extérieures.  Ces  cicatrices  sont  disposées  en  verti- 
cilles  alternants  ou  en  spires;  dans  un  seul  type  elles  sont  dis- 
tiques (JUegaphytonjj  rapprochées  ou  contiguës  vers  le  sonunet 
du  tronc,  de  plus  en  plus  espacées  vers  sa  partie  inférieure  par 
suite  de  son  allongement,  fait  curieux  qui  distingue  aussi  les 
troncs  des  Fougères  de  ceux  des  autres  arbres,  où  les  cicatrices 
foliaires  sont  plutôt  déformées  par  l'épaississement.  Leur  forme 
est  très-régulière  et  symétrique,  ainsi  que  la  disposition  des  cica- 
tricules  dispersées  à  leur  surface  et  provenant  des  faisceaux 
vasculaires  qui  de  là  s'étaient  rendus  dans  les  frondes  (voy. 
pL  XLYIII)  ;  elle  est  presque  circulaire,  ovalaire,  oblongue  ou 
allongée,  rbombique  ou  hexagonale.  Le  grand  axe  de  la  cicatrice 
est  toujours  parallèle  à  l'axe  du  tronc,  contrairement  à  ce  qu'on 
voit  sur  les  troncs  des  Palmiers  et  d'autres  Monocotylédonées,  dont 
la  base  pétiolaire  est  plus  ou  moms  engainante,  et  laisse  par  con- 
séquent une  cicatrice  transversale.  Sur  les  rhizomes  rampants,  la 
partie  inférieure  des  pétioles  persiste  en  formant  des  écailles  ir- 
régulières, qui  cachent  les  cicatrices  et  ne  disparaissent  ordinai- 
rement qu'avec  la  destruction  du  rhizome.  Sur  les  rhizomes  grim- 
pants, les  cicatrices  sont  habituellement  très-espacées ,  souvent 
distiques,  semi-circulaires  ou  arrondies. 

Entre  les  grandes  cicatrices  foliaires  on  rencontre  sur  les  troncs 
et  les  rhizomes  de  nombreuses  petites  cicatrices  linéaires,  trans- 
versales, irrégulières  dans  leur  disposition;  ces  cicatrices  pro^ 
viennent  de  poils  aplatis ,  scarieux ,  lancéolés ,  quelquefois  très- 
longs,  linéaires  ou  en  forme  de  lanières  simples  ou  découpées; 
elles  portent  les  noms  latins  de  ramenta  ou  paleœ.  Ces  poils 
fonnent  quelquefois  un  duvet  soyeux  très-serré  et  s'étendent 
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souvent  sur  le  pétiole  (stipes)  et  même  sur  le  rachis  et  ses  ra- 
mifications. Des  rhizomes  ramifiés  fossiles  couverts  de  ces  poils 
ont  été  pris  pour  des  tiges  de  Lycopodes ,  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  ces  excroissances  avec  les  feuilles  de  ces  dernières  plantes 
(voy.pl.  XLVIII,  fig.  2, 3).  Quelques  espèces  sont  armées  d'épines 
semblables  à  celles  qui  se  voient  sur  les  troncs  de  certains  Pal- 
miers. Dans  la  plupart  des  Fougères  arborescentes,  la  tige  se 
recouvre  à  sa  partie  inférieure  d'un  feutre  grossier,  qui  s'élève 
de  plus  en  plus  à  mesure  qu'elle  s'allonge.  Ce  feutre  est  formé 
par  des  racines  adventives  filiformes,  d'abord  simples,  plus  tard 
ramifiées,  qui  s'entrelacent  étroitement  et  finissent  par  former 
une  enveloppe  conique  dont  l'épaisseur  dépasse  quelquefois  deux 
ou  trois  fois  celle  du  tronc  (voy.  pi.  LIV).  Ces  racines  servent 
à  fixer  la  plante,  qui,  après  la  disparition  de  sa  partie  souterraine, 
n'est  plus,  pour  ainsi  dire,  que  posée  sur  la  terre  ;  elles  amènent 
la  nourriture  à  la  partie  supérieure  encore  vivante,  et  tiennent 
lieu  d'arcs-boutants  pour  le  tronc,  dont  l'épaisseur  et  la  solidité 
ne  sont  pas  en  proportion  avec  l'immense  panache  de  feuilles 
dont  il  est  souvent  couronné.  Les  troncs  fossiles  munis  de  cette 
enveloppe  radiculaire  sont  assez  communs  dans  le  terrain  houil- 
1er  et  surtout  dans  le  grès  rouge;  ils  portent  le  nom  de  Psaronius. 
Si  l'extérieur  de  la  tige  des  Fougères  offre  déjà  des  caractères 
assez  nombreux  pour  la  distinguer  de  toutes  les  autres  tiges  de 
forme  semblable,  la  structure  intérieure  n'en  est  pas  moins  par- 
ticulière. L'axe  de  cette  tige  est  occupé  par  un  large  tissu  pa- 
renchymateux,  qui  peut  être  assimilé  à  un  cylindre  médullaire, 
quoiqu'il  renferme  ordinairement  un  certain  nombre  de  faisceaux 
vasculaires.  Cette  masse  médullaire,  qui  se  gerce  et  disparaît  en 
partie  avec  l'âge  (voy.  pi.  XLIX,  fig.  2  x),  est  limitée  par  le 
système  fibro-vasculaire  disposé  en  lames  aplaties  a>sez  épaisses, 
réunies  sur  leurs  bords  par  des  anastomoses  vasculaires,  de 
manière  à  former  un  cylindre  percé  de  nombreuses  ouvertures, 
à  travers  lesquelles  passent  les  faisceaux  firbeux  sortant  du  pa- 
renchyme médullaire  pour  se  rendre  dans  les  feuilles.  Ce  sys- 
tème celiuloso-vaseulaire  montre  sur  la  coupe  transversale  un 
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cercle  de  lames  dont  les  bords  externes  et  internes  sont  de  cou- 
leur foncée,  le  milieu  de  couleur  claire,  et  qui  se  courbent 
en  croissants  simples  ou  doubles  dont  les  cornes  sont  dirigées 
en  dehors  (voy.  pi.  XLIX,  fig.  ix^^x).  Quand  on  examine 
ces  lames  au  microscope ,  on  les  trouve  composées  extérieure- 
ment d'un  tissu  de  cellules  très-allongées  (prosenchymateuses)  à 
parois  très-épaisses  et  ponctuées,  d'un  brun  foncé,  intérieure- 
ment de  larges  vaisseaux  scalariformes  (à  pores  linéaires  trans- 
versaux) ,  prismatiques ,  amincis  en  coin  aux  extrémités ,  et  de 
vaisseaux  poreux  beaucoup  plus  étroits  ;  les  trachées  y  existent 
dans  le  jeune  âge,  ainsi  que  dans  les^  pétioles.  Toute  cette  partie 
intérieure  comprise  entre  les  lames  de  tissu  fibreux  foncé  est  de 
couleur  claire  et  d'une  consistance  lâche.  Les  mailles  du  cylindre, 
formées  par  l'anastomose  des  faisceaux  vasculaires,  envoient  de 
leur  extrémité  supérieure  des  rameaux  dans  les  pétioles  foliaires. 
Ces  rameaux  sont  ou  arrondis  ou  aplatis,  suivant  les  espèces;  les 
deux  formes  se  rencontrent  souvent  à  la  fois. 

La  couche  cellulaire  extérieure  du  tronc  représente  une  écorce 
solide,  brune,  séparée  du  cylindre  vasculaire  par  une  couche  de 
tissu  prosenchymateux  et  formée  extérieurement  par  du  paren- 
chyme. Le  tout  est  recouvert  d'un  épiderme  brillant  composé 
d'un  ou  de  plusieurs  strates  de  cellules  et  souvent  entièrement 
recouvert  par  les  poils  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Au-des- 
sous des  cicatrices,  sur  le  demi-cylindre  qui  continue  le  pétiole 
sur  la  tige,  on  remarque  presque  toujours  des  fossettes  ovalaires 
ou  arrondies  (des  stomates  élargis),  remplies  d'une  poussière 
jaune  formée  de  débris  de  cellules  et  de  vaiiSseaux.  Avant  qu'on 
eût  connu  les  véritables  organes  de  génération  des  Fougères, 
quelques  auteurs  ont  cru  les  voir  dans  ces  petits  grains  ;  d'autres 
encore  ont  pris  ces  grains  pour  des  gemmules. 

On  retrouve  dans  les  rhizomes  la  même  structure  anatomique 
que  dans  les  troncs,  avec  des  modifications  plus  ou  moins  grandes. 
Dans  les  espèces  à  rhizome  grêle,  il  n'existe  qu'un  faisceau  vas- 
culaire, qui  est  central.  D'après  Rob.  Brown,  il  y  aurait  dans 
quelques  genres  de  Fougères,  tels  que  Platyzotna,  Dipteris,  Anei-- 
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mm,  un  cylindre  vasculaire  complètement  fermé.  Le  parenchyme 
des  rhizomes  et  des  troncs  des  Fougères  est  souvent  très-riche  en 
matières  féculentes;  aussi  diverses  espèces  de  Pteris^  Marattia, 
Cyathea  servent-elles  de  nourriture,  quelquefois  exclusive ,  aux 
habitants  de  quelques  îles  de  la  mer  du  Sud.  On  connaît  la  ri- 
chesse  des  Fougères  en  tannin  et  potasse. 

Dans  les  pétioles,  les  faisceaux  vasculaires  montrent  également 
une  assez  grande  régularité  dans  leur  disposition  et  leur  forme 
(voy.  pi.  L,  fig.  1-3),  de  manière  à  pouvoir  servir,  sinon  à 
distinguer  rigoureusement  les  genres  et  les  espèces ,  du  moins 
à  reconnaître  les  pétioles  isolés  des  Fougères  et  les  cicatrices 
laissées  sur  le  tronc  après  leur  chute,  cicatrices  qui  permettent 
seules,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  de  distinguer 
une  empreinte  de  tige  de  Fougère  de  celles  d'autres  tiges  sem- 
blables, telles  que  Lepidodendron^  Sigillaria. 

Les  feuilles,  appelées  frondes,  sont  disposées  en  verticilles 
alternants  ou  en  spires  ;  sur  les  rhizomes,  surtout  ceux  qui  sont 
grimpants,  elles  sont  souvent  distiques.  Avant  leur  parfaite  évo- 
lution^ elles  sont  enroulées  en  crosse  {vernatio  circinata).  I^eur 
limbe  est  presque  toujours  pédicellé,  rarement  sessile,  entier 
dans  un  petit  nombre  d'espèces,  découpé  dans  toutes  les  autres. 
Cette  découpure  est  simple  ou  plusieurs  fois  répétée  {frondes 
simpliciter  vel  bi-  tri-pinnatifidœ) ,  et  marche  toujours  du  bord 
vers  Taxe.  Elle  est  ordinairement  complète  sur  le  rachis  princf- 
pal  et  ses  premières  grandes  divisions,  moins  souvent  sur  toute 
la  fronde  {frondes  pinncUœ ,  bi-tripinnatœ) .  Les  subdivisions  du 
rachis  et  des  nervures  étant  continues,  de  même  que  celles  de  la 
lame  foliaire,  les  feuilles  des  Fougères  ne  peuvent,  en  général, 
pas  être  considérées  comme  composées  à  la  manière  des  feuilles 
des  Légumineuses  et  autres  Phanérogames,  mais  bien  comme  di- 
visées en  lobes  et  en  lobules  comme  le  sont  celles  de  beaucoup 
de  Composées,  d'Ombellifères  entre  autres.  II  y  a  cependant  un 
certain  nombres  de  Fougères  dont  les  divisions  du  premier  ou  du 
second  ordre  se  désarticulent  à  la  suite  de  l'interposition  d'une 
lame  cellulaire  entre  la  base  du  lobe  et  son  point  d'attache, 
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comme  dans  un  certain  nombre  de  Poly podium  et  d'Adiantum , 
dans  les  Osmunda  etc.,  mais  c'est  là  une  exception  à  la  règle. 

La  lame  foliaire  elle-même  est  organisée  Comme  dans  les  autres 
végétaux  vasculaires.  A  l'exception  des  HyménophyUées,  où  elle 
n'offre  qu'une  seule  couche  de  cellules,  elle  est  toujours  compo- 
sée d'un  tissu  parenchymateux  plus  ou  moins  développé,  recou- 
vert d'un  épiderme  percé  de  stomates  à  sa  partie  postérieure.  Les 
faisceaux  vasculaires,  qui  la  parcourent  sous  forme  de  nervures, 
sont  rarement  simples,  le  plus  souvent  une  ou  plusieurs  fois  di- 
chotomes ,  pinnés  ou  réunis  par  anastomose  en  un  réseau  plus 
ou  moins  compliqué.  De  nombreux  essais  ont  été  faits  pour  fon- 
der la  classification  des  Fougères  sur  cette  nervation,  mais  on  a 
dû  les  abandonner,  du  moins  en  partie,  surtout  pour  les  Fougères 
vivantes,  dans  lesquelles  les  organes  de  fructification,  non  moins 
essentiels  que  les  feuilles,  ont  dû  aussi  être  pris  en  considéra- 
tion. Mais  en  abandonnant  la  nervation  pour  établir  uniquement 
le  système  ptéridologique  sur  les  divers  modes  de  fructification, 
on  est  tombé  dans  un  autre  cercle  vicieux  :  les  formes  sem- 
blables se  sont  souvent  trouvées  éloignées  à  de  grandes  dis- 
tances les  unes  des  autres,'  tandis  que  d'autres  à  physionomie  na- 
turelle très-hétérogène  se  sont  rencontrées  dans  un  seul  et  même 
genre.  Une  classification  naturelle  des  Fougères  nous  manque 
donc  encore.  L'étude  plus  approfondie  de  la  tige ,  des  pétioles , 
de  la  nervation  des  feuilles  et  de  ses  rapports  avec  la  fructification 
pourra  seule  conduire  à  un  résultat  satisfaisant. 

Quant  aux  fruits,  les  Fougères  se  distinguent  de  tous  les  autres 
végétaux  en  ce  qu'elles  les  portent  sur  le  limbe  foliaire  et  ordi- 
nairement à  la  surface  postérieure,  où  ils  se  forment  aux  dépens 
du  parenchyme.  Dans  certaines  espèces,  le  parenchyme  d'une 
partie  des  pinnules  ou  de  toutes  ensemble  se  transforme  entière- 
ment en  sporanges ,  et  alors  la  fronde  prend  l'aspect  d'une  pani- 
cule,  comme  dans  les  Osmundacées.  Dans  les  autres,  les  sporanges 
se  trouvent  réunis  en  glomérules  de  formes  très-variables  suivant 
les  genres.  Ces  glomérules,  appelés  sores  (sori)  sont,  en  effet,  tan- 
tôt arrondis,  tantôt  semi-circulaires,  tantôt  oblongs  ou  allongés, 
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quelquefois  linéaires.  Ils  sont  ordinairement  recouverts,  soit 
en  entier  soit  en  partie,  d*un  disque  membraneux  circulaire, 
réniforme  ou  semi-lunaire,  quelquefois  très-rudimentaire ,  per- 
sistant ou  fugace.  La  présence  ou  l'absence  de  ce  disque,  de  même 
que  sa  forme ,  jouent  un  assez  grand  rôle  dans  la  classification 
actuelle.  Les  sporanges  {sporangia^  capsulœ)  eux-mêmes  sont 
fixés  soit  immédiatement,  soit  par  l'intermédiaire  d'un  pédi- 
celle  grêle^  sur  un  bourrelet  parenchymateux ,  le  long  ou  à 
l'extrémité  des  nervilles,  qui,  dans  les  Hyménophyllées  où  il 
est  accompagné  de  la  nervure,  s'allonge  en  stilet.  Ils  sont  j;lo- 
buleux  ou  ovalaires ,  composés  d'une  couche  unique  de  grandes 
cellules  à  parois  minces,  à  l'exceplion  d'une  bande  qui  les 
contourne  en  entier  ou  en  partie,  en  passant  par  le  sommet,  ou 
en  formant  une  zone  horizontale  ou  oblique;  quelquefois  c'est 
la  partie  supérieure  de  la  capsule  tout  entière  qui  en  est  occupée 
sous  forme  d'une  calotte.  Les  cellules  qui  forment  cette  zone, 
ap^pelée  anneau  (annulus),  se  distinguent  des  autres  cellules  cap- 
sulaires  par  leur  régularité^  leur  couleur,  et  l'épaississement 
considérable  de  leurs  parois  commissurales  inférieures  et  laté- 
rales, les  parois  libres  tournées  en  dehors  restant  minces.  Par 
la  dessiccation,  cet  anneau  se  contracte  et  entraîne  le  déchire- 
ment de  la  partie  la  moins  résistante  de  la  capsule  et  à  la  suite 
la  dispersion  des  sporules.  GeU^s-ci  sont  ordinairement  tétraé- 
driques,  souvent  couvertes  d'aspérités.  Leur  germination  donne 
lieu  à  un  prothallium  vert,  lobé,  qui  porte  les  organes  de  géné- 
ration (anthéridies  et  archégones),  et  disparaît  avec  la  formation 
de  la  jeune  plante.  On  sait  que  ce  n'est  qu'à  cette  époque  de  leur 
vie  que  la  fécondation  se  fait  dans  les  Fougères. 

Il  n'y  a  que  peu  ou  point  d'ordres  naturels  de  végétaux  dont 
l'intensité  de  la  végétation  dépende  autant  de  l'humidité  atmos- 
phérique que  celui  des  Fougères.  Ce  sont  de  véritables  hygro- 
mètres naturels,  dont  le  développement  individuel  aussi  bien  que 
numérique  est  toujours  en  raison  directe  de  l'humidité  du  di- 
mat  dans  lequel  ils  vivent.  Ce  double  développement  atteint  son 
maximum  dans  les  contrées  qui  sont  à  la  fois  humides,  boisées. 
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montueuses  et  rocailleuses^*  Nous  avons  un  exemple  frappant 
de  cette  végétation  luxuriante  produite  par  Thumidité  atmosphé- 
rique et  une  température  égale  dans  certaines  parties  des  îles 
Britanniques,  qui  offrent  toutes  ces  conditions  réunies,  comme 
les  environs  de  Tembouchure  du  Firth  et  de  la  Clyde  en  Ecosse, 
de  la  Tamise  et  de  la  Severn  en  Angleterre,  ceux  de  Dublin 
et  de  Killarney  en  Irlande.  Rien  de  plus  étonnant,  en  effet, 
que  la  végétation  ptéridologique  de  cette  dernière  localité,  oîi 
l'on  voit  réunies  aux  formes  subtropicales  des  Hymenophyllum 
tunbridgense  et  Wilsoni  et  du  gracieux  Trichomanes  radicans, 
qui  tapissent  les  rochers  et  les  troncs  d'arbres  moussus,  des 
formes  européennes,  auxquelles  leurs  dimensions  et  la  vigueur  de 
végétation  inconnues  ailleurs  donnent  tout  à  fait  l'aspect  des 
Fougères  des  tropiques.  Il  est  vrai  que  tout  le  reste  de  la  végé- 
tation de  ces  lieux  est  à  l'avenant,  lichens,  mousses,  phanéro- 
games, de  sorte  que  près  des  pittoresques  cascades  Tore  et 
d'OsuUivan  on  se  croirait  moins  en  Irlande  que  sur  une  des  iles 
de  rÉquateur. 

C'est  sur  les  îles  humides  et  chaudes  de  l'Océan  Indien,  de 
rOcéan  Pacifique  et  du  golfe  du  Mexique  que  cette  belle  famille 
arrive  au  maximum  de  son  développement  ;  et  tandis  que  l'hé- 
misphère tempéré  du  Nord  en  nourrit  à  peine  cent  espèces  et  pas 
une  seule  arborescente,  nous  voyons  sous  la  même  latitude  de 
l'hémisphère  du  Sud  une  riche  et  luxuriante  végétation  de  Fou- 
gères en  Tasmanie,  à  la  Nouvelle-Zéelande,  sur  le  versant  occi- 
dental du  Chili  et  à  Juan-Fernandez.  Les  espèces  arborescentes 
atteignent  leur  limite  septentrionale  au  37''  degré,  dans  les  val- 
lées humides  et  chaudes  de  l'Himalaya  ;  au  Sud  on  les  rencontre 
encore  entre  le  40*  et  le  50*  degré. 

L'ombre,  quoique  nécessaire  à  la  plupart  des  Fougèi^,  n'est 
cependant  que  d'une  importance  relative,  car  dans  un  sol  et  une 
atmosphère  humides,  les  Fougères  recouvrent  souvent  la  terre  à 


^Voy.pour  ces  détails  Berkele/fl  Introdttctionto  cryptogamic  Botany^  §§  578-586, 
communiques  à  Tauteur  par  le  D'  Jos.  Dalton  Hooker,  la  grande  autorité  dans  ce 
genre  d' études. 
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Texclusion  de  toute  autre  végétation,  quand  même  elles  sont  ex- 
posées en  plein  aux  rayons  ardents  du  soleil;  et  un  certain 
nombre  d'Adiantum,  de  Pteris^  de  Gymnogramme^  de  CheHanr- 
thés  habitent  même  les  rochers  arides  du  sud  de  l'Afrique,  des 
Indes  et  de  TAustralie. 

La  limite  arctique  de  cette  famille  se  trouve  dans  TAmérique 
du  Nord^  à  Tile  de  Minto,  à  la  latitude  de  70%  d'où  le  capitaine 
Mac  Lure  a  rapporté  le  Cystopteris  fr/igilis  lors  de  son  voyage  au 
Groenland;  le  docteur  Lyall  a  rencontré  le  Polystichum  Lonchi-- 
lis  à  Tile  de  Disco,  et  le  capitaine  Sabine  a  cueilli  YAspidium  fra- 
gratis  sur  les  côtes  du  Grœnland.  Dans  l'Europe  arctique,  aucune 
Fougère  n'a  encore  été  trouvée  ni  au  Spitzberg  ni  à  la  Nou- 
velle-Zemble; ik  espèces  seulement  sont  connues  d'Islande  et 
15  environ  de  la  Laponie.  En  avançant  vers  l'Est,  la  grande  in- 
flexion des  isothermes  dans  le  nord  de  la  Russie  d'Europe  et  plus 
encore  dans  le  nord  et  le  centre  de  l'Asie  a  refoulé  les  Fougères 
en  partie  jusqu'au  sud  de  l'Altaï. 

Le  grand  contraste  qu'offrent  les  saisons  dans  l'Amérique  du 
Nord  est  cause  que  ce  vaste  continent  renferme  moins  de  Fou- 
gères que  le  centre  de  l'Europe.  W.  Hooker,  dans  son  Flora 
Boreali-Americanaj  n'en  énumère  que  50  espèces  ;  Asa  Gray  en 
cite  autant  dans  sa  Flore  des  États-Unis  du  Nord;  la  Flore  des 
Iles  Britanniques  seules  en  compte  U6  espèces. 

Vers  l'Est,  la  Flore  d'Europe  tout  entière  comprend  seule- 
ment 60  espèces,  et  dans  tout  l'immense  empire  russe,  qui 
s'étend  depuis  la  Baltique  jusqu'au  Pacifique,  et  depuis  le  kO""  S. 
jusqu'au  cercle  arctique,  à  peine  en  trouv&-t-on  davantage. 

Nous  n'avons  encore  aucune  énumération  un  peu  complète  des 
Fougères  tropicales  connues  ;  mais  il  existe  dans  les  collections 
déjà  plus  de  300  espèces  des  tles  Philippines,  200  de  Java  et  à 
peu  près  autant  des  Indes  britanniques,  environ  650  des  îles  et 
des  côtes  du  golfe  du  Mexique  ;  326  espèces  sont  indiquées  comme 
propres  aux  grandes  et  aux  petites  Antilles.  Sur  environ  100 
Fougères  arborescentes  qui  se  trouvent  sur  le  continent  améri- 
cain, le  Mexique  en  a  16,  tandis  qu'il  en  possède  à  peu  près '500 
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herbacées;  des  700  espèces  dispersées  sur  l'Archipel  tout  entier, 
25  sont  arborescentes. 

Dans  la  zone  tempéc'ée  de  l'hémisphère  du  Sud,  la  Nouvelle- 
Zéelande offre  le  plus  grand  nombre  d'espèces  de  Fougères;  on  y 
a  déjà  obser\'é  plus  de  120  espèces  avec  de  nombreuses  variétés 
très-distinctes  ;  sur  cfe  nombre»  il  y  a  8  espèces  arborescentes  et 
plusieurs  subarborescentes.  Dans  les  tristes  îles  de  TOcéan  Ant- 
arctique, cette  famille  domine  encore  :  22  espèces  habitent  la 
Terre-de-Feu  et  les  îles  Falkland;  une  seule  forme  de  larges 
touffes  écrasées  sur  le.  sol  stérile  de  la  terre  de  Kerguélen ,  qui 
ne  nourrit  en  tout  que  16  plantes  phanérogames  ;  il  y  en  a  au- 
tant aux  îles  d'Auckland  et  de  Campbell  au  sud  de  la  Nouvelle- 
Zéelande. 

Le  continent  africain  est  pauvre  en  Fougères,  malgré  son 
étendue  et  la  grande  diversité  de  son  climat.  Le  nombre  des  es- 
pèces connues  jusqu'à  présent  s'élève  à  peine  au-dessus  de  200, 
tandis  que  celui  des  îles  africaines  compte  près  de  600;  J40  en- 
viron de  ces  200  lui  sont  propres,  les  autres  se  retrouvent  aussi 
sur  les  îles.  Beaucoup  de  genres  généralemet  répandus  manquent 
à  la  Flore  africaine;  deux  seulement  lui  appartiennent  exclu- 
sivement, les  genres  Monogramme  et  Mohria,  chacun  avec  une 
seule  espèce.  Les  espèces  arborescentes,  assez  communes  sur  les 
îles,  sont  fort  rares  sur  le  continent,  et  celles  qui  s'y  trouvent 
n'atteignent  qu'un  médiocre  développement. 

Quant  à  la  distribution  géographique  de  certaines  espèces,  elle 
est  quelquefois  fort  étendue  :  le  Cystopteris  fragilis,  entre  autres, 
a  été  rencontré  dans  les  régions  froides  et  tempérées  des  deux  hé- 
misphères de  l'ancien  et  du  nouveau  monde.  Le  Gymnogramme 
leptophylla  est  répandu  sur  toute  la  zone  chaude,  le  Pteris  aqui- 
lina  sur  les  zones  tempérées  et  subtropicales.  Des  50  espèces  de 
l'Amérique  du  Nord,  15  habitent  aussi  les  Iles  Britanniques  ;  plus 
de  la  moitié  des  Fougères  d'Europe  se  retrouvent  dans  l'Hima- 
laya. L'Angleterre  a  même  quelques  espèces  de  commun  avec 
son  antipode,  la  Nouvelle -Zéelande.  Le  Gymnogramme  rutcB- 
folia,  espèce  commune  en  Australie,  a  été  trouvé  dans  les  Pyré- 
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nées,  fait  d'autant  plus  curieux  que'  cette  plante  n*a  été  observée 
nulle  part  ailleurs  dans  Thémisphère  du  Nord.  Il  y  a  peu  de 
Flores  de  Fougères  qui  soient  aussi  circonscrites  que  celles  des 
îles  de  Sainte-Hélène,  de  T Ascension  et  de  Tristan  d'Acunha, 
les  plus  riches  comparées  aux  Flores  phanérogames,  car  elles  ne 
partagent  aucune  espèce  avec  d'autres  pays.  C'est  là  un  fait 
isolé;  dans  toutes  les  autres  Flores  on  trouve  des  cosmopolites, 
qui  étendent  leur  aire  plus  ou  moins  loin.  Si  nous  trouvons  en- 
core aujourd'hui  beaucoup  d'espèces  et  le  plus  grand  nombre 
des  genres  dispersés  sur  d'immenses  surfaces  de  la  terre,  il  n'est 
pas  étonnant  que  dans  les  Flores  les  plus  anciennes  et  qui 
datent  d'époques  où  la  différenciation  des  conditions  d'existence 
était  bien  loin  d'être  aussi  importante  qu'aujourd'hui,  on  re- 
trouve à  peu  près  les  mêmes  espèces  sur  toute  la  surface  du  globe 
oii  les  débris  de  ces  Flores  ont  été  rencontrés.  Il  en  est  du  reste 
de  même  pour  les  autres  Cryptogames  vasculaires,  dont  la  peti- 
tesse des  spores  permettait  une  dispersion  à  de  grandes  dis- 
tances. 

M.  Unger  énumère  dans  son  Gênera  et  species  environ  450  es- 
pèces de  Fougères  fossiles,  sans  compter  les  troncs,  les  rhizomes 
et  les  pétioles  qui,  pour  la  plupart,  doivent  appartenir  aux  or- 
ganes foliaires  qu'ici  je  prends  seuls  en  considération.  Ce  nombre 
se  réduira  sans  doute  beaucoup  quand  les  espèces,  surtout  celles 
de  l'époque  carbonifère^  auront  été  mieux  étudiées;  mais  les 
recherches  incessantes,  surtout  dans  les  formations  plus  récentes, 
en  feront  découvrir  de  nouvelles;  de  sorte  que,  peut-être  dans 
plusieurs  années  déjà ,  déduction  faite  des  espèces  à  supprimer, 
leur  nombre  atteindra  le  chiffre  de  600.  Ce  nombre  sera  tou- 
jours petit  comparé  à  celui  de  3000  dépassé  aujourd'hui  par  les  ^ 
Fougères  vivantes,  et  nous  sommes  forcés  d'admettre  qu'il  ne 
forme  qu'une  fraction  de  la  somme  des  espèces  qui  se  sont  suc- 
cédé à  la  surface  de  la  terre  depuis  la  première  apparition  du 
type,  à  l'époque  dévonienne,  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  ter- 
tiaire. 

Il  est  inutile  de  dire  que  les  Flores  ptéridologiques  des  diffé- 
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rentes  époques  se  distinguent  autant  entre  elles  que  celles  des 
autres  végétaux,  que  chacune  de  ces  Flores  a  ses  types  qui  ne  se 
rencontrent  pas  dans  les  autres,  et  qu'elles  offrent  des  données 
précises  pour  la  détermination  des  terrains  dans  lesquels  on  les 
rencontre. 

Nous  avons  déjà  dit  que  dans  les  Fougères  vivantes  la  classi- 
fication est  principalement  établie  sur  le  mode  de  disposition  des 
sores,  sur  leur  forme,  la  présence  ou  l'absence  partielle  ou  to- 
tale de  Vindusiuniy  la  structure  des  sporanges,  tandis  que  dans 
les  Fougères  fossiles  c'est  la  nervation  qui  lui  sert  de  base. 
Quoique  cette  dernière  classification  laisse  encore  plus  à  dési- 
rer que  la  première  et  qu'elle  ne  soit  en  quelque  sorte  qu'un 
expédient  momentané  pour  contourner  la  difficulté,  elle  a  ce- 
pendant cet  avantage  de  réunir  ensemble  les  formes  qui  se  res- 
semblent le  plus  quant  à  leur  aspect  général,  et  de  permettre 
le  groupement  plus  ou  moins  naturel  de  la  plupart  des  espèces 
anciennes^  qui  n'ont  plus  ni  d'analogues  spécifiques  ni  même 
de  représentants  génériques  dans  l'époque  actuelle.  Il  est  évi- 
dent que  certains  types  de  Fougères  de  l'époque  houillère  et 
môme  des  époque  triasique  et  jurassique  ont  entièrement  disparu 
(nous  voyons  la  même  chose  dans  le  règoe  animal),  et  que  leur 
intercalation  dans  un  système  exclusivement  fondé  sur  des  formes 
vivantes  doit  être  entourée  des  plus  grandes  difficultés.  La  plu- 
part des  empreintes  sont  dépourvues  des  organes  sur  lesquels 
repose  la  classification ,  et  là  où  ils  ont  laissé  les  traces  de  leur 
existence,  ce  n'est  que  la  place  et  la  forme  générale  des  sores  qui 
se  laissent  distinguer  ;  de  tégument  et  de  capsules ,  il  ne  saurait 
être  question  que  dans  des  cas  tout  à  fait  exceptionnels. 

En  examinant  les  innombrables  échantillons  d'empreintes  de 
Fougères  de  l'époque  houillère,  on  est  étonné  d'en  trouver  si  peu 
avec  des  traces  de  fructification.  Ce  fait  n'est  cependant  pas  sans 
analogue  dans  le  monde  actuel.  On  sait  que  les  Fougères  arbo- 
rescentes, surtout  à  la  Nouvelle-Zéelande  où  ces  végétaux  jouent 
un  si  grand  rôle,  sont  souvent  sans  fruits.  Or  la  plupart  des 
Fougères  de  cette  époque  appartiennent  à  des  familles  aujourd'hui 
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riches  en  espèces  arborescentes*  Il  y  aurait  peut-être  là  une  nou- 
velle preuve  que  les  Fougères  houillères  arborescentes  étaient 
très-nombreuses. 

Nous  sommes  donc  réduits,  pour  les  espèces  de  cette  époque,  à 
l'unique  caractère  de  la  nervation  et  de  la  forme  des  feuilles. 
Mais  nous  savons  que  la  même  nervation  peut  revenir  dans  5  ou 
6  genres  différents  établis  sur  le  mode  de  fructification.  C'est 
ainsi  que  la  nervation  du  type  fossile  Pecopteris  se  retrouve  dans 
les  Cyathea^  Asplenium,  Aspidium^  PhegopLeris,  Dicksonia 
entre  autres.  Le  type  Sphenopteris  est  représenté  dans  les  Chei- 
lanthées,  Aspléniées,  Davalliacées,  dans  les  genres  Hymenophyl-- 
lum  et  Trichomanes.  Il  en  est  de  même  pour  les  autres  genres 
fossiles.  Pour  arriver  à  une  classification  plus  satisfaisante  de  ces 
restes  fossiles  et  la  mettre  plus  en  harmonie  avec  celle  qui  a  été 
adoptée  pour  les  espèces  vivantes,  il  faudrait  faire  une  révision 
complète  de  toutes  les  collections,  et  encore  ce  travail  devrait-il 
être  fait  par  un  savant  très-habile  habitué  dès  longtemps  à  exa- 
miner des  végétaux  fbssiles,  et  qui  ait  aussi  une  connaissance 
profonde  de  la  Ptéridograpbie  récente.  Tout  ce  que  Ton  a  fait 
dans  ce  sens  est  trop  fragmentaire.  On  s'est  borné  généralement 
à  accepter  les  espèces  déjà  décrites,  a  en  décrire  de  nouvelles, 
souvent  sans  les  comparer  rigoureusement  avec  celles  qui  étaient 
déjà  établies;  de  nouveaux  genres  ont  été  introduits,  fondés 
quelquefois  sur  une  ressemblance  vague  avec  des  genres  vivants 
ou  sur  d'autres  caractères  non  moins  équivoques»  De  là  la  confu- 
sion qui  règne  dans  la  Ptéridograpbie  fossile.  Ce  n'est  pas  dans 
un  traité  de  paléontologie  végétale  qu'un  remaniement  complet 
de  tout  ce  qui  a  été  fait  pourrait  être  tenté.  C'est  aux  hommes 
spéciaux  qu'il  appartient  de  comprendre  dans  leurs  travaux  mo- 
nographiques non-seuien)ent  les  espèces  vivantes ,  mais  aussi  les 
espèces  fossiles.  Leurs  monographies  ne  seront  complètes  que 
quand  elles  comprendront  toute  l'histoire  évolutive  de  la  famille 
dont  elles  traitent.  Âl.  Braun  a  ouvert  cette  voie  pour  les  Chara- 
cées;  Caspary  pour  les  Nymphéacées.  Gœppert  avait  tenté,  dans 
son  Systema  filicwn  fossilium^  publié  en  1836,  de  réunir  en  un 
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tout  systématique  et  les  Fougères  fossiles  et  les  Fougères  vivantes  ; 
dans  Les  genres  des  plantes  fossiles ^  ouvrage  commencé  en  18/ii 
et  resté  inachevé  au  grand  détriment  de  la  science,  Tauteur  a 
modifié  la  manière  de  voir  qui  Tavait  guidé  dans  sa  première 
publication  et  conduit  à  identifier  la  plupart  des  genres  fossiles 
avec  les  genres  vivants ,  en  se  fondant  sur  les  fruit»-  qu'il  avait 
observés  dans  un  assez  grand  nombre  d'espèces. 

Depuis,  M.  Gonst.  d'Ettingshausen  a  essayé  d'établir  les  prin- 
cipes fondamentaux  d'une  classification  générale  des  Fougères, 
tant  fossiles  que  vivantes.  Il  nous  donne  bien  la  clef  et  la  faculté 
de  nous  en  servir  commodément,  en  mettant  sous  nos  yeux  tous 
les  cas  possibles  de  nervation  pris  directement  sur  la  nature, 
mais  il  nous  laisse  encore  bien  des  doutes  sur  son  application, 
surtout  quant  à  celles  des  espèces  fossiles  qui  ne  sont  pas  encore 
assez  rigoureusement  déterminées  et  dont,  par  conséquent,  la 
place  systématique  reste  douteuse.  M.  d'Ettingshausen  réunit  un 
assez  grand  nombre  d'espèces  et  souvent  avec  raison;  mais 
quelquefois  aussi  cette  réunion  paraît  contestable,  surtout  là 
où  les  originaux  n'ont  pas  été  consultés.  Il  ne  sufiit  pas  de  citer 
les  auteurs  et  des  figures  souvent  défectueuses,  il  faut  refaire  le 
tout  sur  la  nature  d'après  des  principes  d'ensemble.  Il  n'y  a 
que  cette  refonte  de  tous  les  matériaux  connus  qui  puisse  tirer 
la  Ptéridographie  fossile  de  l'état  chaotique  dans  lequel  elle 
se  trouve.  En  attendant  ce  travail,  je  ne  saurais  mieux  faire  que 
d'adopter  ici  pour  base  celle  des  classifications  qui  conduit  le 
plus  facilement  à  la  distinction  et  à  la  connaissance  des  genres 
fossiles,  en  indiquant  toutefois,  aussi  souvent  que  cela  sera  pos- 
sible, leurs  rapports  avec  les  vivants.  Le  système  établi  par 
M.  Brongniart  me  paraît,  mieux  que  tout  autre,  remplir  ces 
conditions  ;  je  le  suivrai  donc  partout  où  de  nouvelles  découvertes 


1  Die  Famkrâuter  der  JetzweU  mr  UrUersuchung  und  BeHimmung  der  in  der  For- 
mation der  Erdrinde  eingeachloêsenen  UeberrtsU  von  vorwéULichen  Arten  dieêer  Ord- 
nung,  Wien  1865,  oayrage  accompagne  de  180  planches  physiotypiques  d'nne 
grande  perfection,  donnant  la  nervation  des  feuilles  de  plusieurs  centaines  d*e^ 
pëces  prises  comme  types. 
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n'exigent  pas  de  chaDgements.  Je  ne  réunirai  aux  genres  vi- 
vants que  celles  des  espèces  dont  les  caractères  génériques  sont 
assez  évidents  pour  ne  pas  permettre  de  doute  sur  la  place 
qu'elles  doivent  occuper. 

Voici  la  classification  générale  de  M.  Brongniart  telle  qu'elle 
se  trouve  établie  dans  son  classique  ouvrage  :  Histoire  des  végé- 
taux fossiles  y  1828-1837,  vol.  I,  p.  148  et  149,  et  adoptée 
avec  quelques  modifications  dans  son  Tableau  des  genres  de  vé- 
gétaïuc  fossiles^  1 849. 

I.  Fronde  simple ,  ou  à  pinnules  composées,  libres  ou  adhé- 
rentes; sans  nervure  médiane,  ou  à  nervure  médiane  existant 
vers  la  base,  mais  diminuant  en  disparaissant  vers  le  haut;  ner- 
vules  dichotomes,  flabellées  {Neuroptéridées) . 

II.  Fronde  pinnée,  bi-  tripinnée,  à  pinnules  rétrécies  à  la  base, 
flabelliformes,  entières  ou  à  peine  lobées^  à  nervures  divergentes 
dès  la  base,  sans  nervm^  médiane  plus  prononcée  [Adianti-- 
dées). 

III.  FrcHide  comme  dans  les  précédentes;  nervures  pinnées  ou 
bipinnées  vers  la  base,  divisions  secondaires  très-obliques  (Sphé- 
noptéridées) . 

lY .  Fronde  simple,  pinnée  ou  bi-tripinnatifide,  à  pinnules  gé- 
néralement adhérentes  par  leur  base  au  rachis,  souvent  con- 
fluentes,  et  ne  formant  que  des  lobes  plus  ou  moins  profonds, 
entières  ou  denticulées ,  non  lobées  ;  nervures  secondaires  pin- 
nées,  dichotomes  ou  réticulées  (Pécoptéridées) . 

Gomme  je  crois  que  la  dassification  des  Fougères  telle  qu'elle 
est  proposée  par  Ettingshausen  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de 
citer  et  qui  n'est  en  quelque  sorte  qu'un  développement  de  la 
classification  de  M.  Brongniart,  pourra  rendre  de  grands  ser- 
vices à  l'étude  des  Fougères  fossiles,  j'en  donne  ici  un  aperçu 
général  et  des  figures  explicatives  dans  l'atlas,  pi.  XXYII. 

1.  Hyphopteris.  Fronde  jamais  régulièrement  pinnatifide.  Ner- 
vure unique  dans  chaque  lobe.  Quand  les  nervures  primaires  se 
dirigent  en  rayonnant  vers  la  périphérie,  comme  dans  YAcrosti- 
chum  peltaturriy  elles  forment  le  type  Hyphopteris  radiala;  quand, 
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au  contraire,  elles  offrent  une  disposition  bilat^ale,  comme  dans 
les  Hymenùphyllum,  elles  donnent  lieu  au  H.  simplex  (fig.  1,  2). 

2.  Craspedopteris.  Segments,  lobes  ou  dents  parcourus  par 
une  seule  nervure,  naissant  directement  soit  du  rachis,  soit  de  la 
nervure  primaire.  Nerfs  et  découpures  des  feuilles  régulièrement 
pennés.  Quand  les  nervures  marginales  sont  séparées,  ou  réunies 
seulement  par  du  parenchyme  au  point  de  leur  origine,  ce  qui 
leur  donne  l'aspect  de  nervures  primaires,  le  type  porte  le  nom 
de  Crasped.  ctenodes;  il  est  représenté  dans  VAsplenium  rutœfo- 
Hum  Kze,  le  Polybotrya  Lechleriana  Mett.  Dans  le  Lomaria  fUi- 
formisKze,  le  JUarcUtia  sylvatica,  VAsplenium  elongatum  Svr., 
les  nervures  marginales  sont  réunies  par  du  parenchyme  et  sont 
primaires,  c'est  le  type  Crasp.  vera  (fig.  25). 

&.  Camptopteris.  Les  segments,  lobes  ou  dents  sont  occupés 
par  une  nervure,  qui  donne  naissance  à  une  autre  de  second 
ordre,  arquée  ou  abrupte.  C'est  le  type  do  Campt.  vera  repré- 
senté par  le  Polypodium  monilifotme  Cav.  Quaad  les  nervures 
de  second  ordre  sont  abruptes  et  que  la  nervure  primaire  est  plus 
ou  moins  flexueuse,  comme  dans  le  Polypodium  asplenifoUum, 
c'est  le  type  Campt.  flexuosa  (fig.  3,  4). 

4.  Cyclopteris.  Les  lobes  sont  parcourus  par  un  grand  nombre 
de  nervures  primaires  simples  ou  bifurquées  s'étalant  en  éven- 
tail ;  celle  du  milieu  est  quelquefois  plus  forte ,  mais  elle  se  dis- 
sout toujours  au-dessous  du  sommet. 

a)  CycL  simplex  œqualis.  Les  nervures  sont  réparties  symétri- 
quement; les  nervures  secondaires  manquent,  ou  elles  partent 
seulement  de  la  nervure  médiane  (ex.  les  Adiantum^  Acrostichum 
sphenophyllum  Kze,  Lindsaya  reniformis  Dry.)  (fig.  5). 

b)  CycL  simplex  inœqualis.  Le  plus  grand  nombre  des  ner- 
vures est  dirigé  vers  le  bord  supérieur  de  la  feuille.  Ces  extrémi- 
tés des  nervules  bifurquées  atteignent  le  bord  (ex.  Adiantum 
brasiliense  Raddi)  (fig.  6,  7). 

c)  CycL  simplex  unilateralis.  Les  nervures  sont  presque  toutes 
dirigées  vers  le  bord  supérieur  de  la  feuille;  les  nervules  bifur- 
quées n'atteignent  pas  le  bord  (ex.  les  Lindsaya)  (fig.  8,  9). 
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d)  Cyclopteris  composita.  Toutes  les  nervures  primaires  donnent 
naissance  à  des  nervures  secondaires  ;  toutes  sont  disposées  sy* 
métriquement  (ex.  Lygodium  palmatum  Sw. ,  Asplenium  palma- 
tum  Lam.)  (fig.  9,  iO). 

5.  Neuropterig.  Une  seule  nervure  primaire,  qui  se  divise  à 
son  extrémité  supérieure,  ou  qui  disparaît  avant  d'avoir  atteint  le 
sommet  de  la  feuille  ou  du  lobe.  Les  nervures  secondaires  for- 
ment avec  les  nervures  primaires  des  angles  aigus  et  divergent 
en  décrivant  des  arcs;  les  nervures  du  i^  ordre  manquent. 

a)  Neuropteris  vera.  Les  nervures  sont  dichotomes,  fortement 
arquées-divergentes,  se  terminant  ordinairement  aux  bords 
mêmes  (ex.  Gymnogramme  tri  foliota  Desv.,  Pteris  hastata  et 
cordata).  Type  assez  commun  (fig.  11). 

b)  JVeur.  obliqua.  Les  branches  des  nervules  finissent  avec  un 
renflement  avant  d'avoir  atteint  le  bord  foliaire;  les  nervures  in- 
férieures du  2"  ordre  descendent  dans  l'oreillette  basilaire  (ex. 
Nephrolepis  pectinata  Schott;  Scolopendrium  Hemonitis  Sw.). 

c)  IVeur.  acrostichacea.  La  nervure  médiane  continue  presque 
jusqu'au  sommet  ;  les  nervures  secondaires  sont  simples,  ou  une 
ou  deux  fois  dichotomes,  divergentes  seulement  à  la  base  et  de  là 
presque  rectilignes  (ex.  beaucoup  d'Acrostichurriy  Polypodium 
australe  Mett.,  Pteris  longifolia  L.  entre  autres)  (fig.  29). 

d)  Neur.  irregularin.  Nervure  primaire  disparaissant  au-des- 
sous du  sommet  foliaire  ;  nervures  secondaires  peu  arquées  et  peu 
divergentes  (ex.  plusieurs  espèces  de  Gymnogramme  et  A'Anei- 
mia)  (fig.  23). 

6.  Tœniopteris.  Les  nervures  secondaires  naissent  d'une  trè»- 
forte  nervure  médiane  ordinairement  sous  un  angle  droit  ou  peu 
aigu,  elles  sont  très-rapprochées,  arquées-convergentes  ou  droites, 
simples,  ou  une  ou  deux  fois  dichotomes  ;  jamais  de  nervures  du 
3*  ordre  (ex.  plusieurs  espèces  de  Lomariopsis,  de  Danœa,  M(k^ 
rattia^  Blechnum,  le  Pteris  umbrosa  R.  Br.)  (fig.  13). 

« 

7.  Sphenopteris.  Nervure  primaire  mince,  souvent  bifide  au- 
dessous  du  sommet;  les  nervures  secondaires  se  détachent  sous 
des  angles  de  5  à  /iS'';  elles  sont  simples,  une  ou  plusieurs  fois 
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dichotomes;  les  rameaux,  ordinairement  flabellés,  aboutissent 
ou  au  sommet  ou  aux  angles  des  lobes. 

a)  Sphen.  hyphodroma.  Seulement  une  ou  deux  nervures  dans 
chaque  lobe  (ex.  Davalliacées,  Trichomanes,  Hymenophyllum , 
Cheilanthes  hirta  Sw.  des  Asplenium  et  Aspidium)  (fig.  i/i). 

b)  Sphen.  vera.  Plusieurs  nervures  flabellées-divergentes  dans 
chaque  lobe  régulièrement  formé;  la  nervure  primaire  peu  appa- 
rente, souvent  divisée  depuis  sa  base  en  nervures  secondaires  (ex. 
Dicksonia  cunecUa  Hook.,  des  Gymnogramme  et  Asplenium, 
Dicksonia  apiifolia  Sw.)  (fig.  15). 

cY Sphen.  desmoneuris.  Nervures  secondaires  plus  ou  moins 
nombreuses,  rapprochées,  rarement  simples,  ordinairement  di- 
chotomes; les  rameaux  bifurques  sont  peu  divergents,  presque 
rectilignes  ;  les  nervures  primaires  sont  toujours  distinctes  à  la 
base,  souvent  prolongées  jusqu^au  sommet  des  lobes,  ou  divisées 
un  peu  au-dessous  (ex.  Asplenium  falcalum  Lk,  Davallia  akUa 
Sw.,  beaucoup  d' Asplenium)  (fig.  28). 

8.  Alethopoteris.  Les  nervures  secondaires  naissent  d'une  ner- 
vure primaire  prolongée  jusqu'au  sommet  des  pinnules  ;  elles  sont 
pour  la  plupart  simplement  dichotomes  depuis  la  base. 

a)  Aleth.  alata.  Nervures  dichotomes  plus  ou  moins  nombreuses 
naissant  directement  du  rachis  (ex.  Lomaria  heterophylla  Desv.). 

b)  Aleth.  genuina.  Nervures  provenant  du  rachis ,  rares  (ex. 
Pleris  flabellala)  (fig.  12). 

9.  Pecopteris.  Les  nervures  secondaires  naissent  sous  un  angle 
de  70  à  90®,  d'une  nervure  primaire  forte  et  prolongée  jusqu'au 
sommet  de  la  feuille  ou  des  pinnules  ;  elles  sont  simples  ou  divi- 
sées ;  les  nervures  du  3*  ordre  sont  développées  des  deux  côtés. 
C'est  le  type  le  plus  ordinaire  dans  les  Fougères  (fig.  17). 

a)  Pec.  Eupolystichi.  Pinnules  et  nervation  asymétriques  ;  la 
nervure  médiane  divise  les  pinnules  en  moitiés  inégales,  ner- 
vures du  2*  et  du  3*  ordre  surtout  développées  dans  la  plus 
grande  moitié  supérieure  et  arquées-divergentes  comme  dans  les 
Neuropteris  [Aspidium  polyphyllum  Willd.  et  beaucoup  d'autres 
espèces  de  ce  genre,  Phegopteris  rugulosa  Lab.  entre  autres). 
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b)  Pec.  spbenopteroides.  Les  nervures  du  2*  et  quelquefois 
aussi  œlles  du  3®  ordre  sont  dirigées  vers  le  haut  (anadromes) 
comme  dans  le  précédent,  peu  nombreuses  et  finissent,  comme 
dans  le  Sphenopteris ,  dans  les  lobes  ordinairement  obtus,  aux 
dents  et  aux  angles  rentrants  (ex.  plusieurs  Dicksonia,  DavaUia 
adiantoides) . 

c)  Pec.  Aspkniù  Les  nervures  du  3*  ordre  arquées-conver- 
gentes, souvent  allongées  (ex.  Aspidium  semicardatum ^  plu- 
sieurs Polybotrya,  Asplenium  entre  autres)  (fig.  18). 

d)  Pecopteris  vera.  La  nervure  secondaire  divise  les  pinnules 
en  deux  moitiés  égales;  les  nervures  du  3""  ordre  sont  pinnées, 
dichotomes  depuis  la  base  (ex.  la  plupart  des  Cyathea^  hesLU- 
coup  d' Aspidium  et  plusieurs  Phegopteris)  (fig.  30). 

10.  Gonioptefis.  Toutes  les  nervures  du  3'  ordre,  au  moins  les 
intérieures,  s'anastomosent.  Les  deux  nervures  anastomosantes  se 
confondent  en  une  nervure  appelée  rayon ^  qui  aboutit  au  point  de 
jonction  de  la  paire  subséquente  ou  se  termine  avant  d'y  être  arrivée. 

a)  Gon.  Aspidii.  Les  nervures  du  3*  ordre  sont  souvent  arquées- 
convergentes;  les  inférieures  sont  les  plus  longues,  et  rarement 
toutes  reliées  entre  elles;  les  rayons  sont  continus  (ex.  Aspidium 
molle  Sw.  et  beaucoup  d'autres  espèces  du  même  genre ,  Asple- 
nium sylvaticum  Mett.)  (fig.  19,  20). 

b)  Gon»  Meniscii.  Les  nervures  tertiaires  sont  toutes  kata- 
dromes,  reliées  entre  elles,  courtes,  rectilignes.  Les  angles  qui  se 
suivent  sont  à  peu  près  égaux  et  réunis  par  le  rayon  [Meniscium 
reticulcUum  Sw.  entre  autres)  (fig.  21). 

c)  Gon.  Asplenii.  Les  nervures  du  3*  ordre  sont  anaJromes, 
presque  toutes  reliées  entre  elles  ;  les  rayons  sont  partiellement 
interrompus  ou  continus  {Asplenium  elegans,  decussatum^  As- 
pidium cqnferium)  (fig.  22).    • 

11.  Dictyopteris.  Les  nervures  du  2*^  ou  du  3*  ordre,  ou  les 
deux,  sont  réuniq^  en  réseau  et  très-raccourcies,  formant  des 
deux  côtés  de  la  nervure  du  1"  ou  de  celles  du  2*  ordre  une  sé- 
rie de  mailles;  les  nervures  du  3®  ordre  sont  toujours  réunies  en 
réseau.  Ce  mode  de  nervation  est  très-fréquent. 

ScBinrii.  —  Paléont.  Tégéi.  1  —  24 
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a)  Dict.  iœniopteroides.  Les  nervures  secondairi»  sont  dispo- 
sées comme  dans  les  Tœniopteris  ou  Neuropieris,  mais  elles  se 
transforment  en  réseau  vers  le  bord  de  la  fronde  (ex.  Scolopen- 
drium  ambiguum  Raddi,  Asplenium  margincUum  L.,  Tcenitis  fur-- 
cota  Sw.)  (fig.  23). 

b)  Dict.  simplex  exappendiculata.  Les  nervures  du  l'*"  ordre 
sont  raccourcies ,  réunies  en  réseau ,  les  mailles  sans  appendices 
libres  (e?L.  Chry sodium  vulgare  Fée,  Lomariopsis  Raddiana^éLt.f 
Tœnitis  blechnoides  Sw<)  (fig.  24) . 

c)  Dict.  simplex  appendiculata.  Gomme  le  type  précédent^  mais 
les  mailles  ont  des  appendices  libres  (ex.  Acrostichum  axillare 
Cav.,  Tœnitis  piloselhides  Mett.). 

d)  Dict.  composila  exappendiculata.  Les  nervures  du  2* ordre  for- 
ment des  lacets,  celles  du  3"*  ordre  un  réseau  plus  ou  moins  serré; 
les  mailles  n'ont  pas  d^appendices  libres  (ex.  Pteris  polyphylla 
Presl,  plusieurs  espèces  de  Chrysodium,  de  Woodvoardia,  Ph^ 
gopteris  Brongniarti  Mett.)  (fig.  26,  27). 

e)  Dict.  composita  appendiculata.  Les  mailles  renferment  des 
appendices  libres  (ex.  Chrysodium  alienum  Mett. ,  Polypodium 
Billardieri  R.  Br.). 

f)  Dict.  actinodrama.  Nervation  rayonnante  ;  nervures  primaires 
nombreuses  ;  nervures  secondaires  réunies  en  lacets  ou  en  maillas 
(ex.  Gymnogramme  palmata  Lk.,  et  sagittata,  Pteris  pedata  L.  et 
kederacea  L). 

Je  renvoie  pour  quelques  autres  types  moins  importants,  sur- 
tout pour  l'étude  des  fossiles,  à  l'ouvrage  même  de  M.  d'Ettings- 
hausen.  Les  nomllHreuses  figures  rigoureusement  exactes  qui  ac- 
compagnent cette  impartante  publication  et  qui  représentent  tous 
les  cas  possibles  de  nervation  ehez  les  Fougères ,  feront  com- 
prendre, du  reste,  mieux  que  les  descriptions  les  plus  détaillées, 
les  divers  caractères  de  cette  nervation,  leurs  relations  entre  eux 
et  leur  importance  sous  le  point  de  vue  de  la  classification. 
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OBDO  I. 


PlantsB  heAacdae.  Frotte  pëtiolata,  simplet  vel  divisa,  pin- 
nata,  bi-  tripitmatifidâ  ;  piûQulis  cuneatis  vel  lobaCis,  lobis  denta- 
tis  vel  subdivisis,  nervo  primario  tenui,  ssepius  sub  apice  bifido 
vel  soluto,  nenrvis  sécundi  ordiùis  divergentibus  ad  apicem  vel  ad 
sinum  loborum  \e\  dedtiuin  productis,  tertii  ordinis  nunc  indis- 
tiùctis  nimc  sohim  e  ûei'vis  seCiïùdariis  inferioribus  egredientibus. 

Cet  ordre  est  formé  par  toutes  les  Fougères  fossiles  à  nerva- 
tion du  typé  Sphetiopteris.  Il  correspond  au  geùre  Sphenopteris 
Brongt.,  et  se  compose  d'espèces  qui,  sans  aucun  doute,  appar- 
tienûent  à  plusieurs  genres,  faîsaùf  eux-mêmes  partie  de  plu- 
sieurs familles.  Mais  tant  qu'on  ne  connaîtra  pas  plus  générale- 
ment les  organes  de  fruôtific^ion,  la  fixation  de  ces  genres  et  de 
ces  familles  ûe  pourra  être  qu'approximative.  C'est  aussi  à  ce 
titre  que  je  les  admets  ict. 

FAMILLE  1. 
•PHIMOPOl/TPODIAGEiE  Sch. 

Cette  famille  comprend  les  types  qui  rappellent  le  plus  les  Po- 
lypodiacées  et  parmi  celles-ci  les  genres  Gymnogramme,  Noto- 
chlcma^  Cheilanthes,  Davallia^  Dicksonia. 


Bphenopteris-Gymiio^raiiimlded. 

Frons  bi-  tripinnata,  pinnis  primi  et  secundi  ordinis  petiolatis, 
tertii  ordinis  subsessilibus ,  plurijugis,  ovatis,  rotundatis,  plus 
minus  distincte  trilobis  vel  obcordatis  ;  nervo  primario  sola  basi 
distincto,  dehinc  in  ramos  furcatos  arcuato-divergentes  soluto. 
Typus  :  Sphen.  trifoliata  Artis  sp. 

1.  Sphenopteris  (Gymnogrammides)  t/nfoliata  (Artis)  Brongt.? 
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fronde  tripinnata,  rachi  valida,  stricta,  canaliculata,  iaevi;  pin- 
nis  I  et  II  ordinis  patulis,  III  ordinis  in  frondis  parte  inferiore 
2-5-jugis,  in  inferiore  6-7-jugis,  remotiusculis ,  subpeliolatis , 
inferioribus  plus  minus  distincte  inciso-trilobatis,  cœteris  obcor- 
datis,  répandis,  obovatis,  apicali  cuneato-obovato,  convexis,  ner- 
vis parum  distinctis,  secundariis  2-â-furcatis.  Stemb.,  Flor.  d. 
Vorw.,  II,  p.  63,  ex  parte.  ^ 

Filicites  trifolialits  Arii^y  AntediL  PhytoL^  tab.  XI. 

Sphmopteris  tri  foliota  Brongt.,  Hist.  d.  végéL  foss.,  p.  202, 
tab.  LUI,  f.  3?  Andrae,  Vorweltl.  Pflanz.  d.  Steink.,  p.  28, 
tab.  IX  (belles  figures). 

CheilarUhites  trifolial\AS  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  2/i.5,  ex 

parte. 

Sphenapteris  dilatata  Lindl.  et  Hutt,  Foss.  Flor.^  tab.  XLVII. 

Cyclopteris  dt/a^a^a  S ternb.,  /.  c,  II,  p.  66. 

Dans  le  schiste  houiller  en  Angleterre  (Milton  Furnace  et 
Bensham),  à  Waldenburg  en  Silésie,  au  Piesberg  près  d'Os- 
nabriick,  à  Jemmapes  et  La  Louvière  en  Belgique,  à  Eschweiler 
près  d'Aix-la-Chapelle. 

L'échantillon  figuré  par  M.  Brongniart  ne  paraît  pas  apparte- 
nir à  cette  espèce,  et  ne  représente  en  aucun  cas  la  Fougère 
d'Anzin,  dont  le  Musée  de  Strasbourg  possède  plusieurs  grands 
échantillons,  étiquetés  Sphen.  trifoliata  sur  l'indication  de 
M.  Brongniart. 

Je  dois  faire  observer,  du  reste,  que  les  Sphénopteris  offrent 
autant  de  difficultés  à  la  distinction  des  espèces  qu'à  cell^  des 
genres. 

2.  Sphénopteris  (Gymnogr.)  convexiloba  Sch.,  rachi  primaria 
valida,  stricta,  supra  late  canaliculata ,  subtus  convexa  Iaevi; 
pinnis  basi  pro-  et  decurrentibus ,  pinnis  secundi  ordinis  valde 
confertis .  numerosis  lineali-elongatis ,  illis  tertii  ordinis  dense 
confertis,  5-7-jugis,  decurrentibus,  inferioribus  ovato-oblongis, 
inciso-trilobatis  vel  subtrifoliatis ,  superioribus  cordato-ovatis , 
tandem  minoribus  rotundato-ovatis,  terminali  subtrilobo,  omni- 
bus inflato-convexis ,  tenuissime  et  densissime  radiatim  stria- 
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tis,  coriaceis,  nervis  parum  distinctis,  e  basi  dichotome  divisis, 
arcuato-di  vergen  tibus . 

Dans  les  mines  de  houille  d* Anzin  (département  du  Nord) . 

Cette  espèce  se  distingue  du  Sphen.  trilobata  par  les  pinnes  du 
2*  ordre  rapprochées  de  manière  à  ce  que  celles  du  3*  ordre  se 
touchent,  par  ces  dernières  également  très-rapprochées ,  un  peu 
plus  petites,  plus  régulières,  lés  trois  ou  quatre  paires  inférieures 
régulièrement  trilobées,  les  autres  cordiformes;  les  lobes  sont 
concaves-convexes  à  bords  réfléchis;  les  nervures  disparaissent 
à  la  face  supérieure  dans  le  parenchyme,  qui  parait  avoir  été 
très-épais. 

3.  Sphenopteris  (Gymnogr.)  rigida  Brongt.,  fronde  tripki- 
nata;  pinnis  primariis  et  secundariis  patentibus,  rigidis,  repente 
decrescentibus ,  rachi  crassiuscula  ;  pinnirlis  inferioribus  ovato- 
oblongis,  pinnatifidis,  lobis  bi-  trijugis  obovatis,  parvulis,  termi- 
nali  ovato,  subtrilobo,  lobis  pinnularum  superiorum  et  termina- 
Hum  omnibus  subtriiobis,  nervis  indistinctis.  Brongt.,  Hist.  des 
vég.  foss.s  p*  201,  tab.  LUI.  Ung.,  Gen.  et  Spec. 

Cheilanthites  rigidus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  245. 
Gymnogramme  rigida  Ettingsh.,  /.  c.j  p.  69. 
Terrain  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 
Se  distingue  du  Sph.  trifoliata,  auquel  il  ressemble  beaucoup, 
par  les  pinnules  et  les  lobes  plus  petits. 

4.  Sphenopteris  (Gymnogr.)  botryoides  Stemb.,  fronde  bipin- 
nata,  pinnis  altemis,  distantibus;  pinnulis  petiolatis,  ovalibus, 
cordatis,  obtuse  inciso-5-crenatis,  nervo  medio  crassiusculo  sub 
apice  evanescente,  nervis  secundariis  evanidis.  Sternb.,  FI.  d. 
Vorto.,  I,  2,  p.  63.  Unger,  Gen.  et  Sp.,  p.  117, 

Pecopteris  venusta  Sternb.,  /.  c,  I,  tab,  XXVI,  f.  1. 
Cheilanthites  botryoides  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  247. 
Dans  le  schiste  houiller  à  Svvina  en  Bohème. 
Distinct  du  Sph.  obtusiloba  par  ses  pinnules  cordées-ovales. 
Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce. 

5.  Sphenopteris  (Gymnogr.)  irregularis  Stemb.,  fronde  tri- 
pinnata,  rachi  primaria  valida,  pinnis  primariis  patentissimis , 
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eloDgato-obloDgis,  superioribus  oblongis;  pinnis  secundariis-in 
meJia  parte  froodis  elongato-oblongis,  acuminatis,  pinnatifidis, 
lobis  8-jugis,  inferioribus  liberis  plus  ipiaus  distincte  rotundato- 
trilobis,  superioribus  ovatis  margine  subemarginatis  vel  integris^ 
summis  cum  lobo  termiaali  coaflueatibus  ;  nervis  in  inferiore 
parte  loborum  distinctis,  nervp  medio  lateralibus  haud  crassiore, 
ut  et  latérales  pluries  dichotomo»  ratais  apice  fupcatis.  Sternb., 
Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  63,  tab.  XVII,  f.  4.  Ung.,  Gen.  et  Spec, 
p.  116.  Geinitz,  Verstein  d.  Sleink.'Form.  in  Sachsen,  p.  14, 
tab.  XXIII,  f.  2-4.  Andrœ,  VorwelU.  Pflanz.  d.  Steink.^  p.  24, 
tab.  VIII,  IX. 

Cheilanthites  irregularis  Gœpp.,  h  c,  p.  247. 

Sphenopteris  latifolia  Lindl.  et  Hutt.,  Foss,  Flar.^  Il,  CLVI, 
III,  CLXXVIII. 

M.  Geinitz  réunit  à  cette  espèce  le  Sph.  nummulariq  Qutb* 

M.  Andrœ,  qui  a  fait  une  étude  toute  particulière  de  ce  groupe, 
voit  dans  ce  dernier  fossile  une  espèce  distincte,  et,  je  crois,  ^ivec 
raison. 

L^empreinte  figurée  par  Brongniart  sous  le  nom  de  Sph.  tri- 
foliota  paraît,  par  contre,  appartenir  au  Sph»  irregularis.  C'est 
la  partie  supérieure  d'une  fronde,  où  les  pinnuleg  sont  plus  pe- 
tites, à  lobes  moins  nombreux. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Radnitz  et  à  Busthierad  en  Bohème, 
^  Oberhohndorf  et  Zwickau  eu  Sa^e,  à  Newcastle  en  Angle- 
terre, à  Saarbriicken  dans  les  sphérosidérites,  à  Bochum  et  Essen- 
Werden  (Prusse  rhénane),  k  Eschvveiler  près  d'Aix-la-Chapelle. 

Ressemble  au  Gymnogramme  mohriœformis  Kuqze,  du  Pérou 
(Ettingsh.). 

6.  Sphenopteris  nummularia  Gutb.,  differt  a  prdecedente  :  pin- 
nis secundariis  angustioribus,  illis  III  ordinis  indivisis  solis  basi- 
laribus  subtrilobis  sœpius  obcordatis,  caeteris  rotundato-o vatis , 
terminalibus  saepius  acuminatis  subacutis,  omnibus  minoribus. 
GrUtb.,  Zwick.  Schwarzk.,  p.  43,  tab.  IV,  f.  5;  tab.X,  f.  7,  8; 
tab.  :^I,  f.  3. 

Sphenopteris  irregy^laris  Qeer,  £/rtp.  d.  Sçhweiz,  tab*  I,  f.  4. 
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Terrain  houiller  de  Zwickau,  de  Saarbrucken;  col  de  Balme 
près  du  Mont-Blanc. 

M.  Gutbier  cite,  comme  synonyme,  le  Sph.  dikUata  Lindl.  et 
Hutt.,  espèce  qui,  comme  nous  avons  vu  plus  haut,  est  identique 
avec  le  Sph.  tri  foliota. 

7.  Sphenapteris  (Gymnogr.)  polyphylla  Lindl.  et  Hutt.,  fronde 
bi-  vel  tripinnata,  pinnis  alternis  patentibus^  pinnulis  petiolatis 
alternis  ovatis,  inferioribus  pinnatifidis,  superioribus  trilobis, 
laciniis  bi-  trijugis,  subrotundo-ovatis  integris,  terminali  obo- 
vato-elongata  reliquis  duplo  majore  ;  rachi  tereti  flexuosa  ;  nervo 
primario  basi  subprominente,  apicem  versus  evanescente,  nervis 
secundariis  sub  angulis  acutissimis  orientibus,  furcatis  vel  dicho- 
tomis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  p.  185,  tab.  CXLVII. 
Unger,  Gen.  et  Spec,  p.  116. 

Cheilanthites  polyphyllus  Gœpp*,  Syst.  Fil.  foss.,  388. 

Dans  les  mines  houillères  de  Titterslone-Clee  du  Shropshire 
en  Angleterre. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Sph.  obtusiloba  ;  sa  fronde 
a  le  port  de  celle  du  Gymnogr.  Calomelanos  Kaulf.  de  TAmérique 
tropicale  et  des  Antilles  (Ettingsh.). 

8.  Sphenopteris  (Gymnogr.)  Hibherti  Lindl.  et  Hutt.,  fronde 
bipinnata,  pinnis  alternis,  inferioribus  remotis,  superioribus  ap- 
proximatis,  decrescentibus ,  pinnulis  alternis  oppositisve  subses- 
silibus  pinnatiûdis  inciso-lobatis,  laciniis  ovatis  bi-  trijugis,  nervo 
primario  distincto  apice  evanescente ,  nervis  secundariis  sub  an- 
gulis acutis  orientibus,  approximatis,  furcatis.  Lindl.  et  Hutt., 
FoH.  Flor.,  III,  p.  74,  tab,  CLXXVII.  Unger,  Gen.  et  Spec. 

Gymnogramme  Hibherti  Ettingsh.,  /•  c,  p.  70. 

Dans  le  calcaire  carbonifère  de  Kirckton  près  de  Bathgate  en 
Angleterre. 

M.  d'JSttingshausen  rapproche  cette  espèce  du  Gymnogramme 
peruviana  Desv. 
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Splienoptei-ie-NotocbleeiiideB. 

Caracter  naturalis  g.  Xotochlœnœ.  Typus  :  Sph.  lyratifoliaGœpp. 

9.  Sphenopteris  (i\otocklœnides)  /ym(i/bi(a  Gœpp.,  fronde  spe- 
ciosa,  rachi  carinata,  rigida,  tripinnata,  piniiis  sub  aogulo  acuto 
e  rachi  primaria  egredientibus,  pinnulis  interjectis  illis  pinna- 
rum  ipsaniiD  siinilibus,  sessilibus,  lobato-incisis,  lobis  quadriju- 
gis  ovatis  decurrentibus,  terminali  late  obovato-bideotata,  lobis 
sibgulis  obovalis  pinnulis  hic  illic  interjectis;  foliis  ipsis  solidis 
nervatione  indistincta.  Gœpp.  Genr.  d. plantes  foss..  Set  4,  p.  71, 
tab.  XIII.  Ung.,  Gen.  etSpec,  p.  115. 

.\otochlœna  hjraiifolia  Etlingsh. 

Mines  houillères  de  Saarbrucken. 

L'aspect  rigide,  les  feuilles  coriaces  sans  nervation  apparente 
rapprochent  certainement  cette  plante  plutôt  des  A'ofocA/œHa  que 
des  Cheilanthes,  auxquels  M.  Gœppert  la  compare. 

10.  Sphenopteris  (.yotockl.)  Conwayi.  Lindl.  et  Huit.,  fronde 
tripinnata,  pinnis  patenlissimis,  distantibuSj  pinnulis  patentibus, 
pionatilidis,  sessilibus.  late  liaearJbus,  subsequalibus,  summis 
emarginatis ,  laciniis  /i-G-jugis  altemis  ovato-rotundis  ;  nervo 
primariû  basidistincto,  nervis  secundariissubaogulo  acuto  orien- 
tibus,  dichotome  furcatis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II, 
p.  181,  tab.  CXLVI.  Ung,,  Gen.  elSpec. 

Cheilanlhites  Conwayi  Gojpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  389. 

Xolochlœna  Conwayi  Ettingsh.,  l.  c,  p.  72. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Pontnewydd  en  Angleterre. 

M.  d'Ettingshausen  compare  ce  fossile,  pour  l'arrangement  et 
la  forme  des  pinnulcs.  im  .Wihn-hkmn  nifa  l'resl;  pnur  la  ner- 
vation au  jV.  sinuiUa  Kaulf. 

li.  Sphenopteris  (yotochl.)  iimlulata  {Lîndl.  et  Hutt.)  Ung., 
fronde  bipinnala.  pinnis  remotis.  patulis.  elongatis.  pinnulis  ses- 
silibus ovatis,  cordatis.  undulatis,  nervo  jinmario  tenui,  apiœm 
versus  evanido,  nervis  secundariis  sub  angulis  acutis  egredien- 
tibus, approximatis  dichotomis;  rachi  canal ictilata.  Ung..  '-»>".< 
Spec.,  p.  U8. 
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Neuropteris  undulata  Undl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  p.  7, 
tab.  LXXXIII.  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  137. 

Cheilanthites  undulatus  Gœpp.,  SysL  Fil.  foss.^  p.  248. 

Notochlcpna  unduL  Ettingsh.,  /•  c.^  p.  72. 

Dans  le  grès  de  l'oolithe  de  Scarborough  en  Angleterre. 

Les  pinnules  allongées  rappellent  bien  celles  de  certains  Noto- 
chlœna;  mais  il  est  difficile  de  décider,  d'après  un  simple  dessin, 
si  la  place  de  ce  fossile  est  véritablement  ici.  La  nervation  est  à 
peu  près  celle  du  type  Neuropteris. 

12.  Sphenopteris  [Notochl.)  repanda  (Lindl.  et  Hutt.)  Ung., 
fronde  gracili  bipinnata,  pinnis  alternis,  pinnulis  ovato-oblongis 
petiolatis,  latere  2-3-repando-6marginatis,  superioribus  integris 
ut  et  terminali,  pinnula  frondis  terminali  digitato-ovata  ;  nervo 
primario  flexuoso,  apice  soluto,  nervis  secundariis  remotis,  bis 
terve  furcato-dichotomis.  arcuato-divergenlibus.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.f  p.  117. 

Pecopteris  répandu  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  p.  9, 
tab.  LXXXIV. 
Neuropteris  rep.  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  136. 
Cheilanthites  rep.  Gœpp.,  /.  c.,  p.  28à. 
Notochlœnarep.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  72. 
Dans  les  mines  houillères  à  Jarrow  en  Angleterre. 
.  Ressemble  au  Notochlœna  sinuata  Kaulf . 

13.  Sphenopteris  (Notochl.)  attenuata  (Lindl.  et  Hutt.)  Sch., 
fronde  bipinnata;  pinnis  alternis,  approximatis,  patentibus,  elon- 
gatis;  pinnulis  sessilibus  vel  brevissime  petiûlatiB^  ovatis  vel 
ellipticis,  obtusissimis,  basi  cordatis,  margine  integerrimis,  pau- 
lulum  undulatis;  nervo  primario  sola  basi  distincto,  tenui,  sub- 
recto, nervis  secundariis  angulis  subacutis  orientibus,  remotius- 
culis,  furcatis  vel  dichotomis. 

Neuropteris  attenuata  Lindl.  et  Hutt.,  /.  (?.,  II,  tab.  CLXIV. 
Dans  le  terrain  houiller  en  Angleterre,  associé  au  Neuropt. 
Loschii. 
Se  rapproche  beaucoup  des  deux  espèces  précédentes. 


S78  CRYPTOGAMES  OU  AGOTTLÉDONâsS. 

SplteaopterlspClieilciatm<lefi^« 

▲iUs,  pL  xnx.    . 

Frons  bi-  tripinnata  ;  pinaulis  inciso-Iobatis  vel  dentatis,  lobis 
oyatis  plus  minusve  acute  acuminatis  ;  nervo  primario  ad  apiœm 
pinnuldB  producto,  nervis  secundariis  furcatis,  sub  angulo  acuto 
egredientibus.  Typus  :  Sphen.  Gravenhorstiù 

là.  Sphenopteris  (Cheilanthides)  Gravenhorstii  Brongt.,  fronde 
bipinnata,  pinnis  suboppositis,  sessilibus,  ovato-lanceolatis  ;  ra- 
chi  tenui;  pinnulis  sessilibus  altemis  subopposiiisve ,  lineali- 
lanceolatis,  patentibus,  profunde  pinnatifidis,  lobis  inferiorum 
circa  6-jugis,  superiorum  tri-el  bijugis,  inferioribus  subtrilobula- 
tis,  lobulis  bi-  tridentatis,  superioribus  ovatis  inaequaliter  grosse 
dentatis  ;  nervo  primario  ad  lobi  apicem  producto,  nervis  secun- 
dariis li  vel  3  simplicibus  et  furcatis.  Brongt.,  Hist.  d.  végét. 
foss.,  I,  p.  191,  tab.  LV,  f.  3.  Stemb.,  /.  c,  p.  61.  Ung.,  Gen. 
et  Spec,  p.  118. 

Cheilanthes  Grav.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  7/t. 

Dans  le  terrain  houiller  de  la  Silésie,  de  la  Bavière  rhénane 
et  de  la  Prusse  rhénane. 

M.  Brongniart  rapproche  ce  fossile  des  Dicksonia,  M.  d'Et- 
tingshausen  lui  trouve  une  grande  ressemblance  avec  le  CheiL 
Dicksontoides  Endl.  de  Tîle  de  Norfolk. 

15.  Sphenopteris  (CheiL)  Dubuissoi^is  Brongt.,  fronde  bipin- 
nata,  pinnis  distantibus  alternis  et  suboppositis,  sub  angulo  recto 
divergentibus,  lineali-elongatis,  pinnulis  auguste  oblongo-lanceo- 
latis,  profunde  pinnatifidis,  lobis  4-jugis  minutis,  truncato- 
obo vatls  grosse  tridentatis ,  nervo  primario  validiusculo ,  nervis 
secundariis  tripartitis;  rachi  tereti.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss., 
p.  195.  tab.  LIV,  f.  4.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  119. 

Cheilanthites  Dubuissonis  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  251. 

Cheilanthes  Dub.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  73. 

Dans  le  schiste  houiiler  à  Montrelais  (Loire-Inférieure). 

M.  Brongniart  voit  une  grande  ressemblance  entre  cette  es- 
pèce et  le  Poly podium  punctatum  Thunb.  du  Japon  ou  le  Dickso- 
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nia  rubiginosa  Eaulf.;  M.  d'EUingshausen  croit  lui  trouver  une 
plus  grande  analogie  avec  le  Cheilanthes  hastilis  Kunze,  du  Pérou. 

16.  Sphenopteris  (Cheil.)  crenata  Liadl.  et  Hutt.,  fronde  ex 
ovato  elongato-oblonga,  spectabili,  tripinnata,  pionis  subopposi- 
tis  et  altemis,  patulis,  subarcuatis,  elongato-Ianceolatis,  pinnulis 
suboppositis,  lineali-lauceolatis ,  subpinnatifidis  vel  crenulatis; 
nervis....?  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  C,  CI.  Ung.,  Gen. 
et  Spec,  p.  118.  Tab.  nostra  XXVIII,  f.  1. 

Cheilanthes  crenaius  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  249. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Bensham  et  de  Whitehaven  (Angle- 
terre). 

Ce  n'est  que  la  ressemblance  générale  de  cette  Fougère  avec 
le  Sphenopt.  Dubuissonis  qui  me  la  fait  ranger  dans  le  même 
groupe  que  cette  dernière  espèce.  Les  auteurs  du  Fossil  Flora  ne 
donnant  aucun  détail  ni  sur  le  mode  de  découpure  des  pinnules 
ni  sur  celui  de  la  nervation,  il  est  difficile  de  savoir  de  quel  type 
vivant  ce  fossile  se  rapproche  le  plus.  Le  port  général  est  celui 
d'un  Cheilanthes. 

17.  Sphenopteris  (Cheil.)  Essinghii  Andr.,  fronde  bipinnata; 
pinnis  approximatis,  patulis,  lineali-lanceolatis;  pinnulis  approxi- 
matis,  subtrapezoideis  vel  oblique  ovatis,  plus  minus  obtusis, 
basi  sursum  obtuse  et  breviter  auriculatis,  deorsum  cuneatis,  sub- 
dimidiatis,  decurrentibus  vel  basi  subconfluentibus,  ina^ualiter 
lobulatis  vel  lobulato-pinnatifidis,  lobulis  obovato^cuneatis  vel 
ovatis,  obtusis,  prorsum  spectantibus  plerumque  emarginatis 
subbifidisve,  nervis  valde  prominentibus,  pinnatis,  nervo  prima- 
rio  versus  pinnularum  marginem  inferiorem  posito,  subflexuoso, 
nervis  secundariis  in  quolibet  lobulo  integro  simplicibus,  in  lobu*- 
lifl  emarginatis  furcatis,  in  lobuio  inflmo  superiore  dichotomis. 
Andr»,  VorweltL  Pflanz.,  p.  20,  tab.  VII,  f.  2,  8. 

Dans  le  schiste  houiller  d'Eschweiler  près  d'Aix-la^hapelle. 

C'est  avec  doute  que  j'intercale  cette  espèce  dans  la  série  des 
Sphenopteris  çheilanthaïdes;  la  coupe  de  ses  pinnules  rappelle 
beaucoup  celle  d'ua  grand  nombre  d'Asplenium  et  eiitre  autres 
de  VAspl.  eimitarium  Sw.  de  la  Jaoïalique. 
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18.  Sphenopteris  {CheiL)  grypohylla  Gœpp.,  fronde  bipinnata, 
pinnulis  delicatulis  linealibus,  parum  decrescentibus ,  profunde 
pinnatifidis,  segmentis  minutis  bilobis  decurrentibus,  quadrijugis, 
leniter  incurvis;  nervo  loborum  bipartito.  Gœpp.,  Uebers.  d. 
foss.  Flor.  SchleS;  p.  210. 

Cheilanthites  gryp.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  242,  tab.  XXXVI, 
f.  1,  2. 
Dans  le  schiste  houiller  à  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 

19.  Sphenopteris  (CheiL)  paupercula  Lesqx.,  fronde  bipin- 
nata, pinnulis  oblongo-linealibus,  obtusis,  alternantibus,  remo- 
tiusculis,  sessilibus,  leniter  decurrentibus,  margine  obtuse  cre- 
natis  vel  sinuosis,  nervo  primario  procurrente,  pinnatim  ramoso, 
ramulis  divergentibus  supra  basin  pluripartitis.  Lesquereux,  Pal. 
of  lUin.,  p.  435,  tab.  XLI,  f.  4. 

Terrain  houiller  de  Saint-John,  comté  de  Perry  (Illinois)  ;  se 
rencontre  aussi  en  Pennsylvanie. 

Se  rapproche  du  Sph.  crenata  Lindl.  et  Uutt.,  mais  les  pin- 
nules  sont  plus  larges,  non  découpées  vers  la  partie  inférieure 
des  pinnes,  comme  c'est  le  cas  dans  cette  dernière  espèce. 

20.  Sphenopteris  (CheiL)  Pagenstecheri  A.  Rœm.,  fronde  pin- 
nata,  pinnis  elongato-lanceolatis,  alternantibus,  pinnulis  oblon- 
gis,  approximatis,  leviter  decurrentibus,  margine  repando-cre- 
natis,  subundulatis,  nervo  medio  flexuoso,  lateralibus  remotius- 
culis,  subarcuato-divergentibus,  apice  furcatis.  F.  Ad.  Rœmer, 
NordwestL  Harzgeb.  (Palœontogr.,  IX),  p.  23,  tab.  V,  f.  6. 

Terrain  houiller  du  Piesberg,  près  d'Osnabrûck. 
Les  pinnules  ne  sont  pas  découpées,  mais  seulement  crénelées 
sur  les  bords. 

21.  Sphenopteris  (CheiL)  Naumanni  Gutb.,  fronde  bipinnata, 
rachi  subcrassa  ;  pinnis  altemis ,  substrictis ,  pinnulis  lata  basi 
sessilibus,  approximatis,  imbricatis,  pinnatifidis,  laciniis  4-  et  5- 
jugis,  cuneato-retusis.  Gutb.  in  Gein.  et  Gutb.  Perm.  Syst. 
Sachs. ^  II,  p.  11,  tab.  VIII,  f.  1-6.  Gein.,  Leitpfl.  d.  RothL, 
p.  9.  Gœpp.,  Foss.  Flor.  perm.  Form.,  p.  89. 

Dans  l'argilolithe  de  Reinsdorf,  dans  l'argile  schisteuse  de 
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Saalhausen,  dans  le  schiste  argileux  à  Lissitz  en  Moravie  et  dans 
le  schiste  calcaire  à  Nieder-Rathen  dans  le  comté  de  Glatz. 

22.  Sphenopteris  (CheiL)  dichotoma  Alth.,  fronde  dichotoma, 
bipinnata,  rachi  crassa,  pinnis  patentibus  alternis,  oblongis,  inae- 
qualibus,  plurimis  sessilibus  nonuuUis  petiolatis,  pinnulis  alter- 
nis,  inferioribus  obovatis  petiolatis,  superioribus  obIongo-K)boyatis 
sessilibus,  summis  inciso-lanceolatis,  omnibus  planis  ;  nervis  fia-  ' 
bellato-radiatis,  inquovis  lobo  simplicibus.  Althaus,  N.  Pflanz. 
a.  d.  Kupfersch.  {PcUœontogr.,  I,  p.  âO,  tab.  IV,  f.  1).  Gœpp.» 
Foss.  Flor.  d.  perm.  Form.s  p.  90.  * 

Sphenopteris  patens  Gein.,  Verstein.  d.  Zechst.,  p.  21. 
Caulerpites  dichotomus  et  païens j  Alth.,  l.  c,  f.  2,  â. 
Dans  le  schiste  cuivreux  à  Riechelsdorf  en  Hesse,  et  dans  le 
zechstein  inférieur  en  Saxe. 

23.  Sphenopteris  [CheiL?)  Geinitzi  Gœpp.,  fronde  (dicho- 
toma?) bipinnata,  rachi  crassa;  pinnis  oppositis,  strictis,  sub- 
aequalibus,  sessilibus  ;  pinnulis.  plicatis,  eIongatis>  subalternis,  basi 
angustata  sessilibus,  inferioribus  inciso-lobatis ,  lôbis  obtuso- 
truncatis,  superioribus  inciso-crenatis^  summis  subincisis.  Gœpp., 
F.  FL  perm.  F.,  p.  90. 

Sphenopteris  Gœpperti  Geinitz,  Verst.  d.  Zechst.,  I,  p.  20, 
tab.  VIII,  f.  7. 

Dans  le  schiste  marneux  d'Ilmenau  (ThUringe)  et  de  Riechels- 
dorf (Hesse). 

2/i..  Sphenopteris  (Cfieil.)  oxydata  Gœpp.,  fronde  tripinnata, 
pinnis  patentibus,  altemis,  remotis,  bipinnatis,  rachi  crassa,  in- 
temodiis  foliàtis;  pinnulis  altemis,  sessilibus,  basi  parum  con- 
strictis,  oblongis,  irregulariter  inciso-Iobatis,  apice  angustiori- 
bus  subretusis,  nervis  pinnatis,  in  quolibet  lobo  geminatis,  fur- 
catis.  Gœppert,  /.  c.,  p.  91,  tab.  XII,  f.  1,  2. 

Formation  permienne  dans  le  comté  de  Glatz. 

25.  Sphenopteris  (Cheil?)  pimpinnellifolia  Gœpp.,  fronde  bi- 
pinnata,  dichotoma  ;  rachi  crassa  ;  pinnis  oppositis  subpatentibus, 
sessilibus  ;  pinnulis  oppositis  alternisve,  subpetiolatis,  ovalibus^. 
inciso-crenulatis,  basi  rotundatis.  Gœpp.,  /.  c#j  p.  91. 
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Caulerpitês  bipinnatus  Munster,  Ueb.  d.  Fucoid.  d.  Kupfersch.j 
p.  102,  tab-  XIV,  f.  â. 

Sphmopteris  bipinnata  Gein.,  Verst.  d.  Zechsté,  p.  2i  ;  Dyas, 
p.  136. 

Schiste  cuivreux  de  la  Hessè  et  de  la  Thuringe. 

26.  Sphenopteris  {ChetU?)  Haidingeri  Ettingsb.,  fronde  tri* 
pinnata,  pinnis  altemis,  sat  approximatis,  sessilibus,  pateatibus, 
lineali-elongatts,  pinnati&dis^  Iftciniis  sola  infima  basi  confluen- 
tibus,  lineali-oblongis^  margine  rotundato-crenulatis  ;  nervo  me- 
dio  distincto  pinnatim  ramuloso,  ramulis  arcuato-divergentibus, 
furcatis.  Ettingsb.,  Sieinkohi.  v.  StradonUz,  p.  13,  tab.  II; 
f.  1-3;  tab.  m,  f.  li  (?!)  {Abhandl.  d.  geoL  Reicksansi.,  I, 
1852). 

Dans  le  schiste  argileux  de  la  formation  houillôre  à  Stradonitz 
(Bohème) . 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Sph.  crenata  Lindl.  et 
Hutt. 

27.  Sphenopteris  (CAei/.?)  minta  Sch.,  fronde  bipinnata,  pin- 
nis in  ra€bi  fiKformî  sefpeotino-flexuosa  eonfertkn  fànnulatis^ 
pinnulis  hirtis,  inferioribus  pinnatifidis^  lobis  minutis  exacte 
triloba^Âs,  omnino  liberis,  pinnulis  superioribus  ovato-oblongis, 
margine  obtuse  crenatis,  nervo  medio  pinnulato-ramoso^  ralbulis 
indistinctis« 

Sphmopteris  rigida  (Brongt.)  Lesquereux ,  PalceofUoL  of  Illi-* 
noù,  FossU  Plants j  p.  /i35,  tab.  XXXIX,  f.  5,.  6. 

Formation  houillèro  de  Colchester  dans  riUinois. 

M.  Lesquereux  confond  cette  intéressante  espèce  dvec  le  Spk, 
rigidùrj  dont  elle  est  évidemment  distincte.  Les  pinnules  supé- 
rieures rappellent  tout  à  fait  les  pinnules  du  Sph.  crenata  Lindl. 
et  Hutt.,  tandis  que  les  lobes  inférieurs  sont  trifoliés  comme  dans 
le  Sph.  Hœningshausi^. 

1  Je  regrette  de  ne  pas  pouvoir  donner  la  description  des  espaces  assez  nom- 
breuses de  ce  genre  ënttmtfHes  par  mon>  ami  Lesquereux  dan»  son  JVm^  Pla/nlê 
ofihe  CoiU  meoêureê  of  th$  UnUed  SuUet;  mais  ces  espèces  sont  en  grande  partie 
âlédîtes,  surtout  celles  nommées  par  le  docteur  Newberry,  et'  ne  peuvent  par 
conséquent  pas  tfduver  kur  place  ici. 
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28.  Sphenopêeris  {Cheil.)  biderUata  Gutb.»  fronde  bipinoata, 
pîanuliâ  linearibus,  aequaUbus,r  sessilibus,  approximatis^  parum 
decresœntibus,  pionatifidisy  lobia  cuneatis,  bideotaiis^  nervo 
primario  distincto»  nervis  aecuiidariis  furcatis,  ramis  subaFcuato- 
diTergeotibus.  Gutb#,  Gœa  v.  Saohs.^  p.  76.  Geinitz,  Verst.  d. 
Sêeink.  Farm,  in  Sachs.,  p.  16,  tab.  XXIV,  L  &. 

Cheilanlhes  bidentcUa  Ëttingsh*,  /•  c,  p.  74. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Oberhondorf  (Saxe) . 

Se  rapproche  btiiitcoup  de  l'espèce  d^  18  »  et  ne  s'en  distingue 
que  par  les  lobes  cunéiformes  plus  rapprochés,  à  peine  recoorbés 
en  dehors. 

29.  Spkenopteris  {Cheil.)  Linkii  (Gœpp.)  Ung.,  froade  bi- 
furcata,  bipinnata,  pinnis  patulis,  circumscriptione  oblongo-linea- 
libus,  pinnulis  inferioribus  ovatis,  subtrilobis,  superioribus  ovatis 
subintegris  et  integris,  omnibufi?  parvulis. 

Gleichenilis  Linkii^  Gœpp.,  Syst.  FiL  foss.,  p.  182,  tab.  II 
(non  I  !),  f.  1. 

Cheilanlhes  Linkii  Ëttingsh.^  /.  c,  p.  74. 

Dans  la  formation  houillère  de  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 

La  dichotomie  du  sommet  de  la  fronde  paraît  plutôt  être  acci- 
dentelle que  normale  ;  de  sorte  que  ce  fossile  peut  très*bien  trou- 
ver sa  place  ici. 

30.  Sphenopteris  (Cheil.)  meifolia  Sternb.,  fronde  tripinnata, 
fismis  alternis,  patulis,  inferioribus  bi-,  superioribus  simpliciter 
pinnatis,  pinnulis  delicatulis,  alternis,  ovatis,  profundepinnati&dis, 
inferiorum  lobis  bi-  trijugis,  summis  trifidis,  segmentis  .ovato- 
linearibus  obtusis,  nervatione  generis;  rachi  tereti-angulosa, 
flexuosa.  Sternb.  Flor.  d.  Varw.  I,  2,  p.  56,  tab.  X,  f.  5.  Ung., 
Gen.  et  Sp.j  p.  112.  Ëttingsh.  Flor.  v.  Radnitz,  p.  36,  tab. 
XVIII,  f.  3. 

Sphenopt.  ddicatula  Sternb.,  /•  c,  I,  p.  30,  tab.  XXYI,  f.  5; 
II,  p.  60. 
Cheilanthites  meifol.  Gœpp»,  Syst.  FiL^  p.  2&i9  tab.  XYI, 

f.  3,  4. 

Cheilanlhes  meifol.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  75. 
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A  Radnitz  en  Bohème,  à  Waldenburg  en  Silésie. 
M.  d'Ettingshausen  compare  cette  espèce  au  CheiUxnthes  mut^ 
titifida  Swartz,  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

31.  Sphenopteris  (Cheil.)  debilis  (Sternb.)  Ung.,  fronde  bi-  tri- 
pinnata  (?),  pinnulis  patentibus,  brevipetiolaûs,  alternis,  lineari- 
bus,  subpinnatifidis ,  summîs  subint^;ris»  laciniis  &-6-jugis» 
ovatis.  Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  118.  Ettingsh.  Steink.  v.  Radnitz, 
p.  38. 

CheilanthUes  debilis  Gœpp.  Syst.  Fil.,  p.  389.  Ettingsh.»  /.  c, 

p.  75. 

Pecopteris  debilis  Sternb.  FI.  d.  Vorw.  I,  2,  p.  30,  p.  30, 

tab.  XVI ,  f.  3. 
A  Radnitz  et  Schatzlar  en  Bohème. 
Espèce  fort  douteuse  ! 

32.  Sphenopteris  (Cheil.)  microloba  (Gœpp.)  Ung.,  fronde 
tripinnata,  pinnis  suboppositis ,  altemisque,  erecto-patentibus, 
pinnulis  suberectis,  ovatis,  sessilibus,  inferioribus  inciso-pinnatifi- 
dis,  summis  trifidis  integrisve,  lobis  3-/(-jugis,  abbreyiatis,  stric- 
tis,  anguste  cuneatis,  retusis ,  apice  leviter  incrassatis  ;  nervis  in 
quovis  lobo  furcaiis.  Ung.,  /.  c,  p.  111. 

Cheilanthites  micr.^  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  238,  tab.  XIII, 
f.  1-3.  Ettingsh.  Famk.  d.  Jetztw.j  p.  75. 

Waldenburg  en  Silésie. 

Gœppert  compare  cette  espèce  au  Cheilanthes  vestita;  elle 
rappelle  aussi  le  type  des  Davallia. 

33.  Sphenopteris  (Cheil.)  Bronnii  Gutb.,  fronde  tripinnata^ 
pinnis  primariis  altemis,  pinnulis  ovatis  et  oblongis,  delicatulis, 
profiinde  pinnatifidis ,  laciniis  ovato-acuminatis,  inferioribus  7- 
lobis ,  mediis  &-  et  5-lobis ,  summis  simplicibus ,  lobis  dentifor- 
mibus  integris,  uno  alterove  bi-  tridentato;  rachi  anguloso- 
flexuosa.  Gutb.,  Schwarzk.,  p.  37,  tab.  IV,  f.  11;  tab.  V, 
f.  1-2.  Geinilz,  Kohlenform.  Sachs.,  p.  16,  tab.  XXIII,  f.  15,  16. 
Ettingsh.,  /.  Cs  p.  75. 

Sphenopt.  opposita  Gutb.,  /.  c,  p.  36,  tab.  XI,  f.  6.  Ung., 
Gen.  et  Spec.j  p.  113. 
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Sphenapt.  minuta  Guth.j  l.  c,  p.  39,  tab.  IV,  f.  9;  tab.  VI, 
f.  10.  Ung.,  /.  c,  p.  114. 

Ckeilanthites  divaricatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.,  p.  238,  tab.  XII, 
f.  1,  2. 

Sphenopt.  elegans  Bronn,  Leth.  geogn.  I,  p.  30,  tab.  VII, 
f.  5. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Niedercaiûsdorf  et  Oberhohndorf  en 
Saxe,  de  Waldenburg  en  Silésie. 

M.  Geinitz  a  observé  sur  ce  fossile  les  organes  de  fructifica- 
tion, qui  indiquent  son  analogie  avec  les  Cheilanthes,  parmi  les- 
quels les  Ch,  adora  et  vestita  s*en  rapprochent  le  plus. 

34.  Sphenopteris  (Cheil.)  formosa  Gutb.,  fronde  bipinnata, 
pinnis  alternis,  patentibus,  approximatis ,  elongatis,  obtusis; 
laciniis  (pinnulis)  valde  approximatis,  obovatis  vel  ebovato-cu- 
neatis,  confluentibus  4-8-jugis,  integris,  solo  apice  vel  toto  mar- 
gine  grosse  et  obtuse  dentatis.  Gutb.,  /.  c.>  p.  41>  tab.  IV,  f.  12. 
Geinitz ,  /.  c.>  p.  14,  tab.  XXIII,  f.  7-9. 

Sphen.  laciniata  Gutb.,  /.  c,  p.  76,  tab.  XI,  f.  4.  Ung.,  /•  c.^ 
p.  122. 

Ckeilanthites  formosus  Ettingsh.,  /.  c,  p.  75. 

A  Oberhohndorf  en  Saxe. 

Ressemble  beaucoup  au  Sph.  Linkii  et  au  Sph.  Haidingeri. 

35.  Sphenopteris  (CheiL)  microphylla  Gutb.^  fronde  delicatula 
bipinnata  et  pinnatifida;  pinnis  primariis  elongatis  linealibus, 
patentissimiss  ;  secundariis  lanceolatis,  angulo  fere  recto  patulis, 
sessilibus  ;  pinnulis  lanceolatis  minutissime  pinnatifidis ,  inferio- 
nbus  et  mediis  5-jugis,  lobis  semicircularibus ,  minimis  2-3-r4- 
partitis,  loborum  nervo  primario  basi  distincto  dehinc  2-3-4-par- 
tito.  Gutb.,  Schwarzk.,  p.  41  >  tab.  XI,  f.  8. 

Sphenopt.  corailoides  Gutb.,  ibid.,  p.  41,  tab.  V,  f.  8  (?). 
Ung.,  Gen.  et  Sp.^  p.  114. 

Cheilanthites  corail.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  76. 

Dans  les  couches  inférieures  de  la  formation  houillère  à  Zwickau 
et  Niedercainsdorf  en  Saxe. 

36.  Sphenopteris  (Cheil.)  Hœninghausii  Bvongt,,  fronde  tripin- 

ScBiHMB.  —  Paléont.  yigil.  I  —  25 
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nata  (quadripinnata),  rachi  primaria  valida,  subangulata,  paleis 
minutis  (vel  tuberculis  relictis)  obtecta;  pianis  primariis  approxi- 
matis,  patentibus,  altemis  vel  oppositis,  oblongo-etlineali-lanceo- 
latiSy  rachibus  validis,  strictis,  tuberculatis;  pinnis  secundariis 
lineali-lanceolatis,  illis  rachi  primaridB  proximis  inaequalibus,  pin- 
Dulis  minutis  et  minimis,  ovatis  et  late  obovatis,  fertilibus  gib- 
berosis,  paulo  angustioribus,  inferioribus  3-5-lobis,  superioribus 
2-lobis,  lobis  abbreviatis,  rotundatis  vel  apice  subtruncatis ,  in 
sterilibus  cuneatis  apice  breviter  2-5-lobis  etintegerriinis,  nervis 
plus  minus  distinctis,  e  basi  radiantibus,  io  lobis  furcatis  vel  sim- 
plicibus.  Brongt.,  Hisi.  d.  végét.  foss.,  p.  199,  tab.  LIL  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  115.  Ettingsh.^  Steinkohl.  v.  Radnitz,  p.  37. 
Geinitz,  Verst.  d.  SteinkohLj  p.  l/i,  tab.  XXIII,  f.  5.  Ad.  Roe- 
mer,  D.  Pflanz.  d.  prod.  Steinkohl.  d.  Harz*,  Andrae,  Vorweltl. 
Pflanz.,  p.  13,  tab.  IV,  V.  Tab.  nostra  XXIX. 
»   Cheilanthites  Hœningh.,  Gœpp.j  Syst.  Fil.  foss.,  p.  2/i/i. 

Sphenopteris  asplenioides  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  4,  p.  XVI. 

Dicksonia  Hœningh.  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  218. 

Terrain  houiller  de  Newcastle  (Angleterre),  d'Eschweiler  près 
d'Aix-la-Chapelle,  de  Werden-sur-la-Ruhr,  à  Radnitz,  Kônigs- 
hûtte  (Silésie),  Oberhohndorf  (Saxe),  Piesberg  près  d'Osnabrûck, 
Steele,  Bochum,  Ibbenbûhren  (Westphalie). 

Cette  belle  espèce,  que  M.  Andraî  a  décrite  et  figurée  avec  le 
plus  grand  soin,  a  tout  à  fait  le  port  et  la  découpure  des  organes 
foliaires  de  quelques  Cheilanthes  et  Gymnogramme  ;  parmi  ces 
derniers  je  citerai  seulement  le  Gymn.  laserpitiifolia  Kze,  de  Ve- 
nezuela. 

8plienopteri»-Davallioide». 

Atlas,  pi.  XXVm,  fig.  1,  1  b,  2. 

Frons  simplex  vel  composita,  bi-  vel  tripinnala ,  piqnulis  laci- 
niisve  pinnularum  cuneatis,  nervis  Sphenopteridis  oblique  ascen- 
dentibus  in  quovis  lobo  singulo  vel  binato.  Typus  :  Sphenopteris 
linearis  Brongt. 


à 
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37.  Sphenopteris  [Davallioides)  linearis  Brongt.,  fronde  bipia- 
nata,  pinnisdistantibus,  pinnulis  sessilibus,  erectis,  decurrentibus, 
circumscriptione  rhombea^  pinnatiCdis,  laciniis  cuneatis ,  bi-  tri- 
crenatis  vel  exacte  cuaeatis  integris.  Brongt. ,  Hist.  d.  végét. 
foss.,  p.  175,  tab.  LIV,  f.  1. 

Microlepia  linearis  Ëttingsh.,  /.  c.j  p.  217. 

Terrain  houiller  d'Edimbourg. 

La  figure  de  Stemberg ,  citée  à  tort  au  sujet  de  ce  fossile , 
est  tout  à  fait  indéchiffrable. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Davallia  tenutfolia  de  Tlle 
Bourbon. 

38.  Sphenopteris  (Davall.)  denticulata  Brongt.,  fronde  bipin- 
nata,  pinnulis  alternis  sessilibus,  lanceolatis,  pinnatifidis,  laciniis 
obovato-linealibus  apice  2-3-4-dentatis,  nervis  furcatis  in  lobo- 
rum  dentibus  finientibus.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  188, 
tab.  LIV,  f.  1. 

Cheilanthites  dmticulcUus  Gœpp.,  Syst.  Fi7.,  p.  232. 
Dans  le  grès  de  Toolithe  à  Scarborough  (Yorkshire). 
M.  Brongniart  compare  cette  espèce  aux  Davallia  pyxidifera 
et  epiphylla. 

39.  Sphenopteris  (Davall.)  lobata  Morris,  fronde  bipinnata,  rachi 
sulcata,  pinnis  elongatis,  pinnulis  ovato-cuneiformibus,  interdum 
integris,  saepius  3-5-lobis,  lobis  obtusiusculis,  nervis  flabelli- 
formi-dichotomis.  Morris  in  Murch.,  Geol.  Russ.,  II,  tab.  C.  f.  2, 
a  b.  Ung.,  Gen.  eiSpec.^  p.  109. 

Dans  le  grès  cuivreux  (permien)  à  Bielebei  (Russie) . 

llO.  Sphenopteris  (Davall.)  acutilobaStemh.j  rachi  primaria 
valida ,  flexuosa ,  bi-vel  pluripartita  ;  fronde  tripinnata ,  pinnis 
primariis  patentibus,  alternis,  elongatis,  satis  confertis;  secun- 
dariis  subsessilibus,  inferioribus  ovatis,  suboppositis,  superiori- 
bus  ovato-oblongis,  illis  tertii  ordinis  obovatis,  confertis,  profunde 
palmato-pinnatifidis,  laciniis  2- vel  3-lobis,  lobls  lineari-Ianceola- 
tis,  aculis,  nervis  indistincts.  Sternb.,  /.  c,  tab.  XX,  f.  6 
(icon  mala!)  Unger,  L  c,  p.  110.  Andrâe,  VorweUL  Pflanz.^ 
p.  19,  tab.  VI  (spécimen  pulcherrimum  !)  Ettingsh.,  SteinkohL 
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V.  liadnilz;  p.  35,  tab.  XVIII .  Heer,  Die  Urw.  d.  SchweiZj  p.  15, 
tab.  I,  f.  5.  Tab.  nostra  XXVIII,  f.  2,  3. 

Cheilanthites  acuiilobus  Gœpp.,  Syst.  FiL,  p.  233. 

Dans  les  schistes  houillers  de  la  Bohème,  de  Saarbrucken,  de 
Taninge  dans  le  Valais. 

Parmi  les  Fougères  vivantes  il  existe,  dans  les  Davallia, 
Trichomanes  et  Hymenophyllum^  des  espèces^  dont  la  nervation  et 
la  découpm*e  des  feuilles  ressemblent  à  celles  de  notre  fossile  ; 
c'est  peut-être  le  Davallia  affinis  qui  s'en  rapproche  le  plus. 

il.  Sphempteris  (DavalL)  palmata  Sch.,  fronde  pluries  di- 
chotome  divisa,  divisionibus  patulis,  rachibus  late  canaliculatis 
auguste  alatis,  anguloso-flexuosis,  bipinnatis  ;  pinnulis  palmato- 
pinnatifidis ,  sursum  spectantibus  illis  deorsum  vergentibus  latio- 
ribus,  circumscriptione  suborbiculata  et  obovata  ;  lobis  3  prima- 
riiSk  bi-  tripartitis,  lobulis  obtuse  cuneatis,  apice  emarginatis, 
pinnulis  oppositis  obovato-oblongis,  pinnatifidis,  lobulis  2-  et  1- 
jugis  obtuse  cuneatis,  apice  emarginatis  vel  bidentatis;  nervo 
pinnularum  primario  parum  distincto,  ramulis  in  lobulis  fur- 
catis.  Tab.  nostra,  XXVIII,  f.  1,  1  b. 

Sphempteris  elegans  (Brongt.),  Ettingsh.,  FI.  v.  Radn.,  tab. 
XXIV,  f.  1  (?). 

Dans  le  schiste  de  la  formation  houillère  des  environs  de  Saar- 
brucken. 

Cette  belle  espèce ,  dont  le  Musée  de  Strasbourg  possède  de 
très-beaux  échantillons,  n'a  encore  été  décrite  nulle  part.  Elle 
porte  tous  les  caractères  des  Davallia.  Les  parties  foliacées  de  la 
fronde  paraissent  avoir  été  d'une  consistance  solide,  coriace,  en 
quoi  cette  plante  se  distingue  à  la  première  vue  des  Hyméno- 
phyllées. 

/i.2.  Sphenopteris  [DavalL)  tenuissima  Sternb.,  fronde  angusta, 
bipinnata,  pinnulis  altemis  sessilibus,  inferioribus  et  mediis 
oblongo-lanceolatis ,  superioribus  ovatis,  pinnatifidis,  laciniis 
lineari-cuneatis,  repetito-bifidis,  lobulis  angustissime  linearibus, 
acutis,  divergentibus,  plus  minusve  inaîqualibus;  rachi  divisa 
flexuosa,  plano-canaliculata.  Sternb.,  Flor.  der  Vorw.,  p.  126, 
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tab.  XLI,  f.  2,  a,  b.  Uog.,  Gen.  et  Spec,  p.  120.  Ettingsh., 
Steinkohl.  v.  Radnitz,  p.  28,  tab.  XVIII,  f.  2. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Wranowitz  et  Brzas  près  de  Rad- 
nitz  en  Bohème. 

Si  l'espèce  .précédente  est  un  Sphenopteris^  celle-ci  Test  bien 
certainement  aussi.  M.  d'Ettingshausen  y  voit  un  Asplenium  sem- 
blable à  VÀsp.  Belangeri;  j'avoue  qu'il  m'est  impossible  de  trou- 
ver une  analogie,  même  éloignée,  entre  ces  deux  Fougères. 

43.  Sphenopteris  (Davall.)  elegans  Brongt.,  fronde  bi-  tripin- 
nata,  oblongo-lanceolata,  pinnulis  distantibus  obliquis,  inferiori- 
bus  pinnatifidis,  superioribus  bi-  trifidis,  laciniis  oblongo-cunea- 
tis,  apice  truncato  subcrenulatis,  nervis  parum  distinctis,  2  vel 
3  in  quavis  lacinia  ;  rachi  valida  primaria  et  rachibus  secundariis 
transverse  striatis.  Brongt.,  /Tw/.  d.  végét.  foss.,  p.  172, 
tab.  LUI,  f.  1,  2.  Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  111. 

Acrostichum  silesiacurriy  Sernb.,  FL  d.  Vorw.^  I,  p.  29,  tab. 
XXIII,  f.  2. 

Cheilanthttes  elegans  Gœpp.,  Syst.  Fil,  foss-.^  p.  233,  tab.  X, 
f.  1;  XI,  f.  J,  2. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Waldenburg  et  Gharlottenbrunn  en 
Silésie,  de  Radnitz  et  Schatziar  en  Bohème. 
*  M.  Brongniart  compare  cette  espèce  au  Davallia  tenuifolia  de 
l'île  Bourbon. 

44.  Sphenopteris (DavalL)  flexuosa  Gutb.,  fronde bipinnata  (?), 
pinnulis  abbreviatis,  altemis,  divaricatis,  profunde  pinnatifidis, 
laciniis  obtusiusculis,  intima  cuneata,  triûda,  superioribus  elon- 
gatis  bidentatis;  rachi  flexuosa.  Gutb.,  Schwarzk.^  p.  33,  tab. 
IV,  f.  3;  tab.  V,  f.  3. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Zwickau. 

45.  Sphenopteris  [DavalL)  tenceo/o^a  Gutb.,  fronde  bipinnata, 
pinnulis  inferioribus  ovatis,  mediis  et  superioribus  ovato-oblongis 
et  oblongo-lanceolatis,  summis  auguste  oblongis,  profunde  pinna- 
tifidis, laciniis  e  basi  lineari  obovatis,  profunde  divisis,  lobulis 
perangustis,  subclavatis,  submuticis.  Gutb.,  Schwarzk.j  p.  34, 
tab.  IV,  f.  4  ;  tab.  V,  f.  12,  18, 19. 
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Formation  houillère  de  Zwickau  ea  Saxe. 

Très-Yoisia  du  Sph.  acutiloba  ;  distinct  par  ses  pinnules  plus 
étroites  et  par  les  diYisioos  pinnées  moins  nombreuses  et  moins 
longues. 

/i6.  Sphenopteris  (DavcUL)  distans  Brongt.^  fronde  tripinnata, 
pinnis  remotis,  diYaricatis,  rachi  pertenui,  anguloso-flexuosa  ; 
pinnulis  remotis,  petiolatis,  ovatis,  laciniis  distantibus,  parvulis, 
decurrentibus,  2-3-jugis,  late  oboYatis,  trilobis,  superioribus  sub- 
bilobis  et  integris,  summa  trifoliata,  nerYO  cujusque  laciniae  tri- 
partito,  ramis  lobos  percurrentibus  simplicibus  vel  bi-  et  trifur- 
catis.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  198,  tab.  LIV,  f.  3  a,  36. 

Ilmenau,  Waldenburg  et  Charlotlenbrunn  en  Silésie. 

M.  Brongniart  rapproche  cette  espèce  du  Davallia  dumosa 
Willd. 

47.  Sphenopteris  (DavalL)  gracilis  Brongt.,  fronde  bi-  ycI  tri- 
pinnata  (?)  gracili  ;  pinnis  primariis  distantibus,  lanceoiatis,  rachi 
auguste  subsinuosa  ;  pinnis  secundariis  pinnatifidis,  lobis  oboYatis 
confluentibus ,  tridentatis,  nerYO  primario  primum  simplici,  de- 
hinc  in  quemque  dentem  nerYulum  simplicem  mittente.  Brongt., 
Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  197,  tab.  LIV,  f.  2.  Ung.,  /.  c,  p.  119. 

Cheilanthites  gracilis  Gœpp.,  /.  c,  p.  251. 
Mines  de  Newcastle. 

Ressemble  beaucoup  au  Sph.  Dubuissonis^  et  serait  peut-être 
mieux  placé  à  côté  de  cette  espèce,  dans  la  diYision  des  Cheilan- 
hides. 

48.  Sphenopteris  (DavalL)  re/rada  Gœpp.,  fronde  composita, 
rachi  crassa,  pinnulis  patentibus,  minimis  OYatis,  inciso-pinna- 
tifidis,  laciniis  omnibus  cuneatis,  bijugis,  inferioribus  subtri- 
lobis,  superioribus  retusis  ycI  subtrilobis,  nerYis  bifidis  Yel  sim- 
plicibus. Gœpp.,  Foss.  Fbr.  d.  Uebergg.,  p.  141,  tab.  XII, 
f.  1,  2,  3.  Ung.,  PaL  d.  Thuring.  Waldes,  p.  77,  tab.  Vh 
f.  18. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  (houiller  inférieur!)  près  de  Saal- 
feld  en  Thuringe  ;  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Falkenburg  dans 
le  comté  de  Glatz  (Silésie). 
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On  ne  conoait  que  de  très-petits  fragments  de  ce  fossile. 

49.  Sphenopteris  (DavalL)  devonica  Ung.,  fronde  tripinnata, 
rachi  aspera,  pinnis  al  ternis  erecto-patentibus,  abbreviatis;  pin- 
nulis  sessilibus  divaricatis  profunde  pinnatifidis,  laciniis  cuneatis, 
flabellato-expansis  retusis,  rachi  proximis  bi-  trilobis  ;  nervis  in 
quovis  lobo  furcatis.  Ung.,  Pal.  d.  Thiir.  Wald.,  p.  77,  tab.  VI, 
f.  21. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saalfeld  en  Thuringe. 
L'espèce  précédente  pourrait  bien  n*ètre  que  le  squelette  de 
celle-ci. 

50.  Sphenopteris  (DavalL)  petiokUa  Gœpp.,  fronde  bi-  vel  tri- 
pinnata  ? ,  pinnis  suberectis ,  rachi  plana ,  pinnulis  petiolatis 
erecto-patentibus,  auguste  cuneatis,  laciniis  perangustis,  lineari- 
cuneatis,  integris.  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  Ueherg.,  p.  143, 
tab.  XLIV,  f.  3.  Ung.,  Pal.  d.  Thur.  Wald.,  p.  78,  tab.  VI, 
f.  19. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saalfeld,  dans  celui  à 
Posidonomyes  à  Herborn  dans  le  Nassau. 

51.  Sphenopteris  (DavalL)  pectinata  Presl,  fronde  pinnata  ;  pin- 
nis primariis  ambitu  obovatis,  basi  attenuata  sessilibus,  laciniis 
obtusis,  integris;  nervis  pinnatis  ramulis  simplicibus.  Presl  in 
Stemb.,  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  126,  tab.  XXXII,  f.  6  a,  1,  2, 3, 
6  6.  Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Qrenzsch.y  p.  33,  t.  XI,  f.  3.  Ung., 
Gen.  et  Spec.y  p.  120. 

Dans  les  schistes  argileux  de  la  formation  rhétique  à  Reindorf 
près  de  Bamberg. 

52.  Sphenopteris  (DavalL)  clavata  Presl,  fronde...?;  pinnis  apice 
pinnatifidis,  laciniis  lineari-obovatis,  basi  subattenuatis ,  obtusis , 
integris;  nervis  pinnatis.  Presl,  /.  c,  II,  p.  127,  tab.  XXXII, 
f.  6  a,  4»  5.  Schenk,  /.  c,  p.  33,  tab.  XI,  f.  4* 

Dans  les  schistes  argileux  de  la  formation  rhétique  à  Reindorf 
près  de  Bamberg. 

53.  Sphenopteris  (DavalL)  oppositifolia  Presl,  fronde  pinnata, 
pinnis  oppositis,  cuneatis,  sessilibus,  basi  integris,  supra  mé- 
dium obtuse  dentatis  ;  nervis  primariis  flexuosis,  secundariis  an- 
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gulo  acuto  egredientibus ,  apice  evanidis.  Presl,  /•  c,  II, 
p.  127,  tab.  XXXII,  f.  5  a,  b.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  120. 
Schenk,  /.  c.,  p.  3/i. 

Dans  les  mêmes  couches  que  le  précédent. 

54.  Sphenopteris  (DavalL?)  Rôssertiana  Presl,  fronde.  ••?,  pin- 
nis  profundissime  pinnatifidis,  linealibus,  obtusis,  laciniis  alter- 
nis,  integris,  ovatis,  obtusis;  nervis  primariis  pinnatis,  nervulis 
angulo  acuto  egredientibus,  dichotomis.  PresU  /•  c,  II,  p.  126, 
tab.  XXXII,  f.  3  a,  1-4,  3  b.  Schenk,  /.  c,  p.  34,  tab.  XIII, 
f.  3,  3  a. 

Avec  les  trois  espèces  précédentes  dans  les  couches  rhétiques 
à  Reindorf. 

55.  Sphenopteris  (DavalL)  obttisiloba  Ândr.,  fronde  bipinnata, 
pionis  lineali-elongatis,  alternis,  patentibus,  pinnulis  suboblique 
ovatis,  integerrimis,  obtusis,  sessilibus,  approximatis ,  basin 
versus  retrorsum  subcontractis,  antrorsum.paulisper  truncatis; 
nervo  medio  flexuoso ,  nervis  secundariis  remotiusculis  e  nervo 
medio  angulo  acuto  exeuntibus,  dichotomis,  ramulis  furcatis, 
omnibus  teneris.  Andrae,  Foss.  Flor.  Siebenb.  u.  d.  Banals  [Ab- 
handl.  rf.  geoL  Reichsanst.,  II,  3,  p.  32,  tab.  VI,  f.  9). 

Dans  le  grès  liasique  de  5teierdorf  dans  le  Banat. 
M.  Andrae  compare  cette  espèce  au  Sphen.  undulata  Gœpp.  de 
Scarborough  et  au  Sph.  Rœssertiana  Stemb. 

56.  Sphenopteris  {DavalL)  arguta  Lindl.  et  Huit.,  fronde  bi- 
pinnata; pinnulis  ovato-lanceolatis,  acutis,  versus  apicem  de- 
crescentibus ,  profunde  pinnatifidis,  laciniis  trijugis,  cuneatis, 
obtusiusculis ,  infimo  tri-,  mediis  summisque  bidentatis;  nervis 
pinnatis,  ramis  simplicibus.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  III, 
tab.  CLXVIII.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  388.  Zigno,  Enum. 
Fil.  foss.  format,  ool.,  p.  20. 

CheilarUhites  tenuifolius  (Brongt.)   Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss., 
p.  241. 
Dans  la  formation  oolithique  de  Scarborough. 
Je  ne  saurais  me  ranger  à  l'avis  de  M.  Gœppert,  qui  réunit 
espèce  au  Sphen.  tenuifolia  Brongt.,  du  terrain  houiller. 
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57,  Sphenopteris  (DavaU.)  Mantelli  Brongt.,  fronde  gracili  bi- 
vel  tripinnata;  piannis  altérais,  sessilibus,  linearibus,  approxiraa- 
tis,  fastigiatis,  rectis;  pinnulis  altérais  oppositisque  erectis, 
brevibus,  linearibus  vel  lineari-cuneatis,  uninerviis,  basi  adnato- 
decurrentibus,  apice  oblique  truncatis  vel  subemarginatis,  parte 
exteriore  longius'producta.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  170, 
tab,  XLV,  f.  3-7.  Dunker,  Monogr.d.Norddeutsch.  Wealdenbild., 
p.  2,  tab.  I,  f.  4  a.  Ettingsh.,  Beitr.  z.  Flor.  d.  Wealdenf.  {Abh. 
d.  geoL  Reichsanst.,  I,  3,  p.  15.  tab.  IV,  f.  3-4).  Ung.,  Gen. 
et  Sp.,  p.  108.  Tab.  nostra  XXX,  f.  1. 

Cheilanthites  Mantelli  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  231. 

Hymenopteris  psilotoides  Mantell,  Hlust.  GeoL  Sussex,  p.  55, 
tab.  I,  III,  XX  {Transact.  GeoL  Soc,  sér.  II,  vol.  I,  2,  p.  424, 
tab.  XLVI).  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  4,  p.  22. 

Sphenopteris  Rosmeri  Dunk.,  /.  c.^  p.  3,  tab.  I,  f.  3, 4,  5  (Tab. 
nostra  XXX,  f.  1). 

Sphenopteris  tenera  Dunk.,  /.  c,  p.  3,  tab.  VIII,  f.  5. 

Cheilanthites  denticulatm  Rœm.,  Nachtr.,  p.  9,  tab.  XVII, 
f.  1  a. 

Dans  le  schiste  ferrugineux  à  Tilgate  Forest  (wealdien,  comté 
de  Sussex,  Angleterre);  dans  le  grès  et  Targile  schisteuse  à 
Bûckeburg,  Harrel,  Osierwald,  Deister  (Allemagne)^  à  Blansko 
en  Moravie. 

Cette  élégante  espèce  est  assez  variable  en  ce  que  les  pinnules 
sont  plus  ou  moins  longues  (3  à  5  millimètres),  plus  ou  moins 
larges  (1/2  à  1  millimètre),  tantôt  exactement  linéaires,  tantôt 
légèrement  cunéiformes.  Elle  est  caractéristique  pour  le  wealdien. 

58.  Sphenopteris  (Davall.)  Hartlebeni  Dunk.,  fronde  delicatula 
tripinnata ,  apicem  versus  bipinnata ,  pinnis  ambitu  ovato-oblon- 
gis  et  lineali-oblongis,  pinnis  ordinis  secundi  inferioribus  oblon- 
gis,  pinnatifidis,  superioribus  simplicibus  cuneatis,  pinnulis  illa- 
rum  tri-  et  bi-jugis,  cuneatis  subintegris  vel  apice  breviter 
lobulatis,  nervis  vix  distinctis  ;  rachibus  teretibus  angustissimis^ 
subflexuosis.  Dunker,  Monogr.,  p.  4,  tab.  I,  f.  6;  IX,  f.  1,  2,  3, 
9.  Ettingsh.,  Beitr.,  p.  14.  Tab.  nostra  XXX,  f.  2,  3. 
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A  Radniiz  en  Bobème,  à  Waldenburg  en  Silësîe. 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  espèce  au  CheiUuUhes  mul- 
titifida  Swartz,  du  cap  de  Bonne-Espéranoe. 

51.  Sphenopieris  (CheiL)  debilis  (Sternb.)  Ung.,  fronde  bi-  tri- 
pinnata  (?),  pinnulis  patentibus,  brevipetiolatis,  alt^mis,  lineari- 
bus,  subpinnatifidis  y  summis  subintegris,  laciniis  /t-6-jugis, 
ovatîs.  Ung.,  Gen.  et  Sp.y  p.  iiS.  Ettingdi.  Sieink.  v.  RadnUz, 

p.  38. 
Cheilanlhites  debiUs  Gœpp.  Syst.  Fil.,  p.  389.  Ettingsh.,  /.  c, 

p.  75. 

Pecopteris  debilis  Sternb.  FI.  d.  Vorw.  1 ,  2 ,  p.  30,  p.  30 , 

tab.  XVI,  f.  3. 

A  Radnitz  et  Sdiatzlar  en  Bohème. 

Espèce  fort  douteuse  ! 

32.  Sphenopieris  (CheiL)  microloba  (Gœpp.)  Ung.,  fronde 
tripinnata,  pinnis  suboppositis,  altemisque,  erecto-patentibus, 
pinnulis  suberectis,  ovatis,  sessilibus,  inferioribus  inciso-pinnatifi- 
dis,  summis  trifidis  iotegnsve,  lobis  3-/t-jugis,  abbreviatis,  stric- 
tis,  anguste  cuneatis,  retusis ,  apice  leviter  incrassatis  ;  nervis  in 
quovis  lobo  furcatis.  Ung.,  /.  c,  p.  ili. 

Cheilanlhites  micr.^  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  238,  tab.  XUI, 
f.  1-3.  Ettingsh.  Famk.  d.  Jelztw.,  p.  75. 

Waldenburg  en  Silésie. 

Gœppert  compare  cette  espèce  au  Cheilanlhes  vestita;  elle 
rappelle  aussi  le  type  des  Davallia. 

38.  Sphenopieris  (CheiL)  Bronnii  Gutb.,  fronde  tripinnata« 
pionis  primariis  altemis,  pinnulis  ovatis  et  oblongis,  delicatulîâ, 
profunde  pinnatifidis,  laciniis  ovato-acuminatis,  inferioribus  7- 
lobis ,  mediis  /t-  et  5-lobis ,  summis  simplicibus ,  lobis  dentifor- 
mibus  integris,  uno  alterove  bi-  tridentato;  rachi  anguloso- 
flexuosa.  Gutb.,  Schwarzk.,  p.  37,  tab.  IV,  f.  11;  tab.  V, 
f.  1-2.  Geinitz,  Kohlenform.  Sachs.,  p.  16,  tab.  XXIII,  f.  15, 16. 
Ettingsh.,  /.  c,  p.  75. 

Sphenopl.  opposila  Gutb.,  /•  c,  p.  36,  tab.  XI,  f.  6.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  113. 
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Sphenapt.  minuta  Gutb.,  /.  c,  p.  39,  tab.  IV,  f.  9;  lab.  VI, 
f.  10.  Ung.,  /.  c.j  p.  114. 

Cheilanthites  divaricatus  Gœpp.,  Syst.  FiL,  p.  238,  tab.  XII, 
f.  1,  2. 

Sphenopt.  elegans  Bronn,  Leth.  geogn.  I,  p.  30,  tab.  VII, 
f.  5. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Niedercaiûsdorf  et  Oberhohndorf  en 
Saxe,  de  Waldenburg  en  Silésie. 

M.  Geinitz  a  observé  sur  ce  fossile  les  organes  de  fructifica- 
tion, qui  indiquent  son  analogie  avec  les  Cheilanthes,  parmi  les- 
quels les  Ch.  adora  et  vestita  s'en  rapprochent  le  plus. 

34.  Sphenopteris  (Cheil.)  farmosa  Gutb.,  fronde  bipinnata, 
pinnis  àlternis,  patentibus,  approximatis ,  elongatis,  obtusis; 
laciniis  (pinnulis)  valde  approximatis,  obovatis  vel  ebovato-cu- 
neatis,  confluentibus  4-8-jugis,  integris,  solo  apice  vel  toto  mar- 
gine  grosse  et  obtuse  dentatis.  Gutb.,  /.  c,  p.  41,  tab.  IV,  f.  12. 
Geinitz,  /.  c,  p.  14,  tab.  XXIII,  f.  7-9. 

Sphen,  laciniaia  Gutb.,  /.  c,  p.  76,  tab.  XI,  f.  4*  Ung.,  /.  c, 
p.  J22. 

Cheilanthites  formosus  Ettingsh.,  /.  c,  p.  75. 

A  Oberhohndorf  en  Saxe. 

Ressemble  beaucoup  au  Sph.  Linkii  et  au  Sph.  Haidingeri. 

35.  Sphenopteris  {Cheil.)  microphylla  Gutb.,  fronde  delicatula 
bipinnata  et  pinnatifida;  pinnis  primariis  elongatis  linealibus, 
patentissimiss  ;  secundariis  lanceolatis,  angulo  fere  recto  patulis, 
sessilibus  ;  pinnulis  lanceolatis  minutissime  pinnatifidis ,  inferio- 
ribus  et  mediis  5-jugis,  lobis  semicircularibus ,  minimis  2-3-t4- 
partitis,  loborum  nervo  primario  basi  distincto  dehinc  2-3-4-par- 
tito.  Gutb.,  Schwarzk.,  p»  41,  tab.  XI,  f.  8. 

Sphenopt.  coralloides  Gutb.,  iWrf.,  p.  41,  tab.  V,  f.  8  (?). 
Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  J14. 

Cheilanthites  corail.  Ettingsh.,  l.  c,  p.  76. 

Dans  les  couches  inférieures  de  la  formation  houillère  à  Z  wickau 
et  Niedercainsdorf  en  Saxe. 

36.  Sphenopteris  {Cheil.)  HœninghausiiBvongt.y  fronde  tripin- 

ScBiMrta.  —  Paléont.  vigit.  1—25 
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Dans  l'oolithe  de  Scarborough. 

Sir  Ch,  Bunbury  compare  cette  espèce,  dont  il  figure  un  frag- 
ment de  fronde  très-distinctement  fructifié,  avec  le  Dicksonia 
coniifolia  de  la  Nouvelle-Grenade,  dont  les  lobes  fertiles  res- 
semblent exactement  à  ceux  de  ce  fossile  ;  ses  lobes  stériles ,  au 
lieu  d*étre  lancéolés  comme  dans  cette  espèce  vivante ,  sont  au 
contraire  arrondis. 

64.  Sphenopteris  (Dickson.)  tridactylites  Brongt.;  fronde  tri- 
pinnata,  pinnis  al  ternis,  patentibus,  bipinnatis;  pinnulis  ovato- 
elongatis,  profunde  pinnatifidis,  laciniis  3-5-jugis,  inferioribus 
2-4-lobis,  superioribus  2-  vel  3-lobis,  lobis  acutiusculis  ;  nervis 
secundariis  et  tertiariis  anadromis,  furcatis.  Brongt.,  Uist.  d. 
végét.  foss.,  p.  181.  tab.  L.  Geinitz,  Sieinkohl.  in  Sachs,  j  p.  15, 
tab.  XXIII,  f.  13,  14.  Ung.,  /.  c,  p.  112.  Gulb.,  Zwick. 
Schwarzk.j  p.  36,  tab.  XI,  f.  3. 

Cheilanthites  tndactyliteSy  Gœpp.,  /.  c,  p.  240. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Montrelais  (France),  de  Walden- 
burg  en  Silésie ,  d'Oberhohndorf  et  de  Niederswiirschnitz  en 
Saxe. 

Représente  le  même  type  de  Dicksonia  que  les  deux  espèces 
précédentes. 

65.  Sphenopteris  (Dickson.)  iniennedia  Ettingsh.,  fronde  bipin- 
nata ,  rachibus  validiusculis  ;  pinnis  primariis  remotis,  alternis, 
erecto-patentibus,  pinnis  secundariis  patulis,  pinnulis  ovato-lan- 
ceolatis,  parvulis,  pinnatifidis,  lobis  2-  vel  3-jugis,  minutis,  tri- 
et  bipartitis,  lobulis  muticis ;  nervis  indi^tinctis.  Eltingsh.,  Stein- 
kohlfl.  V.  Siradoniiz,  p.  14»  tab.  I,  f.  6,  7. 

Terrain  houiller  de  Stradonitz  ;  rare. 

Ce  fossile  se  rapproche  beaucoup  des  Sph.  tridactylites  et  mi- 
croloba^  et  pourrait  même  être  identique  au  premier. 

66.  Sphenopteris  (Dickson.)  Schlotheimii  Sternb.,  fronde  spe- 
ciosa,  triangulari-ovata,  tripinnata,  rachi  primaria  parum  valida, 
stricta,  secundariis  filiformibus  teretibus;  pinnis  inferioribus 
elongatis,  superioribus  oblongo-lanceolatis ,  angulo  fere  recto 
patentibus  ;  pinnulis  ovato-  et  oblongo-lanceolatis,  profunde  pin- 
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natifidis ,  iaciniis  inferioribus  basilaribus  obovatis  bi-  et  trilobis, 
caeteris  ovalibus,  basi  haud  constrictis,  obtusis  vel  subacuminatis; 
nervis  pinnatim  ramosis,  ramis  in  segmentis  bi-  et  trilobis,  bi-  et 
tripartitis,  in  caeteris  simplicibus.  Slernb.,  Flor.  d.  Vorw.^  I,  4, 
p.  15.  Brongt.,  l.  c,  p.  193,  tab.  LI.  Unger.,  /.  c,  p.  J19. 
Gein.,  Steinkohlenf.^  p.  15,  t.  XXIII,  f.  12. 

Filicites  fragilis  Schloth.,  Petref.j  p.  408,  tab.  XXI,  f.  1. 

Cheilanthites  Schloth.  Gœpp.,  p.  250,  tab.  XV,  f.  5. 

Dicksonia  Schlotheimii ,  Ettingsh.,  /.  c,  p.  28. 

Terrain  houiller  de  Saarbriicken,  de  Waldenburg  en  Silésie, 
près  de  Dresde. 

Ressemble  au  3/icrolepia  alata  Sm.,  aux  Dicksonia  moluccana 
BI.  et  cicutaria  Sw. 

67.  Sphenopteris  (Dickson.?)  Gutbieriana  Gein.,  fronde  bi- 
vel  tripinnata ,  pinnis  lineali-elongatis ,  pinnulis  lineali-lanceo- 
latis  grosse  serratis  infima  inferiore  tridentata,  superiore  biden- 
tata,  nervo  medio  ad  apiœm  producto  pinnato,  nervulo  infimo 
superiore  bi-i  inferiore  trifurcato.  Gein. ^  Kohlenfarm.  in  Sachs. , 
p.  15,  tab.  XXIII,  f.  10. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Oberhohndorf  et  à  Zwickau  en  Saxe. 

68.  Sphenopteris  (Dicks.?)  cristata  {Brongt.)  Stemb.,  fronde 
bipinnata,  pinnis  alternis  lineali-lanceolatis ,  pinnulis  sessilibus, 
oblongo-Ianceolatis  et  ovato-lanceolatis,  inciso^lobatis,  lobis  bre- 
vibus  dentiformibus ,  basilaribus  brevi-ovatis ,  margine  obtuse 
serratis.  Sternb.,  Flor.  de  Vorw.,  II,  p.  131.  Ung.,  /.  c,  125. 

Pecopteris  cristata  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  356, 
tab.  CXXV,  f.  4,  5. 

Mines  houillèreé  de  Saarbriicken,  de  Ronchamp,  d'Oberhohn- 
dorf. 

M.  Brongniart  dit  au  sujet  de  ce  fossile:  «Cette  espèce  et 
les  suivantes  sont  réellement  intermédiaires  entre  les  Pecopteris 
et  les  Sphenopteris^  et  quelques-unes  d'entre  elles  seraient  peut-^ 
être  mieux  placées  dans  ce  dernier  genre.  »  Et  plus  loin  :  «  Cette 
forme  des  pinnules  du  Pec.  cristata  lui  donne,  ainsi  qu'à  quel- 
ques-unes des  espèces  suivantes,  plusieurs  des  caractères  des 
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Athyriunij  qui,  en  effet,  tiennent,  parmi  les  Fougères  vivantes, 
le  milieu  entre  les  formes  des' Nephrodium,  qui  ont  généralement 
les  pinnules  des  Pecopteris,  et  celles  de  la  plupart  des  Asplenium, 
qui  ont,  au  contraire,  le  caractère  des  pinnules  des  Sphenop- 
teris.  » 

69.  Sphenopteris  (Dickson.?)  chœrophylloides  (Brongt.) 
Sternb.,  fironde  bipinnata,  pinnis  al  ternis,  patentibus,  pinnulis 
sessilibus  ovato-lanceolatis ,  profunde  pinnatifidis,  lobis  majus- 
culis,  inferioribus  5-6-jugis  ovalibus  confluentibus ,  remote  ser- 
ratis  ;  nervo  primario  tenui  continuo,  nervis  secundariis  tenuis- 
simis  furcatis;  rachi  secundaria  auguste  alata.  Sternb.,  Flor.  d. 
VorweUy  IL  p.  131.  Unger,  Gen.  et  Spec,  p.  126. 

Pecopteris  chœrophylloides  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  I, 
p.  357,  tab.  CXXV,  f.  12. 

C hélianthes  Brongniarti  Ettingsh.,  /.  c,  p.  73. 

Dans  le  schiste  houiUer  d'Âlais  en  France,  de  Manchester  en 
Angleterre. 

M.  d*Ëttingshausen  compare  cette  espèce  au  Cheilanthes  vis-- 
cosa  Link;  M.  Brongniart  aux  genres  Athyrium  et  Cysto- 
pteris. 

70.  Sphenopteris  [Dicks.?)  athyrioides  (Brongt.)  Gœpp., 
fronde  bipinnata  (tripinnata  ?)  ;  pinnis  oblongis,  pinnulis  basi 
contracta  decurrenlibus^  rachimque  marginantibus ,  obliquis, 
pinnatifido-lobatis,  lobis  obliquis,  subflabellatis ,  tridentatis, 
nervulis  tenuissimis,   obliquis,  bi-  trifurcatis.  Gœpp»,   /.  c, 

p.  74. 

Pecopteris  athyr.  Brongt.,  /.  c,  p.  360,  tab.  CXXV,  f.  3. 

Formation  oolithique  de  Saltwick  près  de  Whitby  en  Angle- 
terre. 

71.  Sphenopteris  (Dickson.  velAspid,)  imbricataGœpp.y  fronde 
bipinnata,  rachi  stricta,  valida;  pinnis  altemis,  remotis,  sessili- 
bus, pinnulis  sessilibus,  repando-sinuosis,  basi  decurrente  unitis, 
approximatis,  subimbr icatis ,  nervis  flexuosis,  primario  procur- 
rente  nervulos  pinnatim  dispositos  superne  furcatos  emittente. 
Gœpp.  in  Tchihatcheff. ,  Voy.  scient,  de  rAltaï,  p.  387,   tab. 
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XXIX,  f.  10-15.  Unger,  Thuring.  VKaW.,  p.  78,  tab.VI,f.22, 
23?. 

Dans  TAltaï.  Dans  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saaifeld 
(Thuringe). 


Spbenopterlfft-Aneiiiiioide»* 

Atlas,  pL  XXIXy  fig.  1, 1  & 

Pinnulis  latiusculis  basi  angustatis,  ovato-lobatis,  lobis  infe- 
rioribus  2-vel  3-lobulatis,  superioribus  integris  grosse  deotatis 
vel  sinuôsis,  omnibus  rotundato-obtusis  vel  subacuminatis.  Ner- 
Tus  primarius  pinnulae  validas,  apice  solutus,  nervi  secundarii 
vel  loborum  numerosi,  e  suberecta  basi  subarcuato -divergen- 
tes, dichotomi.  Typus  :  Sphen.  obtusiloba  Brongt. 

72.  Sphenopteris  {Aneimioides)  obtusiloba  Brongt.,  fronde  bi- 
pinnata,  lata,  rachi  anguloso-flexuosa  ;  pinnis  patentissimis,  elon- 
gatis,  circumscriptione  oblongo-lanceolata  ;  pinnulis  brevibus, 
iate  ovatis  et  subtriangulari-ovatis ,  profunde  5-  3-  et  2-lobatis, 
lobis  rotundatis,  integris.  Brongt.,  HisL  d.  végét.  foss.,  p.  204, 
tab.  LUI,  f.  2.  Tab.  nostra  XXIX,  f.  1. 

Cheilanthites  obtusilobus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  2&6. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Waldenburg  en  Silésie,  et  à  Neurode 
(comté  de  Glalz). 

Cette  forme  et  les  suivantes  constituent  un  groupe  naturel  qui 
se  distingue  de  celui  de  Gymnogrammides  et  des  Cheilanthides 
par  les  pinnules  élargies,  à  grands  lobes  plus  ou  moins  arrondis, 
et  par  les  nervures  secondaires  nombreuses  et  bifurquées. 

Ce  caractère  surtout  distingue  notre  espèce  du  Gymnogr.  laser-- 
pitiifolia  Kunze,  auquel  M.  d'Ettingshausen  la  compare. 

73.  Sphenopteris  (Aneim.?)  latifolia  Brongt.,  fronde  tripin- 
nata,  sUpeme  bipinnata,  rachi  subflexuosa  canaliculata  (alata  ?), 
rachibus  pinnarum  filiformibus  subanguloso-flexuosis  peranguste 
alatis;  pinnulis  plenis  ovato-oblongis,  profunde  lobatis,  lobis 
majusculis  ovatis,  inferioribus  bis  terve  lateraliter  incisis,  cœteris 
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margine  grosse  dentatis  vel  integris,  nervis  secundariis  e  nervo 
medio  flexuoso  dichotomis,  ramulis  plurîes  furcatis.  Brongt.,  /.  c, 
p.  205,  tab.  LVII,  f.  1-4.  Ung.,  /.  c,  p.  123. 

Aspidites  latif.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  356. 

Aneimia  latifolia  Ëttingsh.^  /.  c,  p.  242. 

ANewcastle,  Saarbrucken,  Waldenburg,  Liebau;  dansTAmé- 
rique  du  Nord. 

74.  Sphenopteris  (Aneim.)  acuta  Brongt.,  fronde  tripinnata, 
pinnis  inferioribus  bipinnatis,  superioribus  bipinnatifidis,  pinnulis 
subpetiolatis,  ovato-oblongis  pinnatifidis,  laciniis  elongatis  obli- 
quis  bi-  vel  trijugis,  inferiore  infima  bi-  vel  triloba,  reliquis  sub- 
integerrimis ,  omnibus  acutis ,  nervis  ut  in  praeœdente.  Brongt., 
/.  c,  p.  205,  tab.  LVII,  f.  5.  Gutb.,  Abd.  d.  Schwarzk.,  tab. 
IV,  f.  15,  16. 

Aneimia  acuta  Ettingsh.  /.  c,  p.  242. 

Foitnation  houillère  de  la  Ruhr,  de  la  Silésie  et  de  la  Saxe;  à 
Saarbrucken. 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  espèce,  très-voisine  de  la 
précédente,  à  V Aneimia  fulva  Swartz. 

75.  Sphenopteris  (Aneim,)  macilenta  Lindl.  et  Hutt.,  fronde 
bi-  vel  tripinnata  (?),  pinnulis  latiusculis  ovato-oblongis  et  oblon- 
gis,  obtusis,  pinnatifidis,  lobis  basilaribus  liberis  latiusculis  ovatis 
subtrilobis,  superioribus  confluentibus ,  subincisis,  marginalis  et 
subintegris;  nervis  praecedentium.  Lindl.  et  Hutt»,  Foss.  Flor.j 
II,  p.  194,  tab.  CLI.  Ung.,  /.  c,  p.  124. 

Sphenopteris  lobata  Gutb.,  /.  c,  p.  4/t,  tab.  V,  f.  11-15; 
tab.  X,  f.  1,  3. 

Aspidites  macilentus  Gœpp.,  /.  c. 

Dans  le  schiste  houiller  du  Monmoutshire  en  Angleterre,  à 
Zwickau  en  Saxe. 

Se  distingue  des  deux  espèces  précédentes  par  ses  pinnules 
plus  larges. 

76.  Sphenopteris  (Aneiin.)  Schillingsii  Andr.,  fronde  tripin- 
nata, rachibus  debilibus,  pinnis  primariis  triangulari-oblongis, 
secundariis  remotiusculis  subsessilibus ,  inferioribus  ovato-ob- 
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loDgis,  superioribus  illis  ovatis,  pinnatifidis,  lobis  3-2-i-jugis  obli- 
que obcordatis  majusculis ,  his  iaciso-lobalis ,  terminalibus  late 
obovatû  iategerrimis  vel  subemarginatis,  oervis  conspicuis,  sub- 
palmatis ,  nervo  medio  lateralibus  vix^  validiore ,  nervis  secun- 
dariis  radiantibus  furcatis.  AndrsB,  Varweltl.  Pflanz.,  p.  22, 
tab.  VIL 

Schiste  houiller  d'Eschweiler  près  d'Aix-la-Chapelle. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le  Sph.  irregularis, 
mais  elle  s'en  distingue  par  ses  rachis  grêles  et  moins  raides,  par 
ses  pinnules  plus  grandes  et  plus  espacées,  et  se  rapproche  sous 
ce  rapport  davantage  du  Sph.  macilenta. 

77.  Sphenopteris  {Aneim.)  decipiens  Lesq.>  fronde  tripinnata, 
pinnis  late  ovato-oblongis,  pinnulis  oblongo-lanceolatis,  plus  minus 
profunde  pinnatifidis,  lobis  â-/i-jugis,  inferioribus  sublobatis  cae- 
teris  integris;  nervatione  praecedentis.  Lesquer.,  Botan.  andpa-- 
lœont  fiep.  geoL  State  Surv.  of  Arkansas,  p.  342,  tab.  V,  f.  1. 

Schistes  houillers  k  JamesTork  de  Poteau  (Arkansas). 

78.  Sphenopteris  [Aneim.)  adiantoides  Lindl.  et  Hutt.,  fronde 
tripinnata ,  rachi  primaria  tenui  flexuosa ,  rachibus  secundariis 
subfiliformibus,  remotis,  angulo  recto  patulis,  illis  tertii  ordi- 
nis  tenuibus  ;  pinnulis  late  obovatis  et  subobcordatis  in  petiolum 
brevem  decurrentibus,  basilaribus  hic  illic  profunde  bilobis,  ter- 
minalibus obovato-  vel  emarginato-cuneatis.  Lindl.  et  Hutt., 
Foss.  Flor,,  II,  1,  tab.  CXV. 

Cyclopteris  concinna  Ung.,  Qen.  et  5p.,  p.  101. 

Mines  houillères  de  Jarrow  en  Angleterre. 

M.  Gœpperl  range  cette  espèce  dans  les  Adiantites;  M.  Unger 
dans  les  Cyclopteris  ;  elle  me  paraît  plutôt  appartenir  au  groupe 
des  Sphen.  obtusilobœ^  parmi  lesquels  elle  se  rapproche  beau- 
coup du  Sph.  macilenta  et  de  l'espèce  suivante. 

79.  Sphenopteris  {Aneim.)  valida  (Daws.)  Sch.,  fronde  tri- 
pinnata ;  rachi  primaria  validiuscula,  pinnis  alternantibus  patulis^ 
pinnulis  majusculis  in  pedicello  brevi  decurrente  ovatis  et  obovatis 
irregulariter  subtrilobis,  nervo  medio  parum  distincto,  nervis 
secundariis  suberectis,  apice  furcatis,  tenuibus. 

Scimraa.  —  Paléont.  végét.  — 16 
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Cycbpteris  valida  Dawson ,  Devonian  Plants  in  yorth-eastern 
Amer.  {Quart.  Journ.  geoL  Soc.,  XVIII,  p.  319,  tab.  XVII, 
f.  52). 

Saint-John,  dévonien  supérieur  (houiller  inférieur?  !) 
M.  Dawson  dit  que  cette  espèce  caractérise  le  dévonien  supé- 
rieur du  Canada  ;  ce  dévonien  me  parait  correspondre  à  la  grau- 
wacke  des  Vosges  supérieures  et  au  kulm  des  géologues  alle- 
mands, et  former  le  passage  du  terrain  dévonien  au  terrain 
houiller. 

Spbenopteris-Aspidide». 

Frons  pinnata,  bi-vel  tripinnata  ;  pinnis  et  pinnulis  haud  raro 
asymmetricis ,  ovato-rhombeis ,  pinnatifidis.  Nervis  secundariis 
oblique  ascendentibus  simplicibus  vel  dichotomis.  Sori  rotundati. 

80.  Sphenopteris  (Aspid.)  eocenica  Ëttingsh.,  fronde  bipin- 
nata  ;  pinnulis  oblongis,  dentibus  aut  lobis  ovatis  acutis,  rarius 
obtusis,  integerrimis  vel  crenulatis;  nervis  tenuibus  pinnatis, 
nervulis  furcatis.  Ëttingsh.  D,  eoc.  Flor.  d.  M.  Promina 
[Denkschr.  d.  K.  K.  Ac.  d.  Wiss.  z.  Wien^  VIII,  p.  9,  tab.  Il, 
f.  5-8). 

Dans  le  schiste  marneux  du  Monte  Promina  en  Dalmatie. 

Cette  espèce,  ainsi  que  les  suivantes,  rentre  dans  le  type  des 
Aspidium  stramineum  Kaulf.  et  coriaceum  Swartz,  le  premier  de 
la  Nouvelle-Hollande,  le  second  des  Antilles. 

81.  Sphenopteris  (Aspid.)  recentior  Ung.,  fronde  tripinnata, 
pinnulis  ovato-triangularibus ,  obliquis ,  basi  contractis ,  decur- 
rentibusve,  inciso-dentatis ;  nervis  pinnatis,  nervulis  simplici- 
bus vel  furcatis.  Ung.,  Chloris  protog.,  p.  124,  tab.  XXXVII, 
f.  5. 

Dans  le  schiste  marneux  à  Radoboj  en  Croatie. 
M.  Unger  compare  cette  espèce  à  VAspid.  microsorum  et  au 
Dicksonia  tenera. 

82.  Sphenopteris  {Aspid.)  BlomstrandiEeeVj  fronde  bipinnata; 
pinnulis  sessilibus,  obliquis,  basi  cunealis,  pinnatifidis,  5-lobis 
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rotupdatis;  nervo  primario  dissoluto,  nervis  secundariis  angulis 
acutis  egredientibus,  valde  approximatis,  dichotomis.  Heer,  Fhr. 
foss,  arct.,  p.  155. 

Dans  uu  grès  gris  friable  appartenant  à  la  formation  miocène 
de  la  baie  du  Roi  au  Spitzberg. 

M.  Heer  rend  attentif  à  la  ressemblance  de  cette  Fougère  des 
régions  polaires  avec  le  Gymnogramme  Calomelanos  Kaulf.  des 
Antilles  et  du  Brésil,  et  avec  l'espèce  fossile  de  Radoboj  que  nous 
venons  de  décrire. 


FAMILLE  II. 
SPHENOHYMEMOPHTLLSiE. 


Spltenopteris-Hymenopltyllide». 

Atlas,  pL  XXVm,  XXX. 

Rachibus  alatis,  foliis  tenui-membranaceis  ;  nervis  pinnatis» 
in  singula  lacinia  solitariis,  ramis  dichotomis,  soris  ad  loborum 
apicem  indusiatis. 

83.  Sphenopteris  (Hymenophyllides)  rutœfolia  Eichw.,  fronde 
speciosa  (superne  dichotoma?),  bipinnata,  pinnis  patulis  rachi 
subanguloso-flexuosa ,  ovato-oblongis ,  centim.  8-11  longis,  in- 
feme  circa  centim.  4  latis,  pinnulis  ovato-oblongis,  centim. 
2  1/2  longis,  brevi-petiolatis,  profunde  pinnatifidis,  lobis  petio- 
latis ,  tripartitis ,  lobulis  auguste  profunde  pinnatifidis ,  lobis  pe- 
tiolatis,  tri-  bipartitis,  bbulis  auguste  oblongis,  subacuminatis, 
erecto-patentibus  ;  nervis  in  quovis  lobo  singulis. 

Gleichenites  ruto/b/m*  Eichw.,  Leth.  ross.,  I,  p.  91,  tab.  II, 
f.  5,  6. 

Dans  un  schiste  argileux  houiller  de  Kamenskaja  près  de  Jeka- 
terinaburg  (Russie). 

84.  Sphenopteris  (Hymen.)  quercifoliaGœpp.^  fronde  tripinna ta, 
rachibus  teretibus;  pinnis  alternis,  remotis,  ovatis,  bipinnatis, 
subpetiolatis ,  pinnulis  membranaceis ,  ovatis,  obtusis,  sinuato- 
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lobatis,  summis  confluentibus ,  narvo  oiedio  nemsque  secun- 
dariis  obliquis,  apîce  dichotomis  continuis. 

Hymenophyllites  quercif.  Gœpp.,  Syst.  Filic,  p.  252,  tab. 
XIV,  f.  1,  2.  Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  128. 

Schiste  houiller  de  la  Silésie. 

Cette  espèce  se  rapproche  d'une  pari,  par  son  port,  de  cer- 
tains Cheilanthes  {Cheil.  spectabilis  Kaulf.),  d'autre  part,  par  la 
forme  et  la  consistance  des  pinnules,  des  Hymenophyllum  et  Tri- 
chomanes  (7V.  quercifolium  H.). 

85.  Sphenapteris  (Hymen.)  Grandini  Gœpp.,  fronde  bipinnata, 
rachibus  alatis,  piifnis  distantibus ,  petiolatis,  suboppositis ,  sub 
angulo  recto  divergentibus,  pinnulis  sessilibus,  altemis,  ovaiis, 
obtusis,  pinnatifidis,  laciniis  oblongis,  bilobis,  acutiusculis,  e\ti- 
mis  majoribus,  quadrilobis;  nervis  pinnatis,  simplicibus. 

Hymenophyllites  Grandini  Gœpp.,  /•  c,  p.  255,  tab.  XY,  f.  12. 
Ung.,  /.  c,  p.  129. 

Sphenapteris  alcUa  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.^  p.  180,  tab. 
XLVIII,  f.  4. 

Terrain  houiller  de  Saarbrucken. 

86.  Sphenapteris  (Hymen.)  Zohelii  Gœpp.,  fironde  bipinnata, 
rachi  flexuosa  (divisa?),  alata,  pinnis  altemis,  sessilibus,  patulis^ 
ovato-flabellatis,  fissis^  lobis  cuneatis  subdivergentibus,  apice 
breviter  laciniatis. 

Hymenophyllites  Zobelii.  Gœpp.,  /.  c,  p.  260,  tab.  XXXVI, 

f.  â-4. 

Rhadea  Zohelii  Sternb.,  Yerst.,  II,  p.  110. 
Schiste  houiller  de  Waldenburg  eo  Silésie. 

87.  Sphenapteris  (Hymen.)  trichomanaides  Brongt.,  fronde  bi- 
pinnatifida,  membranacea,  rachibus  secundariis  alatis  ;  pinnulis 
decompositis  inaequalibus;  superioribus  longioribus  la  te  patenti- 
bus,  inferioribus  brevioribus,  obliquis  ;  pinnulis  profunde  pinna- 
tifidis vel  subbipinnatifidis,  lobis  integris  vel  bifidis,  â-vel  ft-fidis, 
lobulis  divergentibus,  oblongis,  obtusis,  subtruncatis,  uninerviis; 
nervis  tenuissimis.  Brongt.  /.  c,  p.  182,  tab.  XLVIIL  f.  â. 
Tab.  nostra  XXIX,  f.  5. 
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Hymenaphyllites  obtusilobus  Gœpp.,  Syst.  JfUL  foss.j  p.  237. 
Ung.9  /.  c,  p.  130. 

Rhodea  trichamanoideSj  Sternb.,  /•  c,  II,  p.  109. 

Mines  d' Anzin  (département  du  Nord)  • 

Cette  espèce  pourrait  bien  être  un  véritable  Nymenophyllum 
OU  Trichomanes.  M.  Brongniart  la  compare  au  TV.  radicans. 

88.  Sphenapteris  (Hymen.)  spinosa  Gœpp.,  fronde  divisa, 
divisionibus  divaricatis,  reflexis,  tripinnatis,  superioribus  bipin- 
natis,  late  alatis  ;  pinnis  squarrosis,  validis^  subanguloso-flexuo- 
sis,  alatis^  pinnulis  tenui - membranaceis ,  approximatis,  late 
ovatis,  superioribus  ovato-Ianceolatis,  pinnatifidis,  lobis  basilari- 
bus  latis  palmatifidis^  lobulis  bi-  triQdis  iineali-<;uneatis ,  termina- 
libus  elongatis,  lineari-lanceolatis,  aculis,  nervis  distinctis  eodem 
modo  ac  pinnulae  divisis,  singuloin  singulo  lobo.  Gœpp.,  Gen.  d. 
plantes  foss.y  II,  tab.  XII. 

Terrain  houiller  de  Saarbriicken;  le  Musée  de  Strasbourg  en 
possède  un  magnifique  échantillon  de  Garling  dans  la  Moselle. 

M.  Gœppert  range  celte  espèce  dans  la  subdivision  Daval- 
lioides^  et  voit  dans  les  pinnules  terminales  allongées  en  lanières 
des  appendices  spiniformes.  J*ai  sous  les  yeux  une  empreinte  qui 
représente  plusieurs  fronrles  d'une  conservation  admirable;  elle 
montre  que  les  expansions  foliacées ,  ainsi  que  les  «  ap|)endices 
spiniformes ,  »  doivent  avoir  été  d'une  consistance  membraneuse 
très-mince ,  tout  à  fait  semblable  a  celle  des  Hyménophyllées  ; 
le  nom  spécifique  de  spinosa  n'a  donc  pas  de  raison  d'être. 

89.  Sphenopteris  (Hymen.)  Gersdorfii  Gœpp.,  fronde  tripin- 
nata,  pinnis  pinnulisque  patenlissimis,  alternis,  pinnulis  minimis, 
tenerrimis,  obovatis,  decurrentibus  (rachi  alata),  pinnatifidis, 
lobis  Ix  vel  5  bifidis ,  lobulis  obtusis ,  nervis  validis  unacum  lobis 
et  lobulis  bifidis. 

Hymenophy lûtes  Gerst.  Gœpp.,  /.  c,  p.  257,  tab.  XXXYII, 
f.  1,  2.  Unger,  /.  c,  p.  130. 

Rhodea  Sternb.,  /.  c,  II,  p.  110. 

Schistes  argileux  du  terrain  houiller  inférieur  près  de  Lands- 
hut  (Silésie). 
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A  tous  les  caractèFes  d'une  Hyménophyllée. 

90.  Sphenopteris  (Hymen.)  stricta  Brongt.,  fronde  lanceolata, 
bipinnatifida,  membranacea;  rachi  lata,  stricta,  alata;  pinnis  sub- 
oppositis  lanceolatis  ;  pinnulis  approximatis ,  basi  decurrentibus, 
oblongo-cuneatis ,  inferioribus  lobatis,  superioribus  integris, 
lobis  lineari-cuneatis,  oblique  truncatis  apice  ut  pinnulœ  termina- 
les bi-vel  tridentatis,  nervulis  tôt  quot  dentés  adsunt.  Brongt., 
p.  208,  tab.  XLVIII,  f.  2,  2  a. 

Sphenopteris  Brongniarti  Stemb.,  /.  c,  II,  p.  57.  Gœpp., 
/.  c,  Syst.  Filic.  foss.,  p.  258. 
Schiste  houiller  de  Glasgow  en  Ecosse. 

91.  Sphenopteris  (Hymen.)  furcata  Brongt.,  fronde  (divisa!) 
bipinnata,  rachi  anguloso-flexuosa,  supra  concava,  subtus  cari- 
nata  ;  pinnis  angulo  recto  patentibus,  pinnulis  erecto-patentibus, 
majusculis,  profunde  pinnatiSdis,  laciniis  lineari-clavatis,  bi-  vel 
tripartitis;  nervis  eodem  modo  ac  lacinidB  divisis.  Brongt.,  /.  c, 
p.  179,  tab.  XLIX,  f.  4,  5. 

Hymenophyllites  furcatus  Gœpp.,  /.  c,  p.  259.  Unger,  /.  c, 
p.  131. 

Geinitz,  Steinkohlf.  in  Sachs.,  p.  17,  tab.  XXIV,  f.  8-13. 
Ung.,  Gen.  et  5p.,  p.  121. 

Sphehopt.  flexuosa  Gutb.,  Zwick.  Schwarzk.,  p.  33,  tab.  IV, 
f.  3;  Sph.  alata,  id.^  ibid.,  p.  34,  tab.  V,  f.  16,  17;  Sph,  mem- 
branacea,  id.  ibid.,  p.  35.  tab.  XI,  f.  2. 

Trichomanes Brongniarti  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  232. 

Newcastle  en  Angleterre;  Charleroi,  Saarbrûcken,  Silésie; 
dans  les  couches  houillères  supérieures  à  Zwickau. 

M.  d'Ettingshausen  trouve  une  grande  ressemblance  ei\tre 
cette  espèce  et  les  Trichomanes  diaphanum  et  eximium  Kunth. 

92.  Sphenopteris  (Hymen.)  Hookeri  Baily,  fronde  conspicua, 
gracili,  tripinnata,  pinnis  patulis,  alternis,  remotis,  circumscrip- 
tione  late  ovato-Ianceolata  ;  pinnis  secundi  ordinis  sessilibus,  re- 
motius  pinnulatis  ;  pinnulis  pinnati6dis,  basilari  subrotundata, 
caBteris  ovatis  et  obovalo-cuneatis,  brevipedicellatis,  pinnatilidis, 
laciniis  defluentibus,  alternantibus,  cuneatis,  apice  bi-  vel  tri- 
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partitis,  lobis  apice  einarginatis  vel  subincisis,  nervis  in  laciniis  et 
lobis  pluripartitis;  rachibus  secundi  et  tertii  ordinis  alatis.  W. 
H.  Baily,  [Ejyplan.  Geol.  surv.  of  Ireland^  Sheets  147  and  157), 
p.  15,  f.  a,  6. 

Dans  le  vieux  grès  rouge ,  avec  le  Cyclopteris  hibernica ,  aux 
environs  de  Waterford  et  Kilkenny  en  Irlande. 

Cette  belle  Fougère  a  quelque  ressemblance  avec  les  Sphen. 
elegans  et  furcata;  Ma  description  est  faite  d'après  un  dessin 
communiqué  par  M.  Baily,  de  Dublin. 

93.  Sphenopteris  (Hymen.)  patentissiina  Ettingsh.,  fronde  tri- 
pinnata  ;  pinnis  pinnulisque  primariis  alternis,  distantibus,  paten- 
tissimis^  petiolatis;  primariis  e  petiolo  angusto  rotundato-ovatis, 
secundariis  breviter  petiolatis,  inferioribus  dichQtome  pinnatifidis, 
reliquis  profunde  bi-  vel  trifidis,  laciniis  longiusculis  linearibus 
ex  angulo  acuto  subarcuato-patentibus,  apice  bi-  vel  trilobis, 
vel  integris;  rachibus  tenuibus  alatis,  nervis  in  qualibet  lacinia 
solitariis.  Ettingsh.,  Foss.  Flor.  d.  màhr.'-schles.  Dachsch. 
{Denkschr.  d.  K.  K.  Acad.  d.  Wiss.  z.  Wien,  vol.  XXV,  p.  26, 
27,  f.  13,  tab.  VII,  f.  4). 

Dans  les  ardoises  du  terrain  houiller  inférieur  à  Altendorf  en 
Moravie. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le  Hym.  furcatus 
Gœpp. 

94-  Sphenopteris  (Hymen.)  erosa  Morris,  fronde  speciosa  bipin- 
nata ,  pinnis  in  rachi  stricta  valida  subpatentibus ,  ovato-oblon- 
gis,  centim.  6-8  metient.,  rachi  basi  pro-  et  decurrente;  pinnu- 
lis  ovato-oblongis,  confertis,  subimbricatis,  basi  decurrentibus, 
profunde  subflabellato-pinnatifidis,  laciniis  2-  et  3-jugis,  cunea- 
tis  apice  incisis,  leniter  recurvis;  nervis  flabelloso-divisis.  Morris 
in  Murchis.,  Geol.  of.  Ritss.^  I,  tab.  C,  f.  3  a,  6.  Ëichw.,  Leth. 
ross.,  I,  p.  79,  tab.  II,  f.  2.  Gutb.  in  Gein.  et  Gutb.,  Perm. 
Syst.  in  Sachs.,  U,  p.  11,  tab.  VIII,  f.  8. 

Dans  la  formation  permienne  en  Russie  :  grès  cuivreux  de 
Biagovestschensk  et  de  Bjelebei  dans  le  gouvernement  d'Oren- 
burg. 


I . 
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Se  rapproche  des  Sph.  stricta  et  lobala. 

95.  Sphenopteris  (Hym.)  Schimperiana  Gœpp.,  fronde  semel 
vel  bis  dichotoma,  divisionibus  ex  ovato  eloogato-Ianceolatis, 
bipinnatis  ;  pinnis  rachis  non  divisée  ovato-oblongis,  illîs  divisîo- 
num  usque  ad  médium  sensim  longioribus,  ex  ovato  elongato- 
lanceolatis,  dehinc  pedetentim  brevioribus;  pinnuiis  sessilibus 
approximatis,  suboppositis ,  pinnatifidis,  infima  deorsum  spec- 
tante  dilatalo-flabellari ,  cœteris  elongato-Sabeliaribus  erecto- 
patentibus,  lobulis  numerosis  ex  erecta  basi  leniter  divergentibus^ 
anguste  cuneiformibus;  rachi  primaria  valida,  semicylindrica , 
angustissime  alata,  cicatriculis  transversis  numerosis  notata. 

Hymenophyllites  Schimp.  Gœpp.,  Flor.  d.  Ueberg.^  p.  66, 
tab.  XXXVII,  f.  2.  (icon  imperfecta). 

Sphenopteris  Schimp.  Kœchl.  et  Sch.,  Terrain  de  transition 
des  Vosges,  p.  â&l,  tab.  XXIX. 

Dans  la  grauwacke  supérieure  (terrain  houiller  inférieur)  de 
la  vallée  de  Thann  et  des  vallées  avoisinantes. 

Cette  élégante  Fougère  est  très-commune  dans  la  grauwacke 
en  partie  métamorphique  de  la  localité  citée,  et  peut  être  consi- 
dérée, avec  le  Cyclopteris  Kœchlini,  comme  caractéristique  de  la 
formation.  Ces  deux  espèces  sont  aussi  citées  comme  provenant 
dans  le  kulm  de  la  Moravie. 

96.  Sphenopteris  (Hymen.)  Humboldtii  Gœpp.,  fronde  bipin- 
nata;  pinnuiis  profunde  biBdis,  sessilibus,  altemis,  patentibus; 
laciniis  k-  vel  5-jugis,  alternis  vel  oppositis,  integris,  linearibus.» 
obtusis,  apice  soriferis;  rachibus  teretibus,  stria  tis;  nervis  pin- 
natis,  in  quovis  lobo  simplicibus.  Gœpp.,  Genr.  d.  pU  foss.,  4-3, 
tab.  V,  f.  1,  1  a  {Hymenophyllites)  Tab.  nostra  XXXVII. 

Schiste  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

La  ténuité  des  feuilles ,  et  les  sores  placées  à  Textrémité  des 
lobules  font  supposer  que  ce  fossile  appartient  au  genre  Hymeno- 
phyllum. 

97.  Sphenopteris  (Hymen.)  marginata  Daws.,  habitu  Sph. 
Hominghausi  similis;  pinnuiis  rotundatis  vel  ovato-rotundatis, 
pinnatifidis ,  lobis  â  vel  5  suborbicularibus,  basi  lata  in  petiolum 
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late  alatum  defluente.  Dawson,  Flor.  of  Devon.  Period  in.  JV. 
East-Amer.  (Quart.  Journ.  of  Geol.,  XVIII,  p.  321,  tab.  XV, 
r.  38). 

DévoiîieD  supérieur  de  Saint-John  (Canada). 

98.  Sphenopteris  (Hymen.)  Hartii  Daws.,  fronde  bi-  vel  tripin- 
nata,  rachibus  secundariis  alatis;  pinnulis  ovato-oblongis,  pinna- 
tiSdis,  lobis  oblongis,  margine  crenatis^nervo  primario  continuo, 
nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  ex  eo  egredientibus  subpin- 
natis.  Dawson,  /.  c,  tab.  XVI.  f.  k^. 

A  Saint-John  avec  le  précédent. 

Avec  la  courte  diagnose  et  les  fi£<ures  données  par  M.  Dawson^ 
il  est  impossible  de  déterminer  exactement  la  place  que  doit  oc- 
cuper ce  fossile. 

99.  Sphenopteris  (Hymen.)  curtiloba  Daws.,  fronde  gracili , 
membranacea,  pinnatifido-pinnata,  rachibus  late  alatis,  pinnulis 
profunde  divisis,  lobis  linearibus,  obtusis,  uninerviis,  obtusis,  t9- 
nuissimis.  Dawson,  FL  of  Devon.  Per.  (Quart.  Journ.  Geol.^ 
XVIII,  p.  321,  tab.  XV,  f.  39).  (Hymenophyllttes.) 

Dévonien  supérieur  de  Saint-John  (Canada) . 
Ressemble  au  Sph.  trichomanoides  Brongt. 

100.  Sphenopteris  (Hymen.)  flexicaulis  Lesquer.,  fronde  de- 
composito-ramosa  ;  ramis  ipsis  ad  instar  frondis  decompositis  di- 
chotome  ramulosis;  ramulis  vel  pinnis  tertii  ordinis  divaricatis, 
simpliciter  pinnulatis,  rachibus  ejusdem  ordinis  geniculato-flexuo- 
sis,  omnibus  alatis,  pinnulis  ovato-oblongis  palmato-divisis,  basi 
decurrente  confluentibus ,  laciniis  integris  digitiformibus ,  sub- 
patentibus,  uninerviis.  Lesquereux,  Botan.  Rep.  onthe  geol.  State 
Survey of  ArkansaSy  p.  309,  tab.  I,  f.  1,  la  (Hymenophyllites). 

Très-commun  dans  les  schistes  houillers  de  M.  Maie  au  Middle 
Fork  du  White  River,  comté  de  Washington. 

Cette  belle  espèce ,  qui  ne  paraît  pas  encore  avoir  été  observée 
en  Europe,  se  distingue  facilement  à  sa  fronde  très-ramifiée,  et  à 
ses  petites  pinnules  palmées. 

101.  Sphenopteris  (Hymen.)  semialata  Gein.,  fronde  bipinnata  ; 
pinnis  alternis,  rernotis,  elongatis,  subpatentibus,  pinnatis  ;  pin- 
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nulis  decurreatibus ,  obovato-obloDgis ,  iofimis  et  mediis  pinna- 
tiBdis,  summa  intégra,  laciniis  in  quaque  pinnula  â-5,  obtusatis; 
rachibus  alatis  ;  nervis  dichotomis  continuis. 

Hymenophyllites  Geinitz,  Leitpfl.  d.  RothL,  p.  10,  tab«  I,  f.  k. 

Sphenopteris  dichotoma  Gutb.,  Rothlieg.,  p.  11,  tab.  VIII,  f.  7 
(nec  Althaus) . 

Dans  le  schiste  noir  de  Saalhausen  près  d*Oschatz  et  de  Weis- 
sig,  et  dans  Targile  schisteuse  gris  rougeâtre  de  Possendorf  en 
Sa\e  ;  dans  la  même  formation  (permienne)  en  Silésie  près  de 
Neurode,  en  Bohème  près  de  Braunau. 

102.  Sphenopteris  (Hymen.)  Giitzoldi  Gutb.,  fronde  tenerrima 
bi-vel  tripinnata  ;  pinnis  linearibus,  patentibus,  subapproximatis, 
bipinnatis,  pinnulis  pinnatifido-pinnatis,  subdecurrentibus,  laci- 
niis linearibus  obtusatis,  nervis  plerumque  simplicibus,  in  quoi- 
que lobo  ad  marginem  procurrentibus,  apice  sorifero.  Gutb., 
RothL,  p.  9,  tab.  III,  f.  3-5. 

Hymenophyllites  Giitzoldi  Gein.,  Leitpfl.d.  Rothl,,  p.  10. 
Sphenopteris  Bronni  Gutb.,  Gœa  v.  Sachs. ^  p.  75. 
Dans  Targile  bigarrée  du  permien  près  de  Reinsdorf  en  Saxe, 
près  de  Braunau  en  Bohème. 

103.  Sphenopteris  {Hymen.)  Williamsonis  Brongt.,  fronde  bi- 
pinnata;  rachi  compressa  auguste  aiata;  pinnulis  longiusculis, 
latius  angustiusve  rhombeis,  usque  ad  basin  bi-  vel  trisectis, 
laciniis  profunde  pluripartitis,  iobuiis  linearibus,  strictis.  Brongt., 
/.  c,  p.  177,  tab.  XLIX,  f.  6,  7,  8. 

Sphenopteris digitata Phillips,  Geol.of  Yorksh., p.  147,  tab.  VIII, 
f.  6,  7. 

Dans  le  schiste  charbonneux  de  Toolithe  de  Scarborough. 
Se  rapproche  du  Sphen.  furccUa. 

104.  Sphenopteris  {Hymen.)  hustata  M'Coy,  fronde  bipinnata  ; 
pinnis  longis,  acute  lanceolatis;  pinnulis  eilipticis,  obtuse  undu- 
lato-dentatis,  laciniis  trijugis;  rachi  late  alata;  nervis  bipinnatis, 
ramulis  binis  ad  marginem  usque  productis.  M'Coy  {Ann.  and 
Magaz.  ofnat.  Hist.,  XX,  1847,  p.  149,  tab.  X,  f.  1).  Unger, 
Gen.  et  Spec,  p.  127. 
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Dans  le  schiste  charbonneux  de  Toolithe  de  Mulubimba  en 
Australie. 

105.  Sphenopteris  (Hymen,)  grermana  M'Coy,  fronde  bipinnata, 
pinnis  obliquis,  ovatis,  elongatis,  alternis;  pinnulis  ovalibus, 
profunde  pinnatiQdis;  laciniis  obliquis,  ellipticis,  trijugis;  rachi 
anguste  alata,  nervis  bipinnatis,  ramulis  tribus  ad  marginem  us- 
que  procurrentibus.  M'Coy,  /.  c,  p.  150,  tab.  X,  f.  2,  Unger, 
/.  c.f  p.  127. 

Mulubimba  en  Australie,  avec  le  précédent. 

106.  Sphenopteris  (Hymen.)  plumosa  M'Coy,  fronde  bipinnata; 
pinnis  flexuosis;  pinnulis  obliquis,  ovatis,  acuminatis,  quadri- 
jugis;  rachi  alata;  nervis  strictis,  subramosis,  ramulis  ad  mar- 
ginem productis.  M'Coy,  /.  c,  f.  3.  Unger,  Gen.  et  Spec.^ 
p.      127. 

En  Australie,  avec  les  précédents. 

107.  Sphenopteris  (Hymen.?)  flexuosaWCoy,  fronde  bipinnata; 
pinnis  praelongis  ;  pinnulis  latis,  subobliquis,  inœqualibus,  ovatis, 
lobatis;  lobis  latis,  obtusis,  rachi  flexuosa;  nervis  strictis,  sub- 
ramosis, ramulis  circa  7  marginem  attingentibus.  M'Coy,  /.  c, 
f.  4.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  127. 

En  Australie,  avec  les  précédents. 

108.  Sphenopteris  (Hymen.)  alata  (Brongt.)  Sternb.,  fronde 
speciosa  triangulari,  iufeme  tripinnatifida  ;  rachibus  la&vibus  mar- 
ginato-alatis;  pinnulis  ovato-oblongis ,  acuminatis,  basi  coarc- 
tata  cum  rachis  ala  confluentibus,  pinnatifido-Iobatis,  lobis  ovatis 
breviacuminatis,  grosse  dentatis;  nervo  medio  versus  pinnulae 
apicem  producto,  nervis  secundariis  ex  eo  egredientibus  pinna- 
tim  dispositis,  ramulos  simplices  in  loborum  dentés  emittentibus. 

Pecopteris  alata  Brongt. ,  Hist.  d.  vég.foss.^  p.  361 ,  tab.  CXXVII . 

Sphenopteris  alata  Sternb.,  FL  rf.  Vorw.y  II,  p.  131.  M'Coy, 
Ann.  et  Mag.  ofnat.  Hist.^  XX,  1847,  p.  149. 

Aspidites  alatits  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  358. 

Dans  la  formation  oolithique  carbonifère  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 
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fSplieiiopteris-Xrlolioiiiciiildee. 

Atlas,  pi.  xxym»  f.  9. 

Frons  simplex  vel  divisa,  bi-  vel  tripinnata,  rachi  primaria 
aogusta  tereti.  Pianulae  pertenues,  dichotome  divisée,  laciniis 
aDguste  linearibus  vel  filiformibus,  simplicibus  vel  furcatis.  Sori 
adhuc  igDOti  ;  haud  dubie  ut  in  omnibus  Hymenophylleis  ad  laci- 
niarum  extremitatem  elongati,  indusiati. 

109.  Sphenopteris (Trichom.)  Kaulfussii  Gœpp.,  fronde  tripin- 
nata, pinnis  pinnulisque  primariis  ovatis,  aiternis,  petiolatis; 
pinnulis  secundariis  dichotomis,  profunde  bifidis,  laciniis  furca- 
tis, linearibus;  rachibus  flexuoso-geniculatis ,  striatis.  Gœpp., 
Syst.  Fil.  foss.,  p.  264  (Trichomanites). 

SphenopL  geniculata  Germ.  et  Kaulf.,  Nov.  AcL  JV.  C,j  XV,  2, 
p.  224,  tab.  LXV,  f.  2. 

Trichomanites  Kaulf.  Gœpp.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  134- 
Dans  le  schiste  houiller  de  Saint-Ingbert  près  de  Saarbriicken. 

110.  Sphenopteris  (Trichom.)  bifida  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  tri- 
pinnata ;  pinnis  altemis  suboppositis  et  oppositis,  iineari-ianceo- 
latis,  petiolatis,  pinnulis  primariis  aiternis  oppositisque,  petiola- 
tis, secundariis  setaceis,  acutissimis,  furcatis  et  simplicibus;  ra- 
chibus teretibus.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.^  I,  p.  147,  tab.  LUI. 

Trichomatiites bifidus Gœpp. 9  Syst.  FiL^  p.  264>  tab.  XV,  f.  11; 
id.,  Gen.  d.  PI  foss.j  tab.  VI,  f.  1. 

Dans  le  calcaire  houiller  près  d'Edimbourg  en  Ecosse. 

Ressemble,  parmi  les  espèces  vivantes,  au  Trichomanes  te- 
nellum. 

111.  Sphenopteris  (Trichom.)  Gœpperti  Ettingsh.,  fronde  tri- 
pinnata ;  pinnis  altemis ,  remotis ,  patulis ,  lineari-lanceolatis  et 

•  linearibus;  pinnulis  primariis  aiternis,  sat  confertis,  patentissi- 
mis,  ovali-linearibus  sublanceolatis  ;  secundariis  minutissimis , 
furcatis  vel  dichotomis,  laciniis  setiformibus,  divaricatis,  acutis; 
rachibus  teretibus. Ettingsh.,/ 055.  Fhr.  d.mûhr.-schles.  Dachsch., 
p.  25,  f.  10,  11  (Trichamanes). 
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Dans  les  ardoisières  d'Altendorf  et  de  Kunzendorf  en  Moravie. 

Cette  empreinte  appartient  au  même  groupe  que  le  Sph.  bi- 
fida,  mais  s'en  distingue  par  ses  pinnules  plus  étalées,  plus 
courtes,  à  lanières  et  lobes  ne  mesurant  que  i  ou  1/2  milli- 
mètre. 

112.  Sphenopteris  (Trichom.)  gr ypophy lia  (Gœpp.)  Sch.,  fronde 
squarrosa,  tripinnata,  rachi  geniculato-flexuosa  alata;  pinnis 
distantibus,  patentissimis;  pinnulis  patentibus,  pinnatifidis,  laci- 
niis  linearibus  patentibus^  siinplicibus  vel  furcatis.  Gœpp.,  Flor. 
foss.  farm.  transit.,  p.  149,  tab.  XLIV,  f.  2  {Trichomanites). 
Ëttingsh.,  Flor.  d.  màhr.-schles.  Dachsch.,  p.  24. 

Dans  la  grauwacke  supérieure  près  d'Elberfeld  (Prusse  rhé- 
nane) et  dans  les  ardoises  (Dachschiefer)  à  Mohrodorf  (Mo- 
ravie) . 

Cette  empreinte  offre  une  grande  ressemblance  avec  le  Sph. 
dissecta. 

113.  Sphenopteris  (Trichom.)  Machaneckii  Ëttingsh.,  fronde 
tripinnata;  pinnis  altemis,  distantibus,  patentibus,  ambitu  obo- 
vatis,  petiolatis;  pinnulis  primariis  alternis,  erecto-patentibus,  pe- 
tiolatis,  oblongis  vel  tànceolatis;  .secundariis  altemis,  simplici- 
bus,  bifidis,  laciniis  longiusculis ,  angustissimis ,  filiformibus, 
apice  muticis;  rachibus  teretibus,  striatis.  Ëttingsh.,  D.  foss. 
Flor.  d.  schles.-niàhr.  Dachschief.,  {Denkschr.  d.  k.  k.  Ac.  d.  Wiss. 
z.  Wierij  vol.  XXV,  p.  25,  f.  12)  (Trichomanes). 

Dans  les  ardoises  du  terrain  houiller  inférieur  à  Âltendorf  eu 
Moravie. 

Cette  espèce  se  reconnattàsespinnes  assez  grandes,  finement 
découpées;  les  lanières  sont  bi-  ou  trifides  et  presque  filiformes. 
Elle  appartient  au  groupe  du  Sph.  bifida. 

114.  Sphenopteris  (Trichoni.)  disseeta  Brongt.,  fronde  bipin- 
nata^  rachibus  secundariis  alatis;  pinnis  pinnulatis,  pinnulis  tri- 
et  bipartitis,  lobulis  linearibus  uninerviis,  patentibus;  pinnulis 
superioribus  simplicibus,  linearibus.  Brongt.,  /.  c,  p.  183, 
tab.  XLIX,  f.  2,  3. 

Trichomanes  diss.  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  332. 
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Hymenophyllites  dissectus  Gœpp.,  /.  c,  p.  260. 

Rhodea  diss.  Sternb.,  FL  d.  Vbrto.,  II,  p.  110. 

Mines  houillères  de  SainMjeorge-ChâtelaisoD  (Maine-et-Loire), 
Montrelais  (Loire-Inférieure),  Saint-Hippolyte  (Haut-Rhin),  dans 
les  ardoises  à  Âltendorf  en  Moravie. 

M.  Brongniart  compare  cette  espèce  au  Darea  vivipara  de  Tîle 
Maurice;  M.  d'Ettingshausen  la  rapproche  des  Trichomanes  emar- 
ginatum  Presl  et  eximium  Kze. 

115.  Sphenopteris  (Trichom.)  disticha  Kutorga,  fronde  dicho- 
toma,  bi-  vel  tripinnata  ;  pinnis  pinnulisque  strictis,  hisce  pinna- 
tifidis,  laciniis  /i-6-Jugis,  suboppositis,  remotis,  integris,  lineari- 
bus,  obtusis;  nervis  tenuibus,  parallelis.  Kutorga,  Beitr.  z.Pal. 
Russl.^  p.  81,  tab.  VII,  f.  2. 

Hymenophyllites  incertus  Fisch.  insc.  Eichwald,  Leih.  ross., 
p.  83. 

Sphenopteris  incerta  Brongt.,  in  Murchis.  GeoL  of  Russ.,p.  4, 

tab.  G,  f.  II. 

Dans  le  schiste  argileux  cuivreux  des  mines  de  cuivre  du  dis- 
trict du  Bjelebei  en  Russie. 

116.  Sphenopteris  (Trichom.)  frondosa  Gœpp.,  fronde  bi-  vel 
tripinnata,  pinnis  elongato-linearibus,  multijugis,  approximatis, 
alternis,  inferioribus  et  mediis  profunde  pinnatifidis,  summis  bi- 
vel  trifidis,  laciniis  linearibus,  acutis,  uninerviis,  introrsum  cur- 
vatis.  Gœpp.,  Foss.  FL  d.  Perm.  Form.,  p.  92,  tab.  XLIV,  f,  2. 

Dans  le  schiste  permien  près  de  Herinannsdorf,  dans  les  Su- 
dètes  de  la  Bohème. 

Le  port  de  ce  fossile,  tel  qu'il  est  représenté  par  M.  Gœppert, 
est  plutôt  celui  d'une  Gonifère  (  Walchia)  que  celui  d'une  Hymé- 
nophyliée. 

117.  Sphenopteris  (Trichom.)  moravica  Ettingsh.,  fronde  tri- 
pinnata ;  pinnis  alternis  petiolatis,  patentibus,  elongatis,  circuitu 
ovato-lanceolatis;  pinnulis  breviter  petiolatis,  patentibus,  am- 
bitu  subflabelliformibus,  pinnatifidis;  laciniis  perangustis,  linea- 
ribus, apice  breviter  biQdis,  lobis  angustissimis.  Ettingsh.,  fo^^. 
Flor.  d.  mûhr.-schles.  Dachsch.,  p.  24,  f.  9,  tab.  VI,  f.  4. 
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Daû6  les  schistes  ardoisiers  d'ÂItendorf  en  Moravie. 

Les  divisions  des  pinnuies  sont  plus  étroites  que  dans  le  Sph. 
dissecta  Brongt.,  et  rappellent  plutôt  celles  du  Sph.  bifida,  et 
parmi  les  espèces  vivantes  le  Trichom.  apiifoUum. 

118.  Sphenopteris  (Trichom.)  Beinerti  Gœpp.,  fronde  plurtes 
dichotoma;  pinnis  patentibus,  alternis,  petiolatis,  inaequalibus, 
pinnulis  primariis  altemis,  pinnulis  secundariis  filiformibus, 
flexuosis,  apice  furcatis  vel  simplicibus,  laciniis  obtusis  passim 
soris  praesentibus  incrassatis;  rachi  valida,  striata. 

Trichomanites  Beinerti  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  265,  tab. 
XXXII,  f.  1;  ejusd.,  Genres  d.  pi.  foss.,  p.  â  et  4,  tab.  VI,  f.  1. 

Trichmnanes  Beinertii  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  232. 

Schiste  houiller  de  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 

Gomme  la  précédente,  cette  espèce  parait  appartenir  au  genre 
Trichomanes. 

119.  Sphenopteris  (Trichom.)  delicatula  Brongt.,  fronde  tri- 
pinnata;  pinnis  pinnulisque  altemis,  distantibus,  ovatis;  pinnu- 
lis secundariis  subpetiolatis,  profunde  pinnatifidis,  obtusis,  laci- 
niis linearibus,  obtusis;  nervis  pinnatis  simplicibus;  rachi  tereti. 
Brongt.,  Hist.  d.végét,  foss.,  p.  185,  tab.  LVIII,  f.  4. 

Trichomanites  delicatulus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  267. 

Trichomanes  délie.  Ëttingsh.,  /.  c.,p.  232. 

Dans  le  schiste  houilier  près  de  Saarbriicken. 

A  en  juger  d'après  la  ténuité  des  lames  foliaires  et  ie  réseau 
de  leur  tissu  cellulaire  «  cette  espèce  serait  une  véritable  Hymé- 
nophyllée. 

HyinenoptayUuin  Kaulf. 

Atlas,  pi.  XXVHL 

Sori  in  laciniis  frondis  terminales,  compressi,  sessiles.  Indu- 
sium  biûdum,  laciniis  ovatis,  oblongis,  obtusis.  Receptaculum 
lineari-cylindricum,  basi  incrassatum,  nudum,  apice  verrucosum. 
Rachibus  alatis  ;  pinnulis  e  singulo  stratu  cellulorum  efformatis. 

1.  I/ymenophyllum  Weissii  Sch.,  fronde  bipinnata,  pinnis  sat 
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appro\imatis,  illis  secundi  ordinis  pionatifidis;  laciniis  2-/i-jugis, 
omnibus  soriferis;  indusiis  obovato-oblongis,  margine  integerri- 
mis;  rachibus secundariis  late  alatis.  Tab.  nostra  XXYIII,  f.  4-7. 

Dans  les  schistes  du  terraia  houiller  de  Saarbrûckeny  exploita- 
tion du  Judenschlag. 

Cette  espèce,  que  je  dédie  à  mon  savant  ami  le  D''  Weiss  à 
Saarbrucken,  qui  m'en  a  conmiuniqué  pluâeurs  beaux  échantil- 
lons, offre  tous  les  caractères  d'un  vrai  Hymenophyllum.  On  y 
distingue  sans  difficulté  le  tégument  bivalve  des  sores  et  le  ré- 
ceptacle verruqueux  des  sporanges  (voy.  fig.  6,  7).  Parmi  les 
espèces  vivantes,  c'est  VHym.  pectinatum  Gav.  qui  offre  une 
grande  ressemblance  avec  notre  fossile,  surtout  pour  ce  qui  con- 
cerne la  forme  de  l'indusium. 


Eremopterl»  Son. 

AtlM,  pi.  XXX,  f.4. 

FroDS  superne  dichotoma  pinnata,  pinnis  erecto-patentibus, 
irregulariter  pinnatifidis,  laciniis,  obovato-elongatis  vel  elongato- 
cuneatis,  erecto-patentibus,  inferioribus  laciniatis,  superioribus 
subintegris.  Nervatio  Sphenopteridis  vel  lYeuropteridis. 

Ce  type  n'a  plus  de  l'eprésentant  connu  dans  le  monde  actuel 
ni  d'analogue  dans  le  monde  ancien  ;  c'est  ce  qui  m'a  engagé  à  le 
désigner  par  le  nom  d' Eremopteris  {èçti/ÂOÇj  isolé,  sans  analogue, 

nveçiçy  fougère). 

1.  Eremopteris  arlemisiœfolia  (Sternb.)  Sch.,  fronde  speciosa, 
dichotoma,  bipinnata,  piunis  erecto-patentibus  longiusculis,  in- 
ferioribus usque  ad  basin  inaequaliter  dichotomis ,  segmento  io- 
feriore  superiore  minore,  profunde  divisis,  lobissubdivergentibus, 
elongato-cuneatis ,  plus  minusve  incisis,  superioribus  clavato- 
lanceolatis,  vel  obovato-oblongis,  nervis  numerosis  eodem  modo 
quam  pinnulae  et  lobi  divisis.  Brongt.,  Hist.  d.vég.  fass.,  p.  16, 
tab.  XLVI  et  XLVII.  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  V,  p.  25,  tab.  LIV, 
f.  1  (Sphenopteris) .  Tab.  nostra  XXX,  f.  4. 
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Gleichenites  artem.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  184.  Ung.,  /. 
c,  p.  208. 

Sphenopteris  critkmifolia  Lindl.  et  Hott.,  Foss.  Fbr.,  I,  tab. 
XLVI. 

Sphen.  stricta  Stemb.,  L  c,  tab.  LYI,  f.  S. 

Terrain  houiller  de  Newcastle. 

M.  BroQgniart  compare  cette  belle  Fougère,  dont  la  fronde  est 
toujours  bifide,  à  VAsplenium  erosum.  Le  mode  de  division  des 
pinnules  varie  beaucoup.  Le  Sph.  crithmifolia  Lindl.  et  Hutt.  re- 
présente la  forme  à  pinnules  découpées  en  lobules  étroits,  la 
pi.  XLYII  de  M.  Brongniart  donne  la  forme  opposée,  et  la 
pi.  XLVI  la  forme  intermédiaire,  qui  correspond  au  Sphenopt. 
stricta  Stemb. 

2.  Eremopteris  Neesii  (Gœpp.)  Sch.,  frons  speciosa,  dicho- 
toma,  pinnatifida;  pinnis  patentibus  et  erec^patentibus ,  ob- 
ovato-elongatis ,  basi  confluentibus ,  plus  mtnusve  incisis;  lobis 
semiovatis,  subacuminatis,  obliquis,  pinnis  frondis  segmentorum 
intemis  inferioribus  minoribus  obovato-oblongis  et  obovato-spa- 
thulatis  integris  et  subintegris;  nervo  primario  usque  versus 
apicem  producto,  nervis  secundariis  infimis  e  racbi,  caBteris  e 
nervo  medio  angulo  acuto  Qgredientibus,  divergendo  ascenden- 
tibus,  numerosis,  simplicibus. 

Gleichenites  Neesii  {Gœpp.),  Syst.  fil.  foss.,  p.  483,  tab.  III, 
f.  1,  2. 

Odontopteris  Neesii  (Gœpp.)  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  92. 

Odont.  stipitata  Gœpp.,  Gen.  d.pL  foss.,  5  et  6,  tab.  YII,  f.  2. 

Dans  le  schiste  calcaire  fétide  du  permien  inférieur  à  Otten- 
dorf,  près  de  Braunau  en  Bohème* . 


^Les  SphmopUiriê  OeinUm  Gœpp.,  Sph,  éUchotoma  Ait,  JS^h,  ax^fdata  Gkspp., 
Sph.  ercudnervia  Gœpp.,  qui  ont  tous  des  frondes  dichotomes  et  des  pûmes  folii- 
fonnes  plus  ou  moins  d^ooupëes,  appartiennent  probablement  aussi  à  ce  genre. 
Des  empreintes  du  premier,  dans  le  schiste  ardoisier  de  Lodëve,  que  je  viens  de 
reoevoir,  me  conduisent  &  cette  supposition. 
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Conlopteria  Brongt.  emend. 

FroDs  bipînData,  sterilis  et  fertilis  difformes  vel  œnformes. 
Nervi  primarii  pinnati,  ramuli  dichotomi  vel  simplices.  Sori  ro- 
tundi,  biseriales,  indusiati  (?)• 

Les  Coniopteris  forment  le  passage  des  Sphenopteris  aux  Pe- 
copterisy  et  rappellent  parmi  les  Fougères  vivantes  les  GymncH 
gramme  et  les  Davallia,  ces  derniers  surtout  par  rapport  à  la 
disposition  et  à  la  forme  des  sores.  Ils  caractérisent  la  formation 
rhétique. 

1.  Coniopteris  Braunii  (Gœpp.)  Brongt.,  planta  elegans^  par- 
vula,  rhizomate  parvo,  erecto,  radiculoso;  fronde  petiolata,  ste- 
rili  bipinnata,  versus  apicem  pinnata;  pinnis  primariis  alternis 
ex  ovato-oblongo  lanceolatis,  inferioribus  pinnatis,  supermis 
pinnatifidis,  secundariis  oppositis,  e  basi  angusta  plus  minus  late 
cuneatis,  inferioribus  trilobatis,  lobis  biSdis  vel  integris,  superio- 
ribus  sensim  angustioribus,  summis  lanceolatis;  nervorum  ra- 
mulis  simplicibus;  frondis  fertilis  latioris  rachi  pertenui,  genicu- 
lato-flexuosa,  pinnis  primariis  patentissimis,  late  ovato-oblongis, 
petiolatis,  secundariis  brevi-petiolatis>  auguste  oblongis,  simpli- 
citer  pinnatifidis  vel  dentatis;  soris  rotundis,  biseriatis,  infra  in- 
cisuram  positis.  Brongt.,  Tabl._,  p.  i03.  Schenk,  Foss.  FI.  d. 
Grenzsch.,  p.  36,  tab,  VI,  f.  6-8, 

Sphenopteris  Braunii  Gœpp.,  Gen.  d.pL  foss.^  3  et  4,  p.  69, 
tab.  X,  f.  1,  2.  Ung.,  Gen.  etSpec.,  p.  107. 

Davallites  Fr.  Braun,  Verzeichn.,  p.  96. 

Argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Eckersdorf  près 
de  Bayreuth. 

M.  Schenk  croit  que  le  Sphenopt.  oppositifolia  Presl  et  le 
Phialopteris  tenera  Presl  in  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  p.  114, 
tab.  XXXII  [Asterocarpus  heterophylltis  Gœpp.)  pourraient  bien 
appartenir  à  cette  espèce. 

2.  Coniopteris  Kirchneri  (Gœpp.)  Brongt.,  fronde  petiolata  pin- 
nata ;  pinnis  patentibusj  alternis,  trifidis,  laciniis  acutis,  lalerali- 
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bus  dentatis,  intermediis  elongatis,  duplo  longioribus,  lanceola- 
tis,  pinnatifidis,  lobulis  acutis,  dentatis;  nervis  pinnatis,  ramulis 
simplicibus^  infimis  in  medio  soriferis  ;  soris  rotundis. 

Sphenopteris  A^ircAnm  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  3  et  4,  p.  75, 
tab.  XIV,  f.  3.  Ung,,  Gen.  et  Spec,  p.  120.  Schenk,  Beiir., 
p.  31. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Strul- 
lendorf  près  de  Bamberg. 

3.  Coniopteris  tricarpa  (Gœpp.)  Schenk,  fronde  bipinnata, 
longe  petiolata,  petiolo  et  rachi  tenuibus  gracilibus;  pinnis  pri- 
mariis  petiolatis,  horizontaliter  patentibus,  remotis,  linealibus, 
pinnis  secundariis  subrotundatis,  dentatis,  basi  leviter  contractis 
et  decurrentibus,  unde  rachis  alata  videtur;  in  quavis  pinna  se- 
cundaria  soris  tribus  rotundis  probabili  ter  angulis  nervorum  se- 
cundi  ordinis  insidentibus. 

Sphenopteris  tricarpa  Gœpp.  et  Kirchner^  in  Gœpp.  /.  c, 
tab.  XIV,  f.  1,  2.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  126.  Schenk,  Beitr., 
p.  31. 

Avec  les  espèces  précédentes. 

Ces  deux  dernières  espèces  paraissent  plutôt  se  rapprocher  des 
DavoMia  que  des  Dicksonia. 

flStelPeiiala  Gœpp. 

Frons  bi-  tripinnata.  Pinnulœ  pinnatifidae  ovata),  nervis  se- 
cundariis in  singula  lacinia  pinnatis,  radiatim  excurrentibus , 
marginem  yersus  soriferis  ;  sori  subrotundi.  Gœpp.,  Gen.  de  pi. 
foss.,  I,  p.  59. 

Ce  genre  se  rapproche,  par  quelques-uns  de  ses  caractères,  des 
Davalliacées;  par  son  mode  de  nervation  il  se  rattache  à  la  di- 
vision des  Sphénoptéridées.  Stemberg  y  a  réuni  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  plus  ou  moins  hétérogènes,  qui  doivent  trou- 
ver leur  place  ailleurs. 

1.  Steffensia  davallioides  Gœpp.,  fronde  bipinnata;  pinnis  pe^ 
tidlatis,  bipinnatifidis,  patentissimis;  pinnulis  sessilibus,  patenti- 
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bus,  elongato-linearibus,  pinnatifidis,  laciniis  6-8-jugis,  fate 
ovatis ,  subrotundatis ,  terminalibus  integris  ;  nervis  secuDdariis 
simplicibus ,  omnibus  soriferis;  soris  subglobosis.  Goepp.,  SysL 
Fil.  foss.,  p.  269,  tab.  XI,  f.  â,  &;  id.,  Gen.  d.  pL  foss., 
I,  p.  59,  tab.  VII,  f.  1, 2.  Sternb.,  Flor.  d.  VorweU,  II,  p.  125. 
Dans  le  schiste  houiiler  de  Waldenburg  en  Silésie. 

ORDO  n. 


Frons  simplex,  semel  vel  pluries  pinnata.  PinndB  vel  pinnuiac 
foliaceœ  pro  more  majusculae,  intégrée^  nervis  numerosissimis  te- 
nuibus  pluries  dichotomis  arcuato-divergentibus  marginemque 
limbi  attingentibus,  e  nervo  primario  brevi  vel  directe  e  rachi 
egredientibus. 

Les  Fougères  fossiles  qui  font  partie  de  cet  ordre  n'ont  que 
des  représentants  éloignés  dans  le  monde  actuel  et  appartiennent 
presque  toutes  aux  Flores  ptéridologiques  les  plus  anciennes.  Les 
organes  de  fructification  ne  sont  connus  que  d'un  très-petit 
nombre  d'espèces. 

Gyclopterls  Brongt. 

Atlas,  pL  XLIV,  f.  1. 

Frons  simplex,  pedicellata,  flabelliformis  vel  reniformis,  sym- 
metrica,  membranacea  margine  subintegra,  crenulata,  erosa, 
fimbriata;  nervi  e  basi  nascentes,  pluries  dichotomi,  radiantes, 
omnes  limbi  marginem  attiugentes,  tenues. 

Ce  genre  établit  le  passage  des  Sphénoptéridées  aux  Neuro- 
ptéridées ,  et  comprend  des  espèces  qui  rappellent  les  Hyméno- 
phyllées  à  fronde  simple  (entre  autres  le  Trichomanes  reni forme). 
J'exclus,  comme  M.  Brongniart,  des  Cyclopteris  proprement  dits 
toutes  les  espèces  à  frondes  pinnécs,  dont  la  plupart  appartiennent 
évidemment  au  genre  Neuropteris^. 

^M.  Schenk  a  ëtabli  son  genre  AetinoptmB  (voy.  D.  foêê,  Flora  d.  Qrenzêch,^ 
p.  23,  tab.  VI)  sur  le  Cydopteriê  peltata  Gœpp.  des  schistes  arënacës-argOeux  de 
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1.  Cyclopteris  trichomanoides  Brongt.,  rotundata,  diametro 
bipollicari,  margine  crenulata  et  irregulariter  erosa  ;  nervis  te- 
nuibus,  pluries  dichotomis,  regulariter  flabellato-divergentibus, 
ramulis  marginalibus  numerosissimis  approximatis.  Brongt., 
Hist.  dl  végét.  foss.,  p.  217,  tab.  LXI  bis^  f.  4.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.9  p.  96. 

Adiantites  trichom.  Gœpp.,  SysL  Fil.  foss.,  p.  220. 

Terrain  houîUer  de  Saint-Étienne  (Haute-Loire). 

M.  Brongniart  rend  attentif  à  la  grande  ressemblance  qui  existe 
entre  celte  empreinte  et  le  Trichomanes  membranaceum  vi- 
vant. 

2.  Cyclopteris  lacerata  Heer,  folio  subcirculari  vel  obovato, 
basi  cordato,  margine  tenui-laciniato  vel  fimbriato;  nervis  cre- 
berrimis,  tenuibus.  Heer,  Urw.  d.  Schweiz,  p.  12,  f.  11. 

Dans  les  schistes  anthracitiques  d'Ërbignon  et  de  Servoz  en 
Savoie,  dans  le  terrain  houiller  de  Saarbrûcken,  et  dans  plusieurs 
endroits  de  celui  de  TÂmérique  du  Nord. 

Cette  forme,  longtemps  inconnue,  rappelle  plus  qu'aucune 
autre  de  ce  genre  certaines  Hyménophyllées  à  fronde  simple  ar- 
rondie, ciliée  ou  lacérée  sur  le  bord.  On  y  distinguera  peut-être 
plus  tard  plusieurs  espèces. 

â.  Cyclopteris  flabellata  Brongt.,  fronde  flabelliformi,  sub- 
semiorbiculari,  integerrima,  basi  recta  haudcordata;  nervis  te- 
nuissimis,  redis,  dichotomis  basi  fasciculatis.  Brongt.,  Prodr., 
p.  52.  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  218,  tab.  LXI,  f.  4,  5,  6.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  96. 

Dans  un  dépôt  houiller  anthracilique  de  Berghaupten  près 
d'Offenburg  (grand-duché  de  Bade) . 

La  forme  de  cette  espèce  rappelle  aussi  celle  du  Trichomanes 

la  formation  rhëtique  des  environs  de  Bayreuth.  Je  possëde  de  nombreux  échan- 
tillons de  ce  soi-disant  fossile,  que  j* ai  eu  ocôasion  d'observer  sur  les  lieux  mêmes, 
et  j'ai  pu  me  convaincre,  d'une  manière  qui  ne  permet  aucun  doute,  que  ce  sont 
des  infiltrations  de  fer  oxyde  hydrate,  des  dendrites  qui  se  sont  formées  autour 
de  radicelles  ou  de  tigelles  traversant  la  roche,  et  qui  sont  remplacées  par  la 
même  substance.  La  matière  noire  que  M  Gœppert  a  prise  pour  du  charbon, 
n'est  autre  chose  que  du  manganèse.  Des  infiltrations  analogues  se  rencontrent 
asseï  souvent  dans  le  grès  bigarré. 
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reni forme;  elle  est  cependant  moins  arrondie  à  sa  partie  infé- 
rieure. Le  pétiole  s*élargit  insensiblement  dans  le  limbe. 

m 

&.  Cyclopteris  Liebeana  Gein.,  fronde  parvula  vix  semipoUi- 
cariy  e  stipite  breviusculo  compresse  bi-tripartita  ;  lobis  obovatis 
sensim  in  stipitem  angustatis,  intégerrimis  ;  nervo  primario  nuUo, 
nervulis  repetito-dichotomis ,  subrectis.  Geinitz,  DyaSj  p.  l&O, 
tab.  XXVI,  f.  4-6. 

Dans  le  terrain  permien  de  Trebnitz  et  Rôpsen  près  de  Géra 
en  Saxe. 

M.  Geinitz  voit  dans  ce  fossile  un  véritable  Cyclopteris  voisin 
du  Cyclopteris  HxUtoni  Stemb.  (C.  digitatœ  forma!);  j*y  vois rm 
débris  de  Fougère  fort  problématique,  qui  n'offre  qu'une  ressem* 
blance  fort  éloignée  avec  l'espèce  de.Scarborough. 

Le  Cyd.  Gumbeli  Gein.  {Schizœtes  dichotomus  Gûmb.)  du  dyas 
inférieur  d'Erbendorf,  et  cité  par  M.  Geinitz  à  la  suite  de  l'es- 
pèce précédente,  ne  saurait  en  tout  cas  trouver  sa  place  ici. 
C'est  fort  probablement  une  Sphénoptéridée ,  sur  laquelle  il  faut 
attendre  des  détails  plus  précis  pour  lui  assigner  une  place  dans 
le  système  ptéridologique. 

5.  Cyclopteris  crenata  Brauns,  fronde  flabelliformi,  centim.  8 
circiter  longa,  supeme  totidem  lata,  margine  grosse  dentata  (in- 
cisa?). Brauns,  D.  Sandstein  b.  Seinstedt  {Palœontogr.,  vol.  IX, 
p.  52,  tab.  XIII,  f.  8). 

Dans  le  grès  rhétique  de  Seinstedt  (Braunschweig).  Fossile 
d'analogie  douteuse. 


Fr.  Braun  emend.  Schemk. 

CYCLOPTERIS  BRONGT^.  eX.  p. 

Ërons  petiolata,  flabelliformis,  dichotome  pluripartita  ;  nervi  e 
petiolo  nascentes  dichotomie  in  eadem  lacinia  complures;  epi- 
dermis  inferior  stoniatibus  pertusa. 

1.  Baiera  tœniata  Fr.  Bm.,  fronde  ambitu  ovato-oblonga,  in 
lacinias  &  vel  6  partita,  laciniis  dequalibus,  apice  truncato  incisis, 
lobulis  obtuse  dentatis;  nervis  in  quavis  lacinia  5  vel  6^  rarius  8. 
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Fr.  Br.  in  Miinst.  Beitr.^  VI,  p.  21.  Schenk,  D.  foss.  Flor.  d. 
Grenzsch.,  p.  26,  tab.  VI,  1,  2. 

Cyclopteris  digitata  Anàrody  Foss.  Flor.  v.  Steierdorf,  p.  31, 
excl.  syD. 

Jeanpaulia  digitata  Schenk,  Beitr.,  p.  56. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  en  Fran- 
coDi^  près  de  Bambefg,  Donndorf,  Bayreuth. 

2.  Baiera  digitata  (Brongt.)  Schenk ^  fronde  in  stiplte  an- 
gusto  supeme  leniter  dilatato  canaliculato  flabelliformi,  centimetr. 
5  et  ultra  longa  totque  lata ,  irregulariter  lobato-lacera  ;  nervis 
pluries  dichotomis,  flabeliato-divergentibus.  Brongt.,  Hist.  d. 
vég.  foss.,  p.  219,  tab.  LXI  bis,  f.  2,  3.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss. 
Fhr.^  tab.  LXIV.  Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  94.  Tab.  nostraXLIV, 
f.  1. 

Adiantites  digitatus  et  Huttoni  Gœpp.,  Syst.  FiL^  p.  217. 

Sphenopteris  latifolia  Phill.,  Geol.  Yprksh.^  éd.  2,  tab.  VII, 
f.  18. 

Dans  Toolithe  de  Scarborough  en  Angleterre. 

M.  Brongniart  dit  qu'il  ne  connaît  pas  de  Fougère  analogue  à 
cette  espèce,  mais  que  c'est  encore  parmi  les  Trichomanes  qu*on 
trouve  les  plantes  les  plus  voisines.  Je  ferai  observer  cependant 
que  cette  ressemblance  ne  saurait  se  rapporter  qu'à  la  forme  ;  la 
consistance  de  la  fronde  était  plus  solide  que  cela  ne  se  voit  dans 
les  Hyménophyliées,  et  le  limbe  foliaire  était  évidemment  com- 
posé de  plusieurs  couches  de  cellules. 

â.  Baiera  plurlpartita  Sch.,  stipite  longiusculo  filiformi, 
fronde  flabellari  usque  ad  vel  versus  basin  in  lobos  6  vel  plures 
inverse  oblongo-lanceolatos  divisa,  lobis  apice  rotundato  integris 
vel  erosiset  sublaceris;  nervis  dichotomis,  numerosis,  subparal- 
lelis.  Tab.  nostra  XXXI,  f.  12. 

Cyclopteris  digitata  (Brongt.)  Dunker,  Monogr.  d.  Weald., 
p.  9,  tab.  I,  f.  8,  10;  tab.  V,  f.  3-6.  Ettingsh.,  Beitr.  z.  Flor. 
d.  Weald.,  p.  13,  tab.  IV,  f.  2  {Abhandl.  d.  geol.  Reichs.^  I). 

Dans  la  formation  wealdienne  du  Hanovre. 

Cette  Fougère  se  distingue  de  l'espèce  précédente,  avec  laquelle 
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elle  a  été  confondue  j  par  sa  fronde  normalement  pluripartite 
jusqu'à  la  base,  tandis  que  celle  du  C.  digiUUa  est  plutôt  lacérée 
que  divisée,  et  cette  lacération  ne  s*étend  jamais  jusqu'à  la  base 
du  limbe. 

Je  passe  sous  silence  le  CycL  squamata  Ettingsh.  (Beitr.,  tab.  lY, 
f.  1),  qui  pourrait  bien  n'être  qu'un  lobe  isolé  du  B,  pluriparUta, 
et  le  C.  angustifolia  M'Coy  de  l'oolithe  de  la  Nouvelle-Hollande, 
qui  paraît  également  ne  représenter  qn^'un  fragment  de  fronde. 

Dloranopteris  Schenk. 

Frons  petiolata,  e  basi  profunde  cordata  rotundato-flabellata, 
digitato-pinnatifida,  laciniis  obtusis,  crenatis  ;  nervi  e  basi  fron- 
dis  radiatim  egredientes,  dichotomi,  ramulis  iterum  iterumque 
dichotomis. 

Dicranopteris  Rosmeri  Schenk.^  Fo$s.  Fhr.  d,  Grenzsch.  d.  Keup. 
u.  Lias  Frank.,  p.  145^  tab.  XXI,  f.  9. 

Formation  rhétique  de  Wilmsdorf  en  Silésie. 

M.  Schenk  dit  que  ce  fossile,  rappelle  la  forme  du  Chiropteris 
Kurr,  mais  qu'il  s'en  distingue  facilement  par  sa  nervation,  qai 
est  celle  des  Cyclopteris. 

'  /kdlantldes  Sch.  (Adiantites  Auct.). 

Frons  simplex,  pinnata,  bi-  et  tripinnata.  Pinnulae  basin  versus 
sensim  angustatse,  obovato-cuneatae  vel  flabellifoi^es ,  mtçgrae 
vel  subdiviscB,  pro  more  tenues  ;  nervis  numerosis  e  basi  diver- 
gentibuSj  dichotomis. 

La  plupart  des  espèces  qui  composent  ce  genre  n'ont  qu'une 
ressemblance  éloignée  avec  les  Adiantum;  sur  deux  seulement 
on  a  reconnu  des  organes  de  fructification  analogues  à  ceux  des 
Adiantum.  La  nervation  leur  assigne  une  place  dans  la  grande 
division  des  Neuroptéridées ,  entre  les  genres  Cyclopteris  et  lYeih- 
ropteris;  quelques-unes  cependant  se  rapprochent  des  Sphenop^ 
teris  à  pinnules  larges  et  obtusilobées. 
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A.  Fronde  pinnata. 

i.  Adiantides  nervosus  (Brongt.)  Sch.,  fronde  bipinnata,  pin- 
nulis  obovato-cuneatis,  subiDtegris  vel  vix  bi-  trilobis,  obtusissi- 
mis;  nervulis  flabellatim  dichotomis ,  numerosis,  approximaiis, 
distinctissimis.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  i7&,  tab.  LYI, 
f.  2  (Sphenopteris)  \  id.,  Tableau^  p.  ift. 

Adiantites  cuneatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  fosp.,  p.  226. 

Terrain  houilier;  localité  inconnue. 

2.  Adiantides  oblongifolius  Gœpp.,  fronde  tripinnata;  pinnis 
Uj^innatis,  alternis,  approximatis ,  patentibus;  rachi  striata, 
flexuosa;  pinnuiis  obiongis,  uno  latere  obliquis,  subsessiiibus , 
summis  bilobis,  integris,  nervis  flabellatis,  dichotomis.  Gœpp., 
Syst.  Fil.  foss.s  p.  227,  tab.  XXI,  f.  4,  6. 

Cyclopteris  obUmgifolia  Gœpp.^  Uebers.,  p.  209.  Ung.,  Gen. 
etSpec,  p.  101. 
Schiste  houilier  de  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 

3.  Adiantides  crassus  (Lindl.  et  Hutt.)  Gœpp.,  fronde  bipin- 
nata  ;  pinnis  subsessilibus,  crenatis,  cordato-angulato-lobatis  tri- 
fidisve  ;  lacinia  intennedia  triloba,  laciniis  lateralibus  3-5-lobis, 
rachi  crassissima  squamulosa  (9),  nervis  flabellatis  in  singula  la- 
^nia  simplicibus  vel  dichotomis. 

Sphenopteris  crassa  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  III,  p.  Si, 
tab.  CLX. 

Adiantites pachyrrhachis  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss. y  p.  387. 

Cyclopteris  adiantoides  Ung.,  Gen.  et  Spec.f  p.  100. 

Dans  le  calcaire  carbonifère  à  Burdihouse  en  Angleterre. 

Je  suis  Texemple  de  Gœppert  en  plaçant  cette  Fougère  dans 
ce  genre,  où  sa  place  me  paraît  du  reste  fort  contestable. 

&•  Adiantides  tenuifolttis  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bi-  vel  tripin- 
nata; pinnis  altemis,  patentibus,  pinnuiis  petiolatis,  tenuibus, 
integris,  obovatis,  aequalibus,  in  petiolum  brevem  attenuatis  ; 
rachi  tenu!  subflexuosa  ;  nervis  crebris  flabeliato-dichotomis. 

Cyclopteris  tenuifolia  Gœpp.,  Gen.  d.  végét.  foss.,  p.  95, 
tab.  IV,  V. 
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Dans  le  terrain  houiller  inférieur  (grauwacke)  de  Landshut  en 
Silésie. 

5.  Adiantides  microphyllus  Gœpp.»  fronde  tri[(innata;  pinnis 
bipinnatiSy  aiternis,  approximatis;  racbisulcata;  pinnulis  obova- 
tis,  integris,  sessilibus,  suba^qualibus,  summis  basi  confluenti- 
bitfi,  nervis  flabeliatis,  dichotomis.  Gœpp.,  Syst.  FiL  foss., 
p.  228. 

Sphenopteris  obovata  Lindl.  et  Hutt.,  /.  c,  II,  tab,  CIX. 
Dans  le  schiste  houiller  à  Newcastle  en  Angleterre. 

6.  Adiantides  Germari  (Gœpp.)  Sch;,  pinnis  sessilibus,  ambitu 
subrotundis,  lobatis,  lobis  multifidis,  laciniis  inasqualibus,  apioe 
bi-  tri-  veLquadrifidiSy  subflexuosis;  nervis  crassis,  flabellato- 
dichotomis.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  218  {Cyclopteris) . 

Filicites  crispus  Germ.  et  Kaulf.,  Nov.  Act.  A.  IV.  C,  XV,  2, 
p.  227,  tab.  LXVI. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Wettin. 
Espèce  mal  connue! 

7.  Adiantides  Decaisneanus  (Ettingsh.)  Sch.,  pinnulis  ovato- 
oblongis,  integerrimis  ;  nervis  creberrimis,  tenuissimis,  simplici- 
bus  vel  superne  furcatis,  ramulis  parallelis,  nervo  medio  vel  nullo 
vel  nervulis  conformi.  Deb.  et  Ettingsh.,  D.  urweltl.  Acrobryen^ 
p.  194,  tab.  II,  f.  10. 

Dans  le  terrain  crétacé  d'Âix-la-Ghapelle. 

8.  Adiantides  cassebeerioides  (Ettingsh.)  Sch.,  pinnulis  ovato- 
oblongi^  apice  obtusis,  brevipetiolatis,  integris  vel  apice  subero- 
sis  ;  nervo  primario  satis  valido ,  stricto ,  apicem  versus  tenais- 
simo  flexuoso  ;  nervis  secundariis  creberrimis,  tenuissimis,  stric- 
tis,  inferne  erecto-patentibus ,  superne  arrectis,  subreflexis, 
pluries  furcatis,  furcationibus  profundissimis.  Deb.  et  Ettingsh., 
/.  c.s  p.  195,  tab.  II,  f.  12-17. 

Se  rencontre  avec  le  précédent. 

Cette  espèce  rappelle  un  peu  le  Cassebeeria  triphylla  Kaulf., 
mais  sa  nervation  la  rapproche  tout  autant  des  Adiantum  et  de 
plusieurs  Aneimia.  La  nervure  ipédiane  est  très-distincte  jusqu'au 
sommet  des  pinnules. 
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9.  Adiantides  Freyeri  Ung.,  fronde  pianatim  composita;  pin- 
nulis  subsessiMbus,  ovato-rhombeis»  obtusis,  tenuissime  crenu- 
latis,  membranaceis;  nervis  flabellato-pinnatis,  pluries  furpatis, 
nervo  medio  nervulis  oonformi  ;  soris  marginalibus,  punctiformH 
bus.  Ung.,  Iconogr.y  p.  12,  tab.  IV,  f.  15,  16. 

Dans  le  schiste  marneux  à  Radoboj  en  Croatie. 

Parmi  les  espèces  vivantes  qui  ressemblent  le  plus  à  cette  es- 
pèce fossile,  ce  sont  les  Adiantum  obliquum  Willd.,  tetragonum 
Schrad.  et  surtout  VAd.  trapezifarme  Presl,  toutes  indigènes  de 
TAmérique  tropicale. 

10.  Adiantides  tertiarii^  Heer,  foliis  coriaceit  pinnatisectis  (?), 
\db\s  integerrimis ,  palminerviis ,  nervis  pluries  furcatis.  Heer, 
Flor.  tert.,  p.  153,  III,  tab.  CXLV,  f.  7. 

Formation  miocène  de  Schrotzburg  en  Suisse. 

11.  Adiantides  Triboleti  Heer,  foliis  pinnatisectis  (?),  lobis  in- 
tegerrimis,  subparallelogrammis,  apice  obtusissimis,  nervis  furca- 
tis. Heer,  FUyr.  tert.,\l\,  p.  153,  tab.  CXLVII,  f.  36. 

Dans  la  molasse  au  Locle  (Jura  suisse). 
Cette  espèce,  comme  la  précédente,  n*est  connue  que  par  des 
fragments  de  pinnules. 

12.  Adiantides  Schlehani  Ettingsb.,  fronde  pinnatim  compo- 
sita, pinnulis  meiid)ranaceis ,  circa  23  millim.  longis,  17  latis, 
sessilibus,  subrotundis,  basi  corda tis,  margine  denticulatis  vel 
integerrimis  ;  nervatione  Cyclopteridis' ,  nervis  primariis  pluribus, 
inasqualibus,  dichotomis  Ettingsb.,  Eoc.  Flor.  d.  M.  Promina, 
{Denkschr.  d.  K.  Ac.  d.  Wiss.  z.  Wien,  VIII,  p.  9,  tab.  XIV,  L  3) . 

Dans  le  schiste  marneux  du  terrain  tertiaire  au  M.  Promina 
ea  Dalmatie. 

V Adiantum  subcordatum  Sw.  du  Brésil  peut  être  considéré 
comme  espèce  analogue  de  Tépoque  actuelle. 

B.  Fronde  simplici. 

13.  Adiantides  llaidingeri  (Ettingsb.)  Sch.,  fronde  simplici, 
speciosa,  membranacea,  intégra  pedem  longitudine  poUices  3  et 
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ultra  latitudine  metiente,  incisa  vel  lacera,  laciniato-serrata ; 
nervo  medio  valido  apicem  versus  sensim  angustato,  tandem  in 
nervulos  fioluto,  nervis  secundariis  angulo  acuto  longe  ascen- 
dentibus  e  medio  arcuato-divergentibus ,  repetito  didiotomis. 
£ttingsh.9  Steinkohlfl.  v.  Radnitz^  p.  35,  tab.  XIX,  f.  3. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Swina  près  de  Radnitz. 

Cette  Fougère,  dont  le  port  général  paraît  être  celui  de  quel- 
ques grands  Polypodium  à  fronde  indivise,  ressemble  d*un  autre 
côté  par  sa  consistance  et  par  sa  nervation  aux  Adiantunif  entre 
autres  aux  A .  lucidum  et  pUUyphyllum ,  sauf  cependant  que  la 
nervure  médiane  est  très-prononcée,  et  que  les  angles  de  bifurca- 
tion des  nervures  secondaires  sont  très-aigus  ;  ces  nervures, 
après  s'être  détachées  de  la  nervure  primaire,  s'élèvent  d'abord 
presque  parallèlement  à  cette  dernière  pour  alors  se  courber 
vers  le  dehors  en  un  arc  très-ouvert. 

i&.  Adiantides  renatus  Ung.,  fronde  simplici,  reniformi;  ner- 
vis radiatis,  pluries  dichot(Hnis;  soris  in  margine  frondis  oblon- 
gis,  contiguis.  Ung.,  Char,  protog.,  p.  122,  tab.  XXXYII, 
f.  1,  2. 

Dans  les  schistes  marneux  miocènes  de  Parschlug  en  Styrie. 

Cette  Fougère  resseuible  tellement  à  VAdianium  reniforme 
qu'on  pourrait  la  lui  croire  identique. 

15.  Adiantides  senogalliensis  Massol.,  fronde  stipitata  sim- 
plici, late  reniformi,  répande  rotundeque  sinuato-lobulata  ;  ner- 
vis primariis  numerosis,  suba^qualibus ,  dichotomis,  nervulis 
craspedodromis.  Massalongo,  Stitd.  sulL  Flor.  foss.  del  Senogalr- 
Uense^  p.  97,  tab.  VII,  f.  1. 

Adidntum  senogalliense  Ettingsh.,  /.  c.^  p.  105. 

Dans  le  terrain  tertiaire  à  Senigaglia  (Italie) . 

Cette  espèce  ne  se  distingue  de  la  précédente  que  par  la 
largeur  plus  considérable  et  les  sinuosités  plus  distinctes  de  la 
fronde. 
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IVepliropteris  BROftGT.,  Tabl. 

Cyclopieria  Bronqt.,  Prodr.  et  Hist,  d,  végét.  foss.  et  omn.  auct. 

Frondes  (primariœ?)  vel  pion»  simplices,  basi  ooarctata  ses- 
siles,  suborbiculares  vel  obliquœ,  integrse,  nervo  primario  nullo, 
nervulis  e  basi  nascentibus,  flabellatim  divergentibus,  repetito- 
dichotomis,  ramis  et  ramulis  copiosissimis,  distinctissimis. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre,  que  Ton  ne  peut  considé- 
rer que  comme  provisoire-,  appartiennent  probablement  toutes,  soit 
comme  pinnes  ou  pinnules  détachées,  soit  comme  frondes  basi- 
laires,  telles  qu'on  les  voit  entre  autres  dans  certains  Allosorus 
{A.  sagittatt^)f  aux  genres  IVeuropteris  et  Odontopteris. 

1.  Nephropteris  orbicularis  Brongt.,  folium  magnum  pollices 
plures  diametro  metiens,  coriaceum,  suborbiculare  basi  cordatum, 
vd  obliquatum  uno  alterove  latere  basin  versus  sensim  angus- 
tatum;  nervuli  validiusculi,  dichotomia  bis,  ter  quaterve  repe- 
tita,  omnibus  uno  sensu  subsecundis  et  secimdis,  plus  minusve 
arcuatis,  in  forma  asymmetrica  ad  la  tus  rectum  erectis.  Brongt., 
TabL  d.  gen.  d.  végét.  foss.,  p.  16. 

Cyclopteris  orbicularis  Brongt.,  Prodr.,  p.  52;  Hist.  d.  végét. 
foss.y  p.  220,  tab.  LXI,  f.  i,  2.  Parkinson,  Organ.  Rem.,  I, 
tab.  V. 

Adiantites  Cyclopteris  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  218,  tab. 
XXXIV,  f.  8. 

Dans  le  terrain  houiller  de  TÂngleterre,  de  la  Belgique,  de  la 
Prusse  rhénane,  de  la  Bohème,  de  la  Silésie. 

A  en  juger  d*après  l'échantillon  du  Musée  de  Strasbourg,  re- 
présenté dans  Touvrage  de  M.  Brongniart,  pi.  LXI,  f.  1,  cette 
Fougère  aurait  eu  une  consistance  coriace  assez  épaisse ,  sem- 
blable à  celle  de  la  fronde  basiliaire  des  Platycerium.  L'échantil- 
lon, fig.  2  du  même  ouvrage,  du  terrain  houiller  d'Angleterre, 
pourrait  bien  provenir  d'une  autre  espèce.  Les  deux,  parleur 
nervation  vigoureuse^  portent  plutôt  le  caractère  de  irondes  ba-- 
silaires  que  de  pennes  ou  de  pinnules. 
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2.  Nephropteris  obliqua  BroDgt.,  transverse  oblonga,  renifor- 
mis,  basi  excentrica  uno  latere  rotundato-auriculata  et  subinvo- 
luta,  margine  repando-emarginato  ;  nervis  creberrimis,  repetito- 
dichotomis,  dense  confertis,  tenuibus,  flabellatim  radiantibus, 
arcuatis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  51;  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  221, 
f.  LXI,  f.  3.  Lindl.  et  Huit.,  Foss.  Flor.,  tab.  XG.  Gcepp.,  Gen» 
d.  végéL  foss.,  5,  6,  p.  9. 

AdiantUes  obliquus  Gœpp.,  Syst.Fil.  foss.,  p.  221. 

Neuropteris  auriculata  Gein.,  VersLj  p.  21. 

Dans  le  schiste  houiller  en  Angleterre,  en  Siiésie,  en  Saxe. 

Ces  empreintes  de  formes  irrégulières  proviennent  sans  aucun 
doute  de  pinnules  attachées  au  pédicelle  ou  au  radiis  principal 
d'un  Neuropteris,  peut-être  du  JV.  auriculata,  comme  le  suppose 
M.  Geinitz. 

3.  Nephr(q)teris  reniformisBrongU,  reniformi-orbîculare,  sinu 
basilari  profundo,  auriculis  magnis  conniventibus,  margine  ro- 
pando-sinuoso  hic  illic  inciso;  nervis  radia tim  arcuato-divergen- 
tibus.  Cyclopteris  reniformis  Brongt.,  /•  c,  p.  216,  tab.  LXI, 
f.  1  ;  TabL,  p.  16. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Plan-de-la-Tour  près  de  Fréjus 
(France). 

M.  Brongniart  laisse  cette  espèce  dans  son  genre  Cyclopteris. 
Il  me  semble  que  sa  place  doit  être  ici. 

&.  Nephropteris  dilcUata  (Lindl.  et  Hutt.)  Biongt.,  maxima, 
transverse.oblongo-rotundata,  sinu  basilari  profondo  subcentrali, 
auriculis  maximis,  rotundatis,  conniventibus  clauso;  nervis  fla- 
bellatim arcuato-divergentibus. 

Cyclopteris  dilatata  Lindl.  et  Hutt.,  tab.  XGI  B. 

Dans  les  mines  houillères  de  Felling  éb  Angleterre. 

Les  auteurs  du  Fossil  Flora  disent  que  cette  Fougère  doit  avoir 
eu  des  dimensions  considérables  et  une  texture  membraneuse. 

5.  Nephropteris  rarinervia  (Gœpp.)  Sch.,  reniformis,  trans- 
verse oblonga,  basi  cordata,  una  alterave  auricula  subcircinata  ; 
nervis  secundariis  rarioribus,  magis  quam  in  praecedentibus  a  se 
invicem  distantibus,  in  unum  sensum  subarcuato-radiantibus. 
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Neuropteris  rarinervia  Gœpp.,Fos5.  d.  perm.  Form.,  p.  116, 
t.  VIII,  f.  9. 
Dans  le  schiste  argileux  permien  d'Ottendorf  en  Bohème. 

IVeuropteris  Brongt. 

Atlas,  pi.  XXX,  f.  11, 12,  IS. 

Frondes  pinnatae  9  bi-  vel  tripinnatae,  pro  nnwre  bi- vel  f)luri- 
partitae.  Pinnulœ  basi  coarctata  haud  raro  cordata  pediœllo  brevi 
raro  tota  fere  latitudine  insertœ,  integrœ.  Nervus  primarius  plus 
minusve  distinctus  raro  ultra  médium  pinnulœ  continuus,  dehinc 
in  nervulos  secundi  ordinis  solutus;  nervi  secundarii  sub  angulo 
acutissimo  nascentes,  arcuato-divergentes,  copiosi,  pertenues, 
dichotomi  usque  ad  pinnularum  marginem  productif  ramulis  pa- 
rallelis  nunquam  anastomosantibus. 

Les  Neuropteris  forment  un  genre  assez  naturel,  plus  particu- 
lièrement et  peut-être  exclusivement  propre  à  Tépoque  houillère. 
Dans  les  cas  où  la  nervure  médiane  disparaît  presque  tout  à  fait, 
il  semble  se  confondre  quelquefois  avec  le  genre  Odontopteris  ; 
dans  d'autres  cas,  où  cette  nervure  s'allonge,  on  a  souvent 
de  la  peine  à  établir  la  limite  entre  lui  et  les  espèces  de  PeccH 
pteris,  dont  les  nervures  secondaires  sont  très-nombreuses  et  nais- 
sent, ainsi  que  leurs  subdivisions,  sous  des  angles  très-aigus. 
Alors  on  peut  s'aider  de  la  forme  des  pinnules,  qui,  dans  la  plu- 
part des  Neuropteris,  sont  rétrécies  et  arrondies  à  la  base,  ja- 
mais décurrentes  ou  confluentes^  Jusqu'à  présent  un  seul  vrai 
Neuropteris  a  été  rencontré  avec  ses  organes  de  fructification, 
et  malgré  la  ressemblance  de  nervation  que  montrent  divers 
types  de  Fougères  vivantes,  tels  que  certains  Pteris,  Lomaria, 
Blechnum,  Osmunda^  Lygodium,  on  peut  cependant  admettre 
que  ce  groupe  de  Fougères  fossiles  n'a  pas  d'analogues  bien  évi- 
dents dans  le  monde  actuel. 

1  Quand  nous  parlons  de  la  forme  gënërale  des  pinnules,  il  s'agit  totgours  des 
pinnules  placées  vers  le  milieu  des  pinnes;  \ers  la  base  et  surtout  vers  le  sommet 
elles  se  modifient  presque  toujours  de  telle  sorte  qu'elles  perdent  tout  à  fait  leur 
forme  normale. 
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Plusieurs  auteors»  entre  autres  Sternberg,  Gœppert,  Eichwald, 
ont  fait  entrer  dans  ce  genre,  très-nettement  limité  par  M.  Bron- 
gniart ,  des  formes  plus  ou  moins  hétérogènes ,  qui  ne  peuvent 
aucunement  y  trouver  place. 

Subgen.  Euneuropterte. 

Fronde  bi-tripinnata  ;  pinnulis  basi  coarctatis,  cordatis  vel 
subcordatis  sessilibus  vel  plus  minus  distincte  pedicellatis. 

i.  Neuropteris  acuminata  (Schloth.)  Brongt.,  fiponde  pinnata 
(bipinnata?),  pinnis altemis,  remotiusculis(superioribus?),  simpli- 
cibus,  e  cordata  basi  ovato-lanceolatis,  brevipedicellatis.  Brongt. , 
Prodr.,  p.  53;  HisL  d.  végét.  foss.,  p*  2^9,  tab.  LXIII,  f.  &. 
Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  I,  tab.  LI. 

Filicites acuminatw  Schloth.,  Nachtr.  z.  Petref.,  p.  412,  tab. 
XVI,  f.  4. 

Neuropteris  smilacifolia  Stemb.,  Tent.  Flor.  prim.,  p.  16; 
Flar.  d.  Vbrto.,  II,  p.  29  et  33.  Gœpp.,  Sysl.  FiUc.  foss., 
p.  191. 

Lygodium  smilacifolium  Ettingsh.,   D.  Famkr.  d.  Jetztw.j 

p.  241. 

Dans  les  schistes  houillers  de  Schmalkalden  et  Dickeberg  en 
Allemagne,  des  mines  houillères  de  Felling  en  Angleterre. 

Cette  Fougère  fossile  offre  bien  quelque  ressemblance  avec 
certains  Lygodium^  entre  autres  avec  le  L.  scandens  Sw.,  mais 
je  ne  crois  pas  que  cela  soit  une  raison  pour  la  réunir  définiti- 
vement à  ce  genre.  On  pourrait  tout  aussi  bien  y  voir  un  Os- 
munda  ou  un  Pteris. 

2.  Neuropteris  cordata  Brongt.,  pinnulis  (pinnis  terminali- 
bus?)  maximis,  brevipedicellatis,  e  basi  profunde  cordata  oblon- 
gis,  acuminatis,  margine  integerrimo  leniter  répandis,  tandem 
deciduis  ;  nervo  primario  immerso  e  medio  soluto,  nervulis  ar- 
cuato-divergentibus  repetito-dichotomis.  Brongt.,  Hist.  d.  végét. 
foss.,  p.  229;  tab.  LXIV,  f.  5. 

Cycloptens  varians  et  macrophylla  Gutb.,  Gœa  v.  Sachs.,  p.  77, 
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ex  p.  Geinitz,  Verstein.  d.  Steink.  m  Sachsen^  p.  22,  tâb.  XXVII, 
f.  9  {Neur.  acutifoliai). 

Mines  d'Alais  (Gard)  et  de  Saint-ÉtieDoe  ;  Zwickau  (Saxe);  k 
Leebotwood  près  Shrewsbury  (Angleterre)  ;  iVmérique  du  Nord. 

On  ne  connaît  dé  cette  belle  Fougère  que  les  pinnules  déta- 
chées. Lindley  et  Hutton  figurent,  mélangées  aux  grandes  pin- 
nules ou  pinnes  simples,  des  folioles  circulaires  de  véritables 
Cyclopterù,  qui  représentent  probablement  les  premières  pinnules 
d'une  pinne  non  encore  entièrement  divisée  (voy.  Brongt., 
pi.  LXXII,  f.  2,  les  deux  pinnes  inférieures  du  iV.  heterophylla) . 

3.  Neuropteris  aculifolia  Brongt.,  pinnis  superioribus  illis 
pr^ecedentis  angustioribus ,  subœquilongis,  elongato-lanceolatis, 
5-9  centim.  longis,  15-20  millim.  latis,  sessilibus,  basi  oblique 
corda  ta,  auricula  inferiore  magis  producta  quam  superiore, 
nervo  medio  angusto  longius  producto,  nervis  secundariis  ex 
erecto  subarcuato-divergentibus.  Brongt.,  /.  c,  tab.  LXIY,  f.  6, 
7,  etN.  angusHfoliaj  ibid.^  f.  3,  &•  Ëttingsh.,  Steinkohlenfl.  v. 
Radnitz^  p.  32,  tab.  XVIII,  f.  5.  Geinitz,  Verstein.^  tab.  XXVII. 

N.  cordata  Bunb.,  Coal  Form.  of  Cape  Breton,  t.  XXI. 

Terrain  houiller  de  Bath  en  Angleterre,  de  Wilkesbarre  en 
Pennsylvanie,  de  Radnitz  et  Mireschau  en  Bohème,  de  Walden- 
burg,  Charlottenburg  et  Zalenze  en  Silésie,  de  Wettin,  Lôbejûn 
et  Zwickau  en  Saxe,  du  cap  Breton  (Canada),  du  Portugal. 

M.  Geinitz  a  figuré  la  partie  terminale  d'une  fronde  ou  plutôt 
de  Tune  des  deux  branches  de  la  bifurcation  d'une  fronde,  qui 
prouve  que  les  folioles  isolées  figurées  par  M.  Brongniart  ne 
sont  pas  des  pinnules,  mais  bien  des  pinnes  de  premier  ordre  non 
divisées,  et  offrant  une  Jforme  toute  différente  de  celle  des  pin- 
nules» qui,  à  en  juger  d'après  la  paire  en  voie  de  formation  sur 
les  pinnes  du  côté  droit  de  l'échantillon  de  M.  Geinitz,  auraient 
été  beaucoup  plus  petites  et  de  forme  ovalaire  ou  oblongue  ob- 
tuse. Voy.  à  ce  sujet  aussi  le  N.  heterophylla,  pi.  LXXII,  f.  2  de 
l'ouvrage  de  M.  Brongniart,  où  les  pinnes  prennent  la  forme 
lancéolée.  M.  Bunbury  figure  cette  plante  avec  des  poils  courts 
et  raides  sur  les  folioles  ;  M  •  Lesquereux  y  rapporte  son  N.  hirsuta . 

SciiariR.  —  PaléoBt.  vég et.  I  —  S8 
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4.  Neuropteris  Scheuchzeri  Hoffm.,  pinnis  terminalibus  ma- 
jusculis,  pedicellatis,  e  basi  rotundata  oblongo-elongatis,  obtusis 
vel  subacuminatis;  nervo  primario  usque  versus  apicem  producto, 
nervis  secundariis  creberrimis ,  arcuato-divergentibus.  Hoffm. 
(Karst.  Archiv.,  XIII,  2,  p.  27),  Keferst.  Deutschl.  Geogn.,  IV, 
p.  151,  f.  l-ft.  Brongt.,  /.  c,  p.  230,  tab.  LXIII,f.  5.  Slernb., 
Fbr.d.  Vorw.,  II,  p.  70.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  192,  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  74.  (Pinnulae  hujus  speciei  ignotae!) 

Osmunda,  Scheuchz.,  Herb.  diluv.,  p.  48,  tab.  X,  f.  3. 
Dans  le  schiste  houiller  près  d'Osnabrûck  en  Allemagne,  en 
Angleterre,  à  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie,  en  Portugal . 

5.  Neuropteris  macrophylla  Brongt.,  fronde  pinnata  (bipin- 
nata?),  pinnulis  remotiusculis,  patulis,  brevissime  pedicellatis,  e 
basi  subinœqualiter  cordata  lineali-oblongis,  nervo  medio  usque 
versus  apicem  producto,  immerso,  nervis  secundariis  validis  mi- 
nus confertis,  supra  basin  vel  versus  médium  dichotomis,  ramis 
bis  terve  furcatis,  arcuatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  235,  tab.  LXY, 
f.  1,  1  a.  Gœpp.,  /•  e.,  p.  194* 

Dans  le  terrain  houiller  à  Dunkerton  (comté  de  Sommerset). 

Cette  espèce  montre  une  telle  ressemblance  avec  VOsmunda 
spectabilis  de  l'Amérique  tropicale  qu'on  serait  presque  tenté  de 
croire  à  Tidenlité.  Aussi  M.  Brongniart  fait-il  la  remarque  sui- 
vante au  sujet  de  ce  fossile  :  «  Je  ne  serais  pas  étonné  que  cette 
empreinte  provint  d'une  plante  différente  génériquement  des 
autres  Neuropteris  et  plus  voisine  des  Osmunda.  » 

6.  Neuropteris  fleamosa  Brongt.,  fronde  maxima  quadripin- 
nata;  rachi  primaria  validissima  basi  poUices  plures  diametro 
metiente,  distincte  stria  ta;  pinnis  secundariis  sub  angulo  recto 
nascentibus  in  ectypo  centim.  1  1/2  latis;  pinnis  tertiariis  per- 
pendiculariter  insertis,  alternantibus,  ambitu  oblongo-  et  elon- 
gato-linealibus,  sensim  acuminatis,  pinnulis  patulis,  equidem 
approximatis,  contiguis  et  subimbricatis,  e  basi  cordata  oblon- 
gis,  apice  rolundatis,  1 1/2-3  centim.  longis,  10-18  millim.  la- 
tis ;  nervo  primario  indistincto,  e  basi  soluto,  loco  ejus  sulcus 
plus  minus  continuus;  nervis  secundariis  sub  angulo  acutissimo 
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asœndentibus,  subarcuato-divergentibus,  pIuriesdichotomis;«(>- 
ris  ovalibusbiseriatis  (sec.  Heer).  Brongt. ,  /.  c,  p.  239,  tab.  LXVIII, 
f.  2,  LXV,  f.  2,  3.  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.^  IV,  p.  xvi,  V,  VI,  p.  71. 
Gutb.;  Abdr.  u.  Verstein.,  p.  56,  tab.  VII,  f.  i,  2,  5,  10-13; 
tab.  X,  f.  5;  lab.  XII,  f.  3.  Gœpp.,  SysL  Fil.  foss.,  p.  196. 
Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  78.  Heer,  Urwelt  d.  Schweiz,  p.  11, 
f.  9  (figure  très-instructive). 

Osmunda  gigantea  var.  fi  Sternb.,  /.  c,  p.  36  et  39,  tab.  VII, 
f.  2.  Trans.  geol.  Soc.,  sér.  2,  I,  p.  45,  tab.  VII,  f.  2.  Tab. 
nostra  XXX,  f,  12, 13. 

Dans  le  terrain  houiller  de  l'Angleterre  (Camerton,  Bath), 
très-commun  dans  la  Tarentaise  et  autres  localités  du  pourtour 
du  Mont-Blanc,  dans  le  bassin  rhénan  aux  environs  de  Saar- 
briicken,  à  Zvvickau  en  Saxe,  où,  d'après  Gutbier,  les  folioles 
détachées  remplissent  les  schistes  argileux  les  plus  fins  des  couches 
supérieures;  dans  l'Amérique  du  Nord,  cette  espèce  compte  éga- 
lement parmi  les  plus  communes  ;  aux  environs  de  Lisbonne. 

Les  pinnules  varient  beaucoup  par  rapport  à  leurs  dimensions 
et  leur  forme  ;  la  nervation  des  plus  grandes  offre  tout  à  fait  le 
caractère  de  celle  de  quelques  Nephropteris.  Les  folioles  parais- 
sent avoir  été  très-caduques,  car  on  les  trouve  ordinairement 
isolées  et  dispersées  en  grande  quantité  à  travers  les  schistes  qui 
renferment  cette  plante. 

M.  Brongniart  fait  l'observation  suivante  au  sujet  des  corpus- 
cules qu'il  avait  pris  pour  les  sores  de  cette  espèce  et  figurés 
comme  tels  à  la  pi.  LXV,  f.  3  A  et  3  B  :  «  Sur  un  échantillon 
(du  Pec.  De  f  rancit)  du  Musée  de  Strasbourg  on  voit,  entre  les 
divisions  anastomosées  des  nervures,  ces  mêmes  renflements  que 
j'avais  supposés  pouvoir  être  les  traces  des  fructifications  des 
JVeuropteris ;  l'examen  de  cet  échantillon  me  porte  à  abandonner 
cette  opinion,  car  ici  certaines  pinnules  offrent  tout  entières  cette 
disposition,  tandis  que  d'autres  ne  la  présentent  qu'entre  quel- 
ques nervures  ou  en  sont  complètement  dépourvues,  sans  qu'il  y 
ait  dans  leur  répartition  rien  de  régulier  comme  ce  qu'on  ob- 
serve dans  la  distribution  des  fructifications  des  Fougères;  en 
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outre,  j'ai  remarqué  sur  plusieurs  Fougères  vivantes  apparte- 
nant à  des  groupes  différents,  Polypodium^  Aspidium,  Pteris, 
une  maladie  dépendant  soit  d'une  altération  du  parenchyme  de 
la  feuille,  soit  d'une  Cryptogaipe  parasite  imparfaitement  déve- 
loppée, qui  détermine  des  renflements  fusiformes  du  parenchyme 
entre  les  nervures,  absolument  comme  les  renflements  qui  sé- 
parent les  nervures  dans  ces  plantes  fossiles,  soit  dans  le  Pec.  De- 
franciij  soit  dans  le  Neuropt.  flexuosa;  outre  la  forme  identique 
de  ces  parties,  on  y  remarque  encore  la  même  irrégularité  dans 
la  disposition  générale.  »  M.  Heer  figure,  par  contre,  les  sores 
de  cette  espèce  comme  étant  disposés  sur  deux  rangs  vers  le 
bord  des  pinnules,  et  offrant  une  forme  ovalaire  (voy.  Heer, 
Urw.  d.  SchweiZy  tab.  I). 

6.  Neuropteris  giganteaSternb.,  fronde  bipinnata  ;  pinnis  brevi- 
pedicellatis ,  patentissimis ,  rachibus  pro  ratione  primariae  va- 
lidas tenuibus,  suboppositis  et  irregulariter  alternis  ;  pinnulis  per- 
pendiculariter  insertis,  brevi-petiolatis,  suboppositis,  a  se  invicem 
remotis,  oblongis,  subfalcatis,  obtusis,  2-3  centim.  longis,  7-10 
millim.  latis,  basi  obsolète  cordatis,  deciduis;  neryo  primario  im- 
merso ,  nervis  secundariis  confertis,  tenuissimis,  arcuato-diver- 
gentibus.  Sternb.,Ftor.  d.  Vorw.y  IV,  p.  xvi;  V,  p.  72.  Brongt., 
Prodr.j  p.  54;  Hist.  d.  végét.foss.j  I,  p.  240,  tab.  LXIX.  Gœpp., 
Syst.  Fil.  foss.^  p.  196.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fbr.^  tab.  LU. 
Ettingsh.,  Steinkfl.  v.  RadnitZy  p.  32.  Geinitz,  /•  c,  p.  22, 
tab.  XXVIII,  f.  1. 

Osmunda  gigantea  Sternb.,  Fhr.  d.  Vorw.,  II,  p.  20  et  33, 
tab.  XXII. 

Osmunda  Volkm.,  Siles.  subterr.,  p.  113,  tab.  XIV,  f.  1  ;  tab. 
XV,  f.  2. 

Filicites  linguarius  Schloth.,  Petref.^  p.  411,  Fhr.  d.  Vorw., 
tab.  II,  f.  25. 

Dans  le  schiste  houiller  de  la  Silésie,  du  pays  de  Saarbrucken, 
de  Schatzlar  en  Bohème,  de  Newcastle  en  Angleterre,  de  la 
Savoie,  de  Zanesville  dans  l'Ohio. 

Cette  Fougère  offre  également  une  grande  ressemblance  avec 
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les  Osmunday  du  type  de  VOsm.  regalis.  Elle  est  assez  commune, 
surtout  en  Silésie.  Ses  pinnules  paraissent  également  avoir  été 
caduques,  car  elles  se  trouvent  très-souvent  isolées  comme  celles 
de  l'espèce  précédente. 

7.  Neuropteris  Loshii  Jrongt.,  fronde  bipinnata;  pinnissubop- 
positis  alternisque,  sessilibus,  elongato-linealibus,  patentibus; 
pinnulis  subalternis,  approximatis,  contiguis  vel  imbricatis,  ses- 
silibus,  cordato-ovatis,  circa  7-10  millim.  longis,  4-7  millim. 
latis,  terminal!  majori  asymmetrica,  inferne  uno  vel  utroque  latere 
lobl  vestigium  exhibente;  nervo  medio  tenui,  nervis  secundariis 
approximatis,  repetito  dichotomis,  arcuatis.  Brongt.,  Prodr., 
p.  53;  Hist.  d.  végét.  foss.^  p.  242;  tab.  LXXIII.  Stemb.,  /.  c.^ 
II,  p.  72.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  198.  Ung.,  Gen.  et  Spec, 
p.  79.  Ettingsh.,  Steinkfl.  v.  Radnitz,  p.  33.  Lindl.  et  Hutt., 
Foss.  Fhr.,  tab.  XLIX. 

Lithosmunda  minor  Luid.,  LithophylL  brit.  ichnogr.^  p.  12 , 
tab.  IV,  f.  189. 

GleichetiitesneuropteroidesGœipp.,  Syst.FiLyp.  186,  tab. IV,  V. 

Dans  le  terrain  houiller  de  la  Silésie,  de  la  Bohème,  de  la 
Saxe,  de  la  Prusse  rhénane,  de  la  Belgique,  de  Newcastle  en 
Angleterre,  de  la  Savoie,  du  Portugal,  de  la  Pennsylvanie. 

8.  Neuropteris  Lindleyana  Sternb.,  fronde  gracilescente ,  bi- 
pinnata, pinnis  alternis,  lineali-elongatis,  foliolo  ovato-lanceolato 
terminatis;  rachibus  tenuibus;  pinnulis  suboppositis  et  alternis, 
distantibus,  parvulis,  millim.  4  circa  longis,  3  latis,  ovato-circu- 
laribus;  pinnis  frondis  terminalibus  simplicibus  elliptico-lanceo- 
latis,  ascendendo-minoribus,  foliolis  pinnarum  terminalibus  simi- 
libus,  terminali  inferioribus  œquali ,  minus  symmetrica  ;  nervo 
medio  ad  mediam  pinnulam  producto,  sat  distincto,  nervis  late- 
ralibus  copiosissimis,  tenuissimis.  Sternb.,  /.  c,  II,  p.  73. 

Neuropteris  Loshii  (Brongt.)  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flov.^ 
tab.  XLIX. 

Mines  houillères  de  Felling  (Angleterre). 

A  moins  que  la  figure  du  Fossil.  Flora  ne  soit  tout  à  fait 
inexacte  y  il  est  évident  que  cette  Fougère  est  spécifiquement  dis- 
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tincte  du  N.  Loshii  Brongt.  Le  N.  Soretii  (Brongt.)  du  même 
ouvrage  (pi.  50)  et  de  la  même  localité  appartient  sans  aucun 
doute  à  cette  même  espèce  et  probablement  à  la  partie  inférieure 
d'une  fronde.  Sternberg  la  désigne  par  le  nom  de  N.  thymi- 
folia. 

9.  Neuropteris  ^enm/b/ia(Schloth.)  Brongt.,  fronde bipinnata ; 
pinnis  elongatis ,  pinnulis  ovato-oblongis ,  basi  cordatis ,  conti- 
guis  vel  subimbricatis ,  nervo  medio  basi  crassiusculo  dehinc  te- 
nui  sulco  longitudinali  immerso,  nervis  secundariis  ascendendo- 
arcuatis,  repetito^dichotomis  ;  pinnula  terminali  lateralibus  triplo 
longiore,  ovato-lanceolata,  basi  sublobata.  Brongt., /.e.>  p.  2/i.i, 
tab.  LXXII,  f.  3.  Gœpp.,  /.  c,  p.  197.  Lesquer.,  Botan.  and 
Palœont.  (Tf  Arkamas  [GeoL  Surv.  ofArkans.,  p.  312,  tab.  V). 

Terrain  houiller  de  Saarbrucken,  de  Waldenburg  et  Kœnigs- 
hûtteen  Silésie,  de  l'Arkansas  dans  TAmérique  du  Nord,  deLou- 
gan  dans  le  gouvernement  de  Jekaterinoslaw. 

Se  distingue  du  N.  gigantea  par  les  pinnules  généralement  un 
peu  plus  petites,  plus  rapprochées,  distinctement  échancrées  en 
cœur  à  la  base,  et,  à  ce  qu'il  parait,  moins  caduques. 

Je  ne  pense  pas  que  l'espèce  citée  du  terrain  permien  de  la 
Russie  puisse  y  être  rapportée.  Aux  Étals-Unis,  le  TV.  tenui folia 
caractérise  la  houille  productive  inférieure. 

10.  Neuropteris  heterophylla  Brongt.,  fronde  maxima ,  pluri- 
partita,  divisionibus  inferioribus  latere  externo  tripinnatis,  in- 
terno  bipinnatis  et  subtripinnatifidis ,  divisionibus  superioribus 
bipinnatis;  pinnis  primariis  circuitu  ovato-lanceolatis  apicem 
versus  simpliciter  pinnatis  pinnulasque  elon^ato-lanceolatas  sis- 
tentibus;  pinnis  secundariis  lineali-elongatis  et  oblongis  apicem 
versus  sensim  in  pinnulas  primum  basi  lobatos  tandem  omnino 
simplices  transeuntibus  ;  pinnulis  pinnarum  compositarum  ette- 
riorum  e  basi  cordata  ovato-oblongis,  integerrimis,  hic  illic  basi 
distinctius  auriculatis  vel  subbilobis,  apicem  versus  sensim  mi- 
noribus  ovatis  et  ovato-rotundatis,  illis  pinnarum  interiorum 
majoribus  plus  minus  profunde  inciso-lobalis  ;  nervo  primario 
omnino  immerso,  nervis  secundariis  copiosissiniis,  pluripartitis, 
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valde  arcuatis.  Brongt.,  Prodr.,  p,  53;  Hist.  d.  végét.  foss.y 
p.  243,  tab.  LXXI,  LXXII,  f.  2.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  79. 
Gœpp.,  /.  c,,  p,  198  (et  IV.  Brongniarti  Sternb.). 

N.  heterophylla  et  Brongniarti  Sternb.,  IV,  p.  17;  V,  p.  73. 

Gleichenites  neuropteraides  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  186, 
tab.  III,  IV. 

Cyclopteris  otopteroides  Gœpp.,  Uebers.,  p.  209;  Syst.  Fil. 
foss.,  p.  223,  tab.  XXXV,  f.  7  (Adiantites) ,  pinnas  terminales. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Charleroi  et  de  Saarbiiicken,  com- 
mun dans  les  couches  supérieures  de  ce  terrain  en  Pennsyl- 
vanie. 

Cette  espèce  ne  paraît  pas  être  distincte  de  la  précédente. 
M.  Brongniart  exprime  déjà  ses  doutes  à  ce  sujet  en  disant  :  a  II 
serait  possible  cependant  que  ces  deux  plantes  ne  fussent  que  des 
variétés  d'une  même  espèce.  »  Je  serais  même  assez  tenté  d'al- 
ler plus  loin  et  d'y  réunir  encore  les  N.  Loshiiy  tenuifolia  et 
Soretii.  Je  possède  des  échantillons  de  ces  différentes  plantes,  qui 
paraissent  offrir  les  passages  des  uns  aux  autres.  Il  est  certain 
que  toutes  ces  formes  représentent  des  Fougères  de  dimensions 
considérables,  probablement  arborescentes,  et  d'une  ressem- 
blance très-grande;  dans  toutes,  les  pinnes  et  les  pinnules  va- 
rient beaucoup  suivant  la  place  qu'elles  occupent  sur  la  fronde. 

Quant  à  l'identité  du  Gleich.  neuropteraides  Gœpp.,  il  ne  sau- 
rait y  avoir  le  moindre  doute. 

11.  Neuropteris  Soretii  Brongt.,  fronde  bipinnata,  pinnis 
patentibus;  pinnulis  minoribus,  ellipticis,  obtusissimis,  remotis; 
nervulis  tenuissimis  vix  distinctis;  pinnula  terminali  oblongo- 
lanceolata.  Brongt.,  Prodr.^  p.  33;  Hist.  d.  vég.  foss.j  p.  244, 
tab.  LXX,  f.  2.  Ung.,  /.  c,  p.  80.  Gœpp.,  /.  c.y  p.  199. 

Terrain  houiller  anthracitique  de  la  Tarentaise. 
Je  viens  de  dire  que  ce  fossile  ne  me  parait  pas  différer  d'une 
manière  assez  constante  pour  être  séparé  de  l'espèce  précédente. 

12.  Neuropteris  falcata  (Gœpp.)  Sch.,  frondis  pinnis  superio- 
ribus  simplicibus,  elongato-lanceolatis,  muticis,  basi  rotundatis 
subcoixlatis ,  integerrimis  vel  margine  leniter  sinuoso-repandis. 
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centim.  9-iO  longis,  in  medio  centim.  i  1/2  latis,  subfalcatis; 
rachi  nervum  médium  fingente  usque  versus  apicem  producta, 
nervulis  ex  ea  sub  angulo  acutissimo  egredientibus  infra  mé- 
dium dichotomis,  ramulo  quoque  ad  extremitatem  furcato. 

Alethopteris  falcata  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  perrn.  Formai., 
p.  118,  tab.  XVIII,  f-  3,  4. 

Dans  le  schiste  argileux  du  permien  près  d'Ottendorf  en  Bo- 
hème. 

De  même  que  les  N.  Scheuchzeri,  angustifolia,  acutifoUa, 
flexuosa,  cette  espèce  n'est  connue  que  par  les  pinnes  supé- 
rieures de  la  fronde,  qui  sont  simples,  absolument  entières  et 
offrent  une  grande  ressemblance  avec  celles  du  N.  acutifolia.  On 
ne  comprend  pas  comment  M.  Gœppert  ait  pu  y  voir  les  pin- 
nules  d'un  Alethopteris. 

13.  A>uro/7^em  rannerm  Bunb.,  fronde  bipinnata;  pinnulis 
contiguis ,  obliquis ,  e  cordata  basi  oblongis ,  apice  rotundatis, 
millim.  8  longis,  3  circa  latis,  basis  auricula  inferiore  superiore 
majore;  pinnulis  pinnarum  terminalium  sensim  magis  magisque 
confluentibus  ita  ut  summae  pinnae  simplices  ovato-lanceolatae, 
muticae  basin  versus  emarginat^  pinnarum  inferiorum  extremi- 
tali  similes  videantur;  nervo  medio  pertenui,  geniculato,  ner- 
vis seçundariis  remotis,  subarcuato-divergentibus,  e  basi  fere  di- 
chotomis ,  ramis  duobus  e  medio  simpliciter  furcatis.  Bunbury, 
On  the  CoalForm.  ofCape  Breton  {Quart,  geol.Journ.,  III,  p.  425, 
tab.  XXII). 

Formation  houillère  du  cap  Breton  (Canada). 

Cette  plante  a  une  assez  grande  ressemblance  avec  le  N.  te? 
nuifolia;  les  pinnules  sont  cependant  généralement  plus  courtes, 
et  les  nervures  secondaires  sont  beaucoup  moins  nombreuses. . 

14-  Neuropteris  microphylla  Brongt.^  fronde  bipinnata  (potius 
tripinnata),  pinnis  confertis,  patentibus,  linealibus,  terminalibus 
simplicibus  oblongo-lanceolatis ,  pinnulis  minoribus,  e  cordato 
ovato-oblongis,  approximatis,  patulis  et  obliquis,  iérminali  ovato- 
oblonga,  basi  subbiloba  ;  nervo  primario  immerso,  nervis  seçun- 
dariis raris  bifurcatis.  Brongt.,  /.  c.j  p.  245,  tab.  LXXIV,  f.  6. 
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GœppM  <•  c.,  p.  200,  et  Ce»,  d.  pi.  foss.^  5,  6,  tab.  VIII,  IX, 
f.  9. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Waldeoburg  en  Silésie ,  de  la  Sa- 
voie, de  la  Pennsylvanie. 

Se  distingue  des  espèces  précédentes  par  la  petitesse  des  pin- 
nules,  dont  la  forme  est  du  reste  celle  des  pinnules  du  N.  fleamosa. 

M.  Heer  donnera  des  figures  détaillées  de  cette  belle  espèce 
dans  Fouvrage  qu'il  va  publier  sous  peu  sur  les  plantes  fossiles 
du  terrain  houiller  des  Alpes,  et  dont  il  a  eu  l'obligeance  de  me 
communiquer  les  planches. 

15.  lYeuropterts  Grangeri  Brongt.,  fronde  bipinnata;  pinnis 
vdlde  elongatis,  linealibus,  patentissimis  ;  pinnulis  subcontiguis. 
patentibus ,  e  basi  cordata  breviter  pedicellata  ovato-oblongis , 
deciduis;  nervo  primario  immerso,  nervis  secundariis  repetito- 
dichotomis,  arcuato-divergentibus,  ramulis  furcationum  ultima- 
mm  ad  pinnularum  marginem  densissime  confertis.  Brongt., 
Prodr.,  p.  53;  Hist.  rf.  végéL  foss.^  p.  237,  tab.  LXVIII,  f.  1. 
Stemb.,  /.  c,  II,  p.  71.  Gœpp.,  /.  c,  p.  195.  Ung.,  L  c, 
p.  77. 

Adiantites  (Cyclopteris)  heterophyllus  Gœpp.,  Syst.  FiU  foss., 
p.  222,  tab.  XXXV,  f.  1.  Ung.,  /.  c,  p.  98. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Zanesville  (Amérique  du  Nord). 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  N.  gigantea  et  le  N.  fleamosa. 
Elle  se  distingue  du  premier  par  ses  pinnules  plus  courtes  et 
plus  larges,  non  courbées  en  faulx,  et  à  base  plus  échancrée  en 
cœur,  du  second  par  ses  pinnules  plus  espacées,  à  nervure  et 
nervules  plus  fortes. 

16.  Neuropteris  Cistii  Brongt.,  pinnis  elongatis;  pinnulis  dis- 
tantibus,  ovatis,  basi  cordatis  ;  nervuiis  valde  notatis,  distantibus, 
tantum  bis  furcatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  238^  tab.  LXX,  f.  3. 

Dans  le  terrain  houiller  de  W^ilkesbarre  en  Pennsylvanie. 
M.  Brongniart  croit,  et  je  suis  du  même  avis,  que  cette  Fou- 
gère pourrait  bien  n'être  pas  différente  de  l'espèce  précédente. 

17.  Neuropteris  rotundifolia  Brongt.,  fronde  bipinnata;  pin- 
nulis sessilibus,  imbricatis,  late  ovato-oblongis,  la  te  ovatis  et 
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subrotundatis,  basi  leviter  cordatis;  nervo  medio  cito  soluto, 
nervis  secundariis  repetito-dîvisis  distincte  notatis.  Brongt.,  /.  c, 
p.  238,  tab.  LXX,  f.  1. 
Dans  les  mines  du  Plessis  (Calvados). 

18.  Neuropteris  Leberti  Eeer,  fronde  bipinnata  ;  pinnuliscon- 
fertis  ex  ovata  auriculata  basi  longiuscule  oblongis,  subsessili* 
bus,  auricula  basilari  inferiore  superiore  longius  producta  ;  nervo 
medio  immerso,  nervis  secundariis  confertis,  repetito-divisis,  di- 
visionibus  copiosissimis.  Heer,  Urw.  d.  Schweiz,  p.  11,  tab.  I, 
f.  10  (sine  descriptione). 

Dans  les  schistes  houillers  d'Erbignon  (Savoie). 

19.  Neuropteris  ohovata  Stemb.,  fronde  tripinnata;  pinnulis 
alternis  sessilibus,  approximatis,  contiguis  vel  margine  imbrica- 
tis,  cordato-ovatis ,  obtusis,  integerrimis,  circa  15-20  millim. 
longis,  10  millim.  latis,  nervo  medio  tenuissimo,  nervulis  cre- 
berrimis,  arcuatis,  furcatis.  Sternb.,  Fhr.d.  Vorw.,  I,  p.  16, 
II,  p.  7/i.,  tab.  XIX,  f.  2.  Broogt.,  HisL  d.  vég.  foss.,  p.  2/^8. 
Gœpp.,  SysL  Fil.  fqss.,  p.  202.  Ettingsh.,  Steinkfl.  v.  Badnitz, 
p.  33. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Mireschau  et  de  Wranowitz  en  Bo- 
hème. 

20.  Neuropteris  rubescens  Sternb.,  fronde  bipinnata,  apice 
pinnatifida;  pinnis  elongato-linealibus,  pinnulis  oblongis,  vel 
ovato-lanceolatis  obtusis,  basi  rotundatis  subsessilibus,  6-12 
millim.  longis,  /i.-5  millim.  latis  ;  nervatione  cœterorum.  Sternb., 
/.  c,  II,  p.  136,  tab.  L,  f.  1^  6.  Ettingsh.,  /.  c,  p,  33, 
tab.  XIV,  f.  4,  5. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Mosstitz  près  de  Radnitz  et  dans  les 
sphérosidérites  à  Plass  en  Bohème. 
Se  rapproche  du  N.  heterophylla. 

21.  Neuropteris  crenulata^von^i.  ^  fronde  bipinnata,  pinnulis 
remotis,  alternis,  brevi-pedicellatis ,  erecto-patentibus ,  ovato- 
oblongis,  basi  alae  inferioris  late  auriculata,  margine  minute 
crenulato;  nervulis  dichotomis,  tenuibus,  distantibus.  Brongt., 
/.  c,  p.  234,  lab.  LXIV,  f.  2. 
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Dans  le  schiste  houiller  à  Saarbrucken. 

22.  Neuropteris  conformis  Eichw^,  frondis  bipinnatSB  pinnulis 
elODgato-obloDgis,  oblique  inflexis,  altérais,  basi  cordatis,  apice 
obtusis,  pinnula  terminali  basi  breviter  biloba;  medio  nervo 
paulo  distinctiore,  nervis  lateralibus  dichotomis,  approximatis , 
recurvo-arcuatis.  Eichw.,  Urw.  RussL,  I,  tab.  III,  f.  i;  Leth. 
Toss.y  I,  p.  67.  Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  88. 

Dans  un  schiste  argileux  du  terram  houiller  de  Lougan  (gou- 
vernement de  Jekaterinoslaw. 
M.  d*Eichwald  compare  cette  espèce  au  N.  tenuifolia  Brongt. 

23.  Neuropteris  polymorpha  Dawson,  fronde  pinnata  (bipin- 
nata?);  pinnulis  ovato-oblongis  et  ovato-rotundatis ,  basi  inae- 
qualiter  cordatis,  brevi-pedicellatis,  pinnula  terminali  ovato-lan- 
oeolata,  mutica,  inferne  subbiloba;  nervo  medio  evanido,  tenui, 
aervulis  tenuibus^  dichotomis,  arcuatis.  Dawson,  Devonian 
Plants  {Quart.  Joum.  Geol.  Soc,  XVIII,  4,  p.  820,  tab.  XV, 
f.  36  a,  6,  c). 

Très-commun  dans  les  schistes  dévoniens  (houillers  inférieurs!) 
à  Saint-John  près  de  Carlton  (Canada^). 

2&.  Neuropteris  affinis  Gutb.,  pinnulis  auguste  oblongis  et 
oblongo-lanceolatis,  obtusis  vel  muticis,  basi  rotundatis  vix  sub- 
cordato-emarginatis  brevi-pedicellatis  ;  terminali  ovato-elongata 
obtusa,  inferne  emarginata;  nervo  primario  distincto,  tenui,  ner- 
vis secundariis  remotiusculis ,  bis  terque  dichotomis,  arcuatis. 
Gutb.,  Abdr.  u.  Verstein.,  p.  60,  tab.  VI,  f.  16, 17. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Zwickau  en  Saxe;  rare.  Se  distingue 
du  N.  gigantea  par  ses  folioles  plus  étroites ,  presque  lancéolées 
et  d*une  consistance  plus  tendre,  et  surtout  par  ses  nervules  plus 
espacées  et  plus  fines. 

25.  Neuropteris  auriculata  Brongt.,  fronde  speciosissima  bi- 
pinnata  apice  dichotoma,  rachibus  validis,  secundariis  e  primaria 

^M.  DawBon,  dans  son  mëmoire  :  Coal  Formation  of  Nova-Seotia  and  New-Bruna^ 
fffîdb  (Quart.  Joum.  Oeol.  ^8bc.,  XXII),  donne  Tënumëration  des  ITieuropteria  obser- 
Tes  dans  ces  oontrëes,  et  oite  deux  espëoes  nouvelles,  dont  il  donne  des  figures. 
Les  trop  courtes  diagnoses  et  Timperfeotion  des  figures  ne  permettent  pas  de  se 
faire  une  idëe  exacte  de  ces  deux  fossiles. 
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angulo  circa  50"^  egredientibus;  pinnis  pedalibus  et  longioribus, 
subaequilatis  apice  obtusis  ;  pinnulis  patentissimis  magnis,  sesqui- 
aut  bipollicaribus,  e  basi  auriculato-cordata  pedicello  latiusculo 
brevi  idfixa  ovato-oblongis  apioe  rotundatis,  margine  repando- 
sinuosisvel  longe  undulatis,  illis  rachi  primariœ  adfixis  latioribus 
quam  1  ^ngi^ ,  plus  minus  asymmetricis  ;  nervo  primario  basilari 
vix  dist  ncto  vel  nullo ,  nervulis  secundariis  e  basi  nasoentibus 
copiosiss  imis,  asœndendo  subarcuato-divergentibus,  iterum  ite- 
rumque c  ichob^mis.  Brongt.,  HisL  d. vég.  foss.,p.^&6,  tab.  LXYI. 
Germ.,  }erst.f  p.  9,  tab.  IV. 

Cyclopty  ris  atricukUa  et  Villiersii  Sternb.,  FL  d.  Forto.,  V, 
VI,  p.  66,  tab.  IvXII.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  99; 

Neuropteris  Villiersii  Brongt.,  /.  c.^  p.  233,  tab.  LXIV, 
f.  1. 

JVeuropt.  auriculata  et  obtusifoUa  Rost,  DisserL  d.  Filic.  ectyp. , 
p.  22  et  23. 

Adiantites  auriculatus  Gœpp.,  Syst,  Fil.  foss.,  p.  22/||.. 

Terrain  hôuiller  de  Saint-Étienne  (Haute-Loire),  à  Wettin  et 
Lôbejun  en  Saxe,  dans  toutes  les  couches  houillères  de  Zwickau  ; 
à  Radnitz  en  Bohème,  à  Waldenburg  et  Gharlottenbrunn  en  Silé- 
sie,  dans  le  Harz  (?),  à  Pottsville  en  Pennsylvanie. 

Cette  magnifique  Fougère,  dont  les  frondes  paraissent  avoir 
eu  des  dimensions  considérables,  se  distingue  facilement  par  la 
présence  de  pinnules  sur  le  rachis  principal,  dont  la  forme  et  la 
nervation  rappellent  celles  de  certains  Cyclopteris  (entre  autres  du 
C.  ofr/t^t^a  BroDgt.)  par  Tépaisseur  considérable  des  rachis  secon- 
daires, par  Tabsence  presque  totale  d'une  nervure  médiane  dans 
les  pinnules  et  le  nombre  considérable  de  nervules,  qui  prennent 
naissance  à  la  racine  même  des  pinnules.  La  fronde  est  une  ou 
plusieurs  fois  dichotome  à  sa  partie  supérieure,  comme  dans  le 
genre  OdontopteriSj  dont  cette  espèce  se  rapproche  en  outre  en- 
core par  la  nervation. 

Le  N.  Villiersii  représente  l'extrémité  d'une  penne  de  cette  es- 
pèce. 

M.  Geinitz  réunit  à  cette  Fougère,  comme  folioles  provenant  de 
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la  partie  inférieure  du  rachis  principal ,  les  Cychpteris  obliqua 
Brongt.  et  C.  ingens  Lindl.  et  Hutt. 

26.  Neuropteris  Rogersi  Lesquer.,  fronde?  pinnis?,  pinnulis 
maximis,  centim.  ik  longis,  infra  médium  6  latis,  e  profunde 
cordata  basi  ovat(M)blongis,  subfalcatis;  nervo  medio  tenuissimo 
sulco  immerso,  nervis  secundariis  copiossissimis ,  tenuissimis, 
dichotomis  divergentibus ,  marginem  versus  assurgentibus  parai- 
lelis.  Lesquereux,  Foss.  Plants  of  the  Coal  Strata  of  Pennsylv. 
{Geology  of  Pennsylvania  by  H.  D.  Rogers,  vol.  II,  p.  2,  p.  856, 
tab.  VII,  f.  2). 

Dans  les  schistes  houillers  de  Gâte  Yein,  près  de  Port-Carbon 
(Pennsylvanie). 

.  La  forme  de  cette  Fougère ,  dont  il  est  impossible  de  dire  si 
elle  représente  une  fronde,  une  pinne  ou  une  pinnule,  rappelle 
en  grand  celle  du  lYeur.  cordata  Brongt.,  et  plus  encore  celle 
da  Cyclopteris  varians  (Gutb.,  Gœav.  Sachs.).  Geinitz,  Steinkf. 
V.  Sachs.,  tab.  XXVII,  f.  9. 

27.  Neuropteris  hirsuta  Lesquer.,  fronde  bipinnata,  rachi  va- 
lidissima  ;  pinnis  superioribus?  trifoliatis,  pinnulis  duabus  inferio- 
ribus  cordato-reniformibus ,  nervis  omnibus  œqualibus  radiatim 
divergentibus,  pinnula  superiore  (pinnae  parte  superiore  intégra) 
elongato-lingulata,  nervo  medio  (rachi)  validiusculo,  supra  mé- 
dium soluto,  nervis  secundariis  tenuibus,  crebris,  dichotomis, 
subarcuato-divergentibus,  frondis  vel  pinnarum  pinna  terminali 
magna,  ovato-lanceolata,  margine  sinuosa,  basi  uni-vel  subbi- 
loba,  haud  raro  tota  plurifida  et  digitata,  lobis  nervo  medio  plus 
minus  valido  instructis,  pinnis  frondis  stipitalibus  cyclopteroi- 
deis,  diversiformibus,  nervo  medio  nuUo;  tota  parte  foliacea  fron- 
dis pilis  brevibus  hirsuta.  Lesquer.,  Foss.  Plants  of  the  Coal 
Strata  of  Pennsylv.  (Geol.  of  Pennsylv. ^  by  H.  D.  Rogers,  II, 
p.  857,  tab.  III,  f.  6;  IV,  f.  1-16),  exclus,  synonym.,  et  Cy- 
chpteris hirsuta  ibid. 

Terrain  houiller  de  la  Pennsylvanie,  de  l'Arkansas,  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. 
M.  Lesquereux  réunit  à  celte  espèce  les  N.  cordata,  N.  an- 
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gvMifolia,  actUifoUa,  SchetAchzeri  Brongt.  Il  est  vrai  que,  jusqu'à 
présent,  ces  diverses  espèces,  auxquelles  il  faudrait  encore  ajouter 
le  N.  subcrenulata  Germ.  ainsi  que  les  N.  fleaouosa  et  heterophylla 
Brongt.,  n'ont  pas  encore  été  circonscrites  d'une  manière  pré- 
cise, et  qu'il  y  aura  probablement,  par  la  suite,  quelques  ré- 
ductions à  faire.  En  attendant,  cependant,  que  ces  plantes  soient 
mieux  connues,  je  crois  devoir  les  considérer  comme  distinctes, 
tant  entre  elles  que  du  A^eur.  hirstUa^  dont  les  organes  foliaires 
sont  indiqués  comme  couverts  de  poils. 

28.  Neuropteris  Clarksani  Lesquer.,  fronde  pinnata  et  bipin- 
nata,  pinnis  simplicibus,  centim.  6-7  longis,  i  1/2-2  1/2  latis, 
e  cordata  vel  inœqualiter  auriculata  bas!  oblongo-lanceolatis  ob- 
tusis,  late  undulatis  vel  margine  repando-sinuosis,  auricula  ba- 
siiari  inferiore  plus  minusve  producta,  hic  illic  lobiformi,  pinna 
terminali  late  ovato-lanceolata,  csBteris  multo  latiore,  uno  alte- 
rove  latere  basis  in  lobum  ovato-lanceolatum  plus  minus  conspi- 
cuum  producta  ;  pinnulis  pinnanim  compositarum  dimidio  mino- 
ribus,  e  cordata  basi  oblongo-lanceolatis,  obtusis,  terminali 
ovato-lanceolata  basi  vel  infra  médium  biloba ,  omnibus  nervo 
medio  validiusculo  instructis,  nervis  secundariis  numerosis,  plu- 
ries  dichotomis,  erecto-divergentibus.  Lesquer.,  /.  c,  857, 
tab.  VI. 

Terrain  houiller  de  la  Pennsylvanie. 

Cette  belle  Fougère  ressemble,  par  ses  dimensions  et  la  forme 
générale  des  pinnules,  au  N.  auriculata;  celles-ci  sont  cepen- 
dant en  général  plus  longues  et  moins  obtuses,  et  la  nervure  mé- 
diane est  beaucoup  plus  forte  que  dans  cette  espèce. 

29.  Neuropteris  gibbosa  Lesquer.,  pinnulis  suboppositis , 
oblongo-lingulatis ,  centim.  3-/ii  longis,  1-1/2  circa  latis ,  basi 
a^qualiter  rotundato-auriculatis  ;  nervis  compluribus  e  rachi  egre- 
dientibus,  repetito-dichotomis  assurgendo  divergentibus,  inferio- 
ribus  arcuato-recurvis,  ramis  tenuissimis,  creberrimis.  Lesquer», 
Foss.PL  of  theCoal  Strataof  Pennsylv.^  p.  858,  tab.  V,  f.  3. 

Neur.  undans  et  iV.  tenuinewis  Lesquer.,  /.  c,  p.  859,  tab.  V, 
f.  3  et  f.  8. 
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Cydopteris  undans  Lesquer.,  /.  c,  p.  855,  tab.  IV,  f.  19-21. 

Terrain  houiller  de  Pottsville  en  Pennsylvanie. 

Les  pinnules  sont  un  peu  plus  étroites  que  celles  du  iV.  ai^ 
riculata ,  mais  le  mode  de  nervation  est  le  même  dans  les  deux 
espèces. 

30.  Neuropteris  dentata  Lesquer.,  pinnulis  e  basi  auriculata 
ovato-oblongis,  centim.  â-6  longis,  1 1/2-2  latis,  tenuibus,  su- 
perne  margine  iiregulariter  fissis  et  fimbriatis  ;  nervo  primario 
dislincto  nullo,  vel  angustissimo,  nervulis  copiosissimis,  tenuis- 
simis.  Lesquer.,  /.  c,  tab.  V,  f.  9,  10. 

Port  Carbon  en  Pennsylvanie. 

Il  est  difficile  de  savoir  si  les  dents  et  les  franges  qui  bor- 
dent la  partie  supérieure  des  folioles,  sont  naturelles  ou  si  elles 
sont  Teffet  de  la  macération. 

31.  Neuropteris  Desorii  Lesquer.,  fronde  bipinnata,  pinnulis 
oblongis,  ovalibus,  obovatis,  terminalibus  confluentibus,  pinnis 
frondis  infimis  cyclopteroideis,  lobato-incisis,  profunde  fimbria- 
tis; nervis  radiatim  divergentibus ,  tenuibus,  dichotomis,  basi 
simplici  paululum  incrassatis.  Lesquer.,  /.c,  tab.  Y,  f.  11, 12; 
tab.  XX,  f.  5-8. 

Terrain  houiller  :  Salem  ou  Gale  Vein,  près  de  Weôt  Wood  en 
Pennsylvanie. 

Les  échantillons  sur  lesquels  M.  Lesquereux  a  établi  cette  es- 
pèce  sont  bien  fragmentaires  et  peu  propres  à  donner  une  idée 
exacte  de  la  plante. 


SuBGEN.  IVeuroptorldlum  ScH. 

Frons  simpliciter  pinnata,  pinnis  integerrimis  basi  coarctatis, 
infra  mediam  basin  insertis;  nervo  medio  plus  minusve  distincto. 

33.  Neuropteris  grandifolia  Sch.,  fronde  pedali  et  longiore, 
rachi  instructa  valida  canaliculata  ;  pinnis  oblique  inserlis,  imbri- 
catis,  centim.  &-5  longis,  2  et  paulum  ultra  latis,  auricula  basi- 
lari  superiore  inferiore  multo  majore  ;  nervo  primario  tenui  usque 
ultra  médium  conspicuo,  dehinc  soluto,  basi  in  rachin  decurrente. 
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nervulis  numerosis  sub  angulo  acutissimo  ascendentibus  leniter 
arcuato-divergentibus,  pluries  dichotomis,  ramulis  ultimis  brevi- 
ter  fîircatis.  Sch.  et  Â.  Moug.,  Monogr.  d.  pL  foss.  du  grès  bi- 
garré, p.  77,  tab-  XXXVI.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  76. 

Dans  une  couche  argileuse  du  grès  bigarré  supérieur  de 
Soullz-Ies-Bains,  au  pied  des  Vosges,  près  de  Wasseloune  (Bas- 
Rhin). 

Cette  espèce,  dont  le  Musée  de  Strasbourg  possède  une  fronde 
presque  complète  et  plusieurs  fragments,  se  distingue  aisément 
des  autres  Neuropteris  triasiques  par  les  dimensions  et  la  forme 
de  ses  folioles. 

3/^.  Neuropteris  Vb/^ztï  Brongt. ,  fronde  pedali-bipedali,  rachi 
canaliculata valida;  pinnis  patentissimis,  confertis,  partim  subim- 
bricatis,  superne  suboppositis ,  inferne  alternantibus,  oentim.  & 
longis,  millim.  8-9  latis,  e  corda  ta  basi  lineali-lanceolatis,  acu- 
minatis^  valde  fissilibus,  basilaribus  parvulis  subrotundafis,  auri- 
culis  basilaribus  utrisque  suba^qualibus  ;  costa  média  usque  ver- 
sus apicem  conspicua ,  in  rachin  decurrente ,  nervulis  numero- 
sissimis  ascendendo  subarcuatis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  5&;  Flore 
du  grès  big.  {Ann.  d.  se.  nal.,  I,  XV,  440);  llist.  d.  végét.  foss., 
p.  232,  tab.  LXVII;  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  194.  Sch.  et  A. 
Moug.,  Monogr.,  p.  78,  tab.  XXXVII.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  76. 

Dans  le  grès  bigarré  de  Soultz-les-Bains. 

Diffère  de  lespèce  précédente  par  ses  folioles  plus  étroites, 
acuminées  et  ayant  les  oreillettes  basilaires  presque  égales. 

Les  empreintes  n'offrent  souvent  que  le  squelette  représenté 
par  les  nervures. 

35.  Neuropteris  inlermedia  Sch.,  fronde  sesquipedali ;  rachi 
grossa ,  facie  posteriore  convexa ,  anteriore  canaliculata  ;  foliolis 
confertis,  contiguis,  inferioribus  et  infimis  remotiusculis  late  ova- 
tis  et  semicircularibus ,  tota  basi  insertis,  dehinc  sensim  longio- 
ribus,  oentim.  2  fere  attingentibus,  millim.  circa  6  latis,  lingu- 
latis  obtusissimis,  vel  oblongo-lanceolatis  muticis,  basi  angustata 
subaequaliter  auriculatis;  nervatione  subgeneris.  Sch.  et  A. 
Moug.,  Motwgr.y  p.  79,  tab.  XXXVIII. 
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Daas  les  argiles  schisteuses  bigarrées  avec  les  espèces  précé- 
dentes, à  Souitz-Ies-Bains. 

Comme  son  nom  Tindique,  cette  espèce  tient  le  milieu  entre 
le  N.  Voltzii  et  le  N.  elegans;  mais  elle  offre  des  caractères  as- 
sez tranchés  pour  être  distinguée  assez  facilement  et  de  Tun  et  de 
l'autre. 

Le  Sphenopiteris  Palmetta  Brongt.  représente  des  fragments  de 
cette  Fougère,  dont  le  parenchyme  a  disparu  par  la  macération, 
qui  n*a  laissé  subsister  que  le  rachis  et  les  nervures. 

36.  Neuropteris  elegans  Brongt.,  fronde  semipedali,  rachi  me- 
diocri  ;  e  medio  ascendendo  et  descendendo  sensim  angustiore  ; 
foliolis  mediis  e  basi  subcordata  oblongis  obtusissimis,  superiori- 
bus  sensim  brevioribus  ovato-oblongis  et  ovatis,  terminali  cum 
proximis  confluente,  infimis  semicircularibus;  nervo  medio  pa- 
rum  distincto,  e  basi  diviso,  infra  mediam  basin  rachi  inserto  et 
decurrente,  nervis  secundariis  distinctissimis,  minus  dense  con- 
fertis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  bk\  Hist.  d.  végét.  foss.y  p.  247, 
lab.  LXXIV.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  201.  Sch.  «t  A.  Moug.. 
Monogr.j  p.  80,  tab.  XXXIX.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  76. 

Dans  le  grès  bigarré  de  Soultz-les-Bains. 

Le  Musée  de  Strasbourg  possède  un  échantillon  sur  lequel  on 
distingue  encore  une  partie  du  rhizome  dont  partent  les  diffé- 
rentes frondes,  et  le  mode  d'insertion  du  pétiole,  qui  se  faisait  au 
moyen  d'un  élargissement  assez  brusque  et  en  forme  de  cuiller* 

37.  Neuropteris  Gaillardoti  Brongt.,  pinnulis  corda to-ovatis 
et  cordato-oblongis,  nervo  medio  tenuissimo,  e  medio  repetito- 
dichotomo,  n^mlis  inferioribus  bis  dichotomis  arcuato-diver- 
gentibus.  Brongt.,  Hist»  d.  végét.  foss.,  p.  2&5,  tab.  LXXIV* 

Dans  le  calcaire  concbylien  (muschelkalk)  de  Lunéville. 
Ce  fossile  parait  appartenir  au  X  inter média. 

SPECIES  ViCERTM  SEDIS. 

38.  yeurapteris  Schamleiniana  Scbenk,  fronde  bipinnala,  pin- 
nulis plus  minus  late  imbricatis  apicalibus  distantibus,  rhom- 
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boideo-hastatiSy  latere  sursum  spectante  horizontaliter  repando- 
truQcato,  illo  deorsum  spectante  convexo,  illo  rachim  spec- 
tante verticali  recto^  apice  obtuso  vel  breyi-acuminato,  longi- 
tudine  a  basi  decurrente  ad  apicem  1  1/4-1/2  oentim.^ 
latitudine  vertical!  versus  rachim  1-2/3  cent.;  pinnulis  termi- 
nalibus  confluentibus  ;  nervatione  distinctissima ,  nervo  prima- 
rio  ad  limitem  superiorem  insertionis  pinnulae  oriente  pertenui, 
e  basi  et  tota  longitudine  ramoso ,  nervulis  insertionis  e  rachi 
nascentibus  arcuato-deflexis ,  illis  auriculae  superioris  liberae 
suberectis  et  dehinc  versus  apicem  obliquatis  sursum  arcuatis , 
illis  aldB  inférions  deorsum  arcuatis,  omnibus  bis  terve  dicho- 
tomis.  Schenk,  Beitr.  z.  FI.  d.  Keup.  u.  d.  rhàt.  Farmaiiofij 
p.  24  ;  et  in  Schœnlein,  AbbiU.  von  foss.  Pflanz.  a.  d.  Keuper 
Frankensy  p.  13,  14,  tab.  VIII;  IX,  f .  1  (icônes  spedosis- 
simas!). 

lYeuropteris  Riitimeyeri  Heer,  Urw.  d.  Schw.y  p.  33,  t.  II,  f.  6 
(sine  descriptione). 

Dans  le  keuper  de  Buchbrann  et  d'Ëstenfeld  en  Franconie  , 
des  environs  de  Stuttgart  et  de  Bâle,  de  Sinsheimdans  le  grand- 
duché  de  Bade. 

Les  nombreux  et  beaux  dessins  laits  de  différentes  parties  de 
celte  intéressante  Fougère,  par  4e  célèbre  médecin  J.  L.  Schœn- 
lein,  de  Wûrzbourg,  et  publiés  par  M.  Schenk  dans  le  bel  ouvrage 
ci-dessus  cité ,  ne  laissent  aucun  doute  sur  ses  caractères  spéci- 
fiques. La  fig.  1  de  la  pi.  IX  de  l'iconographie  de  Schœnlein  rap- 
pelle beaucoup  le  Cyclopteris  Beanii  Lindl.  et  Hutt.  {Hutlofiople- 
ris  Sch.),  et,  sans  la  différence  notable  dans  la  nervation,  ces 
deux  Fougères  auraient  leur  place  naturelle  dans  le  même  gêni^e, 
la  forme  et  le  mode  dlnsertion  des  pinnules  étant  les  mêmes. 

39.  Neuropteris  pachyrrhachis  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bipin- 
nata;  pinnis  patentissimis,  confertis,  late  lineali-elongatis  ;  pin- 
nulis imbricatis,  inferioribus  rotundato-ovatis,  mediis  late  ovato- 
oblongis;  nervo  primario  sub  angulo  45''  egrediente,  tenui,  cito 
in  nervulos  soluto ,  nervulis  pluries  dichotomis ,  lateralibus  ar- 
Guato-divergentibus,  infimis  arcuato-reflexis. 
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Cyclopteris  pachyrrh.  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss.^  5  et  6,  tab.  IV 
et  V,  f.  13.  Schenk,  D.  foss.  Flor.  d.  Grenzsch.j  p.  25. 

Dans  les  schistes  de  la  formation  rhétique  près  de  Bamberg. 

Cette  Fougère  appartient  au  type  des  Neuropteris  triasiques, 
et  ne  saurait  en  aucun  cas  être  réunie  aux  Cyclopteris  adian- 
toïdes ,  comme  ]e  fait  Gœppert.  Je  ne  connais  aucun  Adiantum 
qui  puisse  être  coniparé  à  cette  forme,  dont  les  pinnules  sont  sy- 
métriques, de  même  que  la  nervation. 

40.  Neuropteris?  linnœœfolia  Bunb.,  fronde  bipinnata,  rachi 
validiuscula,  stricta,  dorso  costa  longitudinali  instructa;  pinnis 
suboppositis ,  patulis,  elongato-linealibus ,  millim.  ik  circiter 
latis;  pinnulis  suboppositis  et  alternantibus ,  suborbicularibus , 
subconvexis,  sessilibus,  integerrimis ,  millim.  5  longis  totidem 
fere  latis  ;  nervis  sat  validis  e  basi  pinnulae  radiantibus,  repetito- 
dichotomis,  lateralibus  arcuatis.  Bunbury,  Foss.  PL  from  the 
Coal  Field  near  Richmond j  Virginia  (Quart.  Joum.  GeoL  Soc.^ 
III,  p.  251,  tab.  X). 

Dans  les  couches  oolithiques  carbonifères  de  Richmond,  Vir- 
ginie. 

M.  Bunbury  dit  que  la  surface  inférieure  des  folioles  est  cou- 
verte de  fines  granulations  qui  pourraient  provenir  de  capsules 
dispersées  après  l'ouverture  des  sores  indusiés. 

C'est  probablement  encore  le  type  d'un  genre  particulier;  sa 
place  dans  le  genre  Neuropteris  ne  saurait  être  que  provisoire. 


Cardiopterid  ScH. 

CYCLOPTERIS  Ct  NEUROPTERIS  GŒPP. 
Atlas,  pi.  XXXV. 

Frons  simpliciter  pinnata.  Rachis  striata ,  teres,  basiadinser- 
tionem  cochleariformi-dilatata.  Pinnse  perpendiculariter  inser- 
tae ,  oppositae ,  confertœ ,  imbricatœ ,  rachis  faciei  superiori  inser- 
tae  ibidemque  basi  subcontiguœ,  cordato-ovatae  (unde  nomen), 
inferiores  sensim  minores  ad  basin  subcirculares,  omnes  exacte 
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symmetricas ,  média  basi  inserlaB,  coriaceae,  margioe  reflex^. 
Nervi  primarii  complures  aequales  e  radii  egredientes,  repetito- 
didiotomae  ;  nervuli  radiatim  divergentes. 

Les  Fougères  qui  forment  ce  genre  et  qui  caractérisent  le 
terrain  houiller  le  plus  inférieur ,  constituent  un  type  particulier 
qu'il  est  impossible  de  confondre  avec  aucun  autre  de  Tordre 
des  Neuroptéridées.  Son  nom  fait  allusion  à  la  forme  des  pinnules. 

1.  Cardiopteris  polymorpha  (Gœpp.)  Sch.,  frons  pedalis  et 
sesquipedalis ,  in  medio  centim.  6  circa  lata;  rachi  stricta,  vali- 
diuscula,  cicatricibus  transversalibus  a  paleis  deciduis  prove- 
nientibus  exasperata  ;  pinnis  inferioribus  subremotis ,  subcircu- 
laribus ,  mediis  imbricatis ,  oblongo-cordatis ,  longitudine 
centim.  3,  latitudine  2  fere  metientibus,  margine  plus  minus 
distincte  undulatis. 

Cyclopteri^  polymorpha  Gœpp.  j  Flar.  rf.  s.  gen.  Uebergangsg.^ 
p.  78,  lab.  XXXVIII.  Schimp.  Végét.  foss.  du  terr.  d.  transit, 
d.  Vosges  dans  Koechlin  et  Schimper,  Terr.d.  transit,  d.  Vosges, 
p.  339,  tab.  XXVII,  f.  1-7. 

C.  Hochstetteri  Ettingsh. ,  Foss.  Flor.  des  màhr.-schles. 
Dachsch.f  p.  97,  t.  VI. 

Dans  les  schistes  qui  forment  l'équivalent  du  calcaire  carbo- 
nifère ,  de  Klein-Kunzendorf  et  de  Friedersdorf  en  Silésie ,  de 
Rothwaltersdorf  dans  le  comté  de  Glaz  ;  assez  commun  dans 
un  schiste  compacte  noir  ou  brun  olivâtre  à  pâte  fine  en  voie 
de  métamorphisme  à  Niederburbach  près  de  Thann,  dans  les 
Vosges  supérieures,  avec  le  Sphenopteris  ScMmperiana  et  le 
Knorria  imbricata. 

La  var.  /9  rotundifolia  Gœpp.  n'est  autre  autre  chose  que  la 
partie  inférieure  d'une  fronde  dont  les  folioles  sont  toujours 
arrondies. 

La  description  et  la  figure  que  donne  M.  d'Ettingshausen  de 
son  Cycl.  Hochstetteri  s'accordent  exactement  avec  la  partie 
d'une  fronde  de  Card.  polymorpha  que  j'ai  figurée  dans  mon 
Mémoire  sur  les  plantes  fossiles  du  terrain  de  transition  des 
Vosges,  cité  plus  haut. 
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2.  Cardiopteris  frondosa  (Gœpp.)  Sch.,  planta  speciosissima  , 
fronde  bipedali  et  longiore  ;  pinnis  quoad  màgniludinem  in 
diversis  irondibus  maxime  variabilibus ,  ascçndendo  majoribus , 
inferioribus  rotundatis ,  minus  confertis ,  mediis  imbricatis  inter 
longitudinem  centim.  4  et  latitudinem  cent.  3  ad  longit.  centim. 
10  et  latitud.  cent.  8  fere  metientes  variantibus,  oblongo-cordatis, 
margine  late  reflexo  sdBpius  leniter  undulatis  vel  in  medio  répan- 
dis ;  nervis  copiosissimis.  Tab.  nostra  XXXY. 

Cyclopteris  frondosa  Gœpp.^  in  Bronn  et  Leonh.  N.  Jahrb., 
1847,  p.  683  ;  in  Bronn /ne/.  paUsont.,  I,  p.  21  ;  Foss.  Flor.  d. 
Uebergangsg.f  p.  1C3,  tab.  XIV,  f.  1,  2  (forma  minor). 

Cyclopteris  Kœchlini  Sch. y  Végét.foss.d.  terr.  d.  trans.j  p.  340, 
tab.  XXVIII  (d'après  un  échantillon  très-incomplet). 

Cycl.  Haidingeri  Ettingsh.,  Foss.  d.  mâhr^^schles.  Dachschief. 
(Denkschr.  d.  A.  k.  Ac.  d.  Wiss.  z.  Wien^  XXV,  p.  96,  tab.  V). 

Dans  le  calcaire  carbonifère  à  Falkenberg  en  Silésie,  où 
M.  Gœppert  a  trouvé  dans  un  rognon  de  grauwacke  le  seul 
fragment  qu'il  a  publié ,  dans  le  schiste  ardoisier  du  kulm ,  près 
de  Meltsch  en  Moravie;  trouvé  en  très-grande  quantité  pendant 
ces  dernières  années  dans  une  roche  de  grauwacke  très-compacte, 
feldspathisée  par  le  métamorphisme,  à  Burbach  dans  la  vallée 
de  Thann  (Haut-Rhin). 

Cette  magniQque  Fougère,  éminemment  caractéristique  de  la 
formation  houillère  inférieure  appelée  kuliUf  se  distingue  de 
toutes  les  Neuroptéridées  connues,  par  les  dimensions  extraor- 
dinaires de  ses  pinnules.  Dans  un  échantillon,  figuré  par  M.  d'Et- 
tingshausen ,  ces  organes  ont  une  longueur  de  10  centim.  sur 
une  largeur  de  près  de  8  centimètres. 


Odontopterid  Bromgt. 

Atlas,  pL  XXX,  fig.  14,  15. 

Filices  speciosae,  fronde  bipinnata,  pro  more  apice  bipartita, 
dilatata;  pinnae  pinnataeet  pinnatifidae,  apicales  simplices,  sub- 
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oppositae  et  subalteroantes,  lineali-lanceolato).  PinnuIsB  tota  basi 
oblique  insert2B ,  decurreotes ,  libérai ,  apicem  versus  magis  ma- 
gisque  confluentes ,  terminalesque  unitae ,  tenues ,  ovato-acumi- 
natae  raro  subrotundatae ,  infima  inferior  partim  rachi  primariae 
partim  secundarisB  insidens,  difformis,  e  basi  angustata  late  eu- 
neata  supeme  plus  minus  profunde  emarginata,  vel  obcordata. 
Nervi  omnes  e  rachi  nascentes  tenuissimi,  dichotomi,  ascendendo 
divergentes,  nervo  medio  nuUo.  Fructi&catio  ignota. 

Ce  type,  propre  à  l'époque  houillère  et  au  grès  rouge  infé- 
rieur, a  entièrement  disparu,  et  il  ne  se  trouve,  ni  dans  les  flores 
postérieures  à  ces  deux  époques,  ni  dans  celle  de  Tépoque  acr- 
tuelie,  aucune  forme  de  Fougère  qui  s'y  rattache  directement. 
Parmi  les  Fougères  des  époques  de  transition  il  n'y  a  que  les 
vrais  Neuropteris  qui  s'en  rapprochent  quelquefois  assez  pour 
laisser  subsister  des  doutes  sur  la  ligne  de  démarcation  entre 
les  deux  genres ,  surtout  dans  les  cas  où  les  échantillons  dont 
on  dispose  ne  sont  pas  assez  complets. 

Dans  les  Odontopteris  les  folioles  sont  insérées  sur  toute  la  lar- 
geur de  la  base ,  décurrentes  et  souvent  confiiuentes  ;  dans  les 
Neuropteris  elles  sont  plus  ou  moins  rétrécies  à  la  base  et  quel- 
quefois même  brièvement  pédicellées  ;  les  nervures  des  premières 
naissent  directement  du  racbis,  celles  des  dernières  partent  d'une 
nervure  médiane  plus  ou  moins  distincte;  la  pinnule  basilaire 
inférieure  des  Odontopteris  a  une  forme  très-différente  de  celle  des 
autres  pinnules,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  Neuropteris  ;  dans 
ceux-ci  les  pinnules  sont  généralement  obtuses  ou  arrondies  au 
sommet,  dans  ceux-là  elles  sont  souvent  pointues,  légèrement 
courbées  en  faulx.  Les  deux  genres  forment  un  des  traits  caracté- 
ristiques de  l'époque  houillère,  et  si  Gœppert  et  autres  citent  des 
Odontopteris  dans  les  terrains  jurassiques,  c'est,  sans  aucun 
doute,  à  la  suite  d'une  fausse  interprétation  des  caractères  géné- 
riques. 

1.  Odontopteris  Brardii  Brongt.,  fronde bi-  tripedali late ovato- 
lanceolata,  rachi  valida  instructa,  bipinnata,  summo  apice  sim- 
pliciter  pinnata;  pinnis  sessilîbus,  patentibus,  elongato-lineali- 
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lanceolatis;  pinnulis  o vato-rhombeis ,  leniter  sursum  curvatis, 
acutiusculis ,  mediis  centim.  i  circiter  longis,  millim.  8-9  latis, 
decurreatibus,  plus  minus  distincte  confluentibus,  apicalibus  sen- 
sim  minoribus  tandemque  in  pinnula  terminali  ovato-Ianceolata 
evanidis;  pinnula  infima  inferiore  subpendula,  cuneata,  emar- 
ginata  vel  bi-  et  pluriloba.  Brongt.,  Class.  d.  végét.  foss.,  t.  II; 
Prodr.^  p.  60;  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  252,  tab.  LXXV  et 
LXXVI;  Tabl.  d.  gén.  d.  vég.  foss.,  p.  18.  Sternb.,  Fhr.  d. 
Voruo.^  I,  p.  21;  II,  p.  79.  Gœpp.,  Syst.  Filic.  foss.,  p.  212. 

Odontopteris  in^erwicdia  Lesquer.,  Rep.  geoL  Surv.  of  Arkan- 
sas,  p.  813,  tab.  V,  f.  7. 

Dans  les  mines  houillères  du  Lardin  (Dordogne) ,  de  Saint- 
Etienne  (Haute-Loire),  de  Saint-Pierre-Lacour  (Mayenne);  de 
Mauch-Chunk  (Pennsylvanie) ,  dans  TÂrkansas. 

Je  crois  devoir  réunir  à  cette  espèce  YOd.  intermedia  Lesquer. 
L'échantillon  figuré  par  l'auteur  provient  de  la  partie  supérieure 
d'une  fronde,  sur  laquelle  les  pinnules  sont  soudées  jusqu'au 
delà  de  leur  moitié,  et  la  pinnule  basilaire  inférieure,  également 
réunie  à  la  pinnule  voisine,  ne  se  distingue  presque  pas  des 
autres. 

2.  Odon^op^en^crenti^aBrongt.,  pinnulis majoribus,  centim. 
2  1/2  longitudine  metientibus  oblongo-Ianceolatis,  apice  leniter 
sursum  curvatis  atque  dentatis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  60;  Hist.  d. 
vég.  foss.,  p.  254,  tab.  LXXVIII,  f.  1,  2. 

Mines  de  Terrasson  (Dordogne) . 

MM.  Gœppert  et  Unger  réunissent  cette  espèce  à  la  précé-, 
dente.  Si  les  crénelures  à  l'extrémité  des  pinnules,  dans  le  frag- 
ment figuré  par  M.  Brongniart,  sont  l'effet  d'une  déchirure, 
comme  cela  est  possible ,  cette  réunion  est  justifiée.  En  atten- 
dant la  preuve  de  cette  supposition,  nous  devons  laisser  subsister 

l'espèce. 

3.  Orfon^opfen^  minor  Brongt.,  fronde  graciliore  minore,  pin- 
nis  angustioribus,  centim.  7  circà  longis,  suboppositis,  patulis; 
pinnulis  erecto-patentibus,  lanceolatis,  leviter  incurvis,  centim. 
1  longis,  millim.  2  1/2-3  latis,  basilari  inferiore  ventricoso- 
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ovato-Ianceolata,  oblique  truncata  vel  iodequaliter  subbiloba,  su- 
periore  erecta  ovato-Iauceolata ,  utrisque  basî  valde  aogustatis. 
Brongt.,  Prodr.,  p.  60;  Hist.  d.vég.  foss.,  p.  258,  tab.  LXXVII. 
Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  213.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  89. 

Dans  le  schiste  houiller  du  Lardin  (Dordogne) ,  de  Saint- 
Etienne  (Haute-Loire) ,  de  Saint-Pierre-Lacour  (Mayenne) . 

Cette  espèce  diffère  de  VOd.  Brardiiy  non-seulement  par  sa 
taille ,  qui  est  de  moitié  moindre ,  mais  encore  par  ses  pinnules 
plus  courtes,  proportionnellement  plus  étroites  et  plus  poin- 
tues. 

k*  Odontopteris  alata  Lesquer.,  pinnulis  omnibus  fere  basi 
decurrente  unitis,  ovato-acuminatis ,  acutiusculis  vel  obtusis, 
centim.  circa  1  longis,  basilaribus  inferioribus  late  cuneatis 
emarginatis  ipsi  rachi  primariae  insertis,  terminalibus  sensim  mi- 
noribus  cumque  pinnula  terminali  longiore  ovato-lanceolata  fron- 
dis  pinnis  terminalibus  simplicibus  simili  confluentibus;  nervis 
distinctis  in  rachim  decurrentibus,  pluries  dichotomis.  Lesquer., 
Foss.  Plants  ofthe  Un.  States,  p.  6,  tab.  I,  f.  1 . 

Dans  la  formation  houillère  de  Tremont  (États-Unis) . 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  VOd.  Brardii,  et  ne  parait  s'en 
distinguer  que  par  les  pinnules  cunéiformes,  qui,  au  lieu  d*ètre 
insérées  à  la  base  de  chaque  penne,  le  sont  immédiatement  au- 
dessous  et  sur  le  rachis  même.  Je  dois  cependant  faire  observer 
que  ce  déplacement  de  la  pinnule  basilaire  inférieure  se  voit 
quelquefois  à  la  partie  supérieure  des  frondes  des  Odontopterisj 
et  Tunique  échantillon  connu  et  figuré  par  M.  Lesquereux  ap- 
partient à  cette  partie.  ' 

5.  Odontopteris  ReichianaGutb. ,  fronde  apice  plerumque  bi- 
fida;  pinnis  pinnatis  apicem  versus  pinnatifidis,  frondis  superiori- 
bus  pinnatifidis,  terminalibus  simplicibus  auguste  ovato-lanceo- 
latis;  pinnulis  ad  frondis  partem  superiorem  e  basi  truncata 
ovatis  plus  minus  distincte  acuminatis,  ad  mediam  partem  oblon- 
gis  centim.  1  et  paulum  ultra  metientibus,  plerumque  muticis  ; 
pinnula  cujusque  pinnsB  basilari  inferiore  secundum  frondis  re- 
gionem  diversiformi  :  in  fronde  superiore  obovata  vel  cuneata , 
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in  média  cuneata  bi-  tri-dentata ,  in  iaferiore  pluridentata  et 
multifida. 

Odontopteris  fieicfUana,  dentcUayBœhmii  Guth.j  Abdr.  d.  Zwick. 
Schwarzkohlgeb.,  p.  65,  tab.  IX,  f.  1,  2,  3,  4,  5,  7;  X,  f.  12, 
13.  Presl  in  Sternb.,  Fhr.  d.  Vorw.,  II,  fasc.  7,  8,  p.  137.  Gei- 
nitz,  Verst.  d.  Steink.-Form.  in  Sachs. j  p.  20^  tab.  XXVI, 
f.  3-7. 

Dans  le  schiste  et  le  sphérosidérite  des  mines  houillères  de 
Zwickau  en  Saxe. 

Cette  Fougère  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  et  par 
conséquent  aussi  à  VOd.  Brardii  ;  les  pinnules  sont  cependant 
généralement  un  peu  plus  petites  et  moins  régulièrement  poin- 
tues. 

M.  Geinitz  voit  dans  leFucoides  dentatus  Gutb.,  /.  c.^  p.  12, 
tab.  I,  f.  1,  2,  4  {Schizopteris  flabellata  Presl,  Filicites  crispus 
Gerra.,  Adiantites  Germari  Gœpp.),  des  pinnes  stipiales  de  cette 
espèce.  L'auteur  ne  dit  pas  sur  quoi  il  fonde  ce  rapprochement, 
qui  me  paraît  fort  hasardé. 

6.  Odontopteris  alpina  (Presl)  Gein.,  fronde  speciosa,  rachi 
valida,  centim.  1  diametro  metiente;  pinnulis  majusculis,  dense 
confertis  et  imbricatis,  oblongis,*  obtusissimis,  leniter  incurvis, 
tota  basi  insertis  vix  decurrentibus,  pinnula  basiiari  heteromor- 
pha  pendula  inaequaliter  rotundato-biloba  ;  nervis  partim  e  ra- 
chi partim  e  nervo  medio  tenui  multipartito  egredientibus ,  bis 
terve  dichotomis. 

Neuropteris  alpina  Sternb.  Flor.  d.  Vioru?.,  II,  5,  6,  p.  76, 
t.  XII,  f.  2.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  Foss.^  p.  204.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^ 
p.  85. 

Odontopt.  alpina  Geinitz,  Verstein.  d.  Steink.  v.  Sachs.,  p.  20, 
lab.  XXVI,  f.  12;  XXVII,  f.  1. 

Odontopt.  obtusa  Brongt.?  Hist.  d.  vég.  foss.^  p.  255,  tab. 
LXXVIII,  f.  4  (nec3!).  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr.,  tab.  XL. 

Odontopt.  Lindleyana  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  214»  tab.  I, 
f.  7,  8. 

yeuropteris  confluens  Gutb.,  Gœav.  Sachs.,  p.  79. 


A58  GRTPTOGAVES  OU  AGOTTLÉDOXÉES. 

Dans  le  terrain  houfller  de  la  SaToie,  de  la  Stangalpe  en  Sty- 
rie,  de  Terrasson  (Dordogne),  de  Zwickau;  à  Chariottenbnum 
en  Silésie,  à  Leebotwood  près  de  Shrewsbury  (Angleterre)  ;  dans 
les  couches  anthracitiques  de  Shuykill  en  Pennsylvanie. 

7.  Odontopteris  Sternbergi  Stein. ,  fironde  speeîosa  apice  bifida  ; 
pinnis  linealibus  obtusis,  pinnatis,  apicem  Tersus  pinnatiâdis , 
apice  ipso  integris,  frondis  superioribus  sola  basi  lobatis,  sum- 
mis  integris  lingulatis  ;  pinnulis  discretis,  e  basi  decorrente  obo- 
Ta(is,  pinnula  basilari  heteromorpha  late  obcordata  vel  late  obo- 
va  ta  in  angulo  pinnae  insertionis  vel  in  ipsa  rachi  primaria  posita. 
Steininger,  Geogn.  Beschreib.  d.  Land.  zw.  d.  unt.  Saar  u.  d. 
Rhein^  p.  37,  tab-  FV.  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  lîvr.  5,  6, 
tab.  VII,  f.  1. 

Dans  le  schiste  femigineuK  du  terrain  houilier  supérieur  (grès 
rouge)  à  Bôrschwefler  (bassin  houilier  de  Saaii)rûcken),  dans 
le  calcaire  fétide  du  schiste  cuivreux  à  Ottendorf  en  Bohème, 
avec  le  Callipteris  conferta;  même  f(mnation  de  la  Saxe,  du 
Harz,  de  la  Hesse. 

Cette  belle  espèce  montre,  par  rapport  à  la  forme  et  à  la  gran- 
deur des  pinnules,  une  assez  grande  ressemblance  avec  VOdont. 
obtma  Brongt.,  mais  1^  pinnules  sont  plus  espacées,  plus  lon- 
gues; la  pinnule  terminale  est  très-grande  et  lingulée  comme  les 
pinnes  supérieures  et  terminales  de  la  fronde  ;  les  pinnules  basi- 
laires  hétéromorphes  sont  plus  distinctes,  insérées  à  la  base  même 
des  pinnes  ou  sur  le  rachis  primaire. 

Je  ne  trouve  aucune  différence  notable  entre  cette  espèce  et 
VOdont.  obtxisiloba  Naum.  (0.  Naumanniana  Gœpp.). 

8.  Odontopteris  obtusiloba  (Naum.)  Sch.,  fronde  infeme  et 
medio  bipinnata,  superne  bipinnatifida,  apice  pinnata,  pinnis  sim- 
plicibus  omnino  integris  vel  basi  subbilobis;  pinnulis  pinnarum 
perfecte  effbrmatis  ovatis  et  subcircularibus  basi  coarctatis,  illis 
versus  pinnarum  vel  frondis  apicem  dispositis  tota  basi  insertis, 
inter  se  et  tandem  cum  pinnula  terminali  confluentibus,  majori- 
bus  ovatis  centim.  1  1/2  longis,  millim.  8  circa  latis;  nervis  ex 
infima  basi  pinnularum  divisis,  divergentibus ,  numerosissimis  ; 
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pinnulis  terminalibus  ovato-oblon^is,  obtusissimis,  cum  pinnulis 
proximis  confluentibus  ;  pinnis  simplicibus  basilaribus  rachis  pri- 
maridB  maximis,  transversis,  cyclopteroideis. 

Odontopteris  obtusiloba  Naumann  in  Gutb.,  Verstein.  d.  RothL, 
p.  14,  tab.  VIII,  f.  9-11.  Geinitz,  Leitpfl.^  p,  11;  id.,  Dyas^ 
p.  137,  tab.  XXVIII,  f.  1-4;  tab.  XXIX,  f.  1-4,  8-10. 

Odont.  obtusiloba  et  Schlothetmii  Gûmb.,  Beitr.  z.  Flor.  d. 
Vorw.j  p.  101,  f.  1,  2. 

Dans  le  schiste  argileux  à  Walchia  (permien)  à  la  Naumburg 
dans  la  Wetterau,  dans  le  dyas  inférieur  de  Sahlhausen  près 
d'Oschatz,  dans  les  conglomérats  gris  près  de  Zwickau,  dans  le 
grès  rouge  d'IIfeld  dans  le  Harz,  et  à  Erbendorf  en  Bavière. 

9.  Odontopteris  lingulata  Gœpp.,  fronde  bipinnata  supeme 
bipactita  ;  pinnis  superioribus  late  elongato-linealibus  obtusissi- 
mis  pinnatisectis,  lobis  ovatis  et  semicircularibus,  summis  e  basi 
cordata  oblongis,  integerrimis;  cseteris  pinnatis,  pinnulis  ovato- 
oblongis,  terminali  oblonga  margine  repando  apice  rotundato; 
rachibus  secundariis  nerviformibus  ad  basin  loborum  termina- 
lium  solutis  nervulosque  radiantes  tenues  numerosos  emittenti- 
bus,  nervis  loborum  et  e  rachi  ascendentibus  pinnularum  flabel- 
latim  divergentibus.  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss.,  5,  6,  tab.  XIII  et 
IX,  f.  12,  13. 

Odontopteris  obtusa  Brongt.,  Hist.  d.  vég*  foss.^  p.  255  ex 
parte,  tab.  LVIII,  f.  4. 

Neuropteris  subcrenulata  Rost,  Dissert.  d.  FiL  ectyp.^  p.  22. 
Germar,  Verstein.  d.  Steink.  v.  Wettinu.  Lobejun,  p.  12,  tab.  V. 

Cyclopteris  subcrenulata  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  99. 

Dans  les  schistes  houillers  de  Wettin  en  Saxe. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente  par  la 
forme  et  les  dimensions  des  pinnules,  surtout  si  l'échantillon 
fig.  1  de  Germar  doit  être  rapporté  à  cette  plante.  Les  trois 
autres  figures  de  la  même  planche  paraissent  provenir  de  Tex- 
trémité  supmeure  d'une  fronde,  la  fig.  2  représenterait  un 
fragment  au-dessous  de  la  division ,  les  fig.  3  et  4  deux  frag- 
ments, dans  Tordre  de  leur  succession,  de  la  brandie  droite  de 
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U  divisîOD*  Je  sais  oooduîl  à  oeUe  sappositioD  par  Fin^alité  des 
pfimes,  qui«  sur  le  c6té  gauche  da  racfais,  fig.  S,  sont  pins  oonrtes, 
à  lobes  basUaires  peu  proDODote,  tandis  que  sur  le  côté  droit  les 
ôeax  kbes  basilaires  sont  très-distincts,  et  qu'on  observe  même 
les  indices  d'une  seconde  paire  de  lobes;  à  la  fig.  k,  qui  doit  faire 
suite  vers  le  haut  à  la  fig.  S,  les  pinnules  du  côté  gauche  sont 
toutes  comjdét^nent  entières,  tandis  que  les  six  premières  du 
côté  droit  montrent  encore  les  deux  lobes  basilaires.  Nous  avons 
TU  les  mêmes  [Aén<»nènes  aux  bifurcations  du  T.  heterophylla, 
oii  les  pinnes  qui  se  regardent  offrent  un  degré  de  moins  dans  la 
division  que  les  pinnes  des  côtés  opposés  (voy.  la  belle  figure  de 
l'ouvrage  de  31.  Brongniart). 

iO.  Odontopteris  imbricata  Gœpp.,  pinnulis  obovato-rotunda- 
tis,  margine  subsinuosis  (subundulatis?) ,  imbricatis;  nervis  te- 
nuissimis,  numerosissimis,  flabellatim  divergentibus.  Gœpp., 
Fhr,  fo$s.  transit.,  p.  158,  tab.  XLFV,  f.  45;  Flor.  d.  s.  g. 
Uebergangsgeb.f  p.  70. 

Dans  le  terrain  houille  inférieur  (schistes  à  Posidonomyes) 
de  Herbom  (Nassau) . 

li.  Odontopteris  Schlotheimii  Brongt.,  pinnulis  obovatis,  la- 
tiusculis,  basi  confluentibus ,  terminalibus  sensim  minoribus 
omnino  fere  connatis,  pinnula  basilari  heteromorpha  circulari; 
pinnulis  fertilibus  vesiculaeformibus ,  sterilibus  circumscriptione 
aK]uaIibus. 

Filicites  Osmundœformis  et  F.  vesicularis  Schloth.,  Petref., 
p.  412  et  413;  Flor.  d.  Vono.,  t.  III,  f.  5  (planta  sterilis), 
tab.  XIII,  f.26  (pi.  fertilis!). 

Neuropteris  Nummularia  Sternb.,  Flor,  d.  Vorw.^  IV,  p.  17. 

Odontopt.  Schlotheimii  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  56  , 
tab.  LXXVIII,  f.  5.  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  perm.  Form.,p.  109, 
nec.  icônes! 

Odontopt.  britannica  Gutb.,  Verst.  d.  SchwarzkohL,  p.  68  , 
tab.  IX,  f.  8-11;  XIV,  f.  2-3;  Geinitz,  /.  c,  p.  21,  tab.  XXVI. 

Weissites  vesicularis  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  14.  Geinitz, 
Verst.  d.  Zechstgeb.,  I,  p.  2,  tab.  VIII,  f.  8. 
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Dans  le  schiste  houiller  à  Manebach  et  Wettia  (Saxe),  dans 
le  schiste  cuivreux  d'Ilmenau  et  de  Riechelsdorf  (Hesse)  et  dans 
le  sphérosidérite  à  Reinsdorf  (Saxe) ,  dans  la  même  formation 
en  Angleterre. 

MM.  Gœppert  et  Geinitz  considèrent  le  Filicites  vesicularis 
Schloth.  comme  la  plante  fructifiée  de  cette  espèce.  Si  c'était, 
en  effet,  le  cas,  les  pinnules  de  cette  Fougère  auraient  formé 
des  indusium  vésiculaires,  comme  cela  se  voit  dans  certaines  Hy- 
ménophyllées. 

12.  Odontopteris  Stiehleriana  Gœpp.,  differt  a  prœcedente 
pinnulis  duplo  fere  majoribus,  nervis  numerosissimis  omnibus 
fere  rachi  egredientibus ,  apicem  versus  dichotomis  subaequali- 
bus.  Gœpp.,  Foss.  Flor,  d.  perm.  Format.,  p.  108,  lab.  XIV, 
f.  8,  9,  10;  Flor.  foss.  format,  transit.,  p.  157,  tab.  XIII, 
f.  1,  2. 

Dans  la  formation  houillère  du  Harz  à  Wiegendorf  près  d'il- 
feld,  à  Hohenstein  dans  le  Hanovre. 

L'état  trop  fragmentaire  des  échantillons  connus  de  cette  es- 
pèce ne  permet  pas  de  fixer  sa  valeur  spécifique.  Je  ne  vois  pres- 
que aucune  différence  entre  la  figure  que  donne  M.  Brongniart 
(d'après  Schlotheim)  de  VOdont.  Schlotheimii  et  celles  que  donne 
M.  Gœppert  de  sa  nouvelle  espèce. 

13.  Odontopteris  subcuneata  Bunb.,  pinnulis  remotis,  subopn- 
positis,  decurrentibus ,  oblique  obovato-cuneatis ,  subrecurvis, 
apice  rotundatis;  terminait  majore  ovata  ;  rachi  lata  marginata; 
nervis  tenuissimis,  arcuatis,  dichotomis.  Bunbury,  On  the  Coal- 
format,  of  Cape  Breton  (Qiuirt.  geol.  Journ.,  III,  p.  427, 
tab.  XXIII,  f.  1). 

Dans  la  formation  houillère  du  cap  Breton  (Canada). 

14.  Odontopteris  Dufresnoyi  (Brongt.)  Sch.,  pinnulis  obovato- 
lingulatis,  centim.  â  longis,  1  1/2  latis,  basi  inferne  rotundalo- 
auhculatis ,  haud  tota  basis  latitudine  insertis  ;  nervis  e  rachi 
egredientibus,  nervulis  dichotomis  numerosissimis. 

iVeuropteris  Dufresnoyi  Brongt.,  Uist.  d.  vég.  foss.,  p.  246, 
tab.  LXXIV,  f.  4. 
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Var.  /9  minor,  pinnulis  multo  minoribus  vix  centim.  2  me- 
tientibus,  ovato-oblongis. 

Dans  les  ardoisières  de  la  formation  permienne  à  Lodève  (dé- 
partement de  l'Hérault). 

On  ne  connaît  de  cette  Fougère  qu'un  fragment  de  fronde  à 
pinnes  simples  et  entières. 

15.  Odontopteris  crassinervia  Gœpp.,  pinnulis  obovatis  basi 
angustiore  defluentibus^  nervis  distinctissimis  flabellatis.  Gœpp., 
Foss.  FL  d.  perm.  Formation^  p.  113,  tab.  XIV,  f.  11,  12. 

Dans  l'argile  schisteuse  des  couches  permiennes  d'Œlberg  près 
de  Braunau  en  Bohème. 

Ressemble  beaucoup  à  VOdont.  Stiehleriana. 

16.  Odontopteris  inœqualis  Eichw.,  pinnulis  remotis  inferiori- 
bus  obovato-oblongis  pollicaribus,  mediis  gblongo-ellipticis  du- 
plo  longioribus,  omnibus  basi  sensim  angustata  longe  decurren- 
tibus.  Eichw.,  Palœont.  de  la  Russie^  pér.  anc,  p.  77,  tab.  III, 

f.  1. 

Dans  l'argile  durcie"  du  grès  cuivreux  de  Bjelebei  (gouverne- 
ment d'Orenburg) . 

Empreinte  fort  problématique! 

17.  Odontopteris  strictinervia  Gœpp.,  pinnulis  (pinnis  supe- 
rioribus?)  oblongo-linearibus,  lata  basi  sessilibus  et  decurrenti- 
bus,  apice  rotundatis;  nervis  distinctis  substrictis,  marginem 
versus dichotomis,  nervo  medio  distinctiore.  Gœpp.,  /.  c,  p.  114, 
tab.  XV,  f.  2,  3. 

Argile  schisteuse  du  terrain  permien  d'Œlberg  près  de  Braunau 
en  Bohème. 

Les  empreintes  fragmentaires  que  M.  Gœppert  a  ici  en  vue 
pourraient  bien  provenir  de  l'extrémité  supérieure  d'une  fronde 
d'Orf.  Stiehleriana  ou  d'Orf.  Schlotheimi. 

18.  Odontopteris  cicutœfolia  Gœpp.,  fronde  superne  pluries 
divisa,  pinnis  divîsionum  erecto-paten tibus,  leniter  recurvis, 
elongato-ellipticis  vel  acuminato-lingulatis,  decurrentibus,  rachi 
distincta  sub  apice  evanida,  nervis  e  pinnœ  basi  et  e  rachi 
egredientibus  substrictis,  apice  dichotomis. 
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Neuropteris  cicutœfolia  Gœpp.,  l.  c,  p.  102,  tab.  XVIII, 
f.  1,  2. 

Dans  le  schiste  calcaire  de  la  formation  permienne  de  Nieder- 
Rathen. 

Je  vois  dans  l'empreinte  figurée  par  M.  Gœppert  la  partie 
supérieure  d'une  fronde  d'Odontopteris  plutôt  que  de  Neuropte- 
ris. Les  pinnes  ressemblent  tout  à  fait  aux  pinnes  terminales  de 
VOd.  Brardii  Brongt. 

19.  OdorUopteris  squamosah^c^ev.^  fronde  tripinnata,  pinnis 
elongato-Ianceolatis,  pinnulis  oblongis,  ovalibus,  obtusis,  decur- 
rentibus,  terminali  minore  ovato-lanceolata,  sinuosa, -squamis 

m 

.    obtectis;  nervis  suberectis,  bifidis.  Lesquer.,  Foss.  Plants,  ofthe 
Coal  Strata  of  Pennsylv.,  p.  860,  tab.  XIX,  f.  2. 
Pottsville  (Pennsylvanie). 
Voisin  de  VOdont.  Brardii,  dont  il  n'est  peut-être  pas  différent. 

20.  Odontopleris  delicatula  (Lesquer.)  Sch.,  pinnulis  oblongo- 
lingulatis,  obtusissimis ,  millim.  15  circiter  longis,  51atis,  basi 
anguste  decurrentibus  ita  ut  rachis  alata  videatur;  nervulis 
crebris,  tenuibus. 

Neuropteris  delicatula  Lesquer.,  /.  c,  p.  858,  tab.  XX,  f.  2. 

Terrain  houiller;  Salem  Vein  près  de  Port  Carbon  (Pennsyl- 
vanie). 

Le  mode  d'insertion  des  pinnules  et  leur  nervation  assignent  à 
ce  fossile  une  place  dans  le  genre  Odontopteris. 

21.  Odontopteris  WortheniLesqaer.  9  pinnulis  obo va tis  longe  de- 
fluentibus ,  leviter  recurvis  ;  pinnis  frondis  bifurcationis  internis 
externis  brevioribus,  late  lineali-oblongis,  apice  solummodo  et 
basi  pinnatifidis^  parte  média  intégra,  segmentis  superioribus 
obovatis  defluentibus ,  basilari  inferiore  late  cordato,  pinnis  ex- 
terioribus  omnibus  plus  minusve  profunde  pinnatifidis ,  omnibus 
sparsipilis.  Lesquer.,  GeoL  of  Illinois  foss.  Plants j  II,  p.  /i32, 
tab.  XXXVI,  f.  1. 

Terrain  houiller  de  Mazon  creek,  comté  de  Grandy  (Illinois). 

Cette  Fougère  ressemble  aux  Odont.  Schlotheimi  et  obtusiloba, 

mais  ses  dimensions  paraissent  avoir  été  plus  grandes,  et  les  ex- 
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pansions  foliacées  sont  hérissées  de  poils  courts.  Les  piniies 
périeures  sont  larges  de  2  centim.  et  davantage  el  en  partie 
entières  a  leur  partie  moyenne. 

22.  OdotUopteris  heterophylla  Lesquer.,  pinnis  pinnatîsectis. 
pinnulis  seu  segmentis  inferioribus  obovato-spathulatis  decnrren- 
tibus,  pinnarum  apicem  versus  paulatim  minoribuset  angostio- 
ribus,  terminali  ovato-lanceolata ,  obtusa,  basin  versos  înae- 
qualiter  subbiloba;  pinnis  frondis  terminalibus  abbrevîatis, 
pinnatifidis,  lobis  brevibus,  lanceolatis,  remotis,  decurrentibiis, 
recurvo-patentibus,  sola  basilari  inferiore  majori.  ovata;  pûmae 
terminalis  lobis  lineali-spathulatis ,  remotis.  Lesquer.,  Gfol.  of 
///m.,  /•  c,  p,  433,  tab.  XXXVIIL 

Schistes  houillers  de  Mur[^\sboro  (Illinois). 

23.  Odanlopieris  Fischeri  Brongt.,  Gronde  maxima,  radii  valî- 
dissima,  coitim.  2  diam.  metiente,  apice  biforcata  ;  pinnis  sob- 
oppositis,  pedicellalis,  pinnatifidis;  pinnulis  magnis  obovalis, 
decurraite^4»nfluentibus,  ad  pinnarum  et  frondis  apîoem  omnioo 
fere  ooDoatis  laminamque  efformantibus  undulatum,  margioe  laie 
ratundato-crenata ,  dianaetro  cenlim.  5-4  et  ultra  melîeotem. 
Brongt.  in  Gtol.  d.  /.  Russ.  d'Europe j  II,  p.  7,  lab.  A,  f.  &. 
lab.  F,  f.  3,  €1.  6«  c,  Eichw.,  Ltih.  n.i».,  I,  p.  76. 

yeurs-pCeris  Wa/,jeuheif:iii  Fîscfa.,  BuU.  rf.  /.  5or.  rf.  maiural, 
de  Mùs^ju.  ISiO,  IK  p.  239. 

AdiaMU:es  pi  i'u^iii  Fisch.„  ifi/.,  IV,  p.  493. 

yeiir^'}.4eris  ^ya'',Je^\\ei^  ii"  ^Fisoh.;  Kutor^.  l>»-^j/i-.ïV.  rf.  min. 
Ces.  z.  &.  Peiersb..  4&42.  p.  4- 

5/Vi-7*;<*"w  i*MVn;/*r<r  prnaia  Kut..  Atî':*-.  s.  Kerifiin.  d. 
IkUjfiTMrJ^:.  r.  Pe'^y,  ^1S3S\  p.  30.  tab.  \l.  (.  1. 

Dans  le  grès  cuivnmx  du  couvemen^ent  d'Oreobore.  sur- 
\c<ii  daiK  la  marne  soLisiease  près  du  vîJa^  de  Stepaoova,  non 
kin  des  mines  de  Yc-ucovsl^, 

Ce;:e  maniaque  Foc^èn^  mériterait  d'être  un  peu  mieux  étu- 
dia dans  ses  délaies  quelle  ne  Ta  rte  jusqu'à  pne^nt. 

Quant  À  VO'  ■:.  5r-:.  ,,M;.ir.V Morris.  Gi\H.  v  ."j  JIm».  cEm- 
'vjD^p*  IK  ub-  C.  rtvhiciLkc  È^ire  De  kj^tvîïWiUllî  ^jae  ie  som- 
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met  d'une  fronde,  il  est  impossible  de  décider  si  c'est  une  espèce 
particulière  ou  si  elle  doit  être  rapportée  à  VOdont.  Schlotheimii, 
comme  le  pense  M.  Brongniart.  Dans  ce  cas,  elle  serait  à  cette 
espèce  ce  qu'est  le  Callipteris  permiensis  au  C  conferta,  c'est-à- 
dire  une  forme  luxuriante. 


I^eecuropterle  Sch. 

Frondes  speciosse ,  rachi  primaria  valida  laevi  instructae ,  pin- 
natae.  Pinnae  pinnatifidae,  approximatae,  erecto-patentes;  laci- 
niae  ovato-acuminatae  sursum  curvatae,  inferiores  infra  médium 
libéras,  in  rachim  primariam  decurrentes.  Nervus  cujusque  lacinidB 
locum  pinnulae  tenentis  médius  tennis ,  paulum  supra  basin  di- 
chotomus>  ramis  duobus  divergentibus,  repetito-fiu'catis,  ramulis 
extremis  sub  angulo  subrecto  marginem  attingentibus  ;  nervi  cae- 
teri  e  rachi  secundaria  egredientes  5,  2  superiores  ad  marginem 
laciniae  superiorem  vergentes,  arcuati,  furcati,  3  inferiores  simi- 
les  equidem  furcati. 

Le  mode  de  nervation,  qui  distingue  à  première  vue  cette  espèce, 
de  toutes  les  autres  Fougères  de  l'époque  houillère,  tandis  que  le 
port  général  et  les  détails  de  la  fronde  rappellent  ceux  des  Odon- 
topteris^  m'engage  à  la  considérer  comme  type  d'un  genre  parti- 
culier, que  je  dédie  à  mon  savant  ami  Léo  Lesquereux,  de  Colum- 
bus  (Ohio),  l'explorateur  infatigable  de  la  Flore  fossile  des  États- 
Unis.  VOdont.  alpina  Presl  appartient  peut-être  à  ce  genre. 

1.  Lescuropteris  Moorii  (Lesq.)  Sch.,  pinnis  approximatis , 
erecto-patentibus ,  mediis  centim.  12  circa  longis,  linealibus, 
sessilibus,  apicem  versus  paulatim  angustatis,  millim.  12-15  la- 
tis,  sat  profunde  pinnatifidis,  laciniis  (pinnulis)  obliquis,  ovato- 
acuminatis,  sursum  curvatis,  ex  insertione  ad  apicem  millim.  8 
longis,  pinnulis  rachis  primariae  2  inter  se  atque  cum  pinnulis  in- 
fimis  pinnarum  basi  unitis;  nervis  a  se  invicem  remotiusculis. 

Pecopteris  Moorii  Lesquer.,  Descript  of  the  Coal  Plants  in 
Geolog.  of  Pennsylv.j  by  H.  D.  Rogers,  p.  860,  tab.  XIX. 

Terrain  houiller  de  Greensburg  (Pennsylvanie). 

ciiiir».  —  PaléonU  téféL  I  — >  80 
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CallipterleBRONGT.,  TabL  devég.  foss. 

Atlas,  pi.  XXXm. 

FroDS  bipinnata  ;  apice  biBda,  rachi  valida.  Pinnae  oblique  iD- 
sertaD,  lineali-elongatae,  obtusœ.  PioDulae  patentes,  ovato-oblongae 
et  oblongae,  basi  tota  latitudine  insertae,  decurrentes,  in  pinnis 
inferioribus  et  summis  usque  ultra  médium  connatis,  e  latere  pin- 
narum  inferiore  in  rachim  primariam  continuas  sensimque  mi- 
nores, medio  sulcatae,  coriaceœ,  nervis  e  basi  pluribus  nascenti- 
bus  et  e  medio  fortiore,  erecto-divergentibus  pluries  dichotomis, 
nervulis  erecto-divergentibus,  numerosis.  Sori  marginales  indusio 
marginali  continuo  obtecti  (sec.  Weiss). 

Le  mode  de  nervation  rapproche  ce  genre  des  Odontopterïs 
parmi  les  Neuroptéridées  ;  celui  de  la  fructification^  d'après  la 
récente  découverte  du  docteur  Weiss,  lui  assigne  une  place  dans 
les  Ptéridées  du  type  des  Alethopteris.  Les  points  ronds,  percés 
au  milieu  d'un  ostiole,  qui  se  rencontrent  si  souvent  sur  les 
pinnules  du  CalL  conferta,  et  qui  ont  été  pris  pour  des  sores, 
n'ont  rien  de  commun  avec  ces  organes.  La  découverte  de  la 
fructification  marginale  confirme  ma  manière  de  voir  au  sujet  de 
ces  corpuscules,  que  j'ai  cru  devoir  rauger  parmi  les  Champignons 
(voy.  p.  142,  pi.  XXXII,  f.  6,  7). 

Le  parenchyme ,  qui  doit  avoir  été  épais  et  coriace ,  masque , 
dans  la  plupart  des  échantillons,  les  détails  de  la  nervation.  Je 
ne  les  ai  vus  d'une  manière  distincte  que  sur  un  échantillon  du 
schiste  d'Autun ,  et  trop  tard  pour  pouvoir  les  ajouter  à  notre 
planche. 

1.  Callipteris  conferta  (Stemb.)  Brongt.,  fronde  speciosa,  va- 
lida, longitudine  tri-  quadri-pedali ,  latitudine  in  medio  pedali, 
rachi  semitereti  crassa,  la^vi  ;  pinnis  sessilibus  elongato-lineali- 
bus,  majoribus  centim.  15  circitér  longis  et  3  latis,  versus  rachis 
basin  et  apicem  sensim  brevioribus ,  suboppositis^  sat  confertis 
sœpiusque  contiguis  rachibus  asperis;  pinnulis  confertis,  conti- 
guis  et  subimbricatis ,  patentibus  leniterque  recurvis,  oblongis, 
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obtusissîmis,  basi  confluentibus,  margine  aequali  vel  sinuoso  seu 
subundulato  recurvo,  terminalibus  ut  et  illis  pinDarum  inferiorum 
et  summanim  brevioribus,  ad  médium  et  ultra  counatis,  summa 
obovata,  subtriloba  vel  oblique  obcordata,  illis  rachi  primariœ  in- 
sertis decurrendo  minoribus,  omnibus  plus  minus  distincte  (pilis 
derelictis?)  punctulatis.  Tab.  nostra,  XXXIII. 

JVeuropteris  conferta  Sternb.,  Fbr.  d.  Varw.,  4,  p.  XVII,  5 
et  6,  p.  75  ;  tab  XXII,  f.  5  (la  fig.  6  représente  assez  bien  la 
nervation).  Gœpp.,  SysL  Fil.  foss.,  p.  204,  tab.  XL  (représen- 
tant de  fort  beaux  échantillons).  Id.,  Gen.  d.  PL  foss.^  5,  6, 
tab.  VIII  et  IX,  f.  2,  montrant  VExcipulides  Callipteridis  Sch. 
Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.^  p.  249.  Ung.,  Gen.etSpec,  p.  84. 

JVeuropteris decurrens  Steriïbnj  L  c,  II,  p.  75,  tab.  XX,  f.  2. 
Brongt.,  /.  c.j  p.  249. 

Neur.  obliqua  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  5  et  6,  tab.  XI,  f.  1. 

Pecopteris  (Cyathotdes)  gigantea  Brongt.  ^  Hist.  d.  végét.  foss.^ 
p.  293,  tab.  XCII. 

Hemitelites  giganteus  Gœpp.,  Syst.  FiL  foss.,  p.  331.  Et- 
tingsh.,  Famkr.  d.  Jetztw.y  p.  227. 

Pecopteris  punctukUa  Brongt.,  l.  c,  p.  295,  tab.  XGIII. 

Pec.  crenulata  Brongt.,  L  c,  p.  300,  tab.  LXXXVII,  f.  1. 
(Les  pinnules  crénelées  se  rencontrent  souvent  aux  mêmes 
frondes  que  les  pinnules  à  bords  unis.) 

Pecopteris  Gœpperti  Morris  in  Murch.,  Géol.  d.  L  Russ.  d'Eu- 
rope, II,  p.  2,  7,  tab.  A,  f.  2,  a,  b,  c. 

Callipteris  Gœpperti  (Morr.)  Eichw.,  Leth.  ross.y  I,  p.  89. 

Cyclopteris  Gœpperti  Gœpp.  in  Bronn,  Ind.  palœont.,  I. 

Cyatheites  confertus  Geinitz,  Dyas,  p.  141,  tab.  XXVII, 
f.  1-8. 

Je  crois  devoir  réunir  également  à  cette  espèce  les 

JVeuropteris  Fritschii  Ludw.,  Palœontogr.y  X,  tab.  XLVI. 

Neuropteris  rotundifolia  Kutorga,  Le. 

JVeuropteris  obliqua  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  5  et  6^  tab.  XL 

Fossile  caractéristique  de  la  formation  permienne  inférieure: 
dans  les  sphérosidérites  des  environs  de  Saarbriicken,  dans  les 
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schistes  bitumineux  d'Autun  et  les  ardoises  de  Lodève,  le  schiste 
cuivreux  et  les  schistes  argileux  et  calcaires  de  la  Thuringe, 
à  Otteodorf  et  à  Lissitz  en  Bohème ,  dans  le  grès  cuivreux 
pennien  du  gouvernement  d'Orenbourg  en  Russie. 

2.  Callipteris  siniuUa  Brongt.,  pinnulis  majoribus,  pollicari- 
bus>  imbricatis,  decurrentibus,  medio  sulcatis,  sulcis  secundariis 
ascendendo  divergentibus  aequidistantibus  notatis,  margine  regu- 
lariter  sinuoso.  Brongt., Hist.d.  vég.  fass.^  p.  296,  tab.XCIII,  f.S. 

Pecopteris  sinuata  Brongt.,  /•  c.  (les  nervures  sont  plus  nom- 
breuses que  cela  n'est  indiqué  à  la  fig.  3  A). 

Alethopteris  sinuata  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  318. 

Callipteris  canferta  var.  intermedia  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.perm. 
Form.,  p.  105,  tab.  XIV,  f.  1. 

Pecoptçris  Gœpperti  Morris  in  Murch.,  GéoL  d.  L  Russ,  d'Eu- 
rope, tab.  II,  f.  1,  o-e. 

Dans  le  grès  rouge  inférieur  au  bassin  houiller  de  Saarbrucken 
et  en  Silésie,  dans  le  permien  en  Russie. 

Les  sinuosités  régulières  des  bords  des  folioles  et  les  plis 
qui  y  correspondent  indiquent  un  commencement  de  sous- 
division  des  pinnules.  On  rencontre  quelquefois,  dans  l'espèce 
précédente ,  des  pinnes  du  premier  ordre  qui  ressemblent  exac- 
tement à  ces  pinnules.  M.  Gœppert  a  donc  tort  de  dire  que  cette 
Fougère  n'a  que  peu  de  rapports  avec  le  CalL  conferta,  et  cela 
d'autant  plus  que  l'espèce  suivante,  qu'il  considère  comme  appar- 
tenant au  cycle  des  modifications  que  présente  cette  dernière,  est 
tellement  voisine  du  CalL  sinuata  que  je  suis  tenté  de  la  croire 
identique. 

3.  Callipteris  affinis  Gœpp.,  fronde  bipinnata,  supeme  bi- 
vel  pluripartita  ;  pinnulis  remotiusculis,  angustioribus,  ina^ali- 
bus,  centim.  2-3  1/2  longis,  lingulatis,  basi  al  tins  confluentibus, 
margine  sinuosis  vel  subaequalibus ,  illis  rachi  primariae  innatis 
brevibus  defluentibus.  Gœpp.,  Foss,  Flor»  d.  perm.  Format. , 
p.  105,  tab.  XIII,  f.  1,  2. 

Dans  les  schistes  calcaires  noires  de  la  formation  permienne 
d'Otlendorf  en  Bohème. 
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Espèce  distincte  ou  variété  de  la  précédente,  remarquable  par 
ses  pinnules  plus  étroites,  plus  longues  et  plus  espacées. 

4,  Callipteris  permiensis  (Brongt.)  Sch.,  fronde  maxima, 
rachi  crassissima  pluries  sulcata;  pinnis  latioribus,  pinnulis 
usque  ad  2/3  longitudinis  connatis,  ovato-oblongis. 

Odontopteris  permiensis  Brongt.  in  GéoL  de  la  Russie  d'Eu- 
rope,  II,  p.  6,  tab.  A,  f.  1,  2.  Eichw.,  Leth,  ross.j  I, 
p.  74. 

Pecopteris  Wangenheimii  Brongt.,  l.  c,  p.  7,  tab.  E,  f.  1  dj  2. 

Pecopteris  regalis  Kutorga,  Abhandl.  d\  miner.  Gesellsch.  z. 
St.  Petersburg,  1844,  p.  73,  lab.  III. 

Pecopteris  principalis  id.,  ibid.,  tab.  V,  f.  1,  2. 

Adiantites  Stroganowii  (Fisch.)  Kutorga,  Abhandl.  etc.,  1844» 
p.  80,  tab.  VIII. 

Callipteris  Wangenheimii  Eichw.,  Leth.  ross.j  I,  p.  88. 

Dans  le  terrain  permien  du  gouvernement  d'Orenbourg  :  grès 
cuivreux  de  Bjelebei ,  mines  de  Blagowestschensk  et  de  Novo- 
Ivanowsk. 

Cette  Fougère  a  tous  les  caractères  du  genre  Callipteris,  et  ne  se 
distingue  du  C.  conferta  que  par  ses  plus  grandes  dimensions. 
Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  locale.  J'ai  remarqué  que  les 
Fougères  du  terrain  permien  de  la  Russie  ont  leurs  organes  fo- 
liaires beaucoup  plus  développés  que  celles  de  la  formation  du 
centre  et  de  loccident  de  l'Europe.  M.  d'Eichwald  dit  que 
c'était  probablement  la  plus  grande  Fougère  herbacée  de  l'époque 
permienne. 

5.  Callipteris  Regina  (Â.  Rœm.)  Sch.,  pinnis  in  rachi  valida 
tereti  patentissimis ,  dense  confertis ,  suboppositis ,  contiguis  vel 
subimbricatis,  centim.  4  latis;  pinnulis  obliquis  et  patulis,  con- 
tiguis, lineali-oblongis,  infima  basi  confluentibus,  millim.  18-22 
longis,  6-8  latis,  obtusissimis,  medio  sulcatis,  pinnulis  inter  pin- 
nas  rachi  insidentibus  duabus  late  triangularibus  ;  nervis  partim 
e  rachi  partim  e  nervo  medio  egredientibus,  numerosissimis,  bis 
furcatis,  angulo  acuto  egredientibus  acutoque  marginem  attin- 
gentibus. 
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Neuropteris  Regina  Fr.  A.  Rœmer,  Beitr.  z.  geol.  Kennt.  d, 
n.  10.  Harzgeh.,  p,  29,  tab.  XI,  f.  4, 

Assez  commun  dans  le  Elzebachthal  près  de  Zorge  (Harz). 

Le  mode  d'insertion  et  de  nervation  des  pinnules  et  la  pré- 
sence sur  le  rachis  de  deux  pinnules  triangulaires  confluentes, 
qui  se  trouvent  chaque  fois  entre  deux  pinnes,  assignent  à  cette 
belle  Fougère  une  place  dans  le  genre  Callipteris.  Le  Neur.  den- 
sifolia  du  même  auteur  et  de  la  même  localité  n'est  probablement 
que  la  partie  supérieure  d'une  fronde  un  peu  moins  forte  de 
cette  même  espèce. 

M.  Brongniart  cite  dans  son  Tableau  des  genres  de  végétaux 
fossilesj  p.  100,  deux  espèces  des  schistes  perraiens  de  Lodève, 
sous  les  noms  de  CalL  heteromorpha  et  C.  Carronii.  Je  ne  connais 
pas  ces  espèces  et  ne  sais  dans  quel  rapport  elles  se  trouvent  avec 
celles  que  nous  venons  de  décrire.  Aucune  description  n'en  a 
encore  été  donnée  jusqu'à  présent.  Tous  les  échantillons  que  je 
possède  de  cette  localité  appartiennent  au  C.  conferta. 

^notopterl»  Sch. 

Atlas,  pi.  XXXm. 

Frons  bipinnata  et  bipinnatisecta ,  rachi  stricta.  Pinnse  re- 
motae,  patentes,  petiolatae,  superne  sessiles ,  suboppositaî ,  ex 
elliptico  elongato-]anceo]ata3 ,  pinnatisectae  et  pinnatœ.  Lacinise 
patulas  et  patentes,  ovato-oblongae,  subsymmetricde  et  subfalcatae 
acuminatae  vel  obtusa3,  tota  latitudine  basis  plus  minus  dilatatcB 
insertae,  raro  omnino  libéras  et  remotœ,  plerumque  angulo  ob- 
tuso  confluentes,  planae.  Laciniarum  yel  pinnularum  nervus  pri- 
marins  pertenuis,  ante  apicem  evanidus,  nervulos  emittens  nu- 
merosos  sub  angulo  acuto  egredientes,  subarcuato-divergentes, 
marginem  attingentes;  nervuli  ad  utrumque  latus  nervi  prima- 
rii  e  rachi  egredientes  subarcuati.  Fructificatio  ignota. 

Ce  type  caractéristique  du  grès  des  marnes  irisées  ne  saurait 
être  rattaché  à  aucun  des  genres  connus  de  l'ordre  des  Neuro- 
ptéridées,  ordre  auquel  il  appartient  évidemment  par  son  mode 
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de  nervation.  Dans  les  Aspidium  et  les  Polypodium  vivants  il  y 
a  bien  des  espèces  qui  partagent  le  port  général  de  ce  type,  mais 
la  grande  différence  qui  existe  dans  la  nervation  ne  permet  pas 
de  rapprochement.  Le  nom  indique  Tabsence  des  oreillettes  aux 
pinnules. 

1.  Anotopteris  distans  (Presl)  Sch.,  fronde  dilatata,  pinnis 
distantibus,  per  jugos  approximatis  ;  pinnulis  in  parte  frondis 
et  pinnarum  inferiore  ad  bâsin  usque  liberis,  a  se  invicem  dis- 
tantibus,  altemantibus ,  e  basi  truncata  tota  latitudine  inserta 
oblongis,  apice  rotundatis  vel  leniter  acuminatis,  symmetricis  et 
subarcuatis,  a  basi  ad  médium  pinnarum  longitudine  pedeten- 
tim  loDgioribuSy  dehinc  paulatim  brevioribus  et  magis  magisque 
infeme  confluentibus,  laciniis  pinnarum  superiorum  pinnulis  si- 
milibus,  basi  angulo  rotundato  confluentibus,  pinnularum  et  la- 
ciniarum  majorum  longitud.  millim.  iS-2/i,  latitud.  millim. 
8-10. 

Neuropteris  distans  Presl  in  Stemb.,  Flor.  der  Vorw.,  II, 
p.  156,  tab.  XL,  f.  4. 

Neuropteris  adiantoides  Kurr,  Msc. 

Neuropteris  distans  et  remota  Presl ,  Quenst.  Handb.  d.  Petre- 
factenk.^  2*  éd.,  tab.  LXXXIII.  Schenk,  Beitr.  z.  Fhr.  d.  Keu- 
pers,  p.  25,  lab.  I,  II,  f.  3  (?). 

Pecopteris  triasica  Heer,   Urw.  d.  Schweiz,  tab.  II,  f.  7  (?). 

Dans  le  grès  moyen  du  keuper  aux  environs  de  Stuttgart  et 
près  de  Sinsheim  dans  le  grand-duché  de  Bade  ;  dans  le  grès  de 
la  lettenkohle  d'Estçnfeld  et  d'Erlach  près  de  Wiirzburg,  de  Kro- 
nungen  près  de  Schweinfiirt  (?)• 

La  Fougère  dont  il  est  question  ici,  et  dont  j*ai  examiné  de 
nombreux  échantillons  dans  les  collections  de  Stuttgart,  se  dis- 
tingue d'une  manière  constante  de  celle  que  M.  Schenk  a  décrite 
et  figurée  sous  le  nom  de  Neuropteris  remota  Presl,  espèce  qui 
est  sans  aucun  doute  identique  avec  la  nôtre.  Dans  la  figure  de 
M.  Schenk  les  pinnes  sont  sans  exception  pinnatifides  ;  les  pin- 
nules  elles-mêmes  sont  très-serrées ,  confluentes  sous  un  angle 
aigu,  à  peine  longues  d'un  centimètre,  asymétriques  et  courbées 
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en  faulx.  Dans  notre  plante  les  pinnules  sont  considérablement 
plus  grandes,  presque  symétriques  ou  légèrement  courbées  vers 
le  haut,  réunies  à  la  base  sous  un  angle  arrondi  ;  on  y  distingue 
une  nervure  médiane,  qui  disparaît  vers  le  milieu,  et  de  nombreuses 
nervures  secondaires,  disposées  comme  les  nervules  des  Neurop- 
teris.  Le  dessin  de  M.  Schenk  n*indique  aucune  trace  de  nervure 
médiane,  et  les  nervules  paraissent  toutes  partir  du  rachis  et 
être  parallèles  entre  elles,  comme  dans  les  Odontopteris  et  les 
Cycadopteris. 

I^omatopterl»  Sgh. 

Neuropteris  Quenst.,  Odontopteris  Kurr,  Cycadopteris  Zigno. 

Atlas ,  pi.  XL V. 

Frons  robusta  pinnata,  bipinnatifida  et  bipinnata,  rachi  crassa 
tereti.  Pinnae  primariae  vel  simplices,  omnino  integrae,  lingulatae, 
oblique  insertœ,  basi  contiguae  (confluentes) ,  decurrentes,  vel 
plus  minus  profunde  pinnatifiddB,  longiores,  lobis  ovatis  obtu- 
sis,  inferioribus  in  rachin  continuis,  vel  pinnatae,  pinnulis  rachi 
secundariae  superpositis  alternantibus,  basi  contiguis  defluenti- 
bus,  oblongo-lingulatis,  inrachim  primariam  continuis,  omnibus 
crassiusculis  (vivis  subcamosis?),  margine  incrassato  piano  cir- 
cumductis.  «  Nervi  primarii  conspicui  lati,  striati,  excurrentes, 
apice  f urcati  ;  nervi  secundarii  pinnatim  e  nervo  medio  oblique 
egredientes,  arcuati,  una  vice  dichotomi,  interdum  simplices. 
Sori  lineales,  arcuati,  juxta  nervulos  dispositi,  immersi,  sub  cuti- 
cula  nascentes  ;  cuticula  (indusium!)  sporangiorum  maturilate 
fissa ,  fissura  arcuata ,  lineari-oblonga ,  marginibus  lobiformibus 
inaequaliter  incrassatis  »  (Zigno,  /.  c:). 

Ce  type  de  Fougère  offre  des  caractères  distinctifs  assez  sail- 
lants pour  constituer  un  genre  à  part.  Il  s'éloigne  des  Neuropte- 
ris par  ses  pinnules  non  rétrécies  à  la  base  et  decurrentes ,  par 
l'épaisseur  de  leur  parenchyme ,  qui  parait  avoir  été  charnu ,  et 
par  la  côte  médiane,  qui  est  très-forte  et  se  continue  jusque  près 
du  sommet  des  folioles,  enfin  par  le  rebord  aplati  fortement  pro- 
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nonce,  qui  entoure  les  pinnes  simples  tout  aussi  bien  que  celles 
qui  sont  lobées  ou  découpées  en  pinnules  régulières  ;  sur  les 
frondes  bipinnées,  les  pinnules  descendent  sur  le  rachis  principal 
comme  dans  les  genres  Callipteris  et  Odontopteris.  C'est  sans 
doute  par  cette  raison  que  mon  ami  Kurr  a  réuni  notre  Fougère 
à  ce  dernier  genre ,  et  cependant  cette  réunion  est  tout  aussi 
peu  admissible  que  celle  avec  le  genre  JVeuropteris.  Reste  en- 
core le  genre  Callipteris^  qui  de  tous  les  genres  connus  est  celui 
dont  notre  Lomatopteris  se  rapproche  le  plus,  du  moins  en  appa- 
rence. Comme  dans  les  Callipteris^  les  pinnes  sont  tantôt  simples, 
tantôt  lobées  ou  pinnatifides,  tantôt  complètement  divisées  en 
pinnules.  Le  nom  imposé  à  ce  genre  par  M.  de  Zigoo  fait  allu- 
sion à  une  ressemblance  qui  n'existe  nullement,  car  notre  Fou- 
gère n'offre  aucune  analogie  avec  une  feuille  de  Cycadée.  Je  crois 
donc  devoir  conserver  le  nom  par  lequel  j'avais  désigné  ce  type 
avant  de  connaître  la  publication  de  M.  Zigno  sur  ce  sujet. 

1.  Lomatopteris  jurensis  (Kurr)  Sch.,  fronde  bipinnata  (bi- 
partita?),  rachibus  crassis,  paleaceis  (sec  Kurr);  pinnis  erecto- 
patentibus  substrictis  vel  leniter  recurvo-arcuatis ,  lineali-elon- 
gatis  obtusis,  plus  minus  profunde  pinnatifidis;  pinnulis  seu 
laciniis  rachis  faciei  superiori  adfixis,  insertionis  lineis  contiguis, 
obliquis,  approximatis,  ovatis,  lingulato-oblongis,  plus  minusve 
elongatis,  longitudine  inter  millim.  7  ad  centim.  â  1/2  varianti- 
bus,  latitudine  inter  millim.  5-8,  margine  millim.  1  lato,  piano, 
basi  decurrente  sub  angulo  acutissimo  plus  minus  al  te  connatis, 
pinnulis  rachi  primariae  impositis  similibus,  vel  latioribus  bre- 
vioribus.  Tab.  nostr.  XLV. 

Odontopteris  (?)  jurensis  Kurr,  Beitr.  z.  foss.  Fhr.  d.  Jura-- 
form.  Wilrttemb.,  p.  12,  tab.  II,  f.  1. 

Neuropteris  limbata  Quenst.,  Z).  deutsch.  JufU,  tab.  XCIX, 
f.  8.  Schenk,  Palœontogr.,  XI,  p.  300,  tab,  XLVIII,  f.  2.  Ung., 
ihid.,  vol.  IV,  tab.  VIII,  f.  7. 

Cycadopteris  Brauniana  Zigno,  Atti  dell.  I.  R*  Instituto  Ve- 
netOj  vol.  VI,  ser.  III,  1861;  tab.  I,  II,  III,  id.^  Enumerat. 
Fil.  foss.  form.  ool.y  p.  30. 
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Cyc.  heterophylla,  id.,  /.  c,  tab.  IV,  f.  1,  2. 

Dans  le  corallien  supérieur  (équivalent  du  schiste  lithogra- 
.phique  de  Solenbofen)  à  Nussplingen  et  près  de  Schnaithaim 
(Wurttemberg),  à  D&nikon  (Suisse),  au  Mont  Pemigotti  et  au 
Val  Zuliani  (Véronais),  à  Rotzo  dans  le  Val  d'Âssa  (Vicentin); 
abondant  dans  le  cornbrash  à  Châtillon  (France). 

Le  musée  géologique  de  Stuttgart  possède  une  fort  belle  suite 
d'échantillons  de  cette  intéressante  Fougère;  sur  quelques-uns 
la  substance  végétale  des  feuilles  est  conservée  sous  forme  de 
lames  cornées  brunes  assez  épaisses. 

Le  C.  Brauniana  et  le  C.  heterophylla  ne  forment  qu'une  seule 
et  même  espèce  :  le  premier  correspond  à  la  fronde  simple 
(voy.  notre  planche,  fig.  2),  le  second  à  la  fronde  composée 
(fig.  3).  Au  musée  de  Stuttgart  se  trouve  une  fronde  entière  dont 
j'ai  copié  une  pinne  (fig.  U)  qui  fait  la  transition  de  l'une  à 
l'autre  de  ces  deux  espèces;  la  pinne  simple  étant  en  voie  de  de-  ' 
venir  une  pinne  pinnatifide. 

2.  LomcUopteris  undulata  (Z.)  Sch.,  fronde  lata,  oblongo- 
lanceolata,  profunde  pinnatifida,  laciniis  suboppositis,  arcuato- 
patulis,  approximatis,  late  linearibus  elongatis,  apice  rotundatis, 
marginibus  laxe  undulato-repandis,  basi  subcordato-auriculatis, 
plicatis,  in  rachin  strictam  alatam  decurrentibus  ;  nervo  medio 
tenui  excurrente ,  nervis  secundariis  furcatis ,  arcuatis  patulis. 
Zigno,  Enumerat.,  p.  31  (Cycadopteris) . 

Formation  corallienne  à  Bienterle  (Véronais). 

C'est  probablement  encore  une  forme  de  l'espèce  précédente. 

3.  LomcUopteris  Heerensis  (Z.)  Sch.,  fronde  angusta ,  lineari- 
elongata,  pinnata,  basi  apiceque  attenuata,  rachi  stricta,  crassa, 
stria  ta;  pinnis  brevibus,  sessilibus,  remotiusculis,  patulis,  ovato- 
lanceolatis,  obtnsis.  basi  constrictis,  inferioribus  alternis,  supe- 
rioribus  oppositis  ;  nervo  medio  crasso,  apice  furcato  ;  secunda- 
riis obliquis,  dichotomis.  Zigno,  L  c,  p.  3/i.  (Cycadopteris). 

Corallien  de  Rotzo  (Vicentin). 

J'ai  vu  dans  le  musée  de  Stuttgart  un  échantillon  qui  corres- 
pond assez  à  cette  description,  mais  que  je  ne  saurais  considérer 
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comme  espèce  différente  du  L.  jurensis ,  Fougère  extrêmement 
polymorphe. 

C'est  peut-être  à  ce  genre  et  même  à  l'espèce  C.  jurensis  qu'il 
faut  rapporter  le  Pecopteris  Ittieri  Pomel,  de  Seyssel. 


Pcàlseopterl»  Sch. 

CyclùpiensQ((E?v.  {ex^,),Adiantiie8  Brongt.  (ex  p.),  Nœggerathia  Lesquer. 

Atlas,  pi.  XXXVI. 

Frons  bipinnata,  ambitu  late  ovato-lanceolata.  Pinnulse  ob- 
ovatœ  et  obovato-oblongae ,  inaequilaterae ,  basln  versus  sensim 
in  pedicellum  brevem  subdecurrentem  angustatse,  singulae  in 
rachi  primaria  pinnis  interpositae,  integerrimae  vel  (aetate?)  mar- 
gine  plus  minus  lacerae.  Nervi  complures  e  rachi  egredientes, 
repetito-dichotomi,  suberecti;  ramuli  per tenues  numéros! .  Pin- 
nulœ  fertiles  in  mediis  pinnis  dispositae,  valde  divisai,  sororum 
fasciculos  numerosos  pedicellatos  in  nervo  primario  excurrente 
gerentes,  sori  claviformes,  bivalves  (?)  (voy.  f.  3). 

Les  Fougères  que  je  réunis  dans  ce  genre  ne  sauraient  faire 
partie  ni  des  Cyclopteris,  par  la  raison  déjà  discutée  au  sujet  de 
ce  genre,  ni  des  Adiantides,  parce  que  leur  mode  de  fructifica- 
tion  les  éloigne  trop  des  Adiantum  vivants.  Le  nom,  qui  signifie 
Fougère  ancienne,  fait  allusion  à  l'ancienneté  de  ce  type,  qui 
fait  son  apparition  avec  les  premiers  végétaux  terrestres  con- 
nus, pour  disparaître  dès  le  commencement  de  l'époque  houil- 
lère. 

1.  Palœopteris  hibernica  (Ed.  Forbes)  Sch.,  fronde  speciosis- 
sima;  pinnis  elongatis,  obtusis,  centim.  20-30  longis,  3  latis; 
pinnulae  dense  confertae,  imbricatœ,  ovato-  et  obovato-oblongcc, 
inœquilaterœ,  latere  superioreinferiore,praeprimis  versus  basin, 
latiore,  pedicello  brevi  infra  mediam  basin  in  rachin  decurrente; 
pinnulis  rac|iis  primaridB  singulatim  pinnis  interpositis,  illis  pin- 
narum  exacte  similibus;  pinnulis  fertilibus  botryosis,  nervo  va- 
lido  primario  (rachi  tertii  ordinis  ?)  flexuoso  in  cuspidem  excur- 
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rente  iDstructis  ;  soris  (sporangiis?)  clavaiis,  costulatis.  Tab.  dos- 
tra  XXXVI. 

Cycbpteris  hibernica  Ed.  Forbes,  Proceed.  Brit.  Assoc.,.  1852. 
Gœppert,  Fbr.  d.  sogen.  Uehergsg.s  p-  75,  tab.  XXXVIII,  f.  1. 
Rod.  MurchisoD,  Siluriaj  3*  éd.,  p.  303,  f.  77. 

CycL  M'Coyana  Gœpp.,  /.  c,  p.  76,  tab.  ead.,  f.  2. 

Adiantites  hibernicus  R.  Griff.  et  Ad.  Brongt.,  Foss.  Plants, 
of  the  yellaw  Sandstone  [Journ.  of  the  Roy.  Dublin.  Soc. s  1857, 
p.  313,  ei  Journ.  geol.  Soc.  of  Dublin,  vol.  VII,  p.  287).  W.  H. 
Baily  in  Explanat.  to  Sheets  147  et  157  ofthe  Maps  of  the  geol. 
Survey  of  Ireland,  p.  14,  f.  j,  a,  6,  c. 

Sphenopteris  laxa  Hall,  Geol.  of  New-York  y  IV,  p.  274, 
tab.  CXXVII. 

Nœggerathia  obtusa  Lesquer.,  Foss.  Plants  Coal-Str.  Pennsylv. 
(Roger's  Geol.  of  Pennsylv.,  II,  p.  854,  tab.  I,  f.  11.) 

Dans  un  schiste  compacte  gris  verdâtre  du  dévonien  supé- 
rieur :  assez  abondant  en  Irlande  (Kiltorcan  Hill  près  de  la  sta- 
tion du  chemin  de  fer  de  Ballyhale,  dans  les  tranchées  du  che- 
min de  fer  Waterford-Kilkenny,  près  de  Cork  à  Tivoli  Villa  avec 
VAnodonta  Jukesii);  a  aussi  été  observé  dans  le  vieux  grès  rouge 
de  l'Ecosse  et  de  l'Amérique  du  Nord.  Fossile  caractéristique  de 
cette  formation. 

Je  dois  à  la  bienveillance  des  directeurs  de  la  Commission 
géologique  d'Irlande  de  magnifiques  échantillons  de  cette  inté- 
ressante Fougère ,  qui  m'ont  permis  d'en  compléter  la  descrip- 
tion, et  surtout  de  donner  des  figures  exactes  des  pinnules 
fertiles;  celles-ci  ont  subi  une  métamorphose  complète  en  se 
transformant  en  gi*appes  sur  lesquelles  toute  expansion  folia- 
cée a  disparu,  et  qui  montre  un  rachis  principal  nullement  re- 
présenté dans  les  pinnules  stériles  dépourvues  de  nervure  mé- 
diane. Les  pinnules  stériles  sont  presque  toujours  plus  ou  moins 
distinctement  lacérées  sur  les  bords,  quelquefois  elles  sont  même 
profondément  incisées  (déchirées). 

2.  Palœopteris  Rœmeri  (Gœpp.)  Sch.,  pinnulis  erecto-paten- 
tibus,  remotis,  oblongo-spathulatis,  apice  rotundatis,  basi  sen- 
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sira   angustata  decurrentibus ,    illis  praecedentis  multo   mino- 
ribus. 

Cyclopteris  Rœmeriana  Gœpp.,  Flor.  d.  s.  gen.  Uebergsg., 
p.  73,  tab.  XXXVII,  f.  8  a,  8  6. 

Nœggerathia  minor  Lesquer.,  /.  c,  tab.  I,  f.  11. 

Avec  le  précédent  dans  les  schistes  du  vieux  grès  rouge  su- 
périeur près  de  Pottsville  en  Pennsylvanie,  dans  le  dévonien  su- 
périeur, immédiatement  au-dessous  du  calcaire  carbonifère  à 
Moresnet  près  d'Aix-la-Chapelle  (Rœmer,  Bronn  et  Leonh.,  N. 
Jahrb.s  1855,  p.  488). 

La  figure  donnée  de  cette  espèce  par  M.  Gœppert  concorde 
tellement  avec  celle  publiée  par  M.  Lesquereux  de  son  Nœgg. 
minor j  qu'il  m'est  impossible  de  voir  là  deux  espèces  distinctes. 
Les  folioles  intermédiaires  aux  pinnes  manquent  aux  deux  échan- 
tillons. 

3.  Palœopteris  Bockschii  (Gœpp.)  Sch.,  pinnulis.majusculis, 
centim.  4  longis,  3  latiS;>  oblique  ovato-oblongis,  apice  et  mar- 
gine  basilari  superiore  producto  rotundatis,  subito  fere  in  pedi- 
cellum  angustatis;  nervatione  generis. 

Cyclopteris  Bockschii  Gœpp.,  Flor.  rf.  s.  gen.  Uebergsg.,  p.  77, 
tab.  XXXVIII,  f.  3.  Adiantites  Bockschii,  id.,  Syst.  Fit.  foss.j 
p.  384,  tab.  XXXVI,  f.  6. 

Dans  les  schistes  de  la  grauwacke  (kulm) ,  près  de  Hausdorf 
et  de  Rothwaldersdorf  en  Silésie. 

Diffère  du  P.  hibernica  par  ses  folioles  plus  larges,  à  oreillette 
supérieure  plus  prononcée. 

4.  Palœopteris  Halliana {Gœpp.)  Sch.,  fronde bipinnata,  pinnis 
suboppositis  et  alternantibus,  elongatis,  eleganter  arcuatis, 
pinnulis  a  se  invicem  remotis,  obovato-spathulatis ,  majoribus 
centim.  1 1/2  longis,  apice  latiore  millim.  6-10  latis,  ex  erecta  atte- 
nuata  basi  leniter  recurvis,  pinnulis  in  rachi  primaria  pinnis  inter- 
positis  singulis,  majoribus,  pinnis  frondis  terminalibus  simpli- 
cibus,  late  obovato-spathulatis  pedicellatis,  millim.  8  diametro 
latiore  metientibus. 

Sphenopteris  laxa  Hall,  Geol.  ofN.  York,  IV,  p.  274,  f.  127. 
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Cycbpteris Halliana  Gœppert,  Flor.  d.  s.  yen.  Uebergsg.,  p.  7!i, 
Dawson,  Contribut.  to  Paleont.  [Sixtenth  ann.  Rep.,  1863), 
p.  117  (icon  bona!)  et  Geol.  Rep.  oftheFourth  Distr.,  p.  275, 
f.  127;  id.,  Devon.  Plants  (Quart.  Journ.  geoL  Soc.,  XVIII, 
p.  318,  tab.  XVII,  f.  54,  55). 

Sphenopteris  Hitchcockiana,  id.,  ibid.,  p.  321,  tab.  XVI,  f.  51 
(pinnulaî  fertiles!). 

Cyclopteris  Jacksoni  (?)  Daws.,  ibid.^  p.  115  (sommet  d'une 
fronde!)  et  Geol.  Rep.  of  the  Third Distr.^  p.  191,  f.  58. 

Dans  le  dévonien  supérieur  du  groupe  de  Gbemung,  dans  TEtat 
de  New-York. 

Le  Sphenopteris  Ilitchcockiana  de  Dawson  représente  évidem- 
ment la  fructification  de  cette  espèce. 

5.  Palœopteris  Réussit  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  bipinnata,  pin- 
nis  patenlissimis,  elongatis;  pinnulis  approximatis ,  subimbrica- 
tis,  e  pedicello  angusto  leniter  decurrente  erecto  sensim  obovatis, 
centim.  1  fere.longis,  millim.  5-6  latis,  margine  breviter  fim- 
briatis  (laceris?),  coriaceis;  nervatione  generis. 

Asplenites  Réussit  Ettingsh.,  Steinkohlenfl.v.  StradonitZyp.  16, 
tab.  I,  f.  8,  9. 

Dans  un  schiste  argileux  du  terrain  houilier  inférieur  à  Stra- 
donitz  en  Bohème. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  en  petit  au  Pal.  hibernica. 
Gomme  dans  celui-ci,  les  folioles  sont  finement  découpées  sur 
le  bord ,  quelquefois  un  peu  lacérées  ;  elles  sont  plus  larges  et 
proportionnellement  plus  courtes  que  dans  le  Pal.  Halliana. 

Xrlpliyllopteri»  Sch. 
CYCLOPTERIS  auct.  ex  p. 

Frondes  bipinnatae,  rachi  primaria  valida,  semitereti,  rigida. 
Pinnae  ovato-oblongae ,  subsessiles,  patulœ.  Pinnulae  coriaceae, 
inferiores  suboppositae ,  tripartitœ,  subtrifoliatae  (unde  nomen) 
lobomedio  integro  vel  subtrilobato,  superiores  subtriloba?,  tan- 
dem integerrimae  e  pedicello  piano  angusto  subdecurrenle  obo- 
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vato-rbombeaB  et  obovato-spathuIataB  intcgerrimœ,  pinnula  ter- 
minalis  e  pinnulis  confluentibus  efformata,  margine  sinuosa  vel 
sublobata.  Nervi  omnes  asquales,  simplices  et  dichotomi,  flabel- 
latim  divergentes. 

Les  Fougères  fossiles  que  je  réunis  dans  ce  genre  ont ,  par  la 
forme  générale  des  pinnules,  quelque  ressemblance  avec  les  Sphe- 
nopteris-Aneimioides  (Sph.  latifoliées)  ;  mais  le  port  général  de 
la  fronde,  qui  est  celui  des  Neuropteris^  les  dimensions  beaucoup 
plus  considérables  des  pinnules ,  leur  consistance  coriace  et  leur 
nervation,  qui  est  exactement  celle  des  Palœopteris^  les  distin- 
guent assez  ^pour  en  faire  un  type  générique  très-distinct.  Les 
espèces  connues  jusqu'à  présent  appartiennent  à  Tépoque  houil- 
lère la  plus  ancienne. 

1.  Triphyllopteris  Collombiana  Sch.,  racbi  primaria  valida , 
semitereti,  rachibus  secundariis  angustis  planis  subconcavis  ; 
pinnulis  inferioribus  trilobatis,  centim.  2  longis,  millim.  12-15 
latis ,  lobis  duobus  inferioribus  obovatis  basi  angustiore  decur- 
rente,  lobo  medio  longiore  inaequaliter  bi-  trilobo^  pinnulis  supe- 
rioribus  sensim  minoribus,  obovatis,  in  basin  planam  decurren- 
tem  angustatis,  integerrimis,  vel  subcrenulatis,  pinnula  terminali 
bi-triloba,  omnibus  margine  plus  minusve  reciirvis. 

Cyclopteris  Collombiana  Sch. ,  Les  végét.  foss.  du  terrain  de 
transit,  d.  Vosges  {Le  terrain  de  trans.  des  Vosges^  par  J.  Kœch- 
lin-Schlumberger  et  W.  Ph.  Schimper,  Strasb.,  1862),  p.  339, 
lab.  XXVII,.  f.  8-11  (Sphenopteris). 

Dans  une  grauwacke  feldspathisée  (par  métamorphisme)  jau- 
nâtre à  Niederburbach  près  de  Thann  (Vosges  supérieures)  ;  rare. 

Quand,  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de  citer,  j'ai  établi  cette 
espèce,  je  n'avais  à  ma  disposition  que  l'extrémité  supérieure 
d'une  pinne,  et  c'est  ce  qui  me  l'a  fait  confondre  alors  avec  le 
Cycl.  Rœmeriana  Gœpp.  Je  suis  aujourd'hui  en  possession  de 
fort  beaux  échantillons,  qui  me  permettent  d'en  donner  des  détails 
plus  complets.  Ces  échantillons  seront  figurés  dans  le  supplément 
de  la  Flore  fossile  du  terrain  de  transition  des  Vosges^  qui  paraî- 
tra incessamment. 
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2.  1  riphyllopteris  rhomboidea  (EUîogsh.)  Sch.,  fironde  bipin- 
nata  ;  pinnis  ovato-obloagis  ;  pinoulis  inrerioribus  subtrilobis 
(vel  tri-  et  quinquelobis?),  superioribus  rhombeo-obovatis  in  pe- 
dicellum  angustum  defluentibus,  pionula  terminali  late  rhombeo- 
obovata,  intégra  vel  margine  sinuosa,  pinnis  frondis  superioribus 
epinnulisbasilaribus  liberis  integris  vel  sublobatis  cum  apicalibus 
confluentibus  formatis,  summis  pinnulis  connatis  sublobatis  vel 
omnino  integris. 

Neuropteris  rhomboidea  Ettingsb.,  Steinkohlenfl.  v.  StradnitZy 
p.  13,  tab.  II,  f.  5  (pars  superior  frondis  !)• 

Dans  une  argile  siliceuse  jaunâtre  durcie  du  terrain  houiller 
inférieur  de  Stradonitz,  près  de  Beraun  en  Bohème. 

Diffère  du  précédent  par  les  pinnules  basiliaires  moins  profon- 
dément découpées,  par  les  pinnules  supérieures  obovées-rbom- 
biques,  à  pédicelle  plus  étroit,  et  enfin  par  le  sommet  des  pinnes, 
qui  est  formé  par  la  réunion  de  &  ou  5  pinnules.  La  figure  don- 
née par  M.  d*Ettingshausen  se  rapporte  à  la  partie  terminale 
d'une  fronde  dont  la  découpure  des  pinnes  est  très-différente  de 
celle  des  pinnes  inférieures  que  j'ai  pu  observer  sur  des  échan- 
tillons plus  complets. 

3.  TriphyllopCeris  valida  (Daws.)  Sch.  fronde,  bipinnata; 
pinnis  remotis ,  altemis ,  oblongo-lanceolatis  ;  pinnulis  &-jugis , 
apicem  frondis  versus  5-  2-jugis^  duabus  basilaribus  late  ova- 
tis,  subtrilobis,  secundis  minus  distincte  lobatis,  superioribus 
obovato-spathulatis,  omnibus  decurrentibus ,  terminalibus  in 
ovato-oblongam  trilobatam  connatis,  summa  simplici  e  pedicello 
longiusculo  oblongo-rhomboidea. 

Cyclopteris  valida  Daws.,  Devon.  Plants  {Quart.  Journ.  geo- 
kg.  Soc,  XVIII,  p.  319,  tab.  XVII,  f.  52). 

Plante  caractéristique  du  dévonien  supérieur  (houiller  infé- 
rieur !  )  de  l'état  de  New-York. 

Cette  espèce  tient  le  milieu,  quant  à  la  forme  des  pinnules, 
entre  les  deux  espèces  précédentes. 

4.  Triphyllopteris  elegans  (Ung.)  Sch. ,  fronde  bipinnata,  ra- 
chi  crassa  subflexuosa;  pinnis  altemis,  patentissimis;  pinnulis 
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altérais,  in  petiolum  brevem  plaDum  coarctatis,  late  ovatis,  infe- 
rioribus  plus  minus  profunde  trilobis ,  lobo  medio  obovato  pro- 
ducto,  superioribus  e  pedicello  defluente  ovatis,  quoad  formam  et 
magnitudinem ,  ut  in  congeneris,  quam  maxime  variabilibus  ; 
nervis  compluribus  e  rachi  egredientibus,  pluries  dichotomis, 
flabellato-divergentibus,  validiusculis. 

Cyclopteris  elegans,  tri  foliota,  dissecta  (Unger  nec  Gœppert  !), 
Richteri  Unger  in  Richter  et  Ung.,  Bdtr.  z.  Pakeont.  d.  ThU- 
ring.  Waldes,  p.  76,  tab.  VI. 

Dans  le  schiste  à  Gypridines  (dévonien  supérieur  ou  houiller 
inférieur  !)  près  de  Saalfeld  en  Thuringe. 

Quand  on  connaît  la  grande  variabilité  propre  aux  folioles  des 
espèces  de  ce  genre ,  on  comprend  pourquoi  j'ai  réuni  en  une 
seule  les  différentes  espèces  citées  ci-dessus. 

M.  Unger  a  rapporté  quelques-unes  de  ces  formes  au  Cyclch' 
pteris  dissecta;  cette  réunion  n'est  en  aucun  cas  admissible. 
Le  fragment  de  Fougère  décrit  et  figuré  sous  ce  nom  par  Gœp- 
pert paraît  plutôt  représenter  des  folioles  lacérées  du  Cardio- 
pteris  frondosa ,  qu'une  pinne  pinnatifide.  Les  folioles  de  cette 
Fougère  se  rencontrent  souvent  dans  cet  état.  Quoi  qu'il  en  soit , 
la  foliole  de  M.  Gœppert  est  trop  fragmentaire  pour  permettre 
une  attribution  certaine. 

M.  Unger  figure  dans  l'ouvrage  cité,  tab.  YI,  fig.  3,  sous  le 
nom  de  CycL  trifoliata ,  avec  la  remarque  :  «  fronde  flétrie,  »  une 
Fougère  qui  pourrait  bien  représenter  l'état  de  fructification  de 
notre  plante.  Chaque  foliole  est  remplacée  par  un  groupe  de  cor- 
puscules ovalaires  pédicellés,  posés  sur  un  pédicelle  commun. 
Ne  seraient-ce  pas  des  sores  capsuliformes  comme  nous  les  avons 
vus  dans  le  genre  Palœopteris? 

Rlici<H>pterie  Scii. 
ASPLENiTES  Ettlngsh. 

Frondes  bipinnatae,  rachibus  rigidis,  mediosulcatis.  Pinnae 
elongatœ,  late  lineales.  Pinnulae  subhorizontaliter  insertœ,  sub- 
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remotœ,  contiguœ  vel  subimbricatae ,  patentes,  oblongo-riioin- 
boideœ,  plus  minusve  profunde  dissectae  unde  flabellate ,  lobis 
angustîs  strictis  vel  leniter  recurvis. 

Ce  genre  se  rattache  étroitement  au  genre  Palœopteris  tant 
par  la  forme  des  pinnules  que  par  la  nervation.  Les  pinnules 
sont  plus  ou  moins  profondément  découpées  dans  la  direction 
des  nervules,  de  manière  à  ce  que  chaque  lanière  comprend  une 
ou  deux  branches  de  nervure.  Ces  Fougères  ne  me  paraissent 
pas  avoir  une  grande  affinité  avec  les  Asplenium.  Elles  sont 
limitées  aux  dépôts  dévoniens  supérieurs  et  aux  houillers  infé- 
rieurs. Le  nom  fait  allusion  à  la  découpure  des  pinnules.  A  en 
juger  d'après  une  torsion  de  demi- tour  qu'on  remarque  à  la 
base  9  celles-ci  auraient  été  insérées  horizontalement,  contraire- 
ment à  ce  que  Ton  voit  dans  les  autres  Fougères. 

1.  Rhacopteris  elegans  (Ëttingsh.)  Sch.,  pinnis  lineali-elongatis, 
strictis,  rachi  valida  semitereti  supeme  canaliculata  instructis; 
pinnulis  alternis  rachis  lateri  adfixis,  in  ectypo  contiguis  vel  mar- 
ginibus  subimbricatis,  vivis,  ut  videtur,  horizontalibus,  oblongo- 
rhomboideis,  centim.  2-21/2  longis,  1/2-1  latis,  basi  angustata 
haud  decurrente  adfixis,  plus  minus  profunde  dissectis,  lobis  late- 
ralibus  binervulis,  apice  bidentatis,  lobo  terminali  brevi  5- 
nervulo  1-  et  3-dentato,  nervulis  strictis. 

Asplenites  elegans  Ëttingsh.,  D.  Steinkohlenfl.  v.  StradonitZy 
p.  15,  tab.  III,  f.  1-3,  IV,  f.  1-3  (AbhandL  d.  k.  k.  geohg. 
ReichsansL,  I,  Wien  1852). 

Sphenopteris  Asplenites  Geinitz,  Verstein.  rf.  Steinkohlenform., 
p.  17,  tab.  XXIV,  f.  6. 

Nœggeraihia  species  Bem.  Ant.  Gomez ,  Flor.  Foss.  do  ter- 
ranno  carbon.  dos  visinhan  do  Porto  etc.,  p.  32,  tab.  II,  f.  1,  2. 

Le  NœggercUhia  species?  de  Gomez  appartient  évidemment  à 

cette  espèce. 

Dans  une  argile  durcie  gris  blanc  du  terrain  houiller  de  Stra- 
donitz  en  Bohème,  k  San  Pedro  da  Cova  (Portugal). 
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Otopteri»  Lindl.  et  Hutt.  emend. 

Cyclopteris  Lindl.  et  Hutt.,  Otozamites  Brongt.,  Otopteris  Schexk. 

Frons  pinnata,  rachi  stricta  sulcata.  Pinnae  simplices,  co- 
riaceae,  integrae,  lateri  superiori  approximato-insertse,  alternan- 
tes, imbricatae,  ovato-trapezoideae,  solo  angulo  inferiore  angustato 
adfixde,  superiore  lato  auricuteformi  ;  nervi  complures  e  rachi  pri- 
maria  egredientes,  aequales,  supra  basin  divisae,  dehinc  repe- 
tito-dichotomae ,  ramulis  numerosissimis  erecto-divergentibus , 
confertis.  Pinnae  apicales  sensim  minores,  remotiores,  elliptico- 
lanceolatas,  terminalis  libéra,  omnium  minima. 

Ce  type  n'a  d'analogue  ni  dans  les  Fougères  fossiles  connues, 
ni  dans  les  vivantes.  La  nervation  est  celle  des  Palœopteris,  mais 
la  forme,  la  consistance  et  le  mode  d'insertion  des  folioles  sont 
toutes  diflTérentes.  M.  d'Ettingshausen ,  se  fondant  uniquement 
sur  la  forme  des  pinnules ,  a  réuni  ce  genre  aux  Didymochlœna, 
qui,  en  effet,  offrent,  sous  ce  rapport,  une  assez  grande  ressem- 
blance avec  notre  fossile,  mais  il  n'a  pas  tenu  compte  de  la  ner- 
vation, qui  en  diffère  d'une  manière  notable. 

Dans  les  Didymochlœna  il  y  a  toujours  une  nervure  princi- 
pale, qui  part  seule  du  rachis  et  suit  le  bord  inférieur  de  la  pin- 
nule,  d'où  elle  envoie  les  ramifications  vers  le  haut.  Cette  ner- 
vure n'existe  pas  dans  notre  plante,  mais  toutes  les  nervures 
sont  égales,  comme  dans  les  pinnules  des  Aneimia,  dont  quel- 
ques espèces,  entre  autres  ÏAn.  oblongifolia^  offrent  à  peu  près  les 
mêmes  formes  de  pinnules.  Il  me  semble  impossible  de  confondre 
ce  type  avec  celui  des  Otozamites ,  réunis  aux  Fougères  par  Lind- 
ley  et  Hutton ,  et  en  dernier  lieu  par  Schenk.  Si  les  Otozamites 
sont  véritablement  des  Fougères ,  ce  qui  est  peu  probable ,  ils 
constituent  un  genre  à  part,  peut-être  assez  éloigné  du  genre 
Otopteris. 

1.  Otopteris  Beanii  (Lindl.  et  Hutt.),  fronde  bipedali  et 
longiore,  late  lineali,  centim.  5-6  diametro  metiente,  apicem 
versus  pedetentim  angustata  ;  pinnulis  rhombep-ovatis,  '  excepta 
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ÎDferiore  io  pediœllum  brevem  latum  producla,  pinnulis  termi- 
nalibus  remotiusculis  etremolis,  elliptico-rfaoïnboidalibus,  acutis. 

Cycbpteris  Beanii  Liodl.  et  HuU.,  Fo$s.  Flor.,  tab.  XLIV. 
Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  98, 

Didymochlœna  Aeanu  Ettmgsh.,  Farnkr.  d.  JetztweU,  p.  216. 

Otapteris  mediana  Leckenby,  Ooliiic  Plants  {Quart.  Journ. 
GeoL  Soc.  ,  XX^  p.  78,  tab.  X,  f.  2  (extrémité  d'une  pinoule). 

Dans  Targile  schisteuse  noire  de  Toolitbe  inférieur  (bajocieu 
d'Orb.)  de  Scarborough  en  Angleterre. 

2.  Otopteris  acumiruUa  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  pinnata,  pin- 
nulis cordato-lanceolatis ,  subfalcatis,  acuminatis,  auriculatis, 
sessilibus ,  lobis  productis  rotundatis  ;  nervatione  Cycbpteridis , 
nervis  primariis  fenuibus,  valde  approximatis,  simplicibus,  di- 
chotomisve;  rachi.firma,  recta. 

Otopteris  acuminata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  CXXXII, 
var.  brevifolia,  ibid.,  tab.  CCVIII. 

Odontopteris  acuminata  Gœpp.,  /•  c,  p.  211.  Ung.,  /.  c,  p.  88. 

Adiantites  acuminatus  Ettingsh.,  D.Famkr.  d.  Jetztw.,  p.  107. 

Dans  le  grès  argileux  de  l'oolithe  de  Gristhorpe  bay  et  de 
Scarborough. 

3.  Otopteris  obtusa  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  pinnata,  pinnulis 
oblongis,  obtusis,  subfalcalis,  auriculatis,  sessilibus;  nervatione 
Cyclopteridis,  nervis  primariis  tenuibus,  approximatis,  simplici- 
bus  vel  furcatis;  rachi  firma,  recta. 

Otopteris  obtusa  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.Flor.,  II,  tab.  CXXVIII. 

Odontopteris  Otopteris  Gœpp.,  Syst.  FiL,  p.  211.  Ung.,  Gen. 
et  Spec.y  p.  89. 

Adiantites  obtusus  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.  Jetztw.^  p.  107. 

Dans  le  lias  à  Memburgh  près  d'Axminster  et  à  Polden  Hill 
dans  le  Sommersetshire. 

Ce  fossile  offre  quelque  ressemblance  avec  VAdiantum  villosum 
Schkuhr  ainsi  qu'avec  les  A.  incisum  Presl  et  A.  obtusum  Desv. 

4.  Otopteris  undukUa  (Sternb.)  Sch.,  fronde  stipitata,  e  basi 
angustiore  late  lineali-lanceolata ,  rachi  stricta  ;  pinnis  patentis- 
simis,  remotis>  hastato-rhomboidalibus,  margine  superiore  re- 
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pando-sinuoso ,  centim.  3  longis,  in  medio  i  circa  latis;  nervis 
distinctissimis. 

Odontopteris  undulata  Sternb.,  fasc.  5  et  6,  tab.  XXV,  f.  1. 
Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  209. 

Zamites  undukUus  Ung.,  p.  282. 

Dans  l'oolithe  inférieur  de  Witby,  Yorkshire. 

Je  n'ai  pas  vu  d'échantillons  de  cette  espèce,  que  je  ne  réunis 
à  ce  genre  qu'avec  beaucoup  de  doute. 

M.  Leckenby  figure  dans  son  mémoire:  On  the  Sandstones 
and  Slates  of  the  OolitesofScarbcyrough  {Quart.  Journ.  ofthe  GeoL 
Soc. y  vol.  XX,  pi.  1,  tab.  IX,  f.  3),  sous  le  nom  de  Pterophyl- 
lum  comptum  LindL,  une  empreinte  qui,  en  tout  cas,  ne  saurait 
appartenir  au  genre  Pterophyllum ,  mais  qui,  par  la  disposition, 
le  mode  d'insertion,  la  forme  et  la  nervation  des  pinnules,  parait 
avoir  sa  place  ici.  Les  pinnules  sont  alternantes  et  imbriquées 
à  leur  base,  presque  circulaires,  à  oreillette  supérieure  très-pro- 
noncée, larges  de  5  et  longues  de  7  millimètres*. 


i%.neiiiiidiuiii  ScH. 

Atlas,  pi.  XXXI,  f.  13. 

Frondes  pinnatas.  Pinnae  coriaceœ,  simplices,  oblongo-liogu- 
latse,  symmetrice  et  asymmetrice  obovatœ ,  basi  sensim  angus- 
tata  insertae.  Nervatio  cyclopteroidea,  validiuscula,  basin  ver- 
sus incrassata. 

La  grande  ressemblance  que  montrent  les  pinnules  de  cette 
plante  avec  celles  de  plusieurs  Aneimia,  et  la  coïncidence  presque 
complète  de  la  nervation,  m'ont  engagé  à  donner  à  ces  débris 
végétaux  de  l'époque  crétacée  le  nom  d'Aneimidium. 

^  ^On  ne  saurait  assez  recommander  aux  paléontologistes  anglais  Tëtude  appro- 
fondie de  la  flore  fossile  de  Toolithe  du  Yorkshire.  C^est  une  des  flores  les  plus  in- 
téressantes à  cause  de  sa  gprande  ressemblance  avec  la  flore  de  la  formation 
rhétique  et  du  lias  inférieur  et  à  cause  de  son  rapport  avec  la  flore  crétacée.  Les 
descriptions  et  les  figures  que  nous  en  possédons  sont  insuffisantes  pour  arriyer 
à  une  délimitation  rigoureuse  des  genres  et  des  espëces.  Aussi  ai-je  dû  passer  sous 
silence  un  certain  nombre  de  ces  dernières,  faute  de  données  exactes. 
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i.  Àneimidium  Mantelli  (Dunk.)  Sch.,  pinnis  asymmetrioe  Tel 
oblique  obovatis,  centim.  â  et  ultra  longis,  io  medio  miUim.  15- 
18  latis,  terminali  majori  ovato-ellipiica  intégra  vel  plus  minus 
sinuosa.  Tab.  nostr.  XXXI,  f.  13. 

Cycbpteris  Mantelli  Dunker,  Mongr.  d.  norddeutsch.  Wealden- 
form.y  p.  10,  tab.  IX,  f.  4,  5.  Ettingsh.,  Beitr.  s.  Flor.  d. 
Wealdenper.y  p.  13,  lab.  III,  f.  13-16. 

Dans  un  schiste  argileux  arénacé  du  wealdien  de  Borgloh  (Al- 
lemagne du  Nord)  • 

2.  Aneimidium  Klipsteini  (Dunk.)  Sch.,  pinnuUs  ovato-  et 
lingulato-oblongis ,  apice  rotundatis,  centim.  2-3  longis,  1  et 
paulum  ultra  latis  ;  n^vis  tenuioribus. 

Cyclopteris  Klipsteini  Dunk.,  /.  c,  f.  7. 

Dans  un  schiste  noir  au-dessus  de  la  couche  de  houille  de  la 
formation  wealdienne  à  Obemkirchen  (Allemagne  du  Nord) . 

LiOx^opteria  Pomel. 

Frons  trîpinnata.  Pinnulae  plus  minus  adnatae,  integrse  vel 
profunde  pinnatifidaî,  nervo  inferne  marginali,  nervulis  sim- 
plicibus,  furcatis  pinnatisque.  Pomel. 

M.  Brongniart  dit  au  sujet  de  ce  genre,  que  je  ne  connais 
pas  :  «  Ce  sont  des  Fougères  à  pinnules  obliques,  presque  dimi- 
diées,  à  nervule  principale  correspondant  au  bord  inférieur, 
émettant  des  nervures  secondaires  simples  ou  divisées  seulement 
par  son  côté  supérieur.  Le  bord  supérieur  des  pinnules  est  plus 
ou  moins  lobé.  »  La  forme  des  folioles  et  le  mode  de  nervation 
correspondent  à  certains  Adiantum,  Lindsœa,  Didymochlœna^  Ly-^ 
godium.  M.  Brongoiart  rapproche  ce  type  des  Sphénoptéridées ; 
je  crois  que  sa  place  est  plutôt  dans  les  Neuroptéridées  près  du 
genre  Otopteris. 

1.  Loxopteris elegansPom.f  fronde...  tripinnata;  pinnis  conti- 
guis  late  linearibus;  pinnulis  falcatis,  oblongis,  approximatis , 
decurrentibus,  angulo  superiore  subauriculatis,  apice  obtusis, 
margine  inferiore  integris,  superiore  repando-crenatis  ;  rachi 


CRYPTOGAMES  OU  AGOTYLlÊDONéfiS.  487 

stricta,  gracili;  nervo  primariodistiDcto;  nervulis 'obsoletis.  Po- 
mel ,  Mater,  p.  servir  à  la  FI.  foss.  d.  terr.  fur.  de  la  France 
(Amtl.  Bericht  iib.  d.  25®  Vers,  deutsch.  JVaturf.  inAachen,  1847, 
p.  336). 

Dans  le  corallien  supérieur  de  Saint-Mihiel  (France) . 

*Gy€^adopterl»  Sgh.  non  Zigno. 

CTENIS  (ex  p.)  BEAN, 

Frons  bipinnata,  rachi  crassa,  sulcata.  Pinnae  late  lineales,  ses- 
siles.  Pinnulœ  lineali-lanceolatde,  oblongae,  cultriformes,  oppo- 
sitcC,  patentissimaîy  tota  latitudine  basis  insertœ,  omnino  liberœ, 
Tel  sub  sinu  rotundato  angustissime  confluentes.  Nervi  e  rachi 
nascentes,  paralleli,  repetito-dichotomi,  ramis  et  ramulis  paral- 
lelis. 

Ce  type,  souvent  confondu  avec  les  Cycadées,  ressemble  beau- 
coup, par  rapport  à  la  forme  des  pinnules,  à  certains  Nilssonia 
et  Pterophyllum  du  lias  inférieur.  Il  se  distingue  de  Tun  et  Tautre 
de  ces  deux  genres  par  la  fronde  bipinnée  et  par  lés  nervures 
des  pinnules  moins  fortes  et  plusieurs  fois  dichotomes.  Ce  carac- 
tère lui  assigne  une  place  dans  les  Neuroptéridées. 

1.  Cycadopteris  Leckenbyi  (Beau)  Sch.,  pinnis  suboppositis , 
rachibus  secundariis  angustis,  subûliformibus  ,sub  angulo  acuto 
e  rachi  primaria  egredientibus,  dehinc  erecto-patentibus;  pinnu- 
lis  confertis,  haud  contiguis,  basi  leniter  diiatatis,  late  lineali- 
lanceolatis,  e  medio  sursum  curvatis,  centim.  2  circa  longis, 
supra  basin  millim.  8  latis. 

Ctenis  Leckenbyi  Bean  Ms.  in  Leckenb.,  Oolitic  Plants  (Quart. 
Jaurn.  Geolog.  Soc,  XX,  p.  78,  tab.  X,  f.  i). 

Dans  le  schiste  arénacé  de  l'oolithe  de  Scarborough. 

2.  Cycadopteris  Bergeri  (Gœipp.)  Sch.,  fronde  bipinnata,  pin- 
nulis  infima  basi  unitis,  oblongis,  obtusis  vel  oblique  acuminatis, 
centim.  1-2  longis,  1/2-1  latis,  nervis  omnibus  e  rachi  egredien- 
tibus subparallelis,  apice  furcatis. 

Odontopteris  cycadea  Berger,  Verstein.  d.  Coburg.  Geg.,  p.  23, 
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27,  tab.  III,  f.  2,  3.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  92.  Brauns,  Pa- 
lœontograph.,  IX,  p.  51,  tab.  XIII,  f.  5. 

Odont.  Bergen  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  219. 

Filicites  Agardhiana  Brongt.,  Ann.  d.  se.  nat.  (1825),  vol.  IV, 
p.  218,  tab.  XII,  f.  3  (?). 

Dans  le  grès  infraliasique  à  Hœr  en  Scanie,  près  de  Coburg, 
Halberstadt,  Quedlinburg,  et  à  Hettaoge  (Moselle): 

Cette  espèce  se  rencontre  aussi  à  Hœr,  d'où  je  possède  des 
échantillons  très-distincts  ;  je  ne  l'ai  cependant  pas  vue  avec  des 
pinnules  aussi  grandes  que  celles  que  M.  Brongniart  a  figurées 
de  son  Fil.  Agardhiana,  dans  lequel  M.  Schenk  voit  un  Ptero-- 
phyllum  identique  au  Pt.  crassinerve  Gœpp.  (Zamites  craswier- 
vis  Brongt.,  TabL).  VOdont.  Icevis  Brauns,  l.  c.^  paraît  être  la 
partie  inférieure  d'une  penne  de  cette  espèce.  • 

?  3.  Cycadopteris  odontopteroides  (Morris)  Sch.,  pinnulis  cras- 
siusculis,  oblongis,  basi  unitis,  erecto-patentibus,  millim.  18-22 
longis,  6-8  latis,  rachi  canaliculata  ;  nervis  subdivergentibus , 
medio  distinctiore? 

Pecopteris  Odontopt.,  Morris  in  Strzelecki,  Phys.  descript.  N. 
S.  Wales  etc.,  p.  249,  tab.  VI,  f.  2-4. 

IVilssonla  Brongt. 

Atlas ,  pi.  XDV,  f.  6-9. 

Frondes  valde  coriaceae,  solidiuscul»,  simpliciter  pinnatae,  vel 
secundum  sulcos  incisae,  rarius  simplices  intégras.  Pinnulae  vel 
laciniae  contiguae,  patentissimœ,  oblongae,  acuminatae,  sursum 
curvatae,  vel  latae,  truncatae,  plus  minusve  irregulares,  faciei 
superiori  rachis  insertœ  ibique  basi  subcontiguae,  tota  latitudine 
basis  insertae,  pluries  longitudinaliter  et  profunde  sulcatae.  Nervi 
angulo  recto  vel  subrecto  egredientes,  sulcis  et  inter  se  paralleli, 
aequales,  simplices,  parenchymati  immersi.  Vematio  dense  circi- 
nato-involuta.  Sori  rotundi,  per  paginam  totam  inferiorem  sparsî, 
,  inter  nervos  uniseriati. 

Ces  Fougères,  rangées  autrefois  dans  les  Cycadées  par  M.  Bron- 
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gniart  (voy.  Ann.  d.  se.  nat.,  l"*"  sér.,  IV),  sont  restées  dans 
cette  classe  jusque  dans  ces  derniers  temps.  Il  est  vrai  que  le 
port  général  des  frondes,  leur  consistance,  leur  mode  de  ner- 
vation expliquent  cette  attribution.  L*étude  approfondie  que 
M.  Schenk  a  faite  de  ces  curieux  végétaux  lui  a  fait  découvrir 
les  organes  de  fructification  (voy.  fig.  7,  8),  de  sorte  que  leur 
place  parmi  les  Fougères  ne  saurait  plus  être  révoquée  en 
doute.  Malgré  cette  découverte  il  sera  cependant  toujours  très- 
difficile  de  distinguer  certains  JVilssonia  de  certains  Pterophyllum, 
qui  sont  de  vraies  Cycadées.  C'est  donc  encore  un  type  qui  éta- 
blit le  passage  des  Fougères  à  ces  dernières.  Il  parait  être  propre 
à  l'époque  jurassique.  Les  premières  traces  de  son  existence  se 
rencontrent  dans  les  couches  rhétiques,  et  son  plus  grand  déve- 
loppement doit  avoir  eu  lieu  pendant  la  période  qui  correspond 
à  cette  formation  et  à  celle  du  lias  inférieur. 

Dans  l'époque  actuelle  il  n'existe  aucun  genre  de  Fougère  qui 
puisse  être  comparé  aux  Nilssania.  Parmi  les  fossiles  ce  sont  les 
Tœniopteris  et  les  Danœopsis  qui  montrent  une  certaine  ressem- 
blance, mais  cette  ressemblance  est  plus  apparente  que  réelle. 

1  •  JVilssonia  polymorpha  Schenk ,  fronde  stipitata ,  elongato- 
lineali,  basin  apicemque  versus  angustata ,  centim.  1-8  la  ta, 
5-50  et  ultra  longa,  apice  truncato-obtusa,  nunc  simplici  intégra 
(frondibus  primariis?),  nunc  sola  basi  intégra,  dehinc  crenato- 
incisa,  crenis  obtusis  vel  truncatis  sd^pius  remotis,  nunc  pinnati- 
fida  et  pinnata  ;  laciniis  et  pinnulis  patentissimis,  alternis,  obtu- 
sis vel  acutis  apiceque  sursum  falcato-curvatisj  laciniis  truncatis 
irregularibus,  inaequalibus.  Tab.  nostr.  XLV,  f.  6-9.  Schenk, 
Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.,  p.  127,  tab.  XXIX,  XXX,  f.  1-5, 
XXXI,  f.  1  a,  6,  c. 

JVilssonia  elegantissima ,  N.  contiguay  N.  inter média  j  N.  spe- 
dosa  Mûnst.  in  Bronn  et  Leonh.,  Jahrb.  f.  Minerai.,  1836, 
p.  516. 

JVilssonia  contigua  et  N.  speciosa  Gœpp.,  Jahrb.  d.  schles. 
Gesellsch.,  1843,  p.  142,  411.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  297. 

Nilssoniœ  species  Fr.  Braun,  Verzeichn.,  p.  100. 
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Pterozamites  elegantissimus,  contiguxiSy  speciosus,  iniermedius 
Fr.  Brauû  in  Mûnst.  Beitr.,  VI,  p.  29. 

Dans  les  argiles  schisteuses  et  les  couches  charbonneuses  et 
pyriteuses  de  la  formation  rhétique  :  à  la  Thêta  et  à  Obervvaiz 
près  de  Bayreuth,  oit  cette  espèce  est  surtout  très-abondante  dans 
les  schistes  charbonneux  difficiles  à  conserver  à  cause  de  la 
grande  quantité  de  pyrite  blanche  qu'ils  renferment- 
Plante  extrêmement  polymorphe,  et  qui  a  donné  lieu  à  réta- 
blissement d'un  grand  nombre  d'espèces.  Un  pareil  polymor- 
phisme ne  se  voit  pas  dans  les  feuilles  des  Cycadées. 

2.  Nilssonia  acumincUa  Gœpp.,  laciniis  seu  pinnulis  usque  ad 
bâsin  liberis,  angulo  acuto  sejunctis,  inferioribus  brevioribus 
triangularibus  9  superioribus  ovato-oblongis  late  linealibus  sub- 
parallelogrammis  et  elongato  -  linealibus ,  oblique  acuminatis, 
subfalcatis  et  falcatis;  nervatione  et  fructibus  generis.  Gœpp., 
Jahrb.  d.  schles.  Gesellsch.y  i8/iâ,  p.  141.  Ung.,  Gen.  et  Spec, 
p.  297.  Miquel,  Prodr.  Cycad.,  p.  34. 

Pterophyllum  acuminatum  Morris,  Bomemann,  Lettenk.  Thii-- 
ring.,  p.  58.  Schenk,  Beiti\,  p.  69.  Popp  in  Bronn  et  Leonh., 
Jahrb.,  1863,  p.  414. 

Zamites  heterophyllus  Presl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Varw.,  II, 
p.  198,  tab.  XLIII,  f.  2. 

Pterocycadites  acuminatus,  stenophylliis ,  rhombiphyllus  Fr. 
Braun,  Verzeichn.,  p.  100. 

Nilssonia  Kirchneriana  Gœpp.,  Uebers.,  l.  c,  p.  142. 

Dans  les  couches  rhétiques  de  StruUendorf  près  de  Bamberg, 
d'Eckersdorf,  de  Reuth  près  de  Bayreuth,  de  Jsegersburg  près 
de  Forchheim,  de  Veitlahm  près  de  Kulmbach. 

Se  distingue  du  précédent  par  la  plus  grande  r^ularité  des 
frondes  et  par  la  forme  des  pinnules. 

3.  Nilssonia  brevis  Brongt.,  fronde  rigida,  pinnatifida,  prima- 
ria  intégra  minore;  laciniis  brevibus  vel  usque  ad  et  infra  mé- 
dium liberis,  oblongo-acuminatis ,  superne  subfalcatis,  centim. 
2-2  1/2  longis,  inaequaliter  latis,  inferne  sulco  profundo  separa- 
tis,  ipsis  plerumque  trisulcatis,  hic  illic  1-2-  et  6-sulcatis,  la- 
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tioribus  haud  raro  apice  secundum  sulcos  iocisis  ;  nervis  sulcis 
interpositis  1-4.  Brongt,,  Annal,  d.  scienc.  nat.^  IV  (1825), 
p.  218,  tab.  XII,  f.  4,  5.  Hising.,  Leth.  suec,  tab.  XXXIV, 
L  1  et  tab.  XLII,  f.  2.  Germar  in  Dunk.,  Verstein.  rf.  Lias  b. 
Halberstadt  {Pakeontogr.^  I,  p.  124,  tab.  XV,  f.  6). 

Nilssonia  Bergerie  ibid.,  f.  8. 

Zamites  brevis  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  II,  p.  198. 

Dans  le  grès  du  lias  de  Hœr  en  Scanie,  de  Halberstadt  en  Al- 
lemagne. 

Très-voisin  du  N.  polymorpha!  Gomme  dans  celte  espèce,  on 
rencontre  des  frondes  petites  et  tout  entières  provenant  proba- 
blement de  jeunes  plantes.  Les  frondes  ordinaires  montrent  éga- 
lement une  grande  irrégularité  dans  leurs  divisions,  dans  la  lon- 
gueur et  la  largeur  des  lobes. 

4*  Nilssonia  elongata  Brongt.,  alis  frondis  latioribus,  laciniis 
angustioribus ,  ultra  médium  connatis,  infra  incisionem  sulco 
profundo  limitatis,  pro  more  unisulcatis,  nervis  sulcis  interpositis 
3  validioribus.  Brongt.,  /.  c,  f.  3. 

Filicites  dubius  Stemb.,  FL  d.  Vorw.,  I,  p.  xxn,  tab.  XLVII, 
f.  1. 

Cycadites  Nilssonii  Sternb.,  /.  c,  p.  32. 

Zamites  filiciformis  Sternb.,  L  c,  II,  p.  199. 

Nilssonia  Sternbergii  Gœpp.,  Uebers.  d.  Arb.  d.  schles.  Ce- 
sellsch.^  1844,  p.  141.  Germar.  in  Dunk.,  Palœontogr.^  L  c.^ 
tab.  XVII,  f.  9. 

A  Hœr  en  Suède. 

Les  pinnules  sont  plus  longues  et  plus  étroites  que  dans  le 
précédent,  et  ne  montrent  ordinairement  qu'une  seule  rainure, 
qui  est  médiane.  Cette  différence  de  longueur  et  de  largeur  se 
rencontre  aussi  dans  le  N.  polymorpha^  et  on  se  demande  si  le 
caractère  spécifique  établi  uniquement  siu»  la  longueur  plus  con- 
sidérable des  pinnules  est  suffisant  pour  distinguer  cette  espèce 
de  la  précédente;  le  N.  Sternbergii  Gœpp.  paraît  former  la  tran- 
sition. Je  crois  même  qu'on  ne  risquerait  pas  beaucoup  de  se 
tromper  en  réunissant  les  deux  espèces  au  N.  polymorpha. 


Ii92  CRYPTOGAMES  OU  ACOTYLÉDONÉES. 


Pacliypterie  Brongt. 

DICHOPTERIS  ZIGNO. 

FroDS  bipartita,  bipinnata;  rachi  primaria  crassa  striata. 
Pianœ  liberœ ,  pionatifidœ ,  alternée  vel  subopposita^.  Pinnula; 
coriaceae,  integerrimœ,  basi  angustiore  confluentes.  Nervi  pauci 
e  rachi  orientes,  simplices  vel  dichotomi,  medii  erecti,  latérales 
leniter  divergentes.  Sori  rotundi,  'prominuli,  sparsi.  Capsulai 
ovato-globosaB,  sessiles  vel  subsessiles,  annulo  completo  cinctae. 

Ce  genre ,  qui  n*a  pas  d'analogue  évident  dans  le  monde 
actuel,  a  donné  lieu  à  diverses  interprétations  :  M.  Unger  y  a  vu 
uneCycadée;  M.  Andreo^  {Foss.  Flor.  Siebenbûrgens)  une  Coni- 
fère  (Taxinée),  car  il  l'a  confondu  avec  une  autre  forme  de  Fou- 
gère,  le  7/imn/e^ta ,  que  M.  d'Ettingshausen  range  également 
dans  les  Conifères  en  le  comparant  aux  Phyllocladits.  La  décou- 
verte d'une  fronde  entière  et  de  la  fructification  par  M.  de  Zigno 
a  levé  tous  les  doutes  à  l'égard  de  cette  plante  en  prouvant  la 
justesse  de  l'apppréciation  de  M.  Brongniart,  qui,  dès  le  com- 
mencement ,  avait  déclaré  que  c'est  une  Fougère ,  qui  se  rap- 
proche particulièrement  par  la  forme  et  la  consistance  des 
feuilles  de  VAspidium  coriaceum  Swartz ,  espèce  très-répandue 
dans  l'hémisphère  Sud.  Son  mode  de  fructification  parait  égale- 
ment lui  assigner  une  place  dans  les  Aspidiacées.  La  nervation 
n'a  pas  encore  pu  être  déterminée  exactement,  parce  que  les 
nervures  se  perdent  dans  l'épaisseur  du  parenchyme.  M.  Schenk 
dit  qu'elle  ressemble  à  celle  des  Odontopteris ,  ce  qui  établirait 
une  différence  notable  entre  ce  genre  et  le  genre  Thinnfeldia. 

Il  est  inutile  de  dire  pourquoi  je  supprime  le  nom  imposé  à 
ce  genre  par  M.  de  Zigno,  pour  reprendre  celui  que  lui  donna 
M.  Brongniart,  car  il  est  impossible  de  douter  de  l'identité  de 
ces  deux  genres. 

i.  PachypLeris  ovataBrougLj  finnis  ex  oblongo  linealibus, 

itifidis,  patulis  ;  pinnulis  obovato-ellipticis,  obtuse 
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acuminatis,  basi  constrictis  coDfluentibus,  superioribus  basi 
aequilatîs,  summa  multo  majore  ovato-lanceolata,  utroque  latere 
inferiore  dente  (lobulo)  instnicta;  pinnis  frondis  superioribus 
simplicibus  erecto-patentibus ,  e  basi  angustata  auguste  decur- 
rente  elliptico-lanceolatis ,  costa  média  distinctiore.  Brongt,, 
Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  168,  tab.  XLV,  f.  2. 

Pachypt.  lanceolata  Brongt.,  ibid.  f.  1.  (Sommet  de  la  fronde!) 
lYenropteris  lœvigata  et Sphenopteris  lanceolataVhiWips, Illustr. 
of  GeoL  of  Yorkshire,  I,  p.  125 ,  tab,  X ,  f.  9  et  f.  6. 

Dans  Toolithe  à  Saltwick ,  à  Ëgton  et  à  Haiburnwyke ,  dans 
le  Yorkshire. 

2.  Pachypteris  Visianica  (Zigno)  Sch.,  pinnis  lineali-elongatis; 
subpatulis,  apice  angustatis  oblusis;  rachibus  alatis,  stria  lis, 
basi  incrassatis  ;  pinnulissuboppositis,  coriaceis,  oblongo-lanœo- 
latis,  subacutis,  leniter  sursum  curvatis,  millim.  7-8  longis, 
in  medio  2-3  latis,  nervis  5  vel  6  interdum  bifidis.  Zigno,  /.  c, 
p.  8,  tab.  II,  f.  1. 

Dans  le  terrain  oolithique  à  Rotzo  et  du  Val  d'Assa  du  Vi- 
centin ,  dans  les  vallées  Zuliani  et  Salaorna ,  province  de  Vé- 
rone ,  où  cette  espèce  se  rencontre  assez  abondamment. 

La  fronde  de  cette  belle  Fougère,  haute  de  4  décim.,  se  divise 
'  en  deux  au-dessus  des  premières  pinnes;  le  stipe  a,  vers  sa 
base,  un  diamètre  de  1  1/2  centim.;  les  sillons  qui  le  parcou- 
rent sont  très-prononcés. 

Je  pense  qu'il  faut  rapporter  à  cette  espèce  la  grande  figure 
(composée  à  sa  partie  supérieure!)  du  Flora  foss.  format,  oolith. 
(tab.  XII)  de  M.  de  Zigno.  D'après  cette  figure,  le  rachis  au- 
rait aussi  été  simple. 

3.  Pachypteris  microphylla  (Zigno)  Sch.,  pinnulis  minoribus, 
suboppositis,  patulis,  obovatis,  basi  sensim  angustata  decurren- 
tibus,  confertis,  nervis  inconspicuis  ;  sons  majusculis,  sparsis. 
Zigno,  /.  c,  p.  9,  tab.  lï,  f.  2,  3. 

Dans  le  calcaire  gris  de  la  formation  oolithique  de  Bienterle, 
près  du  M.  Alba,  dans  le  Véronais. 

Ne  serait-ce  point  la  fronde  fertile  de  l'espèce  précédente  ? 
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ft.  Pachypteris  Paroliniana  (Zigno)  Sch.,  pinnulis  majorîbus, 
centim.  2  fere  longitudioe,  millim.  5  latîtud.  metientibus ,  ob- 
ovato-oblongis ,  basin  versus  sensim  angustatis,  confluentibus, 
apice  oblique  rotundato-truncatis*  Zigno,  /•  c,  p.  il,  lab.  III, 
f.  3  {Dichopteris). 

Dans  un  calcaire  gris  de  Toolithe  de  la  vallée  de  Zuliani,  près 
deRoverè  di  Vélo  (Véronais). 

Diffère  du  P.  Visianicapdx  ses  pinnules  beaucoup  plus  grandes. 

5.  Pachypteris  angustifolia  (Zigno)  Sch.,  pinnulis  longioribus 
centim.  1-i  1/2  met.  linealibus,  oblique  acuminatis,  apioe 
leniter  sursum  curvato  obtuso,  basi  auguste  confluentibus. 
Zigno,  /•  c,  p.  12,  tab.  III,  f.  A, ^5. 

Dans  les  couches  oolithiques  de  la  vallée  Zuliani. 

6.  Pachypteris  rhomboidalis  (Zigno)  Sch.,  pinnulis  majoribus , 
tenuioribus  ,  rhombeo-ellipticis ,  superioribus  ellipticis.  Zigno, 
/.  c,  tab.  III,  f.  6. 

Même  localité  que  le  précédent. 


nritiiinreldiA  Ettingsh.  (ex  p.) 

Atlas,  pLXLV. 

Frondes  pinnatifidae,  laciniœ  seupinnae  oblongae^  ovato-lan- 
ceolatae,  oblongo-obovatœ ,  decurrentes  basique  confluentes, 
coriaceœ.  Nervus  pinnarum  primarius  an  te  apicem  in  nervulos 
complures  dichotomos  solutus  ;  nervi  secundarii  angulo  peran- 
gusto  egredientes ,  ascendendo  divergentes ,  pluries  dichotomi  ; 
ramuli  omnes  marginem  attingentes.  Stomata  in  utroque  latere 
loborum. 

La  ressemblance  de  la  fronde  avec  les  branches  feuillées  du 
genre  Phyllocladus  Rich.  a  engagé  M.  d'Ettingshausen  à  ranger 
ces  fossiles  dans  les  Conifères*;  M.  Schenk  y  vit  une  Cycadée 
du  type  du  Stangera  Moore;  Fr.  Braun,  au  contraire,  y  avait 

^Voy.  Const.  t.  Ettingsliansen,  Begrûndung  thmger  ntuen  fùeht  genau  gékarmten 
Arien  der  Lioê-  u.  d,  Odiihfiora  (Abhandl.  d.  le.  h.gtci,  JReichsaJui.y  I,  3,  n<>  3,  p.  1, 
tab.I). 
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reconnu  une  Fougère.  L'examen  de  nombreux  échantillons  bien 
conservés  a  prouvé  que  cette  dernière  manière  de  voir  est  la 
vraie.  L'épaisseur  du  stipe  et  du  rachis ,  la  texture  charnue  des 
phyllodes  ou  pinnules,  leur  mode  d'insertion,  et  probablement 
aussi  leur  nervation,  rapprochent  ce  type  des  genres  Pachypteris 
et  Cycadopteris  j  sur  la  nature  ptéridologique  desquels  il  n'y  a 
plus  aucun  doute.  M.  Schenk  réunit  ces  trois  genres  dans  sa 
famille  des  Cycadoptéridées.  La  nervation  a  le  plus  grand  rapport 
avec  celle  des  Neuroptéridées ,  ce  qui  m'engage  à  rattacher  ce 
groupe  de  Fougères,  sans  analogues  dans  le  monde  actuel,  à  cet 
Ordre. 

1.  Thinnfeldia  decurrens  (F.  Braun)  Schenk,  fronde  petiolata, 
petiolo  supra  sulcato,  lamina  profundissime  imparipinnatisecta , 
lacinia  impari  seu  terminal!  lanceolata  vel  abbreviata,  e  basi 
triangulari  lanceolata,  incisa,  lacinulis  acuminatis  vel  acutis  vel 
dentatis ,  apice  quandoque  integro ,  laciniis  reliquis  oppositis  vel 
suboppositis ,  rhombeo-lanceolatis ,  acuminatis,  integris,  rarius 
repando-sinuosis,  infimis  et  summis  brevioribus,  laciniarum 
basi  superiore  late  auriculata ,  inferiore  decurrente  ;  nervo  pri- 
mario  angulo  acuto  egrediente,  apice  in  ramulos  dichotomos 
soluto,  nervulis  angulo  acutissimo  insertis,  dichotomis,  ramulis 
equidem  dichotomis,  a  basi  laciniarum  flabellato-divergenti- 
bus.  Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.,  p.  114,  tab.  XXVI, 
f.  1-5. 

Kirchnera  decurrens  Fr.  Braun,  Verzeichn.^  p.  97;  in  Muns- 
ter, Beitr.  z.  Urgesch.  d.  Pflanzen,  Heft  VII,  p.  6,  tab.  I,  f.  1-3. 

Kirchnera  trichomanoides  Fr.  Braun,  tfcirf.,  VII,  p.  7,  lab.  I, 
f.  4,  5. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Eckers- 
dorf  et  Forst  près  de  Bayreuth.  M.  Schenk  a  pu  constater  dans 
l'épiderme  des  deux  faces  des  phyllodes  d'assez  nombreux  sto- 
mates, semblables  à  ceux  qu'on  voit  dans  l'épiderme  des  Gyca- 
dées.  Chaque  stomate  est  formé  de  4  à  7  cellules. 

2.  Thinnfeldia  speciosa  Ettingsh.  laciniis  elongatis,  apicem 
basinque  versus  sensim  angustatis,  suboppositis,  auguste  de- 
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currentibus,  4-5  centim.  longis,  4-6  millim.  latis,  integerrimis , 
margine  subundulatis.  Ettingsh.,  Begriind.  neu.  Art.  d.  Lias-  u. 
Oolithfl.,  p.  4,  tab.  I.,  f.  8.  (Décrit  comme  Conifere!) 

Dans  le  grès  carbonifère  du  lias  (couches  rhétiques)  du  Bannat 
en  Hongrie. 

La  forme  des  pinnules  et  Tabsence  des  stomates  dans  l'épi- 
derme  supérieur  distinguent  cette  espèce  de  la  précédente. 

3.  Thinnfeldia  obtusa  Schenk,  laminae  segmentis  alternis  et 
suboppositis,  patentissimis ,  linealibus,  basi  inferiore  decurrente, 
plus  minus  distincte  auriculata ,  superiore  late  rotundata  usque 
versus  nervum  médium  libéra,  cum  rachi  angulum  acutissimum 
efficiente;  nervis  secundariis  validis.  Schenk,  /.  c,  p.  115, 
tab.XXVI,f.  6-8. 

Même  localité  que  le  précédent  ;  dans  le  lias  inférieur  près  de 
Mende  (Lozère),  à  Hettange  (Moselle). 

Se  distingue  par  ses  feuilles  plus  étroites ,  oblongues,  linéaires , 
obtuses.  Les  bords  des  stomates  sont  moins  prononcés  que 
dans  l'espèce  précédente. 

4*  Thinnfeldia  rhomboidalis  Ettingsh.,  fronde  bipinnata,  sti- 
pite  basi  incrassato,  supeme  sulcato  ;  pîonis  primariîs  petiolatis, 
apice  pinnatifidis ,  obtusis;  secundariis  alternis,  patentibus,  ovato- 
et  obloDgo-rhomboidalibus,  remotiusculis»  ad  pînnae  apice  mcon- 
fertis,  auguste  decurrentibus ,  margine  répandis  vel  undulato- 
sinuosis.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  2,  tab.  I,  f.  4-7.  Schenk,  /.  c, 
p.  116,  tab.  XVII,  f.  1-8  ;  tab.  nostra,  fig.  1. 

Kirchnera  ovatay  mutabilis,  trapesoides  Fr.  Braun,  Beitr., 
VII,  tab.  II  et  IIL 

Pachypteris  Thinnfeldi  Andrse,  Flora  v.  Steierdorf,  p.  43, 
lab.  XII ,  f.  7-9. 

iXeuropteris  irapeziphylla  et  X  aUemanSy  Fr.  Braun,  Ver- 
seichnj  p.  98,  et  in  Munst.,  Beiir.,  VI.,  p.  28. 

Formation  rhétique  près  de  Bayreuth  ;  à  Steierdorf  dans  le 
Bannat. 

M.  Schenk  n'a  pas  trouvé  de  stomates  dans  Tépidenne  su- 
périeur; ils  sont,  par  contre,  très-nombreux  dans  l'épiderme 
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inférieur  ;  leurs  bords  sont  fortement  épaissis.  Cette  espèce  res- 

■ 

semble,  du  reste,  beaucoup  au  Th.  decurrens.  Quand  les  frondes 
sont  petites^  les  pinnules  sont  également  petites  et  de  forme  obo- 
vée,  et  semblables  à  celles  da  Pachypteris  ovata  Brongt. 

5.  Thinnfeldia  saligna  Schenk,  fronde  stipitata,  elongata, 
laminarideformis,  intégra,  vel  irregulariter  sinuosa  et  incisa, 
basi  sensim  angustata  inque  petiolum  defluente ,  apice  obtusa  ; 
rachi  apice  in  nervulos  dichotomos  soluta,  nervis  lateralibus 
ascendendo  divergentibus,  pluries  dichotomis.  Schenk,  /.  c, 
p.  118,  tab.  XXVIL,  f.  9-12. 

KirchnerapolymorphaeiK.mutabilis  Fr.  Braun  (ex  p.),  ^ei'ir., 
VIL  p.  11,  12,  tab.  III,  f.  1-4,  7. 

Formation  rhétique  près  de  Bayreuth. 

Les  deux  faces  des  frondes  montrent  des  stomates,  mais 
ceux-ci  sont  beaucoup  plus  nombreux  à  la  face  inférieure  qu'à 
la  face  supérieure.  Toutes  les  cellules  de  Tépiderme  sont  allon- 
gées. 

6.  Thinnfeldia  laciniata  Schenk,  fronde  pinnatifida,  laciniis 
patentibus,  integris,  obtusis,  suboppositis ,  ovato-lanceolatis , 
subfoliatis,  superioribus  valde  irregularibus ,  late  confluentibus. 
Schenk,  /.  c,  p.  119,  tab.  XXVIII,  f.  1-4. 

Mêmes  localités. 

Il  me  semble  diflicile  de  séparer  cette  espèce ,  dont  on  ne  con- 
naît que  quelques  fragments,  du  Th.  decurrens,  qui  est  très-poly- 
morphe, et  possède  aussi  des  stomates  sur  les  deux  faces  des 
pinnules. 

Je  crois  devoir  réunir  aussi  à  cette  espèce  le  Dichoptçris  incisa 
Schenk,  qui  ne  montre  aucun  des  caractères  du  genre  Dicho- 
pteris  Zigno  {Pachypteris  Brongt.) ,  tandis  qu'il  présente  la  plu- 
part de  ceux  du  genre  Thinnfeldia ,  dont  les  espèces  sont  extrê- 
mement polymorphes. 

Quant  au  Dichopteris  obtusiloba  du  même  auteur,  il  n'appar- 
tient pas  non  plus  au  genre  Pachypteris.  C'est  probablement  un 
type  particulier,  dont  la  place  ne  pourra  être  déterminée  que 
quand  on  en  aura  trouvé  des  échantillons  moins  fragmentaires. 

ScmxpiB.  —  PalioDU  végéU  I~  39 
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les  piDDes  oa  pinoules  de  cette  Fougère  oot  ekniroD  on  œn- 
thnètre  de  ioiig;  elles  soat  orales-lanoécdées,  lobées  rets  la 
base ,  ctéœlées  Ters  le  scnunet,  munies  d^one  oernire  médiane 
dont  se  déladient  des  nenrules  qoi  atleignenl  le  bcvd.  Les  sores 
arrondis  scmt  dispersés  sor  tonte  la  surface  inferieore  des  pin- 
nules  ;  c'est  la  le  seul  caractère  que  ce  fossile  a  de  commun  arec 
les  Dichopieris  Z.  (tov.  Scbenk,  /.  c.^  p.  120,  tab.  XSMIK 
f.  9-11). 

OBDO  m.  » 


AtlM,  pL  XXrn,  1 12, 16,  18,  30;  XXX,  L  6;  XLI,  £.  11,  14  e.  a. 

Frons  haud  divisa,  simpliciter  Tel  pluries  pinnata,  baod  raro 
spedosissima.  Pinnulas  plenimque  int^ne,  hic  illic  subdivisa?  rel 
inargine  denfataî,  tota  basi  rarius  angustata  adnatae,  haud  raro 
confluentes;  nervo  medio  ad  apiœm  usque  percursae,  pinnato- 
ramoso,  ramis  angulo  plus  minus  aperto  marginem  versus  diver- 
gentibus  dichotomis,  ramulis  simplicibus  vel  bi-trifîircatîs,  liberis, 
raro  anastomosantibus.  Son,  ubi  adsunt,  marginales,  vd  versus 
mediam  paginam  pinnularum  dispositae,  punctiformes,  ovales  et 
lineares. 

L'ordre  des  Péooptéridées,  fondé  uniquem^it  sur  la  nervation, 
réunit,  quand  on  le  considère  sous  le  point  de  vue  de  la  classifi- 
cation adoptée  pour  les  Fougères  vivantes,  des  fragments  de  fa- 
milles et  de  genres  fort  différents.  La  classification  naturelle  de 
de  ces  fossiles,  souvenjt  si  imparfaits,  oflBne  des  difficultés  contre 
lesquelles  toutes  les  tentatives  faites  dans  ce  sens  ont  échoué 
jusqu'à  présent. 

Brokgt. 

Nervi  secundarii  e  nervo  primario  angulo  [dus  minus  aperto 
(&0-90*)  egredientes,  arcuato-divergentes,  simplices  vel  dicho- 
tomi,  ramulis  plerumque  furcatis. 
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Pecopteris-Cyatheldlee. 

* 

Pinnulae  intégrée,  tota  basi  haud  angustata  adoatee,  haud  con- 
fluentes.  Nervi  secundarii  vel  simplices  vel  semel  furcati  pa- 

tuli.  Sori  rotundi  vel  ovales,  nervulis  œntigui.  Filices  saepius 
arborescentes, 

1.  Pecapteris{Cyatheides)arborescens{Schloili.)BvongLy  fronde 
tripinnata,  rachi  primaria  crassa,  centim.  3  diametro  metiente, 
tuberculata  (viva  spinosa?)  et  subtiliter  granulata  (paleacea?), 
rachibus  secundariis  validis ,  plus  minus  conspicue  granulatis  ; 
pinnis  lineali-^Iongatis ,  patentibus,  approximatis ,  acuminatis; 
pinnulis  dense  confertis,  rachi  subperpendicularibus ,  anguste 
oblongis,  obtusis,  millim.  6-8  longis,  2  latis,  ala  utraque  con- 
vexa;  nervis  secundariis  vel  simplicibus  vel  semel  furcatis;  soris 
magnis  biseriatis,  totum  fere  la  tus  posterius  pinnulae  obtegen- 
tibus. 

Filidtes   arborescens  Schloth. ,   Fbr.  d.   Vorw.j  tab.  VIII, 

f.  13,  14. 

Filidtes  cyatheus,  id.,  ibid.^  tab.  VII,  f.  11. 

Pecopteris  Schlotheimii  Sternb.,  Flor.  rf.  Vorw.j  I,  p.  18. 

Pecopt.  arborescens  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  310, 
tab.  Cil  et  cm. 

Pecopt.  aspidioides,  id.,  ibid.j  p.  311,  tab.  CXII,  f.  2  (excl. 
syn.  Sternb.)  et  f.  4. 

Pecopt.  platyrachis,  id.,  ibid.^  p.  312,  tab.  CIII,  f.  4. 

Pecopt.  Cyathea,  id.,  ibid.^  p.  307,  tab.  CI,  f.  1,  3 (excl.  syn.). 

Pecopt.  lepidorrachis,  id.^  ibid.^  p.  313,  tab.  CIII,  f.  5  (excl. 
syn.). 

Cyatheitis  arborescens,  Schbtheimii^  Upidorrachis ,  Gœpp., 
Syst.  Filic.foss.  Geinitz,  Verst.  d.  Steinkohl.in  Sachs. ^  p.  23, 
tab.  XXVIII,  f.  7-11.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,,  p.  157. 

Pecopt.  arborescens  Andrae,  in  Germar,  Verst-.  d.  Steink.  t\ 
Wett.  u.  Lôbejun,  p.  97,  tab.  XXXIV  et  XXXV. 

Espèce  très-commune,  qui  se  rencontre  surtout  dans  les  cou- 
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ches  moyennes  et  supérieures  jusque  dans  le  grès  rouge  inférieur 
de  presque  tous  les  bassins  houillers*  de  l'Europe  et  de  TAmé- 
rique  du  Nord, 

Elle  est  assez  variable  tant  par  rapport  à  la  largeur  qu'à 
la  longueur  des  pinnules ,  dont  les  plus  étroites  se  voient  dans 
la  forme  Pec.  Cyathea  Brongt.,  les  plus  courtes  dans  le  P. 
arborescens  Brongt.  Les  nervures  secondaires  sont  plus  souvent 
simples  que  bifurquées;  ces  dernières  se  voient  surtout  aux  ex- 
trémités des  pinnes. 

Cette  Fougère  fossile  a  ses  analogues  tout  aussi  bien  dans  les 
genres  Polypodium  et  Aspidium  que  dans  le  genre  Cyathea. 

2.  Pecopteris  (Cyath.)  nodosa  Gœpp.,  fronde  bi-  (tri-?)  pin- 
nata,  rachi  crassa  gibberosa';  pinnis  pinnulisque  patentibus,  pin- 
nulis  obliquis,  lineali-oblongis ,  obtusis,  millim.  k  longis,  soris 
biseriatiS;  minutis,  numerosis. 

Aspidites  nodosus  el  leptqrrachis  Gœpp.,  Syst.  Filic.  foss.^ 
p.  372,  tab.  XXIII,  f.  1,  2. 

Cyatheites  arborescens  (Schl.)  Geinitz,  VersL  d.  Steink.  in 
Sachs.,  p.  24. 

Waldenburg  en  Silésie. 

C'est  probablement  la  fronde  fertile  du  P.  arborescens;  la 
forme  de  ses  pinnules  s'accorde  exactement  avec  celles  du  P. 
platyrrachis  Brongt. 

3.  Pecopteris  (Cyath.)  Candolleana  Brongt.,  fronde  speciosa 
tripinnata;  pinnis  secundi  ordinis  elongato-linealibus,  sessilibus; 
pinnulis  minus  confertis,  auguste  lineali-oblongis,  obtusis,  basi 
a^qualibus  vel  leniter  contractis  ;  nervo  medio  in  sulco  jacente, 
nervis  secundariis  bi-  rarius  trifurcatis.  Brongt.,  Hist.  d.  vég. 
foss.y  p.  305,  tab.  C,  f.  i.  Germar,  Verstein.  d.  Kohlenf.^  p.  108, 
tab.  XXXVIII. 

Pecopteris  affinis  Brongt.,  ibid.^  f.  2,  3. 
Filicites  aquilinus  Schloth.,  Flor.  d.  Vorw.,  tab.  V,  f.  8. 
Cyatheites  Candolleanus,  Gœpp. ,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  321.  Ung., 
Gen.  et  Spec.^  157. 
Dans  les  houillères  d'Alais,  de  Saint-Etienne,  de  Saarbrùcken, 
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de  Wettin,  Lôbejûn,  Zwickau,  Dresde  en  Saxe,  et  probablement 
dans  beaucoup  d'autres  endroits. 

Les  pinnules  sont  généralement  du  double  plus  larges  que 
dans  le  P.  arborescens^  leur  insertion  est  plus  oblique,  les  ner- 
vules  sont  toujours  bifides,  quelquefois  trifides.  Le  léger  rétré- 
cissement à  la  base  des  pinnules  du  P.  Candolleana  ne  me  pa- 
rait pas  constituer  un  caractère  assez  important  pour  en  séparer 
le  P.  affînisj  dont  les  folioles  conservent  la  même  largeur  jus- 
qu'à leur  insertion.  Il  est  bien  possible  que  le  P.  Cyathea  Brongt., 
fig.  4,  et  le  P.  lepidorrachisj  tab.  CIII,  f.  i,  appartiennent  aussi 
à  cette  espèce,  qui  se  distinguerait  du  P.  arborescens  par  ses  ner- 
vules  bifurquées. 

4.  Pecopteris  (Cyath.)  pulchra  Heer,  fronde  bipinnata ,  pinnis 
patentibus,  remotis;  pinnulis  distantibus,  oblongo-lancèolatis , 
basi  apiceque  obtusis,  integerrimis  ;  nervo  medio  excurrente, 
nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus.  Heer,  On  the 
anthrac.  Plants  of  the  Alps  [Quart.  Journ.  Geol.  Soc,  XVII, 
p.  101). 

Terrain  houiller  de  Petit-Cœur  (Savoie). 

M.  Heer  dit  que  cette  espèce  se  distingue  facilement  du  Pec. 
arborescens  par  les  pinnes  plus  courtes,  plus  étroites  et  plus  dis- 
tancées. 

5.  Pecopteris  bohemica  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  bipinnata;  pin- 
nis alternis,  sessilibus,  elongato-  lineali-lanceolatis  ;  pinnulis  con- 
fertis  nec  contiguis,  tota  basi  insertis,  oblongis,  obtusis,  hic  illic 
leniler  recurvo-falcatis,  longioribus  millim.  9  circa  longis,  4  la- 
tis,  terminali  rhomboideo-lanceolata  mutica  ;  nervo  medio  tenui 
ante  apicem  evanido,  nervulis  creberrimis  recurvo-arcuatis. 

Neuropteris  bohemica  Ettingsh.,  Steinkfl.  v.  Radnitz,  p.  34, 
tab.  XIII,  f.  1. 

Dans  le  schiste  houiller  eo  Bohème. 

C'est  évidemment  un  Pecopteris  du  groupe  du  P.  Cyathea; 
les  pinnules  sont  fixées  sur  toute  leur  largeur  et  sont  même  un 
peu  décurrentes,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  vrais  Neuropteris. 

6.  Pecopteris  {Cyath.)  adiantoides  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  bi- 
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pinnata;  pionis  sub  angulo  recto  patulis,  œntim.  8  longis,  millim. 
S-lOIatis,  pionulis  oboTato-IinguIatiSy  millim.  Gloogis,  k  latis, 
obliquis,  leviter  recurvis,  decurrentibus,  pinnula  terminali  ob- 
ovato-spathulata,  basin  versus  valde  angustata,  basilari  inferiore 
angulum  rachis  primarias  et  secundariaB  occupante  minore  ovata  ; 
nervulis  (simplicibus)  arcuato-divergentibus.  Lindl.  et  Hutt., 
Foss.  FI.,  I,  tab.  XXVII,  p.  111. 

PecapLeris  obliqua  Gœpp.,  S  y  st.,  p.  310  {Alethopteris) . 

Dans  le  terrain  houiller  de  Bentham  en  Angleterre. 

Pecopteris  {Cyath»)  elliptica  Bunb.y  fronde  bipinnata,  pinnis 
obliquis;  pinnulis  remotiusculis ,  patulis,  ellipticis  vel  sublingu- 
latis,  integerrimis ,  basi  contractis ,  miUim.  6-10  longis,  â-&  la- 
tis  ;  nervo  medio  validiusculo,  nervis  lateralibus  e  basi  semel  di- 
chotomis  valde  divergentibus.  Bunbury,  On  fassil.  Fems  from 
Frostburg,  Maryland  {QiuirL  Journ.  GeoL  Soc.,  1845,  p.  82, 
tab.  VII). 

Terrain  houiller  de  Frostburg  (Maryland). 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  auPec.  adiantoides  Lindl.  et  Hutt. 

7.  Pecopteris  (Cyath.)  oreopteridia  (Schloth.)  Brongt.,  fronde 
tripinnata;  pinnis  primariis  et  secundariis  obliquis,  circuitu  li- 
neali-elongatis  ;  rachibus  laevibus  ;  pinnulis  sterilibus  contiguis, 
basi  confluentibus,  oblongis,  superioribus  ovatis,  terminali  sub-^ 
rotundo,  medio  excavatis,  marginem  versus  convexis  margineque 
ipso  recurvo;  nervulis  bifurcatis.  Brongt.,  HisL  d.  végéLfoss,, 
p.  317,  tab.  CIV,  f.  1,  2;  tab.  CV,  f.  1,  2,  3  (?). 

Filicites  oreopteridius  Schloth.,  Fi  d.  Vorw.,  tab.  VI,  f.  9. 

CycUheites  oreopteridia  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  323.  Geinitz, 
/.  c,  p,  26,  tab.  XXVII,  f.  14. 

Pecopteris  aspidioides  Stemb.,  I^  4j  p.  20,  t.  L,  f.  5  (d'après 
Gœppert). 

Dans  le  schiste  houiller  de  Manebach  et  de  Wettin  en  Saxe,  de 
Radnitz  en  Bohème,  d'Alais  en  France,  au  Portugal. 

Les  pinnes  et  les  pinnules  rappellent  celles  de  VAspidium 
Oreopteris. 

8.  Pecopteris  (Cyath.)  nof o/a  Lesquer.,  fronde  tripinnata  ;  pin* 
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nis  secundariis  sessilibus,  linealibus,  obtusis,  centim.  /i.  circa 
loQgis,  millim.  8  latis,  plus  minus  profunde  pinnatifidis ,  lobis 
vel  pinnulis  ovatis,  versus  pinnarum  basin  longioribus,  sola  basi 
coalitis,  cdBteris  ad  médium  et  ultra  connatis,  terminali  majori 
ovata  basi  obsolète  et  inaequaliter  biloba  ;  nervo  medio  flexuoso, 
nervis  secundariis  remotiusculis,  5-6-jugis,  furcatis.  Lesq.,  Foss. 
PL  Pennsylv.  (Roger's  GeoL),  p.  866,  tab.  XVIII,  f.  4. 

Terrain  houiller  de  Pottsville. 

Les  petits  points  qui  se  remarquent  sur  les  pinnules  provien- 
nent plutôt  des  poils  que  des  sores.  Parait  être  voisin  du  Pec. 
areopteridia. 

9.  Pecapteris  (Cyath.)  villosaBrongt.y  fronde  tripinnata;  ra- 
chibus  paleaceis;  pinnisapproximatis,  circumscriptione  elongato- 
linealibus,  pinnis  secundi  ordinis  linealibus,  obtusis,  bipollicari- 
bus  ;  pinnulis  oblongis,  millim.  5  longis,  2  1/2-3  latis,  obtusis- 
simis,  subtus  dense  villosis,  sulco  nervo  medio  correspondente 
dimidiatis,  nervis  secundariis  indistinctis,  utraque  ala  convexa. 
Brongt.,  /.  c,  p.  316,  tab.  CIV,  f.  3. 

Cyatheites  villosus  Gœpp.,*  Syst.  Fil.  foss.,  p.  323.  Gein., 
SùeinL  in  Sachs.,  p.  25,  tab.  XXIX,  f.  6-8. 

Schiste  houiller  à  Gamerton  près  de  Bath  en  Angleterre ,  à 
Bockwa  en  Saxe. 

Les  pinnules  poilues  à  leur  face  inférieure,  ce  qui  les  fait  res- 
sembler à  celles  du  Cyathea  villosa  Sternb.,  distinguent  cette  es- 
pèce de  toutes  ses  voisines. 

10.  Pecopteris  (CycUh.)  densifolia  Gœpp.,  fronde  bi-  (tri-)  pin- 
nata;  pinnis  patentissimis ,  dense  confertis,  mediis  centim.  8-9 
longis ,  1 1/2  latis  ;  pinnulis  contiguis  lineali-oblongis,  apice  ro- 
tundatis,  patulis,  integerrimis,  tota  basi  sessilibus,  haud  unitis, 
millim.  8  longis,  li  latis  ;  nervulis  e  nervo  primario  angulo  acuto 
orientibus,  e  basi  simpliciter  dichotomis  arcuato-divergentibus. 
Gœpp.,  Foss.  FI.  d.perm.  Form.^  p.  120,  tab.  XVII,  f.  1,  2. 

Dans  la  formation  permienne  à  Schwartzkostelez  en  Bohème. 
Fossile  voisin  du  Pec.  pteraides,  mais  différent  surtout  par  sa 
nervation. 
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11.  Pecopleris  (Cyath.)  Bucklandi  Brongl.,  fronde  tripinnata?; 
pinnis  obliquis  oblongis,  acutis;  pinnulis  dense  confertis,  oblon- 
gis,  basi  infima  confluentibus,  obtusis,.milIiai.  8-9  longis,  3  la- 
tiSf  medio  sulcatis,  nervulis  infra  médium  dichotomis,  ramulo 
uno  alterove  furcato.  Brongt.,  /.  c,  p.  319,  tab.  XCIX,  f.  2. 

Alethopleris  Bucklandi  Gœpp.,  Sy$t.,  p.  31/ii.  Ung»,  Gen.  et 
Sp.,  p.  152. 
Terrain  houiller  de  Camerton,  près  de  Bath,  en  Angleterre. 

12.  Pecopleris  {Cyath.)  pseudo-Bucklandi  Andr.,  fronde  spec- 
tabili  tripinnata,  rachi  crassa  centim.  2  diametro  metiente;  pin- 
nis maximis  ambitu  lineali-elongato,  diametro  10  centim.,  rachi 
stricta  inferne  centim.  1  lata;  pinnis  secundi  ordinis  approximatis, 
patulis,  centim.  5-6  longis,  elongato-oblongis ,  sensim  angus- 
tatis ,  obtusis  ;  pinnulis  patentibus ,  dense  confertis ,  subliberis , 
oblongis,  integerrimis  ;  pinnula  terminali  ovata  cum  pinnulis 
pluribus  connata;  nervis  secundariis  dichotomis,  e  nervo  prima- 
rio  angulo  acuto  marginem  versus  vergentibus^  ramulis  furcatis. 
Andrae  in  Germ.,  Verst.  d.  Steink.  von.  Weit.  et  Lôb.,  p.  105, 
tab.  XXXYII  (spécimen  speciosissimum) . 

Terrain  houiller  de  Lôbejûn  en  Saxe. 

13.  Pecopleris  {Cyath.)  Serra  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  tripin- 
nata; pinnis  pinnulisque  patentibus,  pinnulis  ovato-oblongis , 
decurrentibus,  basi  coalitis,  undulatis,  emarginatis,  infimis  in 
rachi  communi  sessilibus,  reliquis  majoribus  margineque  dis- 
tinctius  crenulatis,  summis  in  pinnulam  terminalem  lanceolatam 
serratam  coalitis  ;  nervis  secundariis  dichotomis  obliquis.  Lindl. 
et  Hutt.,  Foss.  Flor.^  II,  p.  71,  tab.  CVII. 

Alelhopteris  5erra  Gœpp.,  /.  c.^  p.  302.  Ung.,  /.  c,  p.  147. 
Pteris  Serra  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetzlw.,  p.  116. 
Dans  la  formation  houillère  de  Whitehaven  en  Angleterre  et 
de  Waldenburg  en  Silésie. 
La  place  de  cette  espèce  est  difficile  à  déterminer. 

14.  Pecopleris  {Cyath.)  pennœformis  Brongt.,  fronde  tripin- 
nata; pinnis  primariis  erecto-patentibus  ;  secundarijs  frondis  in- 
férions patulis,  elongato-linealibus;   pinnulis  dense  confertis. 
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parvulis,  anguste  ovatis,  basi  coonatis,  obtusis,  medio  sulcatis, 
u traque  ala  convexa;  nervis  secundariis  simpliciter  furcatis,  hic 
illic  simplicibus,  pinnis  secundariis  frondis  superioris  aDguste 
linealibus  profunde  crenatis  et  lobatis,  lobis  brevibus  subrotun- 
datis,  nervis  secundariis  simplicibus. 

Pecopteris  pennœformis  (frondis  pars  inferior)  et  œqualis  (fron- 
dis pars  superior)  Brongt.,  l.  c.j  p.  3/i5,  3&3  et  3&&,  tab.  GXYIIL 
Ung.,  /.  c.^  p.  183. 

Dans  les  mines  d'Anzin  et  de  Fresnes,  de  Duttweiler  près  de 
Saarbrûcken. 

Nous  voyons  dans  cette  espèce  la  même  diversité  dans  la  forme 
des  pinnes  du  second  ordre  que  dans  l'espèce  précédente  et  dans 
la  suivante. 

15.  Pecopteris  (Cyath.)  unita  Brongt.,  fronde  bipinnata  ;  pin- 
nis  linealibus,  dense  confertis,  patulis,  hic  illic  leniter  recurvis; 
pinnulis  inferioribus  subaequilongis,  contiguis,  oblongis,  millim. 
&-5  met.,  basi  confluentibus ,  superioribus  brevioribus  tota  fere 
longitudine  coadunatis,  omnibus  medio  sulcatis,  utraque  ala 
convexa;  nervulis  simplicibus,  soris  biseriatis  rotundis  ad  nervu- 
lorum  extremitatem  positis.  Brongt.,  /.  c.j  p.  SAS,  tab.  CXVI, 
f.  1-5.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  183. 

Cyatheites  unitus^  Gœpp.  in  Bronn,  Ind.  pal.,  p.  365. 

Oligocarpia  unita  Gœpp.,  ibid.^  p.  841. 

Aspidium  BrongniartiEiiin^^.y  Farnkr.  d.Jetzlwelt,  p.  200. 

Se  trouve  près  de  Zwickau  et  de  Wettin  en  Saxe,  près  de  Geis- 
lautem  (Prusse  rhénane),  à  Alais  et  à  Saint-Étienne  en  France. 

Dans  telles  parties  de  la  fronde,  surtout  vers  l'extrémité  des 
pinnes,  les  pinnules  sont  soudées  dans  presque  toute  leur  lon- 
gueur ;  dans  telles  autres  parties  elles  sont  libres  jusqu'à  la  pre- 
mière nervule.  Ce  sont  les  var.  minor  {Pec.  unita)  et  major  {P. 
pectinata)  Brongt.  Je  serais  tenté  de  réunir  cette  espèce  à  la  pré- 
cédente. 

16.  Pecopteris  (Cyath.)  MiUoni  (Artis)  Brongt.,  fronde  tri- 
pinnata,  rachi  primaria  crassa,  laevi;  pinnis  secundariis  oblon- 
gis,  oblusis,  pinnatis,  pinnula  terminal!  minima;  pinnulis  sub* 
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coDtîjzuis,  discretîs,  basi  paululum  ooatracûs,  (^loogis,  apice 
jTOtundatis,  mediis  sînuatîs,  inferioribus  subpJnnaUfidis;  firacû- 
feris  longioribus  creaulaiis,  soris  punclifonnibus;  nervo  inedio 
recto  valde  notato,  nenrulis  perpeDdicularîtMis  teauissimis  bis 
furcatis. 

Pecopteris  MiUoni  (Artîs)  Broogt.,  ibid.,  tab.  GXTV.  G^m., 
WeU.  et  JMej.,  p.  6&,  tab.  XXVII  (ex  parte). 

CyalheUes  MiUoni  Gœpp.,  Sysi.,  p.  32i.  Ung.,  Gèn.  H  Spec., 
p.  458.  Geinilz,  /.  r.,  p.  27,  t.  XXX,  f.  5-8;  XXXI,  f.  i-4. 

HouUlà^s  de  Saarbrucken,  d'Angleterre. 

17.  Pecopteris  (Cyalh.)  polymorpha  Brongt.,  bxHide  speciosa 
tripinnata,  pianis  primariis  elongatis,  rachi  aogusta,  secunda- 
riii>  brevibus,  abrupte  acutis;  pinnala  terminali  mînima  ;  piimu- 
lis  discretis,  oontiguis,  basi  paululum  contractis,  superioribus 
brevibus,  obtusioribus,  mediis  obloogis,  acutiusculis,  integris, 
inferioribus  Uneali-oblongis  margine  sinuosis,  infimis  sublobatis  ; 
nervo  medio  distinctissimo,  nervis  secundariis  arcuato-divergen- 
tibus*  bis  terque  dichotomis,  soris  biseriatis  ad  extremitatem  ner- 
Yulorum.  Brongt.,  /.  c,  p.  331,  tab.  CXIII. 

Pecopt.  abbrevicUa  Brongt.,  ibid»,  p.  337,  tab.  CXV,  f.  1-4. 

Sphenopteris  ambigua  Gutb.,  Schwarzk.  i\  Zwick.s  p«  75, 
tab.  XIV,  f.  4. 

Dans  le  terrain  houiller  d'Alais  (Gard),  de  Lodève  (Hérault), 
d*Anzin  (Nord),  mines  d'El-se-Car  (Angleterre),  de  Saint- 
Ingbert,  de  Saarbrucken,  de  Wettin;  très -commun  dans  les 
sphérosidérites  des  couches  moyennes  à  Zwickau  et  dans  le 
Plauensche  Grund  près  de  Dresde. 

Les  Pec.  MiUoni  et  polymorpha  sont  difficiles  à  distinguer 
l'un  de  l'autre.  La  fig.  2  de  la  pi.  CXIII  de  l'ouvrage  de 
M.  Brongniart  parait  appartenir  au  P.  Candolleana.  Le  P.  cJh 
brevicUa  n'est  qu'une  des  nombreuses  formes  de  cette  espèce. 

18.  Pecopteris  (Cyath.)  distans  Lesquer.,  fronde  (tri-?)  bipin- 
nata;  pinnis  ex  oblongo  linealibus,  pinnulis  distantibus,  patulis, 
ovato-oblongis,  millim.  9  longis,  3  latis,  basi  angustatis,  inferne 
subauriculatis  ;  nervo  medio  apicem  versus  attenuato,  nervis  se- 
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cundariis  asceadeotibus,  e  basi  dichotomis,  apice  simpliciter  fur- 
catis.  Lesq.,  Foss.  FI.  Pennsylv.^  p.  866,  tab.  XI,  f.  3. 

Pecopteris  elliptica  Bunb.,  Quart.  J.  Geol.  Soc.,  II,  p.  84? 

Terrain  houiller  de  Pottsville  (Pennsylvanie),  avec  le  Pec.  po^ 
lymorpha. 

Leis  pinnules  ressemblent  à  celles  des  pinnes  inférieures  du 
P.  polymorpha,  mais  elles  sont  beaucoup  plus  distantes  les  unes 
des  autres,  et  paraissent  avoir  été  d'une  consistance  moins  co- 
riace. 

19.  Pecopteris  (Cyath;)  concinna  Lesquer.,  fronde  bipinnata, 

pinnis  altemis  late  oblongo-linealibus  ;  pinnulis  in  rachi  secun- 
daria  flexuosa  patulis,  auguste  ovato-oblongis,  millim.  12  longis, 
k  latis,  margine  sinuosis  et  sublobatis,  lobis  rotundatis;  nervo 
medio  subpluripartito ,  nervis  secundariis  ascendendo  divergen- 
tibus,  bi-  trifurcatis,  tenuibus.  Lesq.,  Foss.  PL  Pennsylv.y 
p.  867,  tab.  XI,  f.  5. 

Gâte  Vein,  terrain  houiller  de  Pottsville. 

Les  pinnules  ressemblent  à  celles  du  Pec.  distans  Lesq.,  mais 
elles  sont  sinueuses  sur  le  bord. 

20.  Pecopteris  (Cyath.)  pinnatifida  (Gutb.)  Gein.,  fronde  ma- 
gna, bipinnata,  rachi  aspera  ;  pinnis  oblongo-lanceolatis,  pinnu- 
lis (vel  pinnis  secundi  ordinis)  lineali-oblongis,  rotundato- 
pinnatifidis ,  millim.  12  circa  longis,  4-5  latis,  segmentis 
semicircularibus ,  pinnulis  pinnarum  extremitatis  ut  summae 
frondis  ovatis  et  ovato-rotundatis,  integerrimis  ;  nervulis  furca- 
tis.  Gein.,  D.  Leitpfl.  d.perm.  Form.y  p.  13. 

Neuropteris  pinnatifida  Gutb.,  D.  Zwick.  Schwarzk.j  p.  61, 
tab.  VIII,  f.  1-3;  id.i   D.  RothL,  p.  13,  tab.  V,  f.  1-4. 

Pecopteris  Geinitzi  Gutb.,  D.  Rothl.,  p.  16,  tab.  II,  f.  10; 
tab.  IX,  f.  1-3;  tab.  XI,  f.  5,  6. 

Pecopt.  fruticosa  Gutb.,  /.  c,  p.  16,  tab.  V,  f.  8,  9. 

Dans  les  sphérosidérites  de  Planitz  et  de  Reinsdorf  près  de 
Zwickau,  de  Rudigsdorf  près  de  Kohren;  dans  les  schistes  du 
grès  rouge  près  de  Lockwitz  et  de  Possendorf,  aux  environs  de 
Dresde. 
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La  ressemblance  de  cette  Fougère  est  beaucoup  moins  grande 
avec  le  Pee.  pteroides,  auquel  M.  Geinitz  la  compare,  qu'avec  le 
Pec.  polymoiyha,  ou  le  P.  MiUoni  Br. 

21.  Peeoplens  {Cyath.)  derUaia  Brongt.,  fronde  speciosissima, 
rachibus  laevibus,  primaria  crassa;  pinoîs  primahis  secandarus- 
que  eloogatîs,  plerumque  arcuatis  vel  Qexuosis;  temariis  eIon~ 
galo-  et  oblongo-linealibus,  bis  millim.  10,  illis  15-20metient., 
brevioribus  in  frondîs  parte  superiore  indivisis  mai^ioe  creoatis. 
in  parte  inTeriore  pionatifidis  lobis  vel  pînnulis  usque  versus  ba- 
sin,  ubi  confluunt,  liberis,  auguste  oratis,  nenrulis  simplicibus. 
Brongt-,  Le,  p.  346,  tab.  CXXIII  et  CXXIV.  Stemb.  Fhr.  d. 
Vonc. 

Cyatheites  dentatus  Gœpp.,  /.  c,  325. 

PecoplerisplumosaBmagl.,  /.  c.,p.  318,  tab.CSXIetCXXII. 

Pecopteru  angustifida  Ettingsh.,  SteinkfI.  r.  Radnilz,  p.  &6, 
tab.  XVI,  f.  1. 

Dans  le  terrain  houiller  moyen  du  département  du  Nord,  de 
Sainl-Hippolyte  (Haut-Rhin),  de  Manchester,  de  Saaiitrûckeo,  de 
Zwîckau,  où  cette  espèce  est  très-commune  dans  les  spbërosidé- 
rites,  d'ilfeld  au  Harz,  de  Radnitz  en  Bohème,  de  Waldenbuig 
et  CharloltenbnmD  en  Silésie. 

Les  piones  du  3'  ordre  varient  beaucoup  suivant  la  pJace 
qu'ellesoccupent  sur  la  fronde.  Celles  de  la  partie  supérieure  sont 
entières  et  seulement  crvnelées  sur  les  bords  ;  celles  de  la  partie 
inférieure  sont  pinoatifides,  à  pinnules  plus  ou  moins  libres. 

22.  Pecopteris  [Cyath.) pteroida  Brongt.,  fronde  Iripinoata,  jmd- 
nis  rachi  subperpendiculariler  insertis,  altérais  et  snbopposilis, 
a|^at)ximatis,  lineali-elongatis;  pinnulis  contiguis,  oblongis,  ob- 
tusis,  basi  discretÎ5,paululumquecontractis,  nervulisascendendo- 
diver;,t?Qiit)ii:> .  versus  basin  semel  vel  bis  dichotomis,  ramulis 
duobus  Tun-alis ;  s->ris punctiformibus,  biseriatis,  tosus  mai^inem 
positis.  Brongt..  /.  c,  p.  329,  tab.  XCIX,  f.  1.  .Andrœ  in  Germ.. 
VerOein.,  p.  103.  lab.  XXXVI. 

Aiethopteris  Bnmgniarti  Gœpp.,  Syst.  Fil.  fots.,  p.  51ft.  Ung., 
Cen.  H  Spec.,  p.  153. 
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Terrain  hôuiller  de  Saintr-Etienne,  d'Albendorf  en  Silésie,  de 
Wettin  et  Lôbejûn  en  Saxe. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  P.  Bucklandi,  mais  les 
pinnules  ne  sont  pas  décurrentes  comme  dans  celui-ci,  les  ner- 
Yules  sont  plus  arquées  et  toujours  au  moins  deux  fois  dicho- 
tomes.  Le  Filicites  pteroides  Schloth.  appartient  au  P.  ovata. 

23.  Pecopteris  (Cyath.)  Defrancii  Brongt.,  pinnis  patulis,  li- 
nealibus,  apicem  Yersus  sensim  angustatis;  pinnulis  obliquis, 
oblongis^  millim.  9  met.,  3-/ii  latis,  contiguis,  basi  infima  pau- 
lum  dilatata  unitis  ;  nerYO  medio  indistincto,  supra  basin  soluto, 
nervis  secundariis  angulo  acutissimo  ascendentibus ,  bis  terque 
bifurcatis,  partim  anastomosantibus.  Brongt.,  /•  c,  p.  325,  tab. 
CXI  et  CXII. 

Pecopteris  Nestleriana  Brongt.,  ibid.j  p.  327,  tab.  CXII,  f.  û. 

Alethopteris  Defrancii  et  NestlerianaGcBpp. 9  /.c,  p.  317,  318. 
Ung.,  /.  c,  p.  15/i,  155. 

Pteris  Nestl.  Ettingsh.  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  U5. 

Dans  le  schiste  hôuiller  de  Saint-Ingbert  (Bavière  rhénane)  et 
de  Duttweiler  près  de  Saarbrucken. 

Cette  espèce  se  rapproche  d'une  part  des  Neuropterisj  d'autre 
part  des  Dictyopteris ;  mais  elle  se  distingue  des  deux  par  le  mode 
d'insertion  des  pinnules. 

Les  originaux  du  P.  Defrancii  et  du  P.  Nestleriana,  conservés 
dans  le  Musée  de  Strasbourg ,  ne  permettent  pas  d'établir  une 
différence  entre  ces  deux  espèces;  les  pinnules  sont  confluentes 
dans  le  dernier  comme  dans  le  premier.  Les  nervules  sont 
flexueuses  et,  en  se  rencontrant,  elles  paraissent  s'anasto- 
moser et  produire  une  réticulation  semblable  à  celle  des  Lon^ 
chopteris. 

24.  Pecopteris  (Cyath.)  velutina  Lesquer.,  fronde  bipinnata; 
pinnis  angulo  recto  patentibus,  brevibus,  oblongo-lanceolatis , 
sessilibus,  pinnulis  ovato-oblongis,  basi  leniter  constrictis,  om- 
nino  liberis,  haud  vel  parum  confertis,  apice  pinnarum  in  pin- 
nulam  late  ovatam  margine  sinuosam  coalitis,  pinnis  frondis 
superioris  subpinnatifidis ,  summis  integris  elongato-oblongis , 
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(MDoibii8d«isepilosis;soris[naJQScalisoralibasbisenatiâ.  Lesq., 
Fou.  Plants  Painnsylc,  p.  866,  lab.  XII,  f.  3. 

Dans  les  couches  inférieures  da  lerraia  houïDer  à  Jobnslonii 
(Pennsylvanie). 

Les  pinoules  ont  la  forme  et  la  grandeur  de  celles  du  P.  De- 
francii  eidu  P.  darwetndet,  dont  cette  e^>èce  paratt  aussi  aToir 
le  mode  de  fructiâcation. 

25.  Pecopleris  (Cyath.)  deUeatula  Brongt.,  fronde  tripinnala; 
pinnis  linealibus,  millim.  k  latis,  apice  angnstatis,  acutis;  pînnu- 
lis  anguste  ovali-lanceolatis,  subacatis,  inf^icHÎbns  sublibeiïs, 
superioribus  basi  confluentibus;  nerromedio  D«Tuiisqne  lalera-* 
libus  simplicibus,  valde  impressis.  Brongt.,  /.  e.,  p.  3/i9,  tab. 
CXVl,  f.  6. 

Blioes  de  Fresnes  près  de  Valenciennes,  de  Saart)rûcken. 

Celle  e^)èce  se  dislingue  du  P,  plumota  par  les  pïnnules  plus 
serrées,  lancéolées,  à  nervules  simples  correspondant  à  des  plis 
obliques  très-marqués. 

26.  Pecopleris  {Cyath.)  Cistii  Brongt.,  fronde  ctrcuitu  laie 
ovalo-lanceolata,  tripiooata;  pinnis  lineali-elongatis,  obtusis,  il- 
lig  sccundi  ordlnis  lineali-elongatis,  obtusis,  centim.  U  circa  lon- 
gis,  1  lalis;  pinnulis  ovalibus,  jeniter  obliquatis,  contlguis,  basi 
confluentibus,  lerminali  obovata;  nerro  medio  parum  valido, 
ante  pinnulœ  apicem  in  rames  furcalos  solulo ,  nerrulis  lalerali- 
bus  angulo  aculo  egredientibus,  paulum  supra  basin  dichotomis, 
ramis  supra  médium  furcatis.  Brongt.,  Hist.  d.  végél.  foss., 
p.  330,  lab.  CVI. 

Alethopteris  Cistii  Gœpp.,  /.  c,  p.  316.  Ung.  /.  c,  p.  153. 
T^iraio  houiller  de  Wiikesbarre  en  Pennsylvanie;   près  de 
Balli  eu  Aiiyti/U;rre. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  Pec.  ovata  et  pteroides. 

27.  Pecopleris  (Cyath.)  ovata  Brongt.,  pinnis  rachi  subperpen- 
dicularibus,  liocalibus;  pinnulis  palentissimis,  contiguis,  infima 
basi  unilis,  lingulato-oblongis  et  triangulari-ovatis,  millim.  6-8 
longls,  Ktilco  (liijiidiatis,  alis  valde  convexis;  nervo  medio  tenui, 
ante  apicem  solulo,  nervulis  ex  angulo  aculo  divergenlibus,  in- 
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fra  médium  dichotomis,  ramis  flexuosis,  utrisque  vel  singulo 
apice  furcatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  328,  tab.  CVII,  f.  4. 

Alethopt.  ovcUa  Gœpp.,  /*  e.,  p.  314.  Ung.,  /.  c,  p.  153. 

Neuropteris  ovata  Germ.,  Petref.,  p.  31,  tab.  XII. 

Saint-Étienne  (Haute-Loire)  ;  Waldenburg  en  Silésie,  Wettin 
et  Lôbejuo  en  Saxe. 

Pourrait  bien  appartenir  au  P.  Defrancii,  dont  il  représenterait 
la  partie  supérieure  de  la  fronde  (voy.  la  fig.  2  dans  Brongt.,  Le.) . 

28.  Pecopteris  (Cyath.)  Plukeneti  (Schloth.)  Brongt.,  pinnis 
confertis,  alternantibus,  valde  patulis;  pinnulis  in  frondis  extre- 
mitate  superiore  brevibus  ovato-triangularibus,  integerrimis  vel 
utroque  margine  paulum  répandis,  versus  partem  inferiorem 
frondis  sensim  subtrilobis,  quinquelobis  et  tandem  plurilobis  pin- 
nas  secundi  ordinis  pinnatifidas  sistentibus,  lobis  ovatis  et  ovato- 
triangularibus  ;  nervo  primario  crasso  versus  apicem  soluto,  ner- 
vis secundariis  sub  angulo  acuto  ascendentibus  arcuatis,  bis 
dichotomis  vel  tripartitis.  Brongt.,  /.  <?.,  p.  335,  tab.  CVII,  f.  1, 
2,  3.  Germ.,  Verst.  d.  Steinkohl.^  p.  42,  tab.  XVI. 

Filicites  Plukeneti  Schloth.,  Flor.  d.  Vorw.s  tab.  X,  f.  9?. 

Terrain  houiller  de  Manebach  et  de  Wettin  en  Saxe,  de  Saar- 
brucken,  d'Oppenrode  au  Harz,  de  Waldenburg  en  Silésie,  de 
Saint-Étienne  et  d'Alais  en  France. 

29.  Peeopieris  (Cyath.)  hemitelioides  Brongt.,  fronde  tripin- 
nata,  rachi  validissima,  spinulosa;  pinnis  secundi  ordinis  elon- 
gatis,  linealibus,  pinnulis  oblongis  basi  truncatis,  totaque  latitu- 
dine  insertis,  leniter  decurrentibus ,  haud  connatis,  millim.  6-7 
longis,  3  latis,  fertilibus  angustioribus,  margine  integerrimis  vel 
subcrenulatis  ;  nervo  medio  ad  apicem  producto,  lateralibus  obli- 
quis,  strictis,  simplicibus;  soris  rotundatis,  in  utraque  ala  uni- 
seriatis  medioque  nervulorum  insidentibus.  Brongt.,  I/ist.  d.vég. 
foss.,  p.  314,  tab.  CVIII. 

Partschia  Brongniarti  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  116. 
Hemitelidescibotmdes  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  330. 
Terrain  houiller  de  Saarbnicken,  de  Saint-Étienne,  de  la 
Stangalpe  en  Styrie. 
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D'après  la  figure  donnée  par  M.  Brongniart  d'une  foliole  fer- 
tile, les  sores  seraient  bisériés,  grands,  arrondis,  à  indusium 
déhiscent  par  une  fente  longitudinale.  Tous  ces  caractères  n'ont 
rien  qui  puisse  exiger  une  séparation  de  cette  Fougère  des  Pe- 
copteris-Cyalheides.  Les  aspérités  du  stipe  proviennent  d'épines, 
comme  celles-ci  se  voient  si  souvent  dans  les  stipes  des  Cyathéa- 
cées;  c*est  à  tort  que  M.  Brongniart  les  a  prises  pour  des  écailles. 
Notre  plante  était  très-probablement  une  espèce  arborescente  du 
port  du  Cyathea  muUiflora  ou  d'une  autre  espèce  semblable;  elle 
n'offre  aucune  ressemblance  avec  le  Cibotium  Presl. 

30.  Pecopteris  (Cyath.)  macrocarpa  Old.  et  Morr.,  fronde  bi- 
pinnata  ;  pinnis  auguste  linealibus,  longis,  strictis  ;  pinnulis  ra- 
chi  perpendicularibus,  parvulis,  lineali-oblongis,  millim.  &  lon- 
gis, dense  confertis,  tota  latitudine  basis  insertis,  obtusis  ;  soris 
magnis,  biserialibus  punctiformibus,  nervis  secundariis  insiden- 
tibus.  Old.  et  Morris,  Foss.  Flor.  of  Rajmahal  Hills,  p.  51, 
tab.  XXVIII  et  XXXVI. 

A  Bindrabun,  dans  les  Rajmahal  Hills  (Bengale). 

31.  Pecopteris  (Cyath.?)  lobata  Oldh.  et  Morr.,  fronde  bipin- 
nata  ;  pinnis  obliquis,  elongatis,  sensim  angustatis,  sat  confertis, 
alternantibus  ;  pinnulis  oblongo-Ianceolatis,  versus  basin  pinna- 
rum  1  1/2  centim.  longis,  3  millim.  latis,  pinnatifidis,  lôbis 
ovatis,  obtusis,  nervo  primario  perpendicularibus  vel  subobli- 
quis;  soris  oblongis  in  medio  éleva tis  et  subtriangularibus,  indu- 
sio  longitudinaliter  déhiscente.  Oldh.  et  Morr.,  /.  c,  p.  52, 
tab.  XXVIII-XXX,  XXXVI. 

Terrain  oolithique  de  Bindrabun,  Rajmahal  Hills,  Bengale* 
Je  possède  un  fort  bel  échantillon  fructifié  de  cette  élégante 
Fougère,  qui  est  très-commune  dans  la  locatité  citée;  on  y  dis- 
tingue, comme  sur  une  Fougère  vivante,  tous  les  détails  de  la 
fronde  et  surtout  les  sores  en  forme  de  demi-lune  redressée, 
couverts  d'un  indusium  solide,  s'ouvrant  par  une  fente  longitu- 
dinale. 
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Pecopteris-A^spidides. 

Frons  bi-  vel  tripiDData ,  pinnulis  basi  confluentibus  vel  oift- 
nino  liberis  ;  nervo  medio  apicem  pinnulae  fere  attingente,  nervis 
secundariis  angulo  acuto  egredientibus,  obliquis,  simplicibus  vel 
furcatis.  Son  rotundi,  indusiati. 

32.  Pecopteris  (Aspid.)  nervosa  Brongt.,  fronde  tripinnata; 
pinnis  oblongo-lanceolatis  ;  pinnulis  obliquis  usque  versus  médium 
coDuatis,  ovatis,  summa  ex  ovato  lanceolata,  mutica,  infima  in- 
feriore  subbiloba  (e  pinnulis  duabus  connatis  eiformata),  angu- 
lum  pinnae  insertionis  occupante,  nervis  distinctissimis ,  medio 
ad  apicem  bi-et  tripartito,  nervis  secundariis  angulo  acuto  ascen- 
dentibus,  simpliciter  furcatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  297,  tab.  XCV, 
f.  1,  2. 

Pecopteris  Sauveurii  Brongt.,  tWrf.,  p.  299,  tab.  XCV,  f.  5. 

Alethopteris  nervosa  Gœpp. 9  L  c,  p.  512.  Ung.,  /.  c,  p.  152. 
Var.  /9  lanceoUUa  {pbUmgata  Brongt.)  pinnulis  ovato-Ianceolatis, 
muticis,  minus  alte  connatis.  Brongt.,  /.  c,  tab.  XGIY. 

Pecopteris  nervosa  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  1,  p.  35, 
tab.XCIV. 

Assez  commun  dans  le  bassin  houiller  de  Saarbriickeii  ;  à  Wal- 
denburg  et  à  la  Kônigshûtte  en  Silésie.  Var.  /9  près  de  Liège , 
dans  les  mines  de  Jarrow  en  Angleterre. 

Cette  curieuse  espèce  se  distingue  de  toutes  les  espèces  voi- 
sines par  ses  nervures  très-fortes  et  par  la  pinnule  basilaire  in- 
férieure bilobée,  rappelant  un  peu  la  pinnule  correspondante 
dans  les  Odontopteris.  La  var.  /9  est  très-distincte  par  ses  pinnules 
plus  longues  et  lancéolées.  J'ai  sous  les  yeux  de  nombreux  échan- 
tillons de  cette  espèce,  qui  montrent  que  le  P.  Sauveurii  ne  cons- 
titue pas  une  espèce  particulière. 

33.  Pecopteris  (Aspid.)  subnervosa  Ad.  Rœm.,  fronde  tripin- 
nata; pinnis  secundariis  obliquis,  oblongis  et  oblongato-elonga- 
tis,  acutis,  pinnatifidis,  pinnulis  inferioribus  ovatis  acuminatis, 
ad  médium  fere  coalitis,  infima  inferiore  rotundato-ovata  haud 

Scararat.  —  PtUonU  ▼ég4t.  I  —  aS 
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incisa;  nervis  et  nervulis  valde  impressis,  hisce  furcatis,  arcuatis. 
Ad.  Rœm.,  Nordwestl.  Harzgeb.  {Pcdœontogr.^  IX,  p.  36,  tab.  VIII, 
f.  11.) 

Terrain  houiller  du  Piesberg  près  d*Osnabruck;  près  d'Ibben- 
bûren  (Harz). 

Cette  espèce  diffère  du  P.  nervosa  par  ses  pinnules  plus  rap- 
prochées et  soudées  jusque  vers  le  milieu,  et  par  la  pinnule  ba- 
silaire  inférieure  non  divisée. 

â/i.  Pecopteris  (Aspid.)  muricata  Brongi.f  fronde  supeme  bi-, 
infeme  tripinnata  pinnulis  heteromorphis ,  superioribus  cujusque 
pinnsB  ex  ovato  lanceolatis  obtusis  integris  basi  confluentibus , 
intermediis  basi  secretjs  approximatis ,  margine  crenatis  et  stib- 
lobatis,  inferioribus  magis  remotis,  oblongo-lanceolatis,  profunde 
lobatis,  lobis  ovatis  pinnulasque  figurantibus;  nervulis  distan- 
tibus,  furcatis,  inferioribus  bifurcatis.  Brongt.,  L  c.>  p.  352, 
tab.  XCV,  f.  3,  4. 

Pecopteris  incisa  Stepnb.,  II,  4,  et  P.  ladniata  Lindl.  et 
Hutt.,  tab.  CSXII(?). 

Alethopteris  muricata  Gœpp.,  l.  c,  p.  313.  Ung.,  L  c.,  152. 

A  Schatzlar  en  Bohème,  à  la  Kônigshutte  et  à  Waldenburg  en 
Silésie;  mines  d'Anzin;  en  Portugal. 

M.  Brongniart  compare  cette  espèce  aux  Poly podium  pruino- 
sum  Sw.,  divergens  Willd.,  effusum  Sw.,  surtout  pour  ce  qui 
concerne  la  variation  qui  se  remarque  dans  la  forme  des  pin- 
nules. M.  Gœppert  y  rapporte  comme  synonyme  le  Pec.  ladniata 
Lindl.  et  Hutt.  Je  ne  sais  pas  jusqu'à  quel  point  ce  rapproche- 
ment est  justifié. 

M.  Rœhl,  dans  son  Foss.^Flor.  d.  Steinkohienf.  Westphalens 
{Palœontogr.j  XVIII,  1,  tab.  XI),  figure,  sous  le  nom  d'Aletho^ 
pteris  muricata  Gœpp.,  une  magnifique  empreinte  d'une  Fougère 
qui  a  certainement  beaucoup  de  rapport  avec  ce  fossile,  mais 
dont  quelques  détails  ne  s*accordent  pas  tout  k  fait  avec  ceux 
du  P.  muricata  Brongt.  Les  figures  qui  représentent  cette  es- 
pèce dans  VHistoire  des  végétaux  fossiles  donnent  les  pinnules 
moyennes  et  inférieures  comme  exactement  séparées  et  en  par- 
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tie  même  arrondies  à  la  base;  sm*  la  planche  de  M.  Rœhl  elles 
sont  toutes  confluentes,  de  sorte  que  les  rachis  paraissent  ailés. 
La  grande  ressemblance  qu'offre  cette  Fougère  avec  le  P.  ner-- 
vosuj  dont  les  pinnules  sont  également  reliées  entre  elles  par 
une  bande  étroite,  me  fait  supposer  qu*il  doit  en  être  de  même 
dans  le  P.  muricata^  et  que  l'échantillon  qui  a  servi  à  l'établis- 
sement de  cette  espèce  doit  avoir  été  défectueux  ou  mal  copié. 
L'échantillon  de  M.  Rœhl  représente  la  partie  supérieure  d'une 
fronde ,  et  montre  que  celle-ci  était  bipinnée  au  sommet  et  tri- 
pinnée  pour  le  reste;  les  pinnules  inférieures  sont  divisées  en 
deux  lobes  inégaux ,  dont  l'inférieur,  qui  est  le  plus  petit ,  est 
plus  ou  moins  recourbé  en  arrière  ;  le  lobe  supérieur  itiontre  une 
ou  deux  dents. 

35.  Pecopteris  (Aspid.)  serrata  Ludw.,  fronde  tripinnatisecta  ; 
pinnis  erecto-patentibus  (in  frondis  parte,  superiore!),  oblongo- 
et  lineali-elongatis ,  sensim  angustatis  et  acUtis  in  rachi  valida 
rigida  suboppositis,  pinnis  secundariis  subpinnatifidis,  e  basi  ro- 
tundata  oblongo-lanceolatis,  usque  infra  médias  alas  incisis,  la- 
ciniis  plus  minusve  distinctis,  ovato-lanceolatis,  infima  inferiore 
rotundata  deflexa ,  caeteris  erectis  4-3-2-jugis  ;  rachi  nerviformi 
in  laciniam  terminalem  cœteris  majorem  continuo ,  nervo  medio 
laciniarum  ad  apicem  usque  producto,  pinnato,  nervis  secun- 
dariis remotis  simpliciter  furcatis,  subito  divergentibus. 

Neuropteris  serrata  Ludw.,  Zur  Palœontol.  rf.  lirais  {Palœon- 
togr.,  vol.  X,  p.  272,  tab.  XLVI,  f.  1). 

Dans  le  grès  cuivreux  près  de  Perm  (gouvernement  d'Oren- 
bourg,  Russie). 

Ce  fossile  n'a  aucun  des  caractères  qui  distinguent  les  JVeuro^ 
pteris.  Il  offre  par  contre  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  Pec. 
muricata,  de  sorte  qu'à  première  vue  on  pourrait  confondre  ces 
deux  espèces. 

36.  Pecopteris  (Aspid.)  SiUimani  Brongt.,  fronde  tripinnata, 
pinnis  abbreviatisovato-oblongis,  superioribus  integris,  vel  sola 
basi  sinuosis  seu  sublobatis ,  inferioribus  pinnatifidis ,  7-9-lobis, 
lobis  seu  pinnulis  basilaribus  subrotundis,  cœteris  ovalibus  vel 
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ellipticis,  infèrioribus  subdiscretis ,  superioribus  confluentibus^ 
lobo  terminali  brevi  ovato  subintegro  vel  subtrilobo;  nervulis  te- 
nuissimisj  furcatis,  vel  bifurcatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  353,  tab.XCYI, 
f.5. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Zanesville  (Amérique  septentrio- 
nale). 

37.  Pecopteris  (Aspid.)  cailosa  Lesquer.,  fronde  bi-  vel-tripin- 
nata  ;  pinnis  lineali-elongatis ,  frondis  et  pinnarum  superioribus 
parvulis  ovatis,  margine  subsinuosis,  basi  coarctatis  auguste  de- 
et  confiuentibus,  ad  frondis  el  pinnarum  apicem  omnino  confiuen- 
tibus,  pinnasque  ovato-oblongas  margine  crenatas,  basi  angus- 
tata  auguste  decurrentès  eiformantibus.  Lesquer.,  Palœont.  of 
Illinois  y  foss.  Plants  ^  p.  442,  tab.  XXX,  f.  1-5. 

Dans  la  formation  houillère  de  rillinois. 

Ressemble  au  Pec.  Sillimani  par  le  port  général  et  les  dimen- 
sions des  pinnes  et  des  pinnules,  mais  ces  dernières  sont  plus  es- 
pacées. 

38.  Pecopteris  (Aspid.)  Loshii  Brongt.,  fronde  bipinnata,  pin- 
nis infèrioribus  bipinnatis ,  pinnulis  superioribus  confluentibus , 
pinnasque  parvulas  ovatas  et  ovato-lanceolatas  formantibus,  me- 
diis  liberis,  basi  angustatis,  ovalibus,  infimis  superioribus  latius- 
culis  bi-  trilobis,  infèrioribus  ovatis  oblongis  et  ovato-lanceolatis 
pinnatifidis  ;  nervulis  ex  angulo  acuto  divergentibus  e  medio  fur- 
catis,  nonnuUis  simplicibus.  Brongt.  /.  c.>  p.  355,  tab.  XCVI, 
f.  6. 

Newcastle  en  Angleterre  ;  Pennsylvanie. 

39.  Pecopteris  (Aspid.)  acuta  Brongt.,  pinnis  patulis,  ovato- 
lanceolatis  ;  illis  secundi  ordinis  lineali-elongatis,  sessilibus,  pa- 
tentibus,  pinnatifidis,  pinnulis  parvulis  dentiformibus  et  acumi- 
nato-ovatis,  obliquis,  basi  sat  alte  unitis,  nervo  medio  ad  apicem 
procedente,  nervulis  paucis,  obliquis,  simplicibus.  Brongt.,  ^i^^. 
d.  végét.  foss,,  p.  350,  tab.  CXIX. 

Schistes  houitlers  de  Saarbrucken. 

40.  Pecopteris  (Aspid.)  Guntheri  Gœpp.,  fronde  bipinnata, 
pinnis  pinnulisque  patentibus,  hisce  parvis,  ovatis,  tota  basi  ad- 


CRYPTOGAMES  OU  AGOTYL^ONÉBS.  517 

fixis,  liberis,  obliquis  ;  nervis  et  nervulis  indistiactis  ;  soris  punc- 
tiformibus,  marginalibus. 

Aspidites  Guntheri  Gœpp.,  Syst.y  p.  360,  tab.XXXV,  f.  5,  6. 

Pecopteris  Guntheriana  Ung.,  /.  c.^  p.  171. 

Dans  les  schistes  houillers  de  Waldenburg^ 

Cette  espèce  a  une  certaine  ressemblance  avec  VAspidium  mar- 
ginale Sw.;  lespinnuleSy  quoique  plus  petites,  ont  la  même  forme 
que  dans  cette  espèce  vivante,  et  les  sores  sont  disposés  exacte* 
ment  de  la  même  manière. 

41.  Pecopteris  (Aspid.)  aspera  Brongt.,  fronde  tripinnata, 
ovato-lanceolata,  rachicrassissima,  spinuloso-exasperata;  pinnis 
primariis  perpendiculariter  insertis,  ovato-oblongis,  pinnis  se- 
cundariis  patulis,  sat  confertis,  centim.  1-1  1/2  longis,  millim. 
k  latis,  anguste  linealibus,  obtuse  acuminatis,  pinnatifidis,  pin- 
nulis  patulis,  dense  confertis,  basi  subunitis,  ovalibus,  sulco  me- 
dio  notatis;  nervulis  furcatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  3A.0,  tab.  CXX. 

Dans  la  formation  houillère  qui  suit  la  grauwacke  du  kulm  : 
dans  le  petit  bassin  anthracitique  près  d'Offenburg  (Berghaup- 
ten,  Zundsweiher)  dans  le  grand-duché  de  Bade,  commun  à 
Montrelais (Loire-Inférieure),  à  Saint-George-Châtelaison  (Maine- 
et-Loire). 

42.  Pecopteris  (Aspid.)  oxyphylla  Gœpp.,  fronde  tripinnata , 
slipite  rachibusque  teretibus;  pinnis  aequidistantibus,  remotis, 
patentibus,  bipinnatis;  pinnis  tertii  ordinis  gracilibus,  rachi  te- 
nui,  pinnulis  patentibus,  parvulis,  lanceolatis,  omnino  liberis  ; 
nervulis  indistinctis  ;  soris  biseriatis,  rotundis,  submarginalibus. 
Gœpp. ,  Uebers.s  p.  215. 

Aspidites  oxyphyllus  Gœpp.,  Syst.^  p.  374,  tab.  XXX,  f.  1. 

Aspidium  silesiacum  Eiiingsh. ,  L  c,  p.  198. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Charlottenbrunn  en  Silésie. 

43.  Pecopteris  (Aspid.)  silesiaca  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  spe- 
ciosissima,  rachi  crassissima  laevi,  pinnis  patulis  longioribus 
bipedalibus,  secundariis  tripollicaribus,  rachi  communi  proximis 
bipinnatifidis ,  mediis  pinnatis,  summis  pinnatifidis,  pinnulis 
anguste  oblongo-lanceolatis,  millim,  8  circa  longis,  2-1  1/2  la- 
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tis,  pinnsB  inferionbus  subpinnatifidis,  mediis]margiûe  crenula- 
tis ,  summis  subintegris ,  omnibus  oblique  insertis ,  basi  decur- 
rente  plus  minus  confluentibus  ;  nervis  secundariis  simplicibus 
in  medio  sorum  majusculum  rotundatum  gerentibus. 

Aspidites  silesidcus  et  A.  Glockeri  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss., 
p.  364,  tgb.  XXVII  et  XXXIX,  f.  1,  p.  375,  tab.  XXIX,  f.  1,  2. 

Pecopteris  silesiaca  et  P.  Glockeri  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  173 
et  175. 

Aspidium  silesidcum  Ettingsh.,  Z>,  Farnkr.  d.  Jetziw.,  p.  198, 
excl.  syn.  Aspidites  elongatus  et  A.  oxyphyllus  Gœpp. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Waldenburg  et  de  Gharlotteubrunn 
en  Silésie,  de  Radnitz  en  Bohème. 

Cette  belle  Fougère  a  une  grande  ressemblance  avec  le  Pec. 
(Cyath.)  dentaia  Brongt.,  et  a,  comme  cetui-ci,  le  port,  la  ner- 
yation  et  même  la  forme  et  la  disposition  des  sores  de  quelques 
Gyathéacées  vivantes ,  entre  autres  des  Alsopfnla  plagiopteris 
Mart.,  A.  lewolepis  Mart.  et  surtout  de  VAls.  pruinosa  Kaulf. 
Les  pinnules  sorifères  sont  plus  étroites  que  les  pinnules  sté- 
riles; les  sores  eux-mêmes  ne  forment  qu'une  série  de  chaque 
côté  de  la  nervure  médiane;  M.  Gœppert  les  croit  couverts  d'un 
indusium. 

kk»  Pecopteris  (Aspid.)  microphylla  Brongt.,  fronde  mediocri 
tripinnata,  pinnis  delicatulis,  primariis  lineali-elongatis,  secunda- 
riis anguste  oblongis,  vix  millim.  2  la  tis,  pinnatifidis,  pinnulis 
brevissimis,  basi  unitis,  ovatis,  obtusissimis,  terminali  ovali  ;  ner- 
vulis  raris,  simplicibus.  Brongt.,  /.  c,  p.  340,  tab.  CXVII,  f.  2. 
Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  182. 

Dans  les  houillères  de  Saarbrucken. 

45.  Pecopteris  (Aspid.)  angustissima  Brongt.,  fronde  bipin- 
nata,  pinnis  remotis,  jpatentissimis,  petiolatis;  pinnulis  patulis, 
anguste  linealibus,  pinnatifidis,  lobis  brevibus  dentiformibus,  16- 
20-jugis;  rachi  tereti,  spinosa.  Sternb.,  Flor.d.  Vorw.j  I,  2, 
p.  29,  tab.  XXIII,  f.  1.  Brongt.,  /.  c,  p.  343,  tab.  GXX,  f.  4. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Swina  en  Bohème. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  P.  acuta,  mais  les  pinnes  et 
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les  pinnules  ne  son^pas  sessiles;  ces  dernières  sont  plus  grêles 
et  paraissent  avoir  été  d'une  structure  plus  délicate. 

45.  Pecopteris  (Aspid.)  pusilla  Lesquer.,  fronde  bipinnata; 
pinnis  secundariis  auguste  linealibus,  vix  5  millim.  latis,  pin- 
natifidis,  lobis  minutis,  ovatis,  pilosis.  Lesquer.,  Foss.  PU 
Pennsylv.f  p.  866,  tab.  XI,  f.  &. 

Salem  Vein  près  de  Pottsville  (Pennsylvanie). 

Les  pinnes  ont  la  forme  et  les  dimensions  de  celles  du  P.  an-- 
gustissima^  mais  les  lobes  des  pinnules,  également  soudés  jus- 
qu'au milieu ,  sont  ovales-arrondis  au  lieu  d'être  dentiformes , 
couvertes  de  poils  comme  le  reste  de  la  pinnule. 

47 .  Pecopteris  {Aspid.)  elongata  Gœpp.,  pinnulis  lineali-elon- 
gatis,  millim.  ik  circa  longis,  â  latis,  patulis,  nervo  primario 
distincto,  nervis  secundariis  obliteratis  ;  soris  oblongis  biseriatis. 
Gœpp.y  Syst.  Fil.  foss.,  p.  370,  tab.  XXIV.  Ung.,  Gen.  et  Sp., 

*p.  174. 

Aspidium  silesicLCum  Ettingsh.,  Famkr.  d.  Jetztw.,  p.  198. 

Waldenburg  en  Silésie. 

M.  Gœppert  compare  cette  espèce  au  Polypodium  decussatum 
Plum.,  dont  la  forme  des  pinnules  et  la  disposition  des  sores 
sont,  en  effet,  les  mêmes  que  dans  ce  fossile. 

48.  Pecopteris  (Aspid.)  Erdmengeri  Gœpp.,  rachi  laevi;  pinnu- 
lis obliquis,  discretis,  lineali-oblongis,  millim.  4-6  longis,  1 1/2-2 
latis,  soris  rotundis  biseriatis.  Gœpp.,  /.  c.^  p.  370,  tab.  XXV. 

Aspid.  Erdmengeri  et  strictum  Gœpp.  Ettingsh.,  /.  c.^  p.  198. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Waldenburg  et  de  Landshut  en  Si- 
lésie. 

Les  pinnules  ont  la  forme  et  les  dimensions  de  celles  du  P.  arbo^ 
rescens  Brongt.,  mais  elles  sont  moins  rapprochées  les  unes  des 
autres  et  insérées  sous  un  angle  moins  ouvert. 

49.  Pecopteris  (Aspid.)  Biotii  Brongt.,  fronde  tripinnata,  pin- 
nis primariis  altemis,  approximatis ,  patentibus,  latius  lineali- 
elongatis,  apicem  versus  sensim  angustatis;  pinnis  tertiariis  den- 
sissime  confertis,  contiguis  et  subimbricatis,  obliquis>  auguste 
linealibus,  mediis  centim.  1 1/2  longis,  millim.  3  latis,  basilari- 
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bus  superioribus  inferioribus  duplo  fere  loogioiibus,  omnibus 
pinnatifidis,  ovatis,  segoientis  usque  versus  infimam  basin  libe- 
ris,  terminaliovato-lanceolato  mutico;  solo  nervo  medio  distincto. 
Brongt.,  l.  c.j,  p.  34i,  tab.  CXVII,  f.  1.  Uug.,  Gen.  et  Spec.,  p.  172, 

Alsophila  Biotii  Ettiagsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.s  p-  226. 

Mines  de  Saint-Etienne. 

50.  Pecopteris  (Aspid.)  Bredomi  Germ.,  fronde  tripinnatifida, 
pinnis  gracilibus  subflexuosis,  elongato-lanceolatis,  rachi  subper- 
pendicularibus  ;  pinnulis  contiguis,  ovalibus,  basi  trancata  tota 
latitudine  adnatis,  majoribus  millim.  5  longis,  k  latis,  obtusissi- 
mis  integerrimis  ;  nervo  medio  flexuoso  supra  médium  bipartito, 
nervulis  paucis,  in  utraque  ala  2  vel  3,  flexuosis,  bi-  et  trifurca- 
tis,  versus  marginem  curvatis.  Germ^,  Verst.  d.  Steink.  v.  Wet- 
tin  u.  Lôhejiln,  p.  37,  tab.  XIV. 

Aspknium  Bredovii  Ettingsh.«  Farnkr.  d,  Jetztw.^  p.  156. 
Formation  houillère  près  de  Wettin  en  Saxe. 
Cette  espèce,  quoique  plus  forte,  a  quelque  ressemblance  avec 
le  Pec.  sulziana  du  grès  bigarré. 

51.  Pecopteris  (Aspid.)  Jœgeri  Gœpp.,  fronde  bi-vel  tripinnata, 
pinnis  pinnulisque  subpatentibus,  obliquis,  pinnulis  ovatis,  obtu- 
sis,  subundulato-emarginatis,  subremotis,  nervo  medio  ad  api- 
cemprocurrente;  soris  rotundis  biseriatis.  Gœpp.,  Uebers.,  p. 215. 
Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  173.  , 

Aspidites  Jœgeri  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  368,  tab.  XXII, 
f.  6,  7. 

Aspidium  Erdmengeri  Eiimgsh.f  L  c,  198. 

A  Waldenburg  et  à  Landshut  en  Silésie. 

A  ses  analogues  actuels  dans  les  Aspidium  oligocarpum  Kth., 
A.  multilineatum  Wall. 

52.  Pecopteris  (Aspid.)  microcarpa  Gœpp.,  flronde  bipinnata, 
pinnis  pinnulisque  patentibus,  pinnulis  oblongo-linearibus,  obtu- 
sis,  altemis;  soris  rotundis,  biserialibus ,  pinnulae  latus  inferius 
dense  obtegentibus.  Gœpp.,  Uehers.,  p.  215.  Ung.  /.  c,  p.  173. 

Aspidites  microcarpus  Gœpp.,  5y5^.  Fil.  foss.,p.S67f  tab.  XXII, 
i  f.  3,  4. 
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• 

Schiste  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

53.  Pecopteris  (Aspid.)  dicksonioides  Gœpp.,  fronde  tripinnata, 
rachibus  anguloso  -  flexuosis  ;  pinnis  primariis  ambitu  ovato- 
lanceolatis,  secundariis  bblongo-lanceolatis ,  obtusis,  utrisque 
patentissimis,  pinnulis  ovatis,  emarginatis  vel  sublobatis,  nervis 
secundariis  furcatis;  soris  majusculis,  rotundis,  marginalibus. 
Gœpp.,  Uebers,,  p.  215.  Ung.,  /.  c,  p.  171. 

Aspidites  dicksonioides  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  361,  tab. 
XXVIII,  f.l. 

54.  Pecopteris  (Aspid.)  ar^u^a 'Gœpp.,  fronde  bipinnata;  pin- 
nulis oblongo-Ianceolatis,  argute  serratis,  basi  subangustata  ses- 
silibus,  serraturis  subspinulosis.  Gœpp.,  L  c,  p.  359. 

Filicites  feminœformis  Schloth.,  Nachtr.^  p.  307,  et  Flor.  d. 
Vorw.,  tab.  IX,  f.  16.  . 

Pecopteris  arguta  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  IV,  p.  xix,  non 
Brongniart!  Ung.,  /.  c,  p.  171. 

Dans  les  schistes  houillers  à  Saarbrucken;  en^  Portugal. 

55.  Pecopteris  (Aspid.)  radnicensis  Sternb.,  fronde  bipinnata; 
rachi  valida  ;  pinnis  patentissimis,  secundariis  elongato-lanceola- 
tis,  centim.  circa  2  1/2  longis,  in  medio  millim.  6  latis,  pinnati- 
fidis,  lobis  ovatis,  acutis,  inférioribus  usque  ad  basin  fere  liberis. 
Sternb.,  FI.  d.  Vorw.^  II,  p.  161,  tab.  LVIII,  f.  1.  Ung.,  /.  c, 
p.  188. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Brzas  près  de  Radnitz  en  Bohème. 
Ressemble  beaucoup  au  Pec.  acuta  Brongt. 


Pecopteris- A^splenides. 

• 

Frons  pinnata,  bi- vel  tripinnata.  Nervi  secundarii  e  nervo 
primario  oblique  ascendentes,  simpHces  vel  dichotomi.  Sori  li- 
neares  vel  ovato-lineares,  nervis  secundariis  impositi. 

56.  Pecopteris  {Asplenides)  heterophylla  (Gœpp.)  Sch.,  fronde 
pinnata  ;  pinnis  patentibus  alternis  linealibus,  inférioribus  pinna- 
tis,  superioribus  pinnatifidis,  summis  integris,  margineque  sub- 
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crenulatis,  omnibus  soriferis;  pinnulis  ovatis,  subquinquelobis , 
altemis;  soris  oblongo-linearibus  ;  rachitereti,  laevi. 

Asplenites  heterophyllus  Gœpp»,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  278,  tab. 
XVIII,  f-  1.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.l38- 

Dans  le  schiste  houiller  k  Gharlottenbninn  en  Silésie. 

57.  Pecopteris  (Asplen.)  crispata  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bipin- 
nata;  pinnis  secundariis  parvulis,  elliptico-lanceolatis ,  pinnulis 
minutis  runcinato-pinnatifidis ,  crispatis;  laciniis  suboppositis , 
inaequalibus ,  obtusis,  emargina/is;  soris  solitariis,  submargina- 
libus,  oblongis,  nervulis  impositis,  majusculis.  Tab.  nostra  XLI, 
f.  11,  12. 

Asplenites  crispattis  Gœpp.,  /•  c,  p.  279,  tab.  XVIII,  f.  2,  3. 
Même  localité  que  le  précédent. 

58.  Pecopteris  {Asplen.)  ophiodermatica  (Gœpp.)  Sch.,  fronde 
tripinnata,  pinnis  longis,  bipinnatis,  patentissimis  ;  pinnulis  12- 
15-jugis,  rotundato-ovatis,  horizontalibus,  integris,  basi  dilatata 
subunitis,  approximatis ,  decrescentibus,  terminalibus  subcon- 
fluentibus;  rachi  primaria  asperrima,  rachibus  secundariis  angu*- 
latis^sulcatis,  auguste  alatis(?),  soris  oblongo-linearibus,  biseria- 
tis  ;  nervis  obliteratis. 

Asplenites  ophioderm.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  280,  tab. 
XVII,  f.  1,  2.  Ung.,  /.  c,  p.  139. 
Dans  le  schiste  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

59.  Pecopteris  (Asplen.)  trachyrrachis  (Gœpp.)  Sch.,  fronde 
tripinnata  ;  pinnis  secundariis  bipinnatis,  patentibus,  majusculis, 
tertiariis  linearibus,  patentissimis,  pinnulis  parvulis,  multijugis, 
ovatis,  margine  sinuosis,  infima  basi  confluentibus  ;  rachi  prima- 
ria aspera ,  tereti ,  rachibus  secundariis  medio  sulcatis ,  anguste 
alatis(?),  laevibus  ;  soris  obovatis,  biseriatis. 

Asplenites  trach.^  l.  c,  p.  281,  tab.  XVII,  f.  3,  â. 

Avec  les  précédents. 

Par  son  port  général  cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  ; 
mais  les  pinnules,  au  lieu  d*étre  arrondies  au  sommet  et  unies 
sur  les  bords,  sont  acuminées-obtuses  et  sinueuses. 

60.  Pecopteris  [Asplen.)  Presliana  Sch.,  fronde  bipinnata  ;  pinnis 
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patentibus,  alternis  ;  pinnulis  lineali-Ianceolatis,  pollicaribus,  sessi- 
libus,  profunde  pinnatifidis,  laciniis  G-S-jugis,^  semi-ovatis  ;  soris 
linearibus  nervis  secundariis  simplicibus  insidentibus,  indusiatis. 

Sciadipteris  radnicensis  Presl  in  Stemb.,  Flor»  d.  Vorw.,  7  et 
8,  p,  117,  tab.  XXXVII,  f.  1. 

Asplenites  rad.  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss.^  3  et  4,  tab.  XV. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Brzas  près  de  Radnitz  en  Bohème. 

Gœppert  compare  cette  espèce,  qu'il  considère  comme  un  vrai 
représentant  du  g&are  Asplenium  dans  l'époque  houillère,  à  VAspL 
sibiricum  Kze. 

Pour  éviter  le  double  emploi  du  nom  spécifique  de  radnicen- 
sis, j'ai  dû  changer  la  dénomination  de  ce  fossile. 

61.  Pecopteris  (Asplen.)  Jteichiana  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bi- 
pinnata;  pinnis  alternis  patentibus,  sessilibus,  linealibus,  obtu- 
sis,  pinnulis  8-12-jugis,  densissime  confertis,  infeme  connati$(?), 
ovalibus  1/2  centim.  longis,  integerrimis ;  nervulis  simplicibus; 
soris  linearibus. 

Asplenites ReichianiLS  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  3  et  4,  tab.  XVI, 
f.  1.  Ung.,  Gen,  et  Spec,  p.  138. 
Dans  les  houillères  de  Zwickau  en  Saxe. 
Semblable  au  Pec.  Cistii  Brongt. 

62.  Pecopteris  (Asplen.)  divaricata  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  tri- 
pinnata ,  rachi  striata  ;  pinnis  patentissimis ,  altemantibus ,  lan- 
ceolatis,  pollicaribus,  pinnulis  minutis  10-12-jugis,  dissitis, 
ovatis,  leniter  acuminatis  ;  soris  majusculis,  ovatis,  nervulis  insi- 
dentibus, oblique  biseriatis,  in  pinnulis  inferioribus  numéro  sex. 

Asplenites divaricatus  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  3  et  4,  tab. XVI, 
f.  2. 
Terrain  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

63.  Pecopteris  {Asplen.)  cyatheoides  Sch.,  pinnis  alternis,  con- 
fertis, patentibus,  linealibus,  circa  6  millim.  latis,  pinnulis  mul- 
tijugis,  rachi  perpendicularibus ,  lineali-oblongis ,  obtusissimis , 
basi  truncata  tota  latitudine  insertis,  liberis,  integerrimis;  rachi 
primaria  laevi;  soris  biseriatis,  numerosis,  obliquis,  clavatis.  Tab. 
nostra  XLI,  f.  14* 
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Asplenites  nodosus  Gœpp.^  SysL  Fil.  foss.^  p.  280,  tab.  XIX, 
f.  1-3.  Ung.,  Ce/i.  et  Spec,  p.  138. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Schwarzwalde  près  de  Landshut  (Si- 
lésie). 

Cette  Fougère  a  une  assez  grande  ressemblance  avec  le  Pec. 
arborescens* 

6/i.  Pecopteris  {Asplen.)  c{amFoû/es (Gœpp.)  Ung.,  fronde  bipin- 
nata;  pinnulis  patentibus,  confertis,  lineali-oblongis ,  obtusis, 
basi  infima  unitis,  integerrimis;  soris  biseriatis,  oblongis  nervu- 
lis  nervo  primario  subperpendicularibus  adfixis,  parallelis.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  170. 

Danceites asplenioides  Gœpp.,  Syst.Fil.foss.,  p.  380,  tab.  XIX, 
f.  4»  5  {Asplenites  danœoides). 

A  Charlottenbnihn  en  Silésie. 

65.  Pecopteris  (Asplen.)  cUethopteroides  Ettingsh.,  fronde  bi- 
pinnata;  pinnis  patentibus,  suboppositis  ;  pinnulis  linealibus  ob- 
tusis,  integerrimis,  inferioribus  brevissime  petiolatis,  superiori- 
bus  sessilibus,  approximatis  ;  rachi  primaria  tereti,  secundariis 
subgeniculato-flexuosis;  nervis  secundariis  basi  vel  apice  di- 
chotomis,  e  nervo  medio  versus  apicem  evanescente  sub  angulo 
acuto  egredientibus,  ramulis  parallelis. 

Asplenites  alethopteroides  Ettingsh.,  Steink.  FI.  v.  RadnitZy 
p.  41,  tab.  XIX,  f.  4,  5.  ' 

Dans  le  schiste  houiller  à  Swina  près  de  Radnitz. 

Ressemble  au  P.  longifolia,  mais  les  pinnules  sont  plus  étroites 
et  plus  courtes;  les  nervures  sont  également  très-distinctes. 

66.  Pecopteris  (Asplen.)  fastigiata  Sternb.,  fronde  bipinnata(?), 
pinnulis  substrictis,  approximatis,  linealibus,  acutis,  integris,  basi 
liberis  ;  nervulis  dichotomis  e  nervo  medio  angulo  subacuto  egre- 
dientibus, ramulis  divergentibus.  Sternb.,  /.  c.^  H,  p.  155, 
tab.  XXV,  f.  5.  Species  valde  dubia! 

Alethopteris  fastigiata  Gœpp.,  /.  c,  p.  309. 

Asplenites  fastigiatm  Ettingsh.,  /.  c,  p.  41. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Wranowitz  près  de  Radnitz. 

67.  Pecopteris  (Asplen.)  similis  Sternb.,  fronde  bipinnata,  ra- 
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chi  profunde  canaliculata  ;  pinnis  pinnulisque  patentibus ,  hisce 
altèmis,  basi  liberis,  approximatis ,  subimbricatis ,  ovatis,  acu- 
tiusculis,  integrisvelsubtrilobiSy  lobisovatis,  subobtusis.  Stemb., 
/.  c,  II,  p.  160,  tab.  XX,  f.  1.  • 

Alethopteris  similis  Gœpp.,  /•  e.,  p.  310. 

Asplenites  similis  Ëttingsh.,  Fhr.  v.  Radn.s  p*  42. 

A  Swina  en  Bohème. 

Voisin  du  P.  cungustissim^ ,  mais  s'en  distinguant  assez  fa- 
cilement par  ses  pinnules  presque  imbriquées  et  quelquefois  sub- 
trilobées. 

68.  Pecopteris  (Asplen.)  Sternbergii  Ettingsh.,  fronde  pinnata; 
pinnulis  patentissimis,  alternis,  approximatis,  sessilibus,  auguste 
elongato-Ianceolatis ,  pinnatijQdis ,  laciniis  eroso-dentatis;  nervis 
secundariis  in  quovis  lobo  furcatis. 

Asplenites  Sternbergii  Ettingsh.,  SteinkohL  v.  Radnitz,  p.  42, 
tab.  XX,  f.  2,  3. 
Dans  les  schistes  houillers  de  Swina  et  Liblin  près  de  Radnitz. 

69.  Pecopteris  {Asplen.)  lindsœoides  Ettingsh.,  fronde  tripin- 
nata;  pinnis  patentibus,  alternis  ;  pinnulis  alternis,  approximatis, 
ovatis  et  oblongis,  obtusis,  lobatis,  lobis  rotundatis,  undulatis 
seu  denticulatis;  rachi  primaria  tereti,  secundariis  gracilibus, 
tertiariis  subgeniculato-flexuosis  ;  nervis  tenuissimis  in  quovis 
lobo  furcatis. 

Asplenites  lindsœoides  Ettingsh.,  /.  c,  p.  Ii%  tab.  XX,  f.  k* 
Avec  le  précédent. 

70.  Pecopteris  (Asplen.)  serruUUa  (Lesquer.)  Sch.;  fronde 
pinnata,  pinnis  patentissimis,  sessilibus,  elongato-linealibus,  an- 
gustis,  centim.  6-iO  longis,  millim.  k  latis,  apicem  versus  sen- 
sim  angustatis,  acutis,  subpinnatifidis,  lobis  obsolète  tridentatis, 
vel  subintegris,  rotundatis,  nervis  secundariis  oblique  egredîenti- 
bus,  bi-  trifurcatis,  ramulo  inferiore  superiore  longiore. 

Alethopteris  serrulata  Lesquer.,  Foss.  PL  of  the  Coal  Str.  of 
Pennsylv.  (Roger's  Geol.  ofPennsylv.,  II,  p.  865,  tab.  XII,  f.  1). 

Couche  houillère  de  Gâte  Vein  près  de  Pottsville  (Pennsyl- 
vanie). 


5S6  CBTPTOGAIIBS  OC  AGOTTLâ>0!CÉBS. 

Cette  jolie  espèce  rappelle  assez  le  Pec.  {Asplen.)  Undsomdes 
Ettiogsh.,  et  se  distingue  do  Peeopi.  angustissima  Brongt.,  qui 
lui  ressemble  par  la  forme  des  pinnules,  par  les  lobules  tridentés 
ou  presque  arrondiâ  et  par  les  nervyles  divisées  eu  trois  branches 
inégales.  M.  Lesquereux  dit  que  sa  plante  ressemble  tdlement 
anDav€Ulia  {Saccoloma  Presl)  pinniUa  Desv.  qu'il  est  presque  im- 
possible de  to>uyer  une  différence  entre  ces  deux  espèces.  Je  fe- 
rai cependant  obs^rer  que  les  nervures  de  ce  DacaUia  sont  tou- 
jours bifnrquées  et  les  lobes  arrondis;  dans  la  figure  grossie, 
M.  Lesquereux  représente  les  nervures  du  P.  serrulata  avec 
trois  branches  —  la  figure  de  grandeur  naturelle  n*en  montre 
que  deux  —  et  les  lobes  dentés. 

71.  Pecopteris  (Asplen.)  Virletii  (Brongt.)  Sch.,  fronde  ovato- 
lanceolata,  bipinnatifida  ;  pinnis  elongato-lanceolatîs,  pîanatifi- 
dis,  decurrentibus;  laciniîs  obliquis,  linealibus  vel  oblongis,  ob- 
tusis,  truncatis  vel  apice  tridentatis,  subtus  hirtis,  summis  fron- 
dis  vel  pinnarum  sensim  int^[ris,  linearibus,  suberectis;  nervis 
secundariis  in  singula  lacinia  furcatis  (?)•       i 

Sphenopteris  Virletii  Brongt.,  Hist.  d.  végét»  fass.,  p.  209, 
tab.  LVIII,  f.  J,  2. 

Asplenites  Virletii  Gœpp.,  Syst.  Fil,  p.  284.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.j  p.  139. 

Dans  les  mines  houillères  de  Saint-George-Châtelaison  (dépar- 
tenent  de  Maine-et-Loire). 

M.  Brongniart  compare  cette  espèce  à  VAspL  denticulatum 
Gaùd.  Sa  place  est  douteuse. 

72.  Pecopteris  (Asplen.?)  leptophyUa  Bunb.,  fronde  tenera, 
bipinnata ,  apice  simpliciter  pinnata  ;  pinnulis  confertis ,  partim 
imbricatis,  alternantibus,  ovato-lanceolatis,  lenitersursumcurva- 
tis,  millim.  9-10  longis,  5  latis,  margine  crenulatis,  basi  coarc- 
tatissubauriculatis;  nervo  medio  validiusculo,  subflexuoso,  nervis 

0 

secundariis  remotiusculis,  furcatis,  divergentibus;  pinnis  frondis 
superioribus  oblongo-lanceolatis ,  arrectis,  basi  decurrentibus, 
margine  sinuosis  ;  soris  frondis  paginam  omnino  obtegentibus. 
Bunbury,  Rep.  of  the  Foss.  Flor.  of  the  Carb.  Form.  of  Bussaco 
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{Quart.  Joum.  GeoL  Soc.,  vol.  IX,  p.  144,  tab^  VII,  f.  11). 
Bern.  Ant,  Gomes,  Flor.  foss.  do  Terreno  carbon.  de  Portugal, 
p.  22,  tab.  III,  f.  2,  3  (icônes  pulcherrimae). 

Schistes  houillers  de  Bussaco  et  de  S.  Pedro  da  Cova  au  Por- 
tugal. 

La  place  de  cette  élégante  Fougère  est  difficile  à  déterminer. 

73.  Pecopteris  {Asplen.)  Boesserti  Presl,  fronde  in  stipite  supra 
sulcato  tri-  vel  quadripedali,  bipinnata  ;  pinnis  primariis  patenti- 
bus,  inferioribus  pinnatis,  oppositis,  ambitu  lanceolato-linealibus, 
acuminatis,  apice  pinnatifidis,  mediis  subaltemis,  superioribu 
al  ternis,  linealibus,  pinnatifidis,  laciniis  triangularibus  acutis, 
summis  integris,  altemis,  acutis  ;  pinnis  secundariis  approxima- 
tis,  patentibus,  oblongis,  acutis,  subfalcatis,  basi  lata  sessilibus, 
apicem  versus  frondis  sensim  angustioribus ;  soris  oblongis,  in- 
dusiatis. 

Alethopteris  Rœsserti  Presl  in  Sternb.,  Fhr.  d.  Vbrto.,  II, 
p.  145,  tab.  XXXIII.  Unger,  Gen.  et  Spec. 

Alethopt.  Braunii  Munster.  Brongt.,  TaJbLj  p.  103. 

Desmophlebis  Rœsserti  Brongt.,  Tabl.,  p.  103. 

Neuropteris  aUemans  Fr.  Braun,  Ver^setcAn. ,  p.  98. 

Asplenitès  Rœsserti  Schenk,  Foss*  Flor.  d.  Grenzsch.y  p.  49, 
tab.  VII,  f.  6,  7;X,f.l.4. 

Dans  le  grès  de  la  formation  rhétique  :  à  Hardt  et  Eckersdorf  ; 
dans  les  argiles  schisteuses  à  la  Thêta  et  à  Oberwaiz  près  de 
Bayreuth,  à  Veitlahm  près  de  Gulmbach;  à  StruUendorf  près  de 
Bamberg;  à  Jaegersburg  près  de  Forchheim  (Franconie). 

Cette  espèce.  Tune  des  plus  belles  et  des  plus  grandes  de  la 
formation  rhétique,  ressemble  à  V Alethopteris  whitbyensis  Gœpp., 
avec  lequel  elle  a  aussi  été  confondue.  Le  Pecopt.  nebhensis 
Brdbgt.,  de  Ttle  de  Bomholm,  lui  est  très-voisin,  sinon  iden- 
tique. 

Pecopteri«-Acro«tlcliIde«. 

Frons  pinnata  et  bipinnata;  pinnulis  tota  basi  adnatis,  con- 
fluentibus;  nervis  tenuibus,  primario  apicem  versus  soluto,  se- 
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cundariis  furcatis,  soris  totain  pinDulanim  paginam  inferiorem 
occupantibas. 

72.  Pecopteris  (Acrostisch.)  Willamsani  Brongt.,  fironde  bipin- 
nata  ;  pinnis  subpatentibus ,  pinnulis  distantibos ,  obloogis , 
subarcuatis,  basi  angulo  rotundato  confluentibus ,  integerrimis; 
pagina  inferiore  soris  rotandis  dense  obtecta.  Brongt.,  Hist.  d. 
végéL  fos$.,  p.  â2&,  tab.  GX,  f.  i,  2  (échantillon  stérile).  Lindl. 
et  Hutt.,  Foss.  Fhr.,  II,  tab.  GXXYI,  p.  125  (échantillon  fer- 
tile). 

Pec.  curtata  Phill  Geolog.  of  Yorksh.,  tab.  VIII,  f.  12. 

Acrostickites  Willamsoni  Gœpp.,  Syst.  FiL  foss.,  Eichw., 
Leth.  rossica,  II,  p.  17,  tab.  II,  f.  3. 

Dans  le  grès  supérieur  de  Toolithe  à  Scarborough ,  dans  un 
schiste  argileux  jurassique  micacé  noir  de  Rascht ,  de  Kasbine, 
et  d*autres  localités  du  Ghilan  et  du  Mazanderan  en  Perse  (suivant 
Eich  wald) . 

La  pinne  stérile,  fig.  3,  rapportée  par  M.  d'Eichwald,  à  cette 
espèce,  offre  tout  à  fait  les  caractères  d  un  Neuropteris ,  sous- 
genre  Neuropteridium.  Les  pinnules  sont  indiquées  comme  n*étant 
attachées  au  rachis  que  par  la  moitié  inférieure  de  la  base ,  ce 
qui  est  contraire,  non-seulement  au  caractère  spécifique,  mais 
même  au  caractère  générique  du  Pec.  WtUamsonù  Le  même 
auteur  figure  les  pinnules  fertiles  comme  imbriquées  (fig.  c) . 
Gette  imbrication  est  difficile  à  comprendre  avec  le  mode  d'inser- 
tion de  la  pinnule  fig.  6,  qui  est  tout  autre  que  celle  fig.  3. 

73.  Pecopteris  (Acrost.)  Gœppertiana  (Mûnst.)  Sch.,  fronde  in 
stipite  supra  sulcato  bipinnata;  pinnis  primariis  suboppositis, 
patentibus,  acuminato-linealibus  ;  secundariis  basi  lata  sessilibus, 
altemis,  imbricatis,  ovato-lanceolatis ,  acutis;  nervo  primario 
apicem  versus  in  nervulos  dichotomos  soluto,  nervis  secundariis 
angulo  acuto  egredientibus ,  dichotomis,  ramulis  simplicibus  vel 
fiircatis,  marginem  attingentibus,  sporangiis  per  totam  inferiorem 
paginam  pinnulœ  in  ter  nervos  dispositis ,  annulo  inultiarticulato 
inslructis. 

Neuropteris  Gœppertiana  Mûnst.  m  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.. 
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5  et  6,  p.  104,  tab.  VIII  et  IX,  f.  10,  11.  Ung.,  Gen.  et  Spec, 

p.  81. 

Acrostichites  Gasppertianus  Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch^^ 
p.  &&,  tab.  5,  5  a,  tab.  VU,  f.  2,  2  a. 

Dans  Targile  schisteuse  de  la  formation  rhétique  à  la  Thêta 
près  de  Bayreuth  (Franconie)  • 

74.  Pecapteris  (Acrost.)  princeps  (Gœpp.)  Sch.>  trunco  humili, 
cylindrico,  erecto,  squamis  (petiolorum  residuis)  obtecto  ;  fronde 
in  petiolo  semitêreti  supra  sulcato  bipinnata;  pinnis  primariis 
patentissimis^  lineaii-lanceolatis  ;  inferioribus  oppoSitis,  superio- 
ribus  suboppositis,  apice  pinnatiûdis  ;  secundariis  alternis,  imbri- 
catis,  ovatis,  oblongis,  basi  lata  sessilibus,  obtusis,  crenatis,  pa- 
tulis  ;  nervo  primario  flexuoso ,  nervis  secundariis  angulo  acuto 
egredientibus  dichotomis,  ramulis  simplicibus  vel  dichotomis, 
sporangiis  per  totam  paginam  inferiorem  inter  nervos  positis 
rotundis. 

Acrostichites  princeps  Schenk,  Foss.  Fhr.  d.  Grenzsch.^ 
p.  46,  tab.  VII,  f.  3-5;  tab.  VIII,  f.  1. 

Sphenopteris princeps  Presl  in  Sternb.,  FL  rf.  Vbrio.,  II,  p.  126, 
tab.  LIX,  f.  12,  13.  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss.,  3  et  4?  tab.  X, 
f.  3-7.  Ung.,  Gen.  etSpec,  p.  119.  Schenk,  Beitr.^  p.  27. 

Sphenopteris  patentissima  Gœpp.,  /.  c,  tab.  X,  f.  8.  Ung., 
/.  c.  Schenk,  Beiir.,  p.  30. 

Goniopteris  princeps  et  pcUentissima  Brongt.,  TcAL  d.  gen.  d. 
végét.  foss.,  p.  103. 

Germaria  elymiformis  Presl  in  Sternb.,  /.  c,  II,  p.  188,  tab. 
LIX,  f.  1-9. 

AlethopterisimbricaJtaGaspip.^  Syst.  Fil.  foss.,  p.  390.  Ung., 
Gen.  et  Spec^  p.  151. 

Pecoptens  obtusaJta  Presl  in  Sternb, ,  /.  c,  p.  155,  tab.  XXXII, 
f.  2  a-c,  4  a-6-  Ung.,  Çen.  et  Sr,np   p.  186. 

Desmophlebis  imbricata  et  D.  c^btma  Brongt.,  Tabl.,  p.  103. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Eckers- 
dorf  près  de  Bayreuth,  à  Mittelbach,  Strullendorf,  Reindorf 
près  de  Bamberg. 

Scnvvit.  —  Paléont.  ^kf^ku  1  —  U 


550  CRYPTOGAHES  OU  kanYLÉDOHÉBS. 

M.  Schenk,  dans  son  bel  et  important  ouvrage  sur  les  v^é- 
taux  fossiles  de  la  formation  rhétique,  a  étudié  cette  espèce  ca- 
ractéristique d'une  manière  toute  spéciale,  et  a  découvert,  en  com- 
parant de  nombreux  échantillons  et  les  originaux  de  différents 
auteurs ,  que  les  cinq  espèces  que  nous  venons  de  nommer  dans 
la  synonymie  n'en  forment  qu'une.  Les  échantillons  que  j'ai  sous 
les  yeux  prouvent  la  justesse  des  conclusions  de  ce  savant,  et  je 
n'hésite  pas  à  les  accepter. 


SPEGIES  INCERTiE  AFFINrTATIS. 

75.  Pecopteris  intégra  (Germ.)  Sch.,  fronde  tripinnata  ;  pinnis 
primariis  ambitu  obloDgo-lanceolatis,  secundariis  lineali-lanceo- 
latis,  pinnulis  obliquis,  dense  coofertis,  contiguis,  rhombeo- 
oblongis,  millim.  8  circa  longitud.^  4  latitudine  metientibus,  basi 
antica  subrectangulo-rotunda  libéra ,  passim  decurrente  adfixa , 
pinnis  f^ondis  terminalibus  simplicibus ,  linealibus  et  oblongis , 
margine  sinuosis;  nervo  primario  tenui,  flexuoso,  nervis  secun- 
dariis remotis,  angulo  acuto  egredientibus ,  inferioribus  e  basi 
dichotomis,  ramis  e  medio  furcatis. 

Sphenopteris  intégra  AndraB  in  Germar,  Verst  v.  Wett.  u. 
LObej.,  p.  67,  t.  XXVIII. 

Terrain  bouiller  de  Wettin. 

M.  Ândrse  compare  cette  espèce  au  Cheilanthes  spectabilis 
Kaulf.,  dont  elle  a,  en  effet,  la  forme  des  pinnules  et  la  nervation. 
La  nervure  médiane  très-fine ,  flexueuse ,  les  nervures  secon- 
daires espacées  et  l'insertion  des  pinnules,  qui  n'a  lieu  que  par  la 
moitié  inférieure  de  la  base,  distinguent  cette  Fougère  de  tous  les 
autres  Pecopteris  du  terrain  houiller  ^. 

76.  Pecopteris  conjuguta  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bi-vel  tripin- 
nata; pinnis  altemis  aequirlistantibus,  patentibus,  late  lineali- 
elongatis;  pinnulis  e  basi  trujcata  tota  latitudine  adfixa  plus 

^M.  Oœppert  *  figure,  sans  en  donner  U  description,  dans  son  Foêê.Flor.d, 
perm.  Format.  ^  pl.X,  tous  le  nom  de  Sphenopkrit  intégra,  nne  Fougère  qui  me  pa- 
rait être  identique  ayoc  le  Peeopi.  oreopteridia. 
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minus  decurrente  ovato-oblongis,  longioribus  centim.  1  loDgis, 
4/2  latis,  dense  confertis,  patentissimis,  tenuibus,  nervatione  dis- 
tinctissima  ;  nervo  medio  subsinuoso  usque  versus  apiœm  pro- 
oedente ,  nervis  secundariis  pinnatim  dispositis ,  remotis ,  bis  fur- 
catis,  ramulis  plus  minusve  distincte  anastomosantibus  vel 
confluentibus. 

Neurapterù  conjugcUa  Gœpp.;  Gen.  d.  pLJoss.,  5  et  6^  tab.  X. 

Dans  le  schiste  houiller  dé  Waldenburg  en  Silésie. 

Cette  Fougère  fossile  n'a  absolument  rien  de  commun  avec  les 
Neuropteris  auxquels  M.  Gœppert  la  réunit.  C'est  une  Pécopté- 
ridée  dont  la  nervation  rappelle  assez  celle  de  certains  Aneimia 
de  l'époque  actuelle  et  celle  du  Pecopteris  Defrancii;  par  la  forme, 
la  grandeur  et  la  consistance  des  pinnules ,  elle  se  rapproche  de 
VAspidium  membranifolium  Kze. 

77.  Pecopteris  bifurcata  Sternb.,  fronde  bipinnata,  pinnis  pa- 
tentibus  elongatis;  pinnulis  confertis,  inferne  contiguis,  obliquis, 
ovato-oblongis,  margine  sinuosis,  longioribus  centim.  2  fere 
metieDtibui?,  millim.  6-9  latis;  nervo  medio  tenui,  flexuoso,  ner- 
vulis  5- ^t  6-jugis,  bisfurcatis,  curvatis.  Sternb.,  FL  d.  Vorw.s 
I,p.  19,  tab.  LIX,  f.  2. 

Aspidites  bifurcata  Gœpp.,  Syst.  FiL  foss.,  p.  359. 
Sphenopteris  bifurcata  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  125. 
Dans  le  schiste  houiller  à  Saarbrucken  et  à  Radnitz. 

78.  Pecopteris  alata  Sch.,  fronde  bipinqata,  rachi  plana  striata 
asperula  superne  patenti-dichotoma  ;  pinnulis  distantibus,  ovato- 
oblongis,  integris,  basi  superiore  angustata,  inferiore  late  decur- 
rente cumque  illa  aDgulo  acuto  confluente,  unde  rachis  alata; 
nervo  medio  tenui ,  flexuoso ,  nervis  secundariis  simplicibus  et 
furcatis,  arcuatis. 

Pecopteris  decurrens  Lesq.,  FL  foss.  Pennsylv.^  p.  867,  tab. 
XI,  f.  5  a. 

Gâte  Vein,  terrain  houiller  de  Pottsville. 

Espèce  curieuse  dont  la  place  générique  est  diflScile  à  déter- 
miner. La  nervation  est  entre  celle  des  Pecopteris  et  celle  des 
Sphenopteris.  Le  nom  spécifique  decurrens  étant  déjà  employé , 
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j'ai  dû  le  remplacer  par  celui  d'alata,  pour  désigner  le  bord  mem* 
braneux  des  rachis  secondaires. 

79.  Pecopteris  Schtoedesiana  Dunk.,  fronde  parvula,  bipîn* 
nata,  rachibus  yalidis  ;  pinois  primariis  patentibus,  late  obovato» 
oblongis,  secundariis  patulis,  linealibus,  apice  angustatis  obtusis, 
pinnatifidis ,  lobis  ovatis  et  rotundatis ,  ad  médium  usque  con-: 
natis  ;  pinnis  secundi  ordinis  rachi  primariae,  lobulis  radii  secun- 
dariae  impositis.  Dunker,  Paioeontogr.,  I,  p.  133,  tab.  XYIII , 
f.  12,  13. 

CatUerpites  Gœpperti  Mûnst.,  Beitr.j  I,  p.  &5,  tab.  IV,  f.  5. 
CatUerpites  crenuUUus  Althaus  in  Pcdœmtogr. ,  I,  p.  31,  tab.  I, 
f.  2. 

Alethopteris  Gcepperti  Gein.,  Leitpfl.^  p.  1&. 
Dans  le  schiste  cuivreux  de  Mansfeld  et  d'Ilmenau^  dans  le 
zechstein  supérieur  de  Riechelsdorf  dans  la  Hesse. 

80.  Pecapteris  Martinsi{KurtLe)  Sch.,  fronsparva,  bipinnata; 
pinnis  patentibus,  linealibus,  obtusis,  millim.  8  circiter  latis , 
centim.  2-^  longis^  profonde  pinnatifidis;  lobis  altemis,  obova- 
tis  et  obovato-oblongis ,  basin  versus  angustatis,  apice  rotun- 
datis ,  oblique  insertis ,  lobis  brevibus  inter  pinnas  rachi  impo- 
sitis. 

Alethopteris  Martinsi  Kurtze ,  Comment,  petref.  schist.  biium. 
Mansfeld.j  p.  3&,  tab.  III,  f.  2.  Germ.,  Verstein.  d.  Mansf. 
Kupfersch.j  p.  35.  Dunker,  Palœontogr.,  I,  p.  33»  t.  I,  f.  3. 
Gein.,  Leitpfl.^  p.  13. 
Avec  Tespèce  précédente. 

Fougère  très-problématique,  qui  parait  constituer,  avec  le 
P.  Schwedesiana,  le  type  d'un  genre  particulier,  auquel  se  ratta- 
cherait peut^tre  ausssi  le  Pec.  hdevensis. 

81.  Pecapteris  lodevensis  Brongt.,  fronde  bipinnata  (potius 
tripinnata!),  pinnis  primariis  lineali-elongatis,  pinnis  secundariis 
elongato-lanceolatis ,  obtusis,  pinnatifidis,  millim.  3  latis,  pin- 
nulis  ovatis,  obtusis,  confertissimis,  infima  basi  confluentibus , 
terminali  ovata;  nervis  secundariis  raris  simplicibus.  Brongt.,  /• 
c,  p.  339,  lab.  CXV,  f.  5. 
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Dans  le  schiste  permien  de  Lodève  (Hérault). 

82.  Pecopteris  sulziana  Brongt.,  planta  berbacea;  fironde 
semipedali,  late  oblonga;  pinnis  subperpendiculariter  insertis, 
lineali-elongatis ,  pinnulis  ovalibus  apicem  versus  subrotundis, 
dense  confertis,  duabus  basilaribus  rachi  communi  contiguis  mi- 
nimis,  illis  petidlo  infra  pinnas  adfixis  suborbicularibus ,  nervis 
tenuibus  distinctissimis ,  nervo  medio  supra  médium,  in  pinnulis 
stipitis  e  basi  dichotomo ,  nervulis  arcuatis  dichotomis  utroque 
ramulo  supeme  furcato.  Brongt.,  HisL  d.  végéU  foss.,  p.  325, 
tab.  CV,  f.  4. 

Schimp.  et  A.  Moug.,  Monogr.  d.  Plant,  foss.  d.  grès  hig.^ 
p.  82,  tab.  XL. 

Alethopteris  sulziana  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  316. 

Dans  les  assises  argilo-schisteuses  du  grès  bigarré  de  Soultz- 
les-Bains  (Bas-Rhin)  ;  très-rare. 

83.  Pecopteris  Schœnleiniana  Brongt.f  fronde  tripinnata,  apice 
bipinnata;  pinnis  primariis  altemantibus  remotiusculis,  oblongp- 
linealibus,  obtusis,  pinnis  secundariis  ovato-oblongis  pinnulatis, 
frondis  apicalibus  brevioribus  pinnulis  coalitis  margine  sinuosis, 
pinnulis  parvulis ,  ovatis ,  basi  angustatis  apice  pinnas  pluribus 
conjunctis;  nervo  medio  tenui,  nervulis  quadri-  et  trijugis,  sim- 
pliciter  furcatis.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  364,  tab. 
CXXYI ,  f.  6.  Schenk  in  Schœnlein ,  Ahbild.  v.  foss.  Pfl.  a.  d. 
Kreuper  Frankensy  p.  16,  tab.  IX,  f.  2,  2  a,  2  6  (specimina 
pulchra) . 

Sphenopteris  Schomleiniana  Presl   in  Stemb.,  II,   p.  132. 
Ung.,  Gen,  et  Spec.,  p.  125. 
Dans  le  grès  du  keuper  près  de  Wiirzburg. 

84.  Pecopteris  Meriani  (Brongt.)  Gœpp.,  fronde  bipinnata, 
pinnis  primariis  lineali-elongatis,  patentissimis  ;  pinnulis  approxi- 
matis,  infima  basi  unitis,  ovato-oblongis ,  sublingulatis ,  tetra- 
spermis,  obtusis  ;  nervo  primario  sub  apice  soluto,  nervulis  di- 
vergentibus  furcatis;  soris  biseriatis.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss. s 
p.  311.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  151.  Schenk,  Beitr.,  p.  39, 
tab.  VIII. 
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Pecopleris  Meriani  Brongt.,  Uist.  d.  vig.  foss.,  p.  289,  tab. 
XCI,  f.  5.  Heer,  UrweU  d.  Schweiz,  p.  53,  tab.  II,  f.  %  3 
(édiantillon  fructifié  !) 

Dans  les  schistes  de  la  lettenkohle  à  la  Naie  Welt  près  de  Bàle, 
dans  te'  grès  dé  la  même  formation  près  de  Sdiweinfnrt  (Fran- 
conie). 

M.  Heer,  qui  a  eu  occaâon  d'observer  de  fort  beaux  édian- 
tillons  fructifies  provenant  de  Prattelen  près  de  Bâle,  range  cette 
espèce  dans  les  Gleidbténiacées. 

85.  Pecopteris  angtuta  Heer,  pinnis  lineali-elongatis,  pinnulis 
tota  fere  longitudine  unitis ,  exceptis  basilaribus  ad  médium  et 
infra  liberis ,  apice  libero  rotundatis  ;  nervis  praecedentis.  He^, 
Urw.  d.  Schweiz^  p.  53,  t.  II,  f.  8. 

Lettenkohle  de  la  Neue  Welt  près  de  Bâle. 

L'empreinte  figurée  par  M.  Heer  paraît  être  un  fragment  de 
la  partie  terminale  d'une  fronde ,  où  les  pinnules  se  soudent  de 
plus  en  plus,  pour  disparaître  tout  à  fait  au  sonunet.  Cette  trans- 
formation se  rencontre  dans  tous  les  Pecopteris,  dans  les  Aletho^ 
pteris  et  autres. 

86.  Pecopteris  tridsica  Heer,  pinnulis  majusculis,  obliquis, 
ovato-lanceolatis,  acutis,  basi  confluentibus.  Heer,  Urw.  d. 
Schw.^  p.  54,  tab.  II,  f.  7. 

Dans  le  lettenkohle  de  Himeken,  en  Suisse. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Pec.  whitbyensis. 

87.  Pecopteris  gracilis  Heer^  pinois  auguste  lineali-lanceola- 
tis,  infeme  millim.  5  latis,  pinnulis  discretis,  subobliquis,  mi- 
nutis,  ovatis;  nervis  secundariis  simplicibus.  Heer,  Urw.  d. 
SchweiZf  p.  54,  tab.  II,  f.  1. 

Dans  le  lettenkohle  de  la  Suisse. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le  type  du  Pec.  ar^ 
borescens. 

88.  Pecopteris  concinna  Presl,  fronde  bipinnata  vel  tripinnata, 
pinnis  patentissimis,  primariis...?,  secundariis  sessilibus,  lineali- 
lanceolatis ,  acuminatis ,  pinnatifidis ,  inferioribus  oppositis ,  su- 
perioribus  altemis;  laciniis  vel  pinnulis  alternis,  ovatis,  obtu- 
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sis,  contiguis,  integris;  nervo  primario  subflexuoso,  nervulis 
angulo  acuto  egredientibus,  dichotomis.  Presl  in  Sternb.,  Fbr. 
d.  Vorw.s  II,  p.  1/^9,  tab.  XLI,  f.  â.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^ 
p.  180.  Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  56,  tab.  XIII,  U  2. 
Dans  Targile  schisteuse  de  la  formation  rhétique  à  StruUen- 
dorf,  Reindorf,  Hœfen  près  de  Bamberg  (Franconie). 

89.  Pecopteris  tamariscina  Sch.^  pinnis  lineari-lanceolatis^ 
angustato-acuminatis ,  profunde  pinnatifidis  ;  laciniis  lineari-cu- 
neatis^  obtusis,  remotiusculis,  sinu  acutissimo  confluentibus  ; 
nervo  medio  apice  evanescente. 

Pecopteris  microphylla  Presl  in  Sternb.,  jP/ot.  d.  Vbrio.,  II, 
p.  162,  tab.  XXXIII,  f.  7.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  180. 
Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.,ip.  57. 

Dans  le  schiste  argileux  de  la  formation  rhétique  à  Reindorf 
près  de  Bamberg. 

Comme  le  nom  de  Pec.  microphylla^  donné  par  M.  Brongniart 
à  une  Fougère  du  terrain  houiller,  est  plus  ancien  que  celui 
donné  par  Presl  à  l'espèce  en  question  ici,  j'ai  dû  changer  ce 
dernier  nom.  M.  Schenk  compare  ce  fossile  au  Polypodium  ta- 
mariscinum  Klf  . 

90.  Pecopteris  Gumbrechti  Brauns,  fronde  pinnata;  pinnis 
patentibus,  elongato-oblongis  (basin  apicemque  versus  angusta- 
tis),  suboppositis ,  pinnulis  approximatis ,  basi  unitis,  ovato-ob- 
longis  vel  obtuse  lanceolatis,  mediis  centim.  1  1/2,  inferioribus 
et  superioribus  millim.  5-8  longis,  terminali  oblonga  duabus 
infra  positis  cum  ea  confluentibus  triloba^  infra  basin  pinnarum 
pinnulis  2  confluentibus  superiori  majori,  inferiori  minori,  ovatis 
rachi  primanœ  insidentibus  ;  nervo  primario  usque  versus  apicem 
producto ,  nervulis  pinnatis.  Brauns ,  /)•  Sandstein  bei  Seinstedt 
(Palœontogr.,  vol.  XIII,  5,  p.  244,  tab.  XXXVI,  f.  1,  2). 

Dans  le  grès  de  la  formation  rhétique  de  Seinstedt. 

Cette  espèce  offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  une  em- 
preinte de  Hœr  en  Scanie,  que  j'ai  copiée  dans  la  collection  du 
professeur  Nilsson  à  Lund,  et  se  rapproche  du  P.  Meriani. 

91.  Pecopteris  meridionaUs  Êichw.,  fronde  magna,  la  ta;  pin- 
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ois  allanis,  lineali-lanœolatis ,  basi  millim.  6  latis,  pinnatifidis  ; 
pionulis  usqœ  yersus  basin  liberis,  cMiquts,  oontigais,  chomtàs^ 
basin  t^'sus  angustaiis.  Eichw.,  Ldh.  rass.^  IL  p.  19,  tab.  IV* 
f.  3. 

Dans  un  grès  oolithique  infériear  de  RSscht  au  Ghilan,  ^efsant 
méridional  du  Cancase. 

92.  Pecapteris  decurrens  Andr.y  fronde  bipinnata;  fimûs 
profonde  pinnatifidis ,  decnrrentibns,  racbim  anguste  mai^:inan- 
tibus,  pinnulis  ovatis  integris,  basi  uniiis,  millim.  2  longis,  obli«* 
quis,  pinnis  frondis  vel  pinnae  superioribus  lingulaiis  crenatis, 
summis  integris;  nervis  secundariis  furcatis. 

Cyatheiles  decurrens  Andrae,  Foss.  Flor.  Siebenb.  u.  d.  Ban-- 
nais  (GeoL  Reichsanst.,  II,  â,  p.  33,  tab.  VU,  f.  &). 
Dans  le  grès  infra-liasique  de  Steierdorf  au  Bannat. 
M.  ÂndraB  dit  que  son  espèce  a  une  telle  ressemblance  avec  le 
P.  obtusifolia  Lindl.  et  Hutt.,  qu'on  pourrait^  l'y  réunir.  Si, 
comme  le  dit  M.  Bunbury,  cette  dernière  espèce  est  identique 
au  P.  eooilis  Phill.,  la  distinction  entre  ces  deux  fossiles  n'offre 
aucune  difficulté. 

93.  Peœpteris  exilis  Phill.,  fronde  bipinnata;  pinnis  anguste 
linealibus,  millim.  5  circa  latis,  pinnatifidis;  lobis  vel  pinnulis  re- 
motiusculis,  parvulis,  anguste  ovatis,  patulis,  angulo  obtuso 
confluentibus.  Phill.,  Geolog.  of  Yorksh.y  tab.  VIII,  f.  16. 
Pec.  obtusifolia  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr.^  tab.  GLVIII. 
Cyatheiles  obtusif.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  328. 
Dans  le  combrash  de  Redcliff-Bay. 

Cette  Fougère  ressemble  beaucoup  au  Pteris  tremula  Rob. 
Brovvn,  et  aurait  peut^tre  mieux  sa  place  dans  le  genre  Aletha- 
pteris  qu'ici.  Le  mode  de  fructification  parait  cependant  être 
celui  des  Aspidium  :  une  série  de  sores  sur  chaque  aile  de  pin- 
nule. 

* 

9/i.  Pecopteris  acutifolia  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  bipinnata; 
pinnis  anguste  linealibus ,  profunde  pinnatifidis ,  pinnulis  ovato- 
lanceolatis,  integris,  acutis,  subremotis  ;  nervis  secundariis  fur- 
catis. Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  III,  p.  13,  tab.  CLVII. 
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CycUheites  acuHf,  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  328. 

Dans  le  cornbrash  inférieur  de  Redcliff-Bay. 

Se  distingue  du  précédent  par  les  pinnules  pointues. 

95.  Pecopteris  buUcUa  Bunb.,  fronde  bipinnata  ;  pinnis  rachi  per- 
pendicularibus  ;  pinnulis  contiguis,  basi  discretis,  oblongis,  obtu- 
sis ,  integerrimis ,  ad  soros  bullatis  ;  nervo  medio  ad  apicem  fere 
producto;  nervis  lateralibus  obliquis,  furcatis;  soris  rotundis  bi- 
seriatis.  Bunbury,  On  foss.  Plants  from  Eastem  Virgin.  {Quart. 
Joum.  geohg.,  18&7,  p.  283,  tab.  IL) 

A  Glover-hill  et  Deep-nm  près  de  Richmond  (Virginie). 

96.  Pecopteris  Zippei  Corda,  fronde  bipinnata;  pinnis  gracili- 
bus,  ex  angulo  acuto  patentibus,  lineali-lanceolatis;  pinnulis  par- 
Yulis  basi  confluentibus,  ovato-oblongis,  acutis,  ad  apiœm  pinnœ 
omnino  fere  confluentibus  ;  nervis  lateralibus  ebasi  dichotomis. 
Corda  in  Reuss,  Verstein  d.  bokm.  Kreideform.,  p.  95,  tab.  XLIX, 
f.  2,  3.  Unger,  Kreidepfl.  a.  CEsterreich  {Sitzb.  d.  k.  k.  Ac.  d. 
Wiss.,L\,  1867). 

Dans  le  terrain  crétacé,  étage  de  Gosau,  à  la  Neue  Welt  (Au- 
triche inférieure);  dans  le  quadersandstein  inférieur  à  Msseno 
près  de  Schlan  en  Bohème. 

97.  Pecopteris  bohemica  Corda,  pinnis  elongato^linealibus , 
pinnatis,  pinnulis  oblongo-linealibus ,  subacuminatis ,  obliquis; 
nervis  confertis^  ar^^uatis,  tenuissimis.  Corda  in  Reuss,  Verstein. 
d.  hœhm.  Kreidef.,  p.  95,  tab.  XLIX,  f.  1. 

Avec  l'espèce  précédente  dans  le  grès  crétacé  en  Bohème ,  à 
Nieder-Schœna  en  Saxe. 

Le  P.  hbifolia  du  même  auteur  et  de  la  même  localité  n'est 
probablement  autre  chose  que  la  pinne .  terminale  d'une  fronde 
ou  l'extrémité  d'une  pinne  de  cette  espèce  (voy.  aussi  Geinitz , 
QtÂodersandst.f  p.  268). 

98.  Pecopteris  striata  Sternb.,  fronde  bipinnata  ;  pinnis  sessi- 
libus,  patentibus ,  linealibus  ;  pinnulis  tota  basi  adnatis ,  ovato- 
oblongis,  obtusis,  contiguis;  nervis  furcatis,  leviter  arcuatis ; 
rachi  primaria  longitudinaliter  striata.  Sternb.,  FI.  d.  Vorw., 
II,  p.  156,  tab.   XXXVII,  f.  3,   4.   Unger,  Gen.  et  Spec, 
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p.   178.;  id.  Kreidepfl.  a.   Œsterr.  {Sitzb.  d.  k.  k.  Acad.  d. 
Wiss.,  LV,  I,  1867)? 

Dans  le  grès  vert  de  la  formation  crétacée  à  Sabla  aux  eavi- 
roDS  de  Ratisbonae,  à  Nieder-Schœoa  eo  Saxe,  dans  les  cou- 
ches de  Gosau  près  de  Saoct-Wol^aug  (Alpes  du  Salzboui^). 

99.  Pecopteris  Murchisoni  Dunk.,  fronde  bipiauata  ;  pioiùs 
allemig,  linealî-ianceolatis,  petiolatis,  palentibus,  pinnutis  altér- 
ais, approximatis  coutiguisque ,  ve!  subremotis,  decurrentibus, 
tota  basi  adnatis,  ovato-oblongis  vei  rotundatis;  uervo  medio 
infra  pinnuUe  apicem  soluto,  nervulis  leuuibus  DumOTOsis,  furca- 
tis;  racbibus  teretibus.  Dunker,  Monogr.  d.  N.  detU.  Wealden- 
Md.,  p.  7,  tab.  Vill,  f.  2.  Ung.,  Gen.  et  Spee.,  p.  178. 

Dans  le  grès  wealdien  à  l'Osterwald  (Allemagoe  du  Nord). 

La  forme  des  pinnes  et  des  pinnules  rappelle  celle  des  Peeopl, 
(Cyathea)  oreopteridia ,  CandoUeana,  entre  autres,  la  oerratioa 
celle  du  genre  Neuropleris. 

100.  Pecopteris  GetnitzH  Dunk.,  fronde  tripionata;  pinnis 
drca  2  ceotim.  longis,  linealibus  vel  lioeali-taoceolatis ,  petiola- 
tis  ,  subopposiUs,  patMittbus;  pinnulîs  circa  A-S  mîU.  longis  et 
2  mill.  tatis,  ovatis,  acutis,  subflexuosis,  oppositis  et  allemis, 
saefHus  remotiusculis,  basi  int^um  coafiuentibus  ;  nervulis  fur- 
catis.  Dunk.,  Monogr.  d.  N.  deutsch.  Weaid.,  p.  6,  tab.  VIII, 
f.  2.  Uug.,  i.  c,  p.  177.  Ettingsh.,  Beitr.,  p.  18.  Tab.  uostra 
XXX,  f.  4,  ft  b. 

Dans  le  grès  wealdien  près  d'Osterwald. 

101.  Pecopteris  Ungeri  Dunk.,  fronde  gracili,  tripinnata  ;  pin- 
nis centim.  1-2  longis,  petiolatis,  suboppositis,  patentibus;  pin- 
nulis  circa  2-d  miilim.  loogis,  1  1/2  latis ,  oppositis ,  ovatcMib- 
longis,  obtusis,  remotiusculis,  nervo  medio  obsoleto;  rachibus 
ténuibus,  gracilibus.  Duak.,  /.  c,  tab.  IX,  t.  10.  Ung.,  /.  c, 
p.  177.  Ettinirsh..  1.  c.  p.  18. 

Dans  le  scliistc  argileux  du  wealdien  à  Boi^loh  et  Obemkir- 
cben  (Alleniafine  du  Nord). 

102.  Peo'pleris  CordaiDuak.,  fronde  thpinaalu  ;  pîoais  cir«i 
1  centim.  loQ^-is,  sejssiUbits}|ttUDr  '*'  miilim.  Iudjj;!^. 


i 
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1-1 1/2  latis,  ovato-oblongis,  subacutis,  basi  confluentibus ,  ner- 
Yulisque  obsoletis;  rachibus  tenuibus.  Dunk.,  /•  c,  p.  18,  tab. 
YIII,  f.  &•  Ung.,  /•  c.  Ettingsh.,  /•  c. 
Dans  le  grès  wealdien  à  Borgloh'. 

103.  Peœpteris  Dunkeri  Sch.,  fronde  bi-  yel  tripinnata,  pin- 
nis  patentibus,  circa  %-S  œntim.  longis,  altemis;  pinnulis  infe- 
rioribus  oblongis,  repando-incisis,  superioribus  oblongis,  obtusis, 
approximatis,  terminalibus  confluentibus;  nervis  indistinctis ; 
rachi  primaria  sulcata,  rachibus  secundariis  tenerrime  striatis. 

Peœpteris  polymorphaBwûk.f  L  c.,tab.  VU,  f.  5. 
Dans  Targile  wealdienne  à  Suntel  (Allemagne) . 
Comme  le  nom  spécifique />o/ymo7^Aa  faisait  double  emploi, 
j*ai  dû  le  changer. 

104.  Peœpteris  heterophylla  (Ung.)  Sch.,  fronde  bipinnata; 
rachi  tereti;  pinnis  suboppositis,  petiolatis;  pinnulis  basi  lata 
sessilibus,  subdecurrentibus,  obliquis,  irregulariter  dentatis,  ner- 
vis secundariis  simplicibus,  nervulo  in  qualibet  pinnula  majore, 
accessoria. 

Hymenophyllites  heteroph.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  527;  id., 
Kreidepflanz.  a.  OEsterreich  (Sitzb.  d.  k.  Je.  Ac.  d.  Wiss.y  LV, 
1867). 

Dans  la  formation  crétacée  à  Sanct-Wolfgang  (Autriche  supé- 
rieure) . 

Unger  dit  que  cette  espèce  a  le  port  du  Peœpteris  muriccUa 
Gœpp.,  mais  qu'elle  s'en  distingue  par  la  nervation.  Il  ne  me 
semble  pas  qu  on  puisse  la  réunir  au  genre  Uymenophyllum. 

105.  Pecopteris  arctica  Heer,  fronde  bipinnata;  pinnis  approxi- 
matis,  elongatis,  linealibus,  apicem  versus  angustatis,  pinnatifidis 
vel  pinnatipartitis ,  pinnulis  obliquis ,  apice  acutiusculis ,  nervis 
secundariis  simplicibus.  Heer^  Flor.  foss.  arctica,  p.  80,  tab.  I, 
f.  13;  tab.  XLIII,  f.  5. 

Pecapt.  borealis  Brongt.  (ex  parte),  Uist.  d.  végét.  foss., 
p.  351,  tab.  CXIX,  f.  2. 

Peœpt.  striataUng.,  Sitzungsber.  d.  k.  k.  Ac.  d.  Wiss.,  1867, 
tab.  II,  f.  2  (sec.  Heer). 
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Dans  les  dépôts  crétacés  de  Kome  près  d'Omenak  dans  le 
Nord-Grœnland. 

Ressemble  au  Gleichenia  Zippei. 

106.  Pecopteris  boreoUis  ârongt.,  fironde  bipinnata;  pinnis 
èlongatis,  pinnulis  obliquis ,  ovato-subrotundis ,  brevibus ,  acu- 
tiusculis.  Brongt.,  /•  c,  f-  i*  Heer,  L  c,  p.  80,  tab.  XLIV, 
f.  5. 

Dans  la  même  formation  que  le  précédent  à  Omeynen  af  Kome 
près  d*Oménak. 

107.  Pecopteris  hyperborea  Heer,  pinnis  linealibus»  pinnatis; 
pinnulis  patentibus,  liberis,  remotis,  ovatis,  apice  obtusiusculis  ; 
nervis  secundariis  simplicibus,  Heer,  Flor.  foss.  arct.y  p.  81, 
tab.  XLIY,  f.  k  (deux  fois  grossi). 

Même  localités  que  les  précédents. 

108.  Pecopteris  (Hemitelia?)  lignitum  Gieb./ fronde  pinnata, 
coriacea,  pinnis  linealibus,  longis,  apice  valde  angustatis  et  acu- 
minatis,  basi  plerumque  breviter  petiolatis,  profunde  inciso-ser- 
riatis  vel  sublobatis;  nervo  medio  loborum  tenui,  flexuoso,  ner- 
Yulisex  eo  egredientibus  infra  médium  furcatis,  inferioribus  valde 
curvatis ,  nervo  plerumque  bis  interposito  bifurco  ;,  ramis  sinum 
loborum  attingentibus. 

Pecopteris  lignitum,  P.  crassinervis,  P.  leucopetrœj  P.  angusta 
Giebel,  PoUceontoL  Untersuch.  (Zeitschr  f.  d.  gesammten  Naturw.j 
1850,  p.  305,  tab.  II,  f.  2.) 

Aspidium  lignitum  Heer,  Beitr.  z.  nœher.  Kenntn.  d.  Sàchs.-- 
thilring.  Braunkfl.,  p.  /i2/i.,  tab.  IX,  f.  2  et  â. 

Aspidium  Meyeri  Ludw.  (non  Heer!)  dans  PakBontogr.f  YIII, 
p.  63,  tab.  XII,  f.  3. 

Dans  les  lignites  miocènes  inférieurs  de  la  Thuringe ,  de  la 
Hesse,  de  Bovey  Tracey  (Devonshire) ,  oit  cette  Fougère  est, 
avec  le  Séquoia  CouttsicBy  la  plante  la  plus  commune. 

M.  Ludvng  a  observé,  mélangés  avec  les  frondes  de  cette  Fou- 
gère ,  de  nombreux  rhizomes,  longs  de  20  à  25  centimètres  et 
épais  d'un  centimètre,  portant  de  nombreuses  racines  et  les  bases 
des  pétioles,  dans  les  lignites  de  Salzhaûsen  (Hesse-Darmstadt), 
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à  proximité  des  dépôts  formés  par  des  restes  de  Conifères  {Glyp^ 
tostfobus).  Ce  savant  croit  que  cette  plante  a  formé  une  partie  de 
la  végétation  herbacée  des  marais  tourbeux  qui  entouraient  les 
forêts  de  Glyptostrohus  et  contribué  ainsi ,  pour  une  bonne  part,  à 
la  formation  du  lignite  terreux  qui  se  trouve  dans  le  voisinage 
du  lignite  feuilleté.  A  Bovey  Tracey,  c'est  le  Séquoia  CovUsiœ 
qui  formait  la  forêt  près  de  laquelle  vivait  notre  Fougère. 

Les  organes  de  fructification  étant  inconnus ,  il  est  impossible 
de  fixer  la  place  que  cette  espèce  doit  occuper  parmi  les  Fou- 
gères vivantes.  Le  genre  dont  elle  se  rapproche  le  plus,  autant 
par  la  forme  et  la  consistance  des  pinnes,  que  par  la  nervation, 
c'est  le  genre  HemUelia. 

109.  Pecopteris  ToreUii  Heer,  pinnis  apice  attenuatis  et  acu- 
minatis,  pinnatifidis ,  lobis  apice  rotundatis,  nervis  tertiariis  ftir- 
catis,  inferioribus  sinum  attingentibus.  Heer.  Flor.  fass.  arct.j 
p.  88,  tab.  I,  f.  15.  . 

Dans  les  couches  miocènes  d'Atanekerdluck  (Grœnland). 

M.  Heer  fait  remarquer  que  les  quelques  fragments  de  cette 
Fougère  qu'il  a  pu  examiner  rappellent  beaucoup  le  Pec.  ligni- 
tum  Gieb.,  plante  très-commune,  surtout  dans  les  lignites  de  Bo- 
vey  Tracey.  L'espèce  grœnlandaise  se  distingue  cependant  assez 
par  ses  lobes  plus  obtus  et  par  les  angles  plus  aigus  que  font  les 
nervules  entre  elles. 


ISoniopteri»  Presl  emend.  Al.  Braun. 

Pecopteris  Brongt.,  Hist.  d.  végét  foss,^  Goniopterites  id.,  Tabl.  (ex  p.), 
Polypodium  Ung.,  Phegopteris  Ettingsh.  (ex  p.). 

Atlas,  pi.  XXVn,  f.  17-22. 

* 

Frons  pinnata  et  bipinnata.  Pinnae  oblongo-  et  elongato- 
lineales,  lingulatae,  e  pinnulis  coalitis  compositae,  mai*gine  cre- 
natsB  et  subintegrae,  vel  plus  minus  profunde  pinnatifidae,  lobis 
ovatis.  Nervus  médius  (rachis  secundaria)  ad  pinnae  apicem  pro- 
ductus  ;  nervi  secundarii  pinnatim  dispositi,  angulo  aperto  egre- 
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dientes,  seffoeatat  dimidiantes,  pinnatim  nervalosi  ;  a^nili  dis- 
tinctissimi,  qppositi,  siibo{^positi  et  alternantes,  sioif^oes,  stricti, 
Vel  arcuato-aseendentes,  cum  n^rvulis  vicinis  ânastomosantesy 
supra  angulum  oonjunctionis  abnipti  vel  uno  alterove  ex  hujus 
apice  oontinao,  basUares  cnm  radii  triangulorom  seriem  ener- 
vium  efficientes. 

Ces  Fougères  ont  leurs  représentants  vivants  dans  les  Polypo- 
diées  et  les  Aspidiées,  Tune  ou  Fautre  peut-4tre  dans  les  Asplé- 
niées.  L'absence  complète  de  fiructification  chez  les  unes,  l'inc^- 
titude  si  celles  qui  en  portent  des  traces  avaient  leurs  sores 
couverts  d'un  tégument  (indusium)  ou  non,  rend  leur  attribution 
aux  genres,  fondés  sur  ce  caractère  d'une  valeur  fort  équivoque, 
très-difficile ,  sinon  impossible.  C'est  encore  la  nervation  seule 
qui  puisse  nous  guider.  C'est  sur  elle  que  Presl  a  établi  son 
genre  Goniopteris,  genre  que  nous  croyons  devoir  conserver, 
dans  son  sens  le  plus  vaste,  pour  les  plantes  qui  nous  oc- 
cupent ici^. 

Goiiiopteri»-Eugoiiiopteri»« 

Nervi  tertii  ordinis  exacte  oppasUi,  strictù  paralleli,  distinctis- 
simi,  vicini  in  arcum  plus  minus  acutum  anastomosantes,  cum- 
que  hoc  abrupti;  sori  rotundi,  biseriati. 

Ce  groupe  ne  saurait  être  assimilé  directement  à  aucun  genre 
de  Fougère  vivant. 

1.  Goniopteris  {Eug.)  elegans  (Germ.)  Sch.,  frondis  pinnatae 
rachi  validiuscula  spinulosa;  pinnis  patulis,  lineali-elongatis , 
longissimis,  centim.  i  1/2  latis,  flexuosis,  subpinnatifidis,  lobis 
brevibus  ovatis;  nervis  secundariis  e  nervo  primario  sub  angulo 
recto  egredientibus,  nervis  tertiariis  5-  et  6-jugis,  jugis  2  vel  3 
cum  vicinis  conjunctis  angulos  acutos  isoscelos  efficientes. 

Pecopteris  elegans  Germ.,  Verstein.  d.  Kohlenf.  v.  Wettin  et 
Lôhej.,  p.  39,  tab.  XV. 

^Voy.  à  Bon  sujet  Al.  Brann  :  UtherfouUe  OoniopteriS'Arten  {ZèUichr.  d.  deuiioh. 
geol.  OudUeh^  1862,  p.  545  et  sair.). 
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Phegapteris  arguta  Ettingsh.  (ex  p.),  Farnkr.  d.  Jetztw., 
p.  195. 

Schistes  houillerç  de  Wettia  en  Saxe. 

A  quelque  ressemblance  avec  le  Phegopteris  meniscioides  Et- 
tingsh., avec  les  Aspidium  unitum  Sieb.  et  Asp.  muUiUnecUum 
Wall.,  mais  le  nombre  des  nervules  anastomosées  est  moins 
grand ,  parce  que  les  lobes  sont  plus  profondément  séparés  ;  les 
angles  des  anastomoses  sont  plus  aigus  et  non  reliés  entre  eux. 

M.  d'Ettingshausen  réunit  cette  espèce,  je  crois  à  tort,  au  Pec. 
arguta  firongt. 

2.  Goniopteris  (Eug.)  arguta  (Brongt.)  Sch.,  pinnis  prôfunde 
pinnatifidis,  lobis  linealibus,  obtusis,  millim.  8  longis,  2  latis, 
nervis  tertiariis  i0-i2-jugis,  solis  duobus  infimis  vicinis  unitis, 
angulos  subrectos  efformantibus. 

Pecopteris  arguta  Brongt.,  Prodr.,  p.  58,  excl.  syn.;  Hist*  d. 
végét.  foss.y  p.  30,%  tab.  CVIII,  f.  3,  4,  Gœpp.,  Syst.  Fil.foss., 
p.  344,  tab,  XV,  f.  10  (sec.  Brongt.). 

Phegopteris  arguta  Ettingsh.,  /.  c.  (ex  p.). 

Terrain  houiller  de  Saint-Étienne,  de  Ronchamp,  Pottsville  en 
Pennsylvanie  et  Pomroy  dans  TOhio;  toujours  dans  les  couches 
supérieures. 

Ressemble  au  Poly podium  (Phegopteris)  decussatum^  mais  les 
pinnules  sont  plus  petites  et  droites  ^  les  angles  formés  par  les 
anastomoses  ont,  au  contraire,  la  même  ouverture. 

Le  nombre  plus  grand  des  nervules  qui  se  rencontrent  sous 

un  angle  plus  ouvert,  les  lobes  plus  étroits  et  plus  profondément 

» 

divisés  distinguent  cette  espèce  suffisamment  de  la  précédente, 
avec  laquelle  on  l'a  généralement  confondue. 

3.  Goniopteris^  {Eug.)  decussata  (Gœpp.)  Sch.,  pinnis  lineali- 
bus longissimis,  longe  flexuosis,  centim.  1  1/2  circa  latis,  mar- 
ginebreviterrotundato-ovato-lobatis,  subpinnatifidis,  lobis  millim. 
2  latis,  sons  punctiformibus,  biseriatis,  medio  nervulorum  im- 
positis;  nervis...? 

Aspidites  decussatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  369. 
Aspidium  Gœpperti  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.^  p.  198. 
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Terrain  houiller  de  Wald^iburg  en  Silésie. 

Les  pinoes  ont  une  telle  ressemblance  avec  le  Gon.  elegansj 
que  je  n'hésite  pas,  malgré  l'absence  des  nervules  (cachées  sous 
les  sores),  à  réunir  cette  espèce  à  ce  genre.  C'est  peutr^tre  même 
l'état  fructifié  de  l'espèce  que  nous  venons  de  nommer. 

Parmi  les  espèces  vivantes,  ce  sont  encore  les  Aspid.  unitum 
et  muUilineatum  qui  lui  ressemblent  le  plus. 

Goniopterls-Desmoplilebis. 

DesmophlMs  Brongt.  (ex.  p.),  Diplazites  Gœpp. 

Pinna&  e  basi  cordata  sessili  elongato-lingulatœ ,  coriaceae, 
margine  obtuse  crenulatae,  vel  brevissime  semicirculari-lobulatae. 
Nervi secundarii altemi,  ex  anguloacuto  patentes;  tertiarii altemi 
arcuat(MiscendefUeSj  angulis  anastomosis  nervulo  conjunctis.  Son 
nervulorum  medio  insidentes  rotundi. 

Ce  type  n'est  plus  représenté  aujourd'hui. 

k.  Goniopteris  (Desm.)  hngifoUa  (Brongt.)  Sch.,  pictnis  paten- 
tibus,  linealibus,  5-6  centim.  longis,  ascendendo  brevioribus, 
millim.  8  latis ,  apicem  versus  leniter  angustatis,  obtusis,  alis 
convexîs  margine  sinuoso  recurvis  ;  nervulis  trijugis,  duobus  in- 
fimis  paulum  ante  conjunctionem  ad  sinus  marginis  truncatis. 

Pecopteris  longifolia  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.j  p.  273, 
tab.  LXXXIII,  f.  2. 

Desmophlebis  longif.  id.,  Tableau,  p.  23. 

Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  136. 

Asplenium  Diplazites  Ettings.^  Famkr.  d.  Jetztw.,  p.  157. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Saarbrucken  ? 

Les  nervules  inférieures  arrivent  aux  bords. des  lobes  avant 
de  s'anastomoser  avec  leurs  voisines. 

Parmi  les  espèces  vivantes  ce  sont  les  Asplenium  duhium  et 
Schkuhrii  Mett.  qui  montrent  la  même  nervation. 

5.  Goniopteris  (Desm.)  emarginata  (Gœpp.)  Sch.,  rachi  valida, 
striata,  pilosa  (?) ,  pinnis  sessilibus  e  cordata  basi  linealibus,  ob- 
tusis,  millim.  8-12  latis,  centim.  7-9  longis,  ad  frondis  apicem 
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paulatim  minoribus  tandemque  vix  i/â  œnt.  metientibus,  iiiious 
convexis,  margine  undulato-sinuosis  ;  nervulis  quadrijugis ,  2  et 
&  iafimis  cum  vicinis  conniveatibus*,*  angulis  nervulo  continuo 
conjunctis. 

Diplazites  emarginatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  274,  tab. 
XVI,  f.  1,  2.  Buobury^  On  sorne  remark.  Ferns  from  Frostburg 
{Quart.  Joum.  Geol.  Soc.,  1845,  p.  82,  tab.  VI), 

Desmophtebis  emargin.  Broagt*,  TaALj  p.  23. 

Pecopteris  longifolia  (Brongt.)  Germ.,  Verstein.  d.  Steink.  v. 
Wett.  et  Lobej,  p.  35,  tab.  XIII  (figures  nombreuses  et  très- 
instructives)  . 

Dans  le  schiste  houiller  de  Wettin  et  d'Iimenau  ;  k  Frostburg 
dans  le  Maryland. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  pinnes  plus 
longues  et  plus  larges,  et  surtout  par  l'anastomose  toujours 
complète  d'une  ou  de  deux  paires  de  nervules  sous  des  angles 
très-aigus  et  «réunis  entre  eux  par  un  ramule. 

M.  Bunbury  dit  avoir  observé  deux  séries  de  sores  arrondis, 
entre  chaque  paire  de  nervures  secondaires  et  placées  vers  le 
milieu  des  nervures  tertiaires  ;  à  sa  fig.  5 ,  ces  sores  sont  repré- 
sentés allongés.  Si  les  sores  sont,  en  effet,  arrondis,  la  place 
de  ce  fossile  serait  dans  les  Aspidiacées  et  non  dans  les  Asplé- 
niacées. 

Sur  un  échantillon  de  Wettin  que  j'ai  sous  les  yeux,  toute  la 
surface  inférieure  de  la  pinne  est  couverte  de  granulations  fines , 
exactement  comme  elle  est  représentée  par  Gœppert  et  par  Ger- 
mar.  Gœppert  voit  dans  ces  granulations  les  sporanges  sortis  de 
leurs  indusiuni  après  la  maturité;  sur  un  autre,  on  distingue 
assez  bien  les  sores  arrondis  placés  des  deux  côtés  des  nervures 
secondaires. 

Aucune  Fougère  vivante  ne  se  rattache  directement  à  cette 
espèce  fossile.  Je  citerai  cependant  comme  formes  analogues 
VAspid.  truncatum  Gaud.  et  VAspid.  cupidatum  Mett.,  tous  les 
deux  des  Indes* 

M.  Brongniart  dit  qu'on  doit  rapporter  à  ce  groupe,  qui  repré- 

flcimtai.  —  PiMoBt.  végéu  1  —  35 
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sente  son  genre  DesmophlebiSj  le  Peœpt.  Gcqf^perti  Morris  (GéoL  d. 
l.  Russ.  d'Europe,  tab.  A>  f«  2)«  Je  ferai  observer  que  dans  les 
Desmophlebis  les  nervures  tertiaires  sont  invariablement  simples  ; 
dans  cette  dernièi^  espèce,  elles  sont  représentées  dichotomes. 

6.  Goniopteris  (Desm.)  brevifolia  Sch.,  pinnis  primariis  et  se- 
cundariis  patentissimis,  hisce  linealibus  obtusis,  inferioribus  cen- 
tim.  2 1/2-â  longiSy  millim.  7  latis,  margine  rotundeet  brevissime 
lobulatis,  lobulis  (extremitate  pinnularum  conjunctarum)  millim. 
i  i/2  circa  latis,  pinnis  frondis  superioribus  paulatim  decrescendo 
brevioribus  integerrimis,  terminali  ovato-oblonga ,  omnibus  co- 
riaceis,  medio  sulcatis,  alis  convexis  margine  recurvis;  na*vo 
medio  valido  paululum  sub  apice  evanido;  nervis  secundariis 
(primariis  pinnularum)  sub  angulo  açuto  nascentibus,  dehinc  re- 
curvo-patulis,  flexuosis ,  â  et  â. ,  duobus  infimis  cum  vicinis  ad 
sinus  lobulorum  anastomosantibus. 

Pecopteris  Miltoni  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.j  p.  333,  tab. 
GXIY  (ex  parte!)  (Gg*  8  spécimen  cum  pinnis  margine  crenatis). 

Dans  le  schiste  houiller  de  Sanct^Ingbert,  Bavière  rhénane 
(bassin  de  Saarbrucken) . 

Cette  intéressante  Fougère  dont,  en  outre  de  l'échantillon 
figuré  par  M.  Brongniart,  le  Musée  de  Strasbourg  possède  des 
empreintes  d'une  très-belle  conservation,  se  distingue  du  Peco^ 
pteris  Miltonij  avec  lequel  elle  a  été  confondue,  par  ses  pinnes 
squarreuses,  cordiformes  à  la  base,  qui  n'est  fixée  au  rachis  qu'à 
son  milieu,  par  ses  nervules  tertiaires  simples  et  disposées  exac- 
tement comme  dans  le  Gon.  Umgifolia. 


Gonlopterle-IVeplircMlIuiii. 

Pinna^  margine  serratSB,  apice  lanceolato-acuminataB,  minus 
coriacese,  basi  rotundata  brevi-pedicellatae. 

7.  Goniopteris  (Nephrod.)  œningensis  AL  Br.,  pinnis  ex  ovato 
oblongo-lanceolatis,  obsolète  dentatis  ;  nervis  secundariis  sat  con- 
fertis,  sub  angulo  circa  80""  nascentibus  geniculato-flexuofiis, 
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apiœm  versus  sursum  curvatis,  nervis  tertiariis  exterioribus 
numéro  5  versus  pinnae  basin,  2  versus  apicem,  infimo  exteriore 
e  basi  nervi  secundarii  nascente,  inâmo  interiore  paululum  supra 
basin,  casteris  distantibus ,  nervulis  quatuor  vel  sex  inferioribus 
cum  vicinis  sub  angulis  acutissimis  anastomosantibus,  ramulo  sia- 
gulo  continue)  angulosque  conjungente,  rarius  abrupto.  Al.  Braun 
Ueber  foss*  Goniapteris-Arten  (AbhandL  d.  deutsch.  GeoL  GeselL, 
lY,  p.  553,  tab.  XIV). 

Polypodium  (Goniopt.)  œningense  Al.  Braun,  in  Stizenberger, 
Verseichn.  d.  bad.  Verstein.,  p.  72. 

Lastrœa  (Goniopt.)  œningensis  Heer,  Flar.  tert.  llelvet.^  \, 
p.  32,  tab.  YI,  f.  3. 

Dans  les  schistes  marneux  miocènes  d'Œningen.     s 

M.  Ah  Braun  cite,  comme  espèces  vivantes  voisines,  les  Poly" 
podium  fraxinifolium  Jacq.,  P.  proliferum  Kaulf.,  P.  tiiacropus 
Kunze. 

8.  Goniopteris  (Nephrod.)  stiricuia  (Ung.)  Al.  Br.,  fronde 
pinnata;  pinnis  longissimis,  linealibus,  millim.  15-16  latis, 
grosse  crenatis  serratisve,  dentibus  subobtusis,  nervis  secundariis 
e  nervo  primario  sub  angulosubacutaegredientibus;  nervis  ter- 
tiariis extemis  6-9,  internis  5  vel  6 ,  inferioribus  3  vel  li  cum 
vicinis  conniventibus,  angulis  ramulo  unitis;  sporis  utroque  latere 
nervorum  secundariorum  uniseriatis,  punctiformibus ,  medio 
nervulorum  impositis. 

Lastrœa  {Gmiopt.)  stiriaca  Heer,  Flor,  tert.  Ilelv.^  vol.  I, 
p.  31,  tab.  YII  et  YIII;  vol.  III,.  p.  16,  tab.  CXLIII,  f.  7,  8; 
ïA.yFoss.  Fhr.  ofBovey  Tracey,  p.  28,  tab.  V,  f.  12-15;  tab.  VI, 
f.  8.  Gandin  et  Strozzi,  Contrib.,  II,  p.  32,  tab.  I,  f.  2. 

Polypodites  stiriacus  Ung.,  Chlor.  protog.^  p.  121,  tab. XXXVI, 
f.  1-5;  Gen.  et  Spec,  p.  168. 

Phegopteris  stiriaca  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  195; 
Foss.  Flor.  d.  Tert.  Beck.  v.  Bilin,  p.  16,  tab.  II,  f.  16-18. 

Dans  les  schistes  marneux  des  lignites  miocènes  à  Schôneck, 
Amfels  et  Winkel  près  de  Parschlug  en  Styrie;  à  Radoboj  en 
Croatie  (?);  à  Kutterschitz  près  de  Bilin  en  Bohème;  en  Suisse 
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dans  l'Briz,  cankm  de  Berne,  à  Sainl^Gan,  an  Rnppea  el  an 
Hôte  Rhonen;  très-beaii  dans  les  marnes  de  BodieCle  el  Rradex 
k  b  FaodèsB;  trè^-commini  à  Monod  près  de  Laosamie;  à  Me- 
nât en  France;  dans  les  lîgniles  de  Bo?ey  Traœy  dans  le  De- 
Tonsiiiie;  à  AtanAerdhik  an  Graenland. 

Cette  eqpèoe  est,  oomme  on  le  voit,  très-répnndne,  et  caradé- 
rîae  portoat  les  ooodies  inférieures  des  formations  lertiaifes  mio- 
cènes.  VA^idium  cutpidalum  Mett.  la  leprésenle  parmi  les  Fon- 
gères  virantes. 

La  nervation  offre  une  grande  ressemblance  aiec  oeDe  da 
Pkegopiens  {jPohfpod.  Kxe,  Goniopi.  Presl)  prolifem  MelL  des 
Ittdes-Orienlales;  les  fûmnles  de  Te^Koe  fossile  sont  beaucoop 
plus  loogues  qœ  dans  cette  dernière  et  en  forme  de  lanière, 
comme  dans  les  Aspidium  oUusaium  et  /nvpimquum  Svvariz. 

9.  Goniopteris  {yephrod.)  pol^podioida  Elting:^,  fronde  spe^ 
dosissima,  rachi  nt  in  G.  stiriaea;  pinnis  allemis,  petioialfe»,  laie 
dongalo-Jancetriatis,  miliim.  iâ-22  latil*  melientilNis,  ar^le  ser- 
ratîs;  nervis  secnndariis  snbAexooais,  nenmiis  nno  btere  5,  al- 
tero  7,  in  olioqne  btere  tribos  com  vidniis  conjundis;  sorîs  bi- 
aeriats.  Etiingsb.,  D.  eœ.  Flor.  d.  M.  Pmmma^  p.  iO,  lab.  II, 
L  i-&;  lab.  III,  f.  5. 

ijuirœa  (Gam.)  polypodûÀda  Heer,  Flar.  îerî.  Hdr.^  III, 
n.  iM,  lab.  CXUY,  f.  i-3  (grands  et  beanx  ëcbanliUons}. 


Dans  les  schistes  marneox  calcaires  (miocène  infiérienr !}  miM. 
Promina  en  Dakaalie;  à  Bivaz  près  de  Lausanne. 

Appartient  aussi  au  groiqpe  du  Pheyopieris  pnJifen  Mett.,  et 
86  dîstingiie  du  G.sirioMy  auquel  fl  ressemble  beaucoup^  par  ses 
|Min<gs  en  moyenne  plus  larges,  plus  finement  dentelées  et  par  te 
nervules  moins  nood>reuses. 

iO.  Gmiopleris  {yepkrod.)  keicHka  Heer,  fronde  gradiescenle, 
ndnangusta;  pinnis  remotis,  infeme  oppositis,  se^Qibns, 


peme  subopposit^,  fineali-lanceobtîs,  bmge  acuminad»,  ceatim 
13-15  longis,  1  latis,  e!L  inserticne  acQtangula  palentibas, 
lis;  nervis  secundariis  subOeinoas,  lertiariis  ietô,  4 
nis  conjundis,  in  medio  sorum  rolundum fiiinlilNii 


CRYPTOGAMES  OU  ÂGOTTLl^DON^BS.  5&9 

Lastrœa  (Gon.)  helvetica  Heer,  Fhr.  tert.,  I,  p,  8S,  tab.  VI, 
f.  2;  III,  p.  151,  tab.  CXLIII,  f,  2-5. 

Couches  miocènes  inférieures  au  Hohe  Rhonen,  à  Monod  et  à 
Rivaz,  en  Suisse. 

Diffère  du  précédent  par  ses  pinnes  espacées,  presque  oppo- 
sées, plus  étroites,  longuement  acuminées,  et  par  les  nenrules 
t^aires  moins  nombreuses. 

VAspidium  unitum  Sieb.,  cité  comme  analogue  par  M.  Heer, 
a  â  ou  /i  anastomoses  consécutives,  9  nervules  d*un  côté  de  la 
nervure  secondaire  et  10  ou  11  de  l'autre  ;  en  outre  les  nervures 
sont  plus  droites  et  plus  courtes.  • 

11.  Goniopteris  {Nephrod.)  dalmaticaAh  Braun,  fronde  pin- 
nata,rachi  valida,  stricta,  dorso  convexa,  supra  canaliculata,  mar- 
gine  attenuata;  pinnis  lineali-elongatis,  centim.  10  cîrca  longis, 
altemantibus,  subpinnatifidis,  laciniis  ovatis,  subacutis  vel  obtu- 
sis  ;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus,  strictis, 
nervis  tertiariis  ad  latus  exterius  8  vel  9,  ad  latus  interius  7  ad  8, 
infimis  sub  angulo  minus  acuto  conniventibus ,  duobus  sequen- 
tibus  cum  vicinis  ad  sinus  incisionum  unitis  (sec.  Heer) ,  vel  li- 
beris  (sec.  Braun)  ;  soris  in  quavis  pinnula  biseriatis  medio  ner- 
vulorum  insidentibus.  AL  Br.,  /.  c,  p.  558,  tab.  XIY,'f.  2, 
3,  &•  Ëttingsh.,  D.  eoc.  Fhr.  d.  M.  Prominaj  p.  9,  tab.  I,  f.  8, 
9  (beaux  échantillons). 

,  Lastrœa  (GoniopL)  dalnuUica  Heer,  Fhr.  tert.,   I,  p.  83, 
tab.  IX,  f.  1. 

Dans  le  schiste  marneux  calcaire  du  M.  Promina  et  près  de 
Gilli  dans  la  Styrie  inférieure,  dans  les  marnes  de  Rochette  près 
de  Lausanne. 

M.  AI.  Braun  cite,  comme  très-voisins  de  cette  espèce,  les 
Aspid.  gonyhdes  Schkhr.  des  Antilles,  VAsp.  fceeundumWBÏi.  du 
Népaul ,  et  surtout  VAsp.  Eckhni  Kze.  du  Cap,  qui  a  sous  tous 
les  rapports  le  plus  de  ressemblance  avec  ce  fossile. 
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« 


LASTRiEA  B017  emend. 

■ 

Pinnae  lineali-lanoeolaiaB,  elongatee,  plus  minus  profunde  pin- 
natifidœ  (pinnulis  ad  médium  usque  et  infra  liberis);  nervi  ter-* 
tiarii  arcuato-asœndenteSy  inferiores  singuli  vel  oomplures  con- 
juncti,  anguliy  cum  plures  adsunt,  ramulo  conjuncti. 

12.  Gmiopteris  (Lastr.)  pulchella  Heer,  pinnis  alternis,  paten-* 
tibus,  inferioribus  ex  elongato  lineali-lanceolatis,  pinnatipartitis, 
superioribus  ex  ovato-olongo^nceolatis,  pinnatifidis,  sessilibus, 
lobis  ovatis,  obtusis,  infimo  inferiore  anguio  pinn»  ins^lo;  ner- 
vis secundariis  altemantibus ,  ex  anguio  acuto  patentibus ,  te- 
nuibus,  nervis  tertiariis  5  et  6,  solis  duobus  infimis  cum  vidnis 
in  angulum  subacutum  ad  sinus  incisionum  unitis.  Heer,  /.  e.y 
I,  p.  33,  tab.  IX,  f.  2. 

Formation  miocène  de  TÉriz,  canton  de  Berne,  dans  le  tunnel 
de  Lausapne. 

M.  Heer  compare  cette  élégante  Fougère  à  VAspidium  ascen-- 
dens  Hort.  beroK 

13.  Gmiopteris  (Lastr.)  vcUdensis  Heer,  fronde  minore,  gra- 
cili;  pinnis  remotiusculis ,  suboppositis ,  patulis,  sessilibus, 
lineali-lanceolatis,  centim.  &  circa  longis,  millim.  A-5  latis,  pin- 
natifidis,  lobis  brevibus  ovatis  acutis,  pinnis  terminalibus  basi 
confluentibus,  lanceolatis,  integris;  nervis  secundariis  obliquis, 
tertiariis  &  et  5 ,  duobus  infimis  ad  sinus  loborum  conniventi- 
bus  haud  unitis.  Heer,  /.  c,  p.  35,  tab.  IX,  f.  &. 

Dans  les  marnes  grises  du  tunnel  de  Lausanne. 

1&.  Goniopteris  (Lastr.?)  Fischeri  Heer,  pinnis  inrerioribus 
oppositis,  superioribus  alternis,  patulis,  elongato-linealibus , 
apice  lanceolato-acuminatis,  infira  médium  usque  pinnatipartitis, 
laciniis  ovato-lanceolatis  muticis,  frondis  pinnis  apicalibus  sim- 
plicibus  confluentibus;  nervis  obliquis  patentibus,  haud  flexuo- 
sis,  tertiariis  numéro  9  et  10,  ad  apicem  pinnarum  &  et  5,  duo* 
bus  infimis  ad  laciniarum  sinus  conjunctis. 
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LastrcBa  (Gon.)  Fischeri  Heer,  /.  c,  I,  p.  â&,  tab.  IX,  f.  3. 

AspidiumFischeriEttmgsh.y  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  17,  tab.  III, 
f»  4-11. 

Marnes  tertiaires  de  TÉriz,  canton  de  Berne;  dans  le  tripoli  de 
Bilin  en  Bohème. 

Si  les  renfl^nents  elliptiques  allongés ,  figurés  par  M.  Heer 
sur  les  nervures  secondaires  d'une  pinnule  grossie  (fig.  3  e), 
correspondent  à  des  sores ,  ce  qui  est  probable ,  cette  Fougère 
serait  une  Aspléniacée  du  type  de  YAspL  flexuosum  Presl,.  et  sur- 
tout de  VAspL  Khtzschii  Mett.  de  la  Colombie. 

15.  Goniopteris  (Lastr.)  Buchii  Al.  Braun,  fronde  pinnata,  co- 
riacea;  pinnis  elongato-linealibus,  subpinnatifidis ,  lobis  ovatis 
subrotundatis  vel  leniter  acuminatis,  inlra  médium  alarum  pinnae 
centim.  1  1/2-2  diam.  metientis  liberis;  nervis  secundariis  sub- 
oppositis,  nervis  tertiariis  numerosioribus,  12  et  13  (sec.  Braun), 
15  vel  16  uno,  16  vel  17  altero  latere  (sec.  Saporta),  solis 
duobus  infimis  angulo  late  aperto  sub  loborum  sinum  anastomo- 
satis.  Al.  Braun,  Ueb.  foss.  Goniopt.,  l.  c,  p.  562,  tab.  XIV, 
f.  5. 

Pecopteris  {Aspidium?)  Lucani  Saporta ,  Note  sur  L  pi.  foss. 
des  cale,  concret,  de  Brognon  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
2*  sér.,  t.  XXIII,  p.  253,  tab.  V). 

Dans  les  calcaires  concrétionnés  tertiaires  (miocène  inférieur) 
de  Brognon  (Gôte-d'Or)  ;  dans  un  calcaire  d'eau  douce  à  veines  de 
calcaire  spathique  près  de  Dijon  avec  des  plantes  dicotylédonées. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  du  genre  à 
pinnes  lobées  par  le  grand  nombre  des  nervures  tertiaires. 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  y  réunissant  le  Pec.  Zumm  Sap. 

V Aspidium  gongylodes  Schkhr.  des  Antilles  et  du  Brésil  est  le 
seul  Aspidium  vivant  ^qui ,  avec  une  forme  très-semblable  des 
pinnes,  offre  un  aussi  grand  nombre  de  nervures  tertiaires  que 
notre  espèce  fossile. 

IC.  Goniopteris  (Lastr.)  elongata  Heer,  pinnis  oppositis,  elon- 
gato-lanceolatis,  longe  acuminatis,  pinnatipartitis,  lobis  ovato- 
acuminatis,  muticis,  ad  apicem  pinnae  confluentibus,  dentiformi- 
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bus  ;  nervis  secundariis  alternantîbus,  tertiariis  6  et  7,  daobos 
infimis  ad  sinus  laciniarum  oonniventibus,  haod  unitis. 

Aspidium  elongatum  Heer,  /.  c,  p.  37,  tab.  XI,  f.  3. 

Marnes  du  Hohe  Rhonen. 

Le  mode  de  nervation  assigne  à  cette  espèce  une  place  dans 
le  genre  Gùniopteris.  I^es  nervules  inférieures  ne  se  rencontrent 
pas  avec  leurs  voisines  à  cause  des  incisions  trop  profondes  de 
la  pinne.  M.  Heer  la  compare  à  VAtp^  {Nephrod.)  affine  Lowe 
de  rtle  de  Madère. 

17.  Gonwpteris  (Lastr.)  lethœa  (Ung.)  Al.  Br.,  pinnis  lineali- 
lanceolatis,  pinnatifidis,  lobis  obliquis,  ovatis,  leniter  acumina- 
tis,  margine  minute  crenulatis;  nervis  secundariis  suboppositis, 
tertiariis  5  et  6(?),  duobus  infimis  cum  vicinis  anastomatis. 

Aspidium  kthœum  Ung.,  Iconogr.,  p.  il,  tab.  lY,  f.  9,  10. 

Dans  les  couches  miocènes  de  Kainberg  en  Styrie. 

Très-voisin  du  G.  ekmgata  et  du  G.  Fischeri.  Les  crénelures 
des  pinnules  le  distinguent  de  toutes  les  autres  espèces  du 
genre. 

18.  Goniopteris  (Lastr.)  Escheri  (Heer)  Sch.,  fronde  speciosa, 
coriacea,  pirinata;  pinnis  sessilibus,  remotîs,  suboppositis  et  al- 
temantibus,  linealibus,  longis,  centim.  1  1/2  latis»  profunde 
pinnatifidis,  lobis  ovato-lanceolatis  obliquis,  leniter  sursum  cur- 
vatis;  nervis  secundariis  obliquis,  suboppositis,  tertiariis  8  et  9, 
in  lobis  usque  versus  basin  liberis,  haud  cum  vicinis  conjunctis, 
in  lobis  ad  pinnarum  vel  frondis  extreminatem  altius  coalitis  per 
2  vel  k  anastomosantibus,  omnibus  simplicibus  vel  uno  alt^rove 
furcato  ;  soris  in  quavis  pinnula  biseriatis. 

Aspidium  Escheri  Heer,  /.  c,  I,  p,  36,  tab.  X^  f.  2,  et  III, 
p.  153,  tab.  CXLIV,  f.  9. 

Dans  les  marnes  du  Hohe  Rhonen  et  du  tunnel  de  Lausanne. 

M.  Heer  réunit  cette  espèce,  ainsi  que  ses  Asp.  Meyeri  et  eton- 
gatum,  aux  Pecopteris.  Les  figures  que  le  savant  auteur  de  la 
Flore  tertiaire  de  la  Suisse  donne  de  cette  dernière  espèce  repré- 
sentent toutes  les  nervures  du  3"^  ordre  comme  simples  ;  dans 
VAsp.  Escheri  on  voit  sur  les  échantillons  de  la  pi.  X  quel- 
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ques  rares  nenrules  bifurquées;  sur  ceux  de  la  pK  XLIY  les  ner- 
Yules  sont  toutes  représentées  simples,  et  dans  les  trois  figures 
non  numérotées ,  qui  paraissent  représenter  des  fragments  pro- 
venant soit  de  l'extrémité  supérieure  de  la  fronde  soit  de  celle 
des  pinnes,  les  nervules  inférieures  s'anastomosent,  en  formant 
ayeb  leurs  voisines  des  angles  aigus,  parce  que  les  pinnes  sont 
moins  profondément  incisées  à  ces  endroits.  Je  crois  donc  pou- 
voir admettare  que  la  place  de  ces  deux  espèces  est  plutôt  dans  le 
genre  Goniopteris  que  dans  le  genre  Pecopteris. 


Gymoglosaa  Sgh. 

Frondes  pinnata3  (bifidse  sec.  Eichw.),  pinnis  late  oblongo-  et 
elongato-lingulatis,  undulatis  (unde  nomen  :  )^XaiGraa  lingua, 
TtvfÂa  unda),  margine  breviter  rotundato-lobato.  Nervi  pinnula- 
rum  conjunctarum  e  pinnae  rachi  sub  angulo  acuto  egredientes 
arcuato-divergentes ,  alternantes ,  pinnularum  nervi  secundarii 
(pionsB  tertiarii)  sub  angulis  acutissimis  nascentes,  numerosi, 
omnes  versus  pinnœ  marginem  vergentes,  duo  infimi  cum  vicinis 
ad  lobulorum  sinus  anastomosantes,  simplices,  cum  rachi  trian- 
gulum  longum  nervis  destitutum  fingentes,  cseteri  lobulorum 
marginem  attingentes  simplices  et  furcati. 

Ce  genre,  établi  sur  le  Pecopteris  Gœpperti  Morr.,  se  rap- 
proche beaucoup  des  Goniopteris  et  surtout  du  sous-genre  Des- 
mophlebis;  mais  les  nervures  tertiaires,  en  grande  partie  bifur- 
quées, constituent  un  caractère  qui  ne  s^accorde  pas  avec  celui 
du  genre  Goniopteiis. 

i.  Cymoghssa  Gœpperti  (Morris)  Sch.,  pinnis  /i-i2  centim. 
longis,  2-S  latis. 

Pecopteris  Gœpperti  (Morris)  Brongt.,  GéoL  d.  L  Russ.  d'Eu- 
ropCf  II,  tab.  A,  f.  2  a,  b,  c;  tab.  F,  f.  i  a,  6,  c,  e  (nec  dl  ad 
Callipt.  permiensem  pertinens). 

Neuropteris  rotundifolia  Kutorga,  VerhandL  d.  minerl  GeselL, 
i8&2,  tab.  I,  f.  3,  p.  5. 
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Callipteris  Gœpperti  Morris,  Eichwald,  Leth.  ross.,  I,  p.  89- 
Dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  Blagovestschensket  de 
celles  de  Bjelebei,  gouvernement  d'Orenbourg. 


.AJethopterie  Sternb.  emend. 

Atlas,  pi.  XXX,  f.  8,9. 

Frons  bi-  vel  tripinnata.  Pînnulae  coriaceae,  simplices,  plerum- 
que  integerrimre,  basi  latiore  decurrentes  liberae  vel  confluentes, 
margine  reQexo  vel  revoluto  (soros  obtegente?)  ;  nervo  medio 
sulco  longitudinali  immerso  dorso  prominulo,  nervis  secundariis 
patentibus  vel  patulis ,  simplicibus  vel  semel  furcatis ,  ramulis 
divergentibus  ad  marginem  productis.  Typus  A.  aquilina. 

Le  genre  qui  paraît  représenter  les  Alethopteris  dans  la  flore 
actuelle,  c'est  le  genre  Pteris,  avec  exclusion  cependant  de 
toutes  les  espèces  à  nervation  réticulée,  qui  ont  leurs  représen- 
tants dans  le  genre  Lonchopteris.  Établir  une  limite  précise  entre 
les  Fougères  dont  il  est  question  ici  et  les  PecopteriSj  c*est  encore 
une  chose  impossible.  Nous  sommes  obligé  de  nous  contenter 
d'un  groupement  approximatif. 

1.  Alethopteris  lanchitica  Brongt.,  fronde  tripinnata,  supeme 
bipinnata ,  apice  simpliciter  pinnata ,  rachi  valida ,  Isevi  ;  pinnis 
patentibus ,  médias  frondis  latissimis  bipinnatis ,  pinnis  ordinis 
secundi  oblongo-Iinealibus,  altemantibus,  profunde  pinnatifidis, 
apice  ut  in  fronde  simplicibus,  anguste  linealibus;  pinnis  tertii 
ordinis  (pinnulis)  oblique  dispositis,  anguste  oblongis  et  oblongo- 
lanceolatis,  obtusis,  millim.  12  circa  longis,  2-â  latis,  pinnae 
apicem  versus  minoribus  tandemque  omnino  confluentibus ,  basi 
tota  insertis  atque  decurrentibus  sub  angulo  acuto  uniiis,  pinnula 
terminal!  ex  oblongo  lanceolata  >  pinnis  secundariis  terminalibus 
integerrimis  linealibus,  centim.  5-3  longis,  millim.  /i-2  latis, 
leniter  sursum  vel  retrorsum  curvatis,  ut  pinnulae  utraque  ala 
convexis,  sulco  medio  longitudinali  notatis  ;  nervo  medio  ad  api- 
cem producto ,  nervis  secundariis  angulo  aperto  divergentibus  e 
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basi  simpliciter  furcatis ,  nervulis  simplicîbus  interpositis ,  mar- 
gine  perpendicularibus. 

Scheuchzer,  Herbar.  diluv.,  tab.  I,  f.  &.  Parkinson,  Organ. 
Rem.,  I,tab.iy,  f.  1. 

Filicites  Lonchitidis  Schloth.,  Fkr.  d.  Korto.,  tab.  XI,  f.  22. 

Pecopleris  lonchitica  Brongt.,  Hist.  d.  végél.  foss.,  p.  275, 
tab.  LXXXIV. 

Pecopteris  urophylla  Brongt.,  ibid.,  p.  290,  tab.  LXXXVI 
(échantillon  qui  montre  la  terminaison  de  la  pinne  du  premier 
ordre  en  pinnes  simples  secondaires). 

Pecopteris  heterophyUaLindh  et  Hutt.,  Foss.Fl.Mh.  XXXVIII. 

Pecopteris  Mantelli  Brongt.,  /.  c,  p.  278,  tab.  LXXXIII,  f.  3, 
k  (pinnes  terminales) . 

Pecopt.  Davrewjoii  Brongt.,  /.  c,  p.  279,  tab.  LXXXVIII 
(cette  forme  correspond  à  1*^4^^^.  distans  Lesquer.,  Foss.  FI. 
Pennsylv.,  p.  865,  tab.  XII,  f.  2). 

Atethopteris  Lonchitidis  et  vulgcUior  Stemb.,  Flor.  d.  Varto., 
II,  p.  21,  tab.  LUI,  f.  2.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  29&. 

Atethopteris  Sternbergii  Gœpp.,  ibid.,  p.  295. 

Pteris  lonchitica  et  Sternbergii  Ettingsh.,  Famkr.  d.  Jetztw., 
p.  109. 

Très-commun  dans  presque  tous  les  bassins  houillers  de  TEu- 
rope  et  de  l'Amérique  du  Nord. 

Cette  espèce  offre  une  grande  ressemblance  avec  les  Pteris 
vivants  du  groupe  du  Pt.  aquilina,  lels  que  Pt.  caudata,  esct^ 
lenta,  tremula. 

Gomme  ces  plantes,  notre  fossile  montre  une  grande  variabi- 
lité dans  la  formé  et  les  dimensions  des  pinnes  et  des  pinnules, 
ce  qui  explique  les  nombreux  synonymes  que ,  d*après  un  grand 
nombre  d'échantillons ,  j'ai  cru  devoir  réunir  sous  un  seul  nom. 
On  remarque  souvent  sur  les  pinnules  un  rebord  épaissi,  qui  pa- 
raît indiquer  un  mode  de  fructification  tout  à  fait  semblable  à 
celui  des  Pteris. 

2.  Atethopteris  Serlii  Brongt.,  fronde  bi-  (tri-?)  pinnata;  pin- 
nulis  oblongisj  millim.  20-25  longis,  -6-8  latis,  omnibus  basi 
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conflnentilms,  plus  miniis  acumiiiatis ,  medio  profonde  sulca- 
tis,  pinnula  terminali  elongato-Ianceolata;  iiervulis  namerosissî- 
mis,  dichotoinis  et  simplidbus  intennixtîs,  margine  perpoidîcii- 
laribus.  Brongt.,  /.  c,  p.  292,  tab.  LXXXY. 

Aleihapierù  Serlii  Gœpp.,  SysL  FiL  foss»,  p.  301  ^  tab.  XXI, 
f.  6,  7.  UngM  ^^*  ^  Specj  p.  1&6. 

Pecopterù  obUmgata  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  75,  tab. 
XXII. 

Pteris  Serlii,  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jelztw.j  p.  109. 

Sdûste  honiller  de  Batb,  de  Saint-Étieime,  de  Cbariottrabniiin 
(Silésie),  de  la  Stangalpe  en  Styrie,  de  Piesberg  près  d'Qsnabradc, 
de  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie  ;  abondant  à  Murpbisboro,  comté 
de  Jackson  (Illinois). 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  les  jûnnules 
pins  larges,  très-Kiistinctement  confluentes  à  la  base,  à  nenrules 
plus  nombreuses  et  plus  fines.  La  forme  des  pînnules  est  à  peu 
près  celle  du  Pteris  ederUula  Kze  de  Guatemala^  mais  les  noryules 
sont  plus  serrées. 

â.  Alethopteris  tœniopterùides  Bunb.,  pinnulis  altemis,  confer- 
tis,  subcontiguîs,  tota  basi  sessilibus,  breyissime  decurrentîbus , 
oblongo-lingulaf is ,  apice  rotundatis,  cenlim.  2  longis,  millim. 
8  latis;  nervo  medio  ad  apicem  producto,  nervis  secundariis  pa- 
tentissimis,  subarcuatis,  bi-  tri-  partitis.  Bunbury ,  Coal.  Farm, 
of  Cape  Breton  (Quart.  Joum.  Geolog.  Soc.,  III,  p.  A29,  tab. 
XXIII). 

Terrain  bouiller  du  cap  Breton  (Canada). 

&•  Alethopteris  Owenii  Lesq.,  fronde  tripinnata;  radii  valida 
striata;  pinnis  rachi  perpendicularibus ,  pinnulis  oblongis  et 
oblongo-lanceolatis ,  obtusis  vel  acuminatis,  margine  subundu- 
latis,  patentissimis;  nervulis  furcatis  et  simplidbus  mixtis. 

Al^hopteris  Owenii  Lesq.,  Botan.  etpaleont.  Rep.,  Arkansas, 
p.  309,  tab.  II. 

Dans  le  terrain  bouiller  de  Male*s  et  Lee-creek  (Ârkansas). 

Ressemble  assez  bien  au  précédent. 

5.   Alethopteris  aquilina   (Schloth.)    Gœpp.,   pinnis  angalo 
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recto  palulis,  linealibus,  apioem  versus  sensim  angustatis,  sex- 
pollicaribus  ;  pinnulis  patentissimis,  anguste  obloogis,  decûrren- 
tibus  basique  dilatata  unitis,  vel  (in  pinnis  inferioribus)  usque  ad 
rachim  discretis ,  basique  constrictis  ;  pinnula  tenninali  o vato- 
oblonga,  proximis  abbreviatis  confluentibus;  nervulis  furcatis, 
une  alterove  ramulo  iterum  furcato.  Tab.  nostra  XXIX ,  f.  8,  9, 
5.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  298.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  1&5. 

Filicites  aquilinus  Schloth.  Flor.  d.  Vorw.,  tab.  Y,  f.  8,  tab. 
XIV,  f.  21. 

Pecopteris  aquilina  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  284, 
tab.  XG. 

Pecopteris  affinis  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  p.  20. 

Dans  les  couches  inférieures  et  moyennes  du  terrain  houiller 
de  Saarbnicken,  de  Wettin  et  Manebach  en  Saxe ,  de  Walden- 
burg  en  Silésie,  de  Saint-John,  comté  de  Perry  dans  l'illinois? 
(M.  Lesquereux  dit  que  tous  les  échantillons  qu'il  a  vus  en  Amé- 
rique sous  ce  nom  appartiennent  au  Pecopteris  polymorpha.) 

6.  Alethopteris  gigas  (Gutb.)  Gein.,  fironde  bipinnata;  pinnis 
patentissimis,  late  lineali-lanceolatis  ;  pinnulis  dense  confertis, 
contiguis,  basi  angulo  acuto  confluentibus,  oblongis,  obtuse  acu- 
minatis,  millim.  15-18  longis,  6-8  latis,  nervo  primario  ultra 
médium  distincto  sulco  immerso,  nervis  secundariis  creberrimis, 
pluries  dichotomis,  arcuato-divergentibus.  Geinitz,  D.  Leitpflanz. 
d.  perm.  Form.  tn  Sachs.,  p.  12,  tab.  I,  f.  1. 

Pecopteris  gigas  Gutb.,  RothL,  p.  14,  tab.  VI,  f.  1-3. 

Dans  le  schiste  argileux  et  dans  le  grès  du  conglomérat  gris 
de  Lichtentanne  près  de  Zwickau,  et  dans  le  brandschiefer  de 
Weissig  sur  la  route  de  Dresden  à  Bautzen. 

Très-voisin  de  Y  Al.  Serlii. 

7.  Alethopteris  obliqua  (Brongt.)  Sch.,  fronde  bipinnata  (?), 
pinnulis  oblongis,  obtusis,  obliquis,  superioribus  confluentibus, 
inferioribus  discretis  et  distantibus ,  subdecurrentibus  ;  nervulis 
obliquis,  tenuissimis,  bis  furcatis. 

Pecopteris  obliqua  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.y  p.  320,  tab. 
XCXVI,  f.  1-4. 
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Mines  d'Ânzin  près  de  Valendeimes;  Oldham,  dans  le  Lancas- 
hire. 
Cette  espèce  ressemble  assez  à  VAleth.  aquilina. 

8.  Alethopteris'  Grandini  (Brongt.)  Gœpp.,  fronde  speciosis- 
sima,  rachi  primaria  crassa  ;  pinnis  ap[»x)ximalis ,  sub  angulo 
fere  recto  patulis  ;  pînnulis  oblongis  latioribos,  et  ek>ngaU>-d[>- 
lodgis  angustioribus,  basi  sinubus  obtusis  confluentibus,  medio 
profunde  sulcatis,  utraque  ala  valde  convexis;  nervulis  e  medio 
furcatis,  raro  bis  furcatis.  Gœpp.,  SysL^  p.  279.  Ung.^  /.  c, 
146. 

Pecopteris  Grandini  Brongl. y  L  c.^  p.  286,  tab.  XCI,  f.  1-&. 

Pieris  Grandini  Ettingsh.,  Famkr.  d.  Jetztw.y  p.  110. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Saarbrucken  ;  à  Govêlo,  Ervedoza, 
Passai,  Montalto,  Yalle  do  Deâo  en  Portugal. 

Les  pinnules  varient  beaucoup  quant  à  leur  longueur  et  leur 
largeur  :  les  plus  larges  ont  vers  leur  milieu  un  diamètre  d'envi- 
ron 5  millim.,  sur  une  longueur  moyenne  de  1 1/2  centimètre,  les 
plus  étroites  en  ont  3  sur  2 1/2  centim.  Les  bases  des  pinnules 
se  rencontrent  sous  un  angle  obtus. 

M.  Brongniarl  compare  cette  espèce  au  Pteris  aquilina  var.  ton 
tiuscula  Desv. 

9.  Alethopteris  Dournaisii  (Brongt.)  Gœpp.,  pinnis  frondis 
superioribus  simplicibus  integerrimis,  lineali-elongatis ,  sub- 
flexuosis,  cœteris  pinnatifidis,  pinnulis  auguste  oblongis,  cen- 
tim. 1  long.,millim.  3  latis,  angulo  obtusoconfluentibus;  nervu- 
lis remotiusculis  bi-  et  trifurcatis.  Gœpp.,  /.  c,  p.  298.  Ung., 
/.  c,  146. 

Pecopteris  Dournaisii  Brongt.,  /.  c,  p.  282,  tab.  LXXXIX. 

Pteris  Dourn.  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetzw.^  p.  110. 

Mines  d'Anzin  près  de  Yalenciennes  ;  Waldenburg  en  Silésie, 
Ervedoza  et  Montalto  (Portugal) . 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  pinnules  plus 
petites,  à  nervules  deux  fois  bifurquées.  Elle  ressemble  beaucoup 
au  Pteris  capensis  Thunb. 

10.  Alethopteris  pteroides  Gœpp.,  fronde  bipinnata;  pinnis 
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longissimis  linealibus,  rachi  angusta,  pinnulis  patentissimis , 
millim.  15-18  longis,  6  latis,  lingulaoformibus ,  basi  truncatis, 
latere  inferiore  subauriculato»  decurreate  et  angulo  acuto  cum 
pinnula  infraposita  anguste  confluente;  nervo  medio  e  basi  vali- 
diuscula  seosim  attenuato  tandemque  in  nervulos  complures  so- 
luto,  nervis  secundariis  angulo  acuto  egredientibus,  supra  basin 
bipartitis,  utroque  ramulo  supra  médium  furcato,  patenti-diver- 
gentibus. 

Neuropteris  pteroides  Gœpp»,  Foss.  FL  d.  perm.  Format. , 
p.  101,  tab.  XI,  f.  3,  4. 

Des  couches  moyennes  de  la  formation  permienne  près  de 
Scbwarzkosteletz  en  Bohème. 

C'est  à  tort  que  M.  Gœppert  a  réuni  cette  belle  Fougère  aux 
Neuropteris.  La  forme  et  surtout  le  mode  d'insertion  des  pin* 
nules  et  la  nervation  sont  ceux  des  Pecopteris  ou  Akthopteris. 
Parmi  les  Pleris  vivants  il  y  a  un  grand  nombre  de  formes  qui 
rappellent  cette  espèce. 

11.  Akthopteris  marginata  (Brongt.)  Gœpp.,  fronde  speciosa 
infeme  tri-,  superne  bipinnata,  rachi  crassa;  pinnis  elongato- 
lanceolatis,  exacte  sessilibus,  confertis  ;  pinnulis  oblongis,  lanceo- 
latis,  muticis,  decurrentibus,  infima  basi  unitis,  sulco  dimidiatis, 
alis  undulatis,  regulariter  sinuosis,  margine  piano  circumscriptis, 
pinnula  terminali  elongata  haud  undulata  ;  nervulis  tenuissimis, 
dense  confertis,  margini  perpendicularibus ,  subsimplicibus. 
Brongt.,  /.  c,  p.  291,  lab.  LXXXVII  (Pecopteris). 

Alethopteris  marginata  Gœpp.,  Syst.^  p.  301.  Ung.,  Geti.  et 
Spec.f  147. 

Mines  d'Alais;  en  Pennsylvanie  à  Tremont,  New  Vein. 

Cette  espèce  se  distingue  de  VAL  urophylla  par  ses  pinnules 
ondulées,  plus  étalées,  et  par  ses  nervules  très^fines  et  plus  ser- 
rées. Parmi  les  Ptéridées  vivantes  je  ne  connais  pas  d'espèce  qui 
puisse  lui  être  comparée  directement. 

i2.  Alethopteris  ovata  (Brongt.)  Gœpp.,  fronde  tripinnata, 
superne  dichotoma  vel'  pluripartita  ;  pinnis  secundariis  conver- 
tis, perpendiculariter  inserlis,  e  lineali-oblongo-acuminatis,  pin- 
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natifidis;  pinnulis  pinnarum  inferiorum  oblongo-lingulalis, 
millim.  8  longis,  â  latis,  illis  superiorum  et  pinnarum  extremi- 
tatis  triangulari-ovatis ,  utrisque  sulco  medio  dimidiatis ,  alis 
convexis  margine  reflexis ,  basi  unitis  ;  nervo  medio  sola  basi 
conspicuo,  supra  soluto,  nervis  iateralibus  sub  angulo  acuto  nas- 
œntibus,  confertis,  dichotomis,  flexuosis,  ramis  furcatis  arcuato- 
divergentibus,  nervulis  basilaribus  e  rachi  egredientibus  ;  pinnu- 
lis rachi  communi  inter  pinnas  adfixis  late  triangularibus  cum 
pinnulis  basilaribus  pinnarum  confluentibus  ;  pinnis  tenninalibus 
frondis  sensim  minoribus,  pinnulis  brevibus  rotundatis  in  cacu- 
mine  nullis ,  unde  summœ  pinnae  simplices  ovato-lanoeolatae  et 
ovata^  consplciuntur. 

Pecopteris  ovata  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.j  p.  328,  tab.  CVII, 
f.  k  (seulepient  un  fragment). 

Alethopt.  ovata Gœpp.,  /.  c.^  p.  Mil.  Ung.,  Gen.  et  Spec,,^.  153. 

Afeuropteris  ovata  Ger m.  j  Petref.  d.  Steink.  v.  Wetl.  u.  Lôbej., 
p.  33,  tab.  XII  (avec  des  figures  très-détaillées) . 

Neuropteris  mirabilis  Rost,  Dissert. ^  p.  23. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Saint-Etienne  ;  à  Waldenburg  (Si- 
lésie),  à  Wettin  et  Lôbejûn  (Saxe). 

Distinct  de  ses  congénères  par  sa  fronde  plusieurs  fois  dicho- 
tome  et  par  ses  pinnules  larges-triangulaires,  interposées  aux 
pinnes  et  confluentes  avec  les  pinnules  basilaires  de  ces  der- 
nières. Les  formes  vivantes  les  plus  voisines  sont  les  Pteris  cou-- 
data  L.  et  Pt.  arachnoidea  Kaulf.,  tous  les  deux  de  l'Amérique 
du  Sud. 

13.  Alethopteris  angustifida  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  bipin- 
nata;  pinnis  anguste  elongato-linealibus,  apicem  versus  sensim 
angustatis,  pînnatifidis;  pinnulis  basi  dilatata  unitis,  obliquis, 
lanceolatis,  integerrimis,  circa  &-6  millim.  longis,  1-1 1/2  latis  ; 
nervis  secundariis  vix  conspicuis. 

Pecopteris  ang.  Ettingsh.,  Steinkfl.  v.  Radnitz,  p.  45,  tab.  XVI. 

Pteris  ang.  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  112. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Radnitz. 

M.  d*Ettingshausen  compare  cette  espèce  au  Pteris  flabeUata 
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Thunb.  et  au  PL  arguta  Vahl,  du  Gap  et  des  Canaries,  qui  ont 
leurs  représentants  plutôt  dans  les  terrains  jurassiques  et  ter- 
tiaires que  dans  le  terrain  houiller. 

i&.  Aleihopteris  nmssillonea  Lesquer. ,  fronde  tripinnata  ;  rachi 
primaria  diametro  poUicari;  pinnis  perpendiculariter  ei  insertis 
alternantîbus,  frondis  superioris  decurrentibus  rachimque  alatam 
reddentibus,  pinnatifidis,  terminalibus  loricato*lancepIatis  mar* 
gine  sinuosis,  pinnuUs  basi  angulo  acuto  confluentibus,  oblongo- 
lingulatis,  patentissimis  ;  nervo  medio  valido  versus  apicem  so- 
luto,  nervis  secundariis  e  basi  dichotomis,  ramis  furcatis  angulo 
fere  recto  marginem  attingentibus.  Lesqu^reux,  Paiœont.  of  Illi^ 
mis;  fas8.  Plants,  p.  &38,  tab.  XL,  f.  1-&. 
Dans  le  terrain  houiller  près  de  Massillon,  dans  TOhio. 
Cette  belle  Fougère  tient  le  milieu  entre  VAL  Doumaisii  et 
VAL  Grandini;  elle  se  distingue  des  deux  par  les  pinnules  oon- 
fluentes  à  la  base  sous  un  angle  aigu  comme  dans  1'^/.  aquilina 
et  par  le  rachis  ailé  à  sa  partie  supérieure. 

15.  Aleth(^terisSullivanti{Lesqaer.)  Sch«,  fronde  speciosissima 
bi-  (tri-?)  pinnata;  pinnulis  magnis,  centim;  2  1/2-â  longis, 
millim.  8  versus  basin,  10  versus  apicem  latis,  obovato-Iingulatis, 
plus  minus  arcuato-recurvis,  apice  latiore  rotundatis  vel  hic  illic 
leniter  acuminatis  ;  nervo  medio  valido,  ultra  médium  pinnulaî 
continuo  dehinc  soluto  ;  nervis  lateralibus  numerosis  ex  angulo 
acuto  ascendendo^-divergentibus,  tenuibus,  dichotomis,  ramis 
furcatis. 

CalUpteris  SuUivarUi  Lesquer.  »  GeoL  Rep.  ofPennsylVé,  p.  866, 
tab.  V,  f*  13;  PalœonL  of  lUinois^  foss.  Plants,  p.  &/iO,  lab. 
XXXVIII,  f.  1. 

A  Shamokin,  district  des  anthracites  de  la  Pennsylvanie,  a 
Gdchester  dans  i'Ulinois. 

'M  4  Lesquereux  a  cru  voir  dans  Cette  magnifique  espèce,  dédiée 
à  notre  ami  commun ,  le  célèbre  bryologiste  de  Columbus ,  un 
CalUpteris.  Je  ne«  saurais  y  voir  ce  genre  dont  la  nervation  est 
très-différente;  je  crois  que  c'est  un  véritable  Akthopteris;  voi- 
sin de  VAL  Grandini. 

Scamni.  —  PaléonU  vétèt.  I  —  36 
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16.  Atethopteris  pennsylvanica  Lesquer.,  fronde  tripimiala; 
pinnis  inferioribus  bipinnatifidis ,  pinnulis  frondis  superioribus 
ovatis  usque  ad  médium  coalilis,  inferioribus  longioribus,  lineali- 
oblongis,  et  usque  versus  basin  liberis,  pinnis  frondis  summis 
(pinnulis  omnino  coalitis)  simpliter  pinnatis,  pinnulis  patentissi- 
mis,  lingulatis,  margine  plus  minusve.  sinuosis,  subundulatis  ; 
nervatione  AL  aquilinœ.  Lesquer.,  Foss.  PU  of  Coal  Str.  of 
Pennsyh.,  p.  86&,  tab.  XI,  f.  1,  2. 

Terrain  houiller  de  PottsviUe,  Salem  Vein  (Pennsylvanie). 

Ressemble  à  VAleth.  Grandini. 

17.  Akthoptéris  obscura  Lesquer.,  fronde  bipinnatifida  ;  pinnis 
terminalibus  pinnatifidis,  pinnulis  pinnarum  inferiorum  e  basi 
leniter  constricta  ovato-lanceolatis,  œntim.  2  longis,  patentissi- 
mis,  illis  pinnarum  superiorum  similibûs,  paulo  longioribus,  mi- 
nus patulis,  basi  confluentibus,  omnibus  margine  sinuoso-mar- 
ginatis;  nervo  primario  ultra  médium  soluto,  nervis  secunda- 
riis  ascendendo^vergentibus,  bis  dichotomis,  tenuibus.  Lesquer., 
/.  Cs  p.  865,  tab.  I,  f.  13,  14* 

Terrain  houiller  de  Pottsville. 

Les  fragments  figurés  par  M*  Lesquereux  proviennent  sans 
aucun  doute  de  la  partie  supérieure  d'une  fronde,  qui  ne  fournit 
pas  les  caractères  nécessaires  à  la  fixation  du  genre  auquel  il 
faut  rapporter  ce  fossile. 

18.  Alethopteris  rugosa  Lesquer.,  fronde  bi-  (tri-?)  pinnata; 
pinnis  suboppositis ,  sessilibus,  patentissimis ,  oblongo-lanceola- 
tis,  profunde  pinnatifidis,  lobis  ovato-  et  oblongo-lanceolatis, 
obtusis,  millim.  5-7  longis,  ad  basin  4  latis,  angulo  acuto  con- 
fluentibus,  terminal!  ex  ovato  elongato-lanoeolata,  emarginata; 
nervo  primario  tenui  flexuoso,  nervis  secundariis  bis  furcatis, 
irregulariter  curvatis,  patulis.  Lesquer.,  Foss.  Plants  of  the  Coal 
Meas.  ofthe  Un.  St.,  p.  11,  tab.  I,  f.  2  et  3. 

Terrain  houiller  de  Pottsville  (Pennsylvanie). 

19.  Alethopteris  Sheaferi  (Lesquer.)  Sch.,  pinnis  lineali- 
lanceolatis;  pinnulis  patulis,  ovato-oblongis,  angulo  acuto  con- 
fluentibus»  versus  basin  leniter  undulatis;  nervulis  bis  furcatis, 
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« 

arcuato-patulis.  Lesquer.,  Foss.  PL  Un.  St.,  p.  il,  tab.  I,  f.  k 
(Pecopleris) . 

Terrain  houiller,  couches  inférieures,  comté  de  M*Kean  (Penn- 
sylvanie). 

Espèce  très-voisine  de  VAL  aquilina^  sinon  identique  avec  lui. 

20.  Alethopteris  denticukUa  Brongt.,  frondé  speciosa  bipin- 
nata  ;  pinnis  patentibus,  inferioribus  lineali-elongatis,  acumina- 
tis,  centim.  3  i/2  latis,  superioribus  ex  ovato  oblongo-lanceo- 
latis;  pinnulis  obliquis,  dense  confertis,  infîma  basi  confluentibus, 
majoribus  oblongo-lanceolatis  paulisper  sursum  curvatis  centim. 
2  1/2  longis,  versus  basin  millim.  7  latis,  superioribus  ovato- 
lanceolatis  altius  confluentibus  subarcuatis,  omnibus  argute  ser- 
ratis;  nervo  medio  distinctissimo  ad  apicem  producto,  nervis 
lateralibus  sub  angulo  acuto  nascentibus,  paulum  supra  basin 
dichotomis,  ramis  simplidbus  oblique  ascendentibus  in  marginis 
dentibus  finientibus.  Brongt»,  HisL  d.  végét.  /b^^.^  p.  304, 
tab.  XCVIII.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FL,  III,  tab.  CLXIX. 

Pecopteris  ligota  Phillips?,  GeoL  of  Yarksh.,  p.  148,  tab.  VIII, 

f.  14. 

Neuropteris  ligota  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FL,  I,  tab.  LXIX. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  86. 

Pecopteris  Huttoniana  et  Pec.  Brongniartiana  Sternb.,  Flor.  d. 
Vorw.s  II,  p-  157  et  160. 

Alethopteris  dentata  Gœpp.,  SysL,  p.  306. 

Dans  les  schistes  de  l'oolilhe  de  Scarborough. 

M.  Brongniart  dit  au  sujet  de  cette  belle  Fougère  :  «Cette  es- 
pèce a  les  rapports  les  plus  frappants  avec  le  Todea  af ricana, 
Fougère  qui  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance  et  à  la  Nouvelle- 
Hollande.  La  forme  générale  de  la  feuille,  la  grandeur  et  la 
forme  des  pinnules,  enfin  la  distribution  des  nervures  sont  iden- 
tiques ;  il  n'y  a  qu'une  différence ,  mais  elle  frappe  au  premier 
coup  d'oeil  :  c'est  que  dans  le  Todea  les  pinnules  sont  assez  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  à  la  base,  étant  séparées  par  un  inter- 
valle égal  à  environ  la  moitié  de  la  largeur  de  la  pinnule,  tandis 
que  dans  la  plante  fossile  elles  sont  contiguës  »  et  CQnfluentes  à 


56&  CRYPTOGAMBS  OU  AGOTYLléDONlSBS. 

la  base  !  Ce  dernier  caractère  la  rapproche  davantage  des  Pteris 
du  groupe  des  Pteris  flabellata  Thunb.,  du  Cap,  PL  deflexa  Link, 
du  Brésil,  PL  arguta  Vahl  des  Canaries,  et  c'est  surtout  ce  der- 
nier qui  rappelle  le  plus  notre  fossile. 

M*  d'Ettingshausen  réunit  cette  espèce  à  son  Pteris  liasica  du 
lias  inférieur  de  Steierdorf  dans  le  Bannat  et  de  Hinterholz  en  Au* 
triche.  Je  ne  connais  pas  cette  espèce^  mais  je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  des  espèces  identiques  dan3  le  lias  inférieur  et  dans  Toolithe 
de  Scarborough. 

Dans  la  figure  que  donnent  Lindley  et  Hutton  de  leur  Nearopl. 
ligaJta,  les  pinnules  ne  sont  dentées  qu'au  sommet.  Serait-ce  une 
fronde  fertile  dont  les  bords  inférieurs  des  pinnules  sont  réflé- 
chis pour  couvrir  les  sporanges,  comme  cela  se  voit  dans  les  es- 
pèces vivantes  que  nous  venons  de  citer?  Phillips  n'indique  pas 
cette  dentelure  pour  son  Pet.  ligota. 

3i.  Akthopteris  Phillipsii  (Brongt.)  Gœpp.,  fh)nde  bipinnata; 
pinnis  patentibus;  pinnulis  integris,  oblongo-linealibus ,  subar- 
cuatis,  acutis,  subremotis,  basi  unitis  rachim  marginantibus  ; 
nervis  secundariis  dichotomis,  e  neryo  medio  angulo  acuto 
egredientibus ,  ramulis  divaricalis.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.» 
p.  âOii. 

Pecopteris  Phillipsii  Brongt.,  /.  c^  p»  30&,  tab.  CtX,  f.  1. 

Pteris  Phill.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  115. 

Dans  la  formation  oolithique  de  Scarborough  ;  Andrae  l'indique 
dans  le  lias  inférieur  de  Steierdorf  dans  le  Bannat ,  mais  pro- 
bablement à  tort. 

Parmi  les  espèces  vivantes  c'est  le  Pteris  hispida  Presl  qui  lui 
ressemble  le  plus. 

22.  Alethopteris  whitbyensis  (Lindl.  et  Hutt.)  Gœpp«,  fronde 
bi-  (tri*  ?)  pinnata  ;  pinnis  patentibus,  pinnulis  integris,  lanoeo- 
latis ,  falcatis ,  basi  liberis  approximatis  ;  nervis  secundariis  di-« 
chotomis,  e  nervo  medio  angulo  acuto  egredientibus,  ramulis 
subinflexis,  secundis.  Gœpp.,  /.  c,  p.  30&. 

Pecopteris  whitbyensis  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FloTi^  tl^  p4  l&i^ 
tab.  CXXXIV. 


CRYPTOGAMES  OU  AGOTYliDON^S,  565 

Pecopt.  whitbyensis  et  P.  tennis  Brongt»,  h  c,  p«  321  et  322, 
tab,  CIX,  f.  2,  3, 4,  et  CX,  f.  3,  4, 

Pteris  whitbyensis  EttingsbM  /•  c.,  p.  113. 

Dans  la  formation  oolitbique  de  Gloughton  près  de  Scarbo- 
rougb.  Od  cite  à  tort  cette'  espèce  comme  existant  dans  le  ter- 
rain boiiiller  de  la  Stangalpe  en  Styrie. 

Ses  analogues  vivants  sont  les  Pteris  flabellata  et  arguta 
Vabl. 

23.  Alethopteris  haiburnensis  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  bipin- 
nata;  pinnis  oppositis,  sessilibus,  patentibus,  linealibus;  pinnu- 
lis  approximatis  vel  suboontiguis ,  tota  basi  adnatis,  ovato- 
oblongis,  obtusis;  nervo  primario  distincto,  procurrente»  nervis 
secundariis  angulo  acuto  egredientibus,  tenuissimis,  creberrimis, 
dichotomis. 

Pecopteris  haiburn.  LindL  et  Hutt»,  Foss*  Flor,,  III,  tab« 
CLXXXVII.  Ung,,  Gen.  et  Spec,  p,  179. 
Pteris  haibum.  Ettingsh»,  /.  c,  p.  114« 
Dans  la  formation  oolitbique  de  Scarborough. 
Cette  espèce  fait  partie  du  même  groupe  que  VAL  Whitbyensis. 

24.  Alethopteris  argtUa  (Lindl.  et  Hutt.)  Sch^,  fronde  su- 
peme  pinnata,  pinnis  elongato-linealibus  versus  frondis  apicem 
sensim  minoribus  lanœolatis,  pinnatifidis,  pinnulis  pinnarum  in^ 
feriorum  patentibus,  oblongis,  aouminatis,  muticis,  basi  con« 
fluentibus,  millim.  8  longis,  pinnula  infima  inferiore  subauricu^ 
lata,  illis  pinnarum  superiorum  magisereotis,  lanceolatis,  sum** 
mis  omnibus  tota  fere  longitudine  confluentibus;  nervo  medio 
distincto,  nervis  lateralibus  ascendendo^-divergentibus ,  versus 
basin  dichotomis,  ramulis  simplicibus. 

Neuropteris  arguta  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  p.  67, 
tab.  CY.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  88. 

Pecopteris  Lindleyana  Sternb»,  Flor.  d*  Vbrtc.,  II,  p.  153* 

Pteris  Lindleyana  Ettingsh.,  /.  c.^  p.  114. 

Dans  les  couches  arénacées-oolithiques  de  la  baie  deGristhorpe 
près  de  Scarborough. 

25.  Alethopteris  insignis  (Lindl.  et  Hutt.)  Gœpp.,  speciosis- 
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sima,  fronde  bipionata;  pinnis  primariis  oblongo^elongatis , 
centim.  6-7  latis,  pinnis  secundariis  dense  confertis,  basi  conti- 
guis,  late  lanceolatis,  obliquis,  sursum  curvatis  et  subfalcatis, 
tota  basi  adnatis,  œntim.  circa  &  longis,  versus  basin  centim.  i 
latis,  integerrirais  ;  nervo  medio  pertenui ,  nervis  lateralibus  sub 
angulo  aperto  divergentibus,  e  basi  fere  simpliciter  dichotomis. 

Pecopteris  insignis  Lindl.  et  Uutt.,  Il,  tab.  CYI. 

Alethopt.  insignis  Gœpp.,  Syst.,  p.  307,  Ung.,  Gen.  et  Spec.j 
p.  l/i9. 

Pteris  insignis  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  (L  Jetztw.,  p.  114. 

Dans  la  formation  oolithique  à  Gristhorpe  Bay  ;  même  terrain 
à  Wilmsdorf  en  Silésie  (d'après  Gœppert)  ;  M.  d'Eichwald  l'in- 
dique dans  un  calcaire  ferrugineux  de  Toolithe  de  Kamenka  près 
de  la  ville  d'Izoume  (Perse). 

Cette  belle  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la  gran- 
deur de  ses  pinnules,  qui  sont  lancéolées  et  légèrement  courbées 
en  faulx.  Parmi  les  espèces  vivantes ,  c'est  le  Pteris  Kinghiana 
Endl.  de  l'île  de  Norfolk  qui  s'en  rapproche  le  plus,  sans  toute- 
fois avoir  les  pinnules  d'une  égale  dimension. 

26.  Alethapteris  recentior  Phill.,  fronde  bi-  (vel  tri-?)  pin- 
nata,  pinnis  altemis  distantibus,  sessilibus,  elongato-linealibus, 
sub  angulo  acuto  ascendentibus  ;  pinnulis  approximatis  infima 
basi  unitis,  suboppositis,  oblongis,  leniter  sursum  curvatis  et  sub- 
falcatis,  obtusis  vel  plus  minus  acuminato-acutis,  centim  1  1/2 
longis  ;  nervo  primario  tenui,  nervis  secundariis  tenuissimis,  ex 
acuto  angulo  arcuato-divergentibus,  paulum  supra  basin  dicho- 
tomis, singulo  vel  utrisque  ramis  furcatis. 

Pecopteris  recentior  Phill. ,  Geol.  of  Yorksh.,  p.  148,  tab.  VIII, 
f.  15. 

Neuropteris  recentior  Lindl.  et  Hut(.,  Foss.  Fhr.,  p.  195, 
tab.  LXVIII.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  85. 

Pteris  recentior  Ettingsh.,  /).  Farnkr..  d.  Jetztw.,  p.  113. 

Dans  le  schiste  oolithique  de  Gristhorpe  près  de  Scarborough. 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  espèce  aux  variétés  à  feuilles 
entières  des  Pteris  ftaJbelUUa  et  arguta  Yahl,  et  croit  qu'elle  pour- 


CRYPTOGAMES  OU  AGOTTLl^DONÉÇS.  567 . 

rait  être  identique  à  YAleth.  denticulata.  Cette  réunion  me  pa- 
raît tout  à  fait  impossible. 

27.  Alethopteris  nebbensis  (Bvongt.)  Gœpp.,  pinnulis  approxi- 
matis,  contiguis,  obliquis,  acuminato-ovatis,  milTim.  14  longis, 
ad  insertionem  millim.  8  latis;  nervo  primario  dictincto  procur* 
rente,  nervis  secundariis  dichotomis  valde  divergentibus,  ramu- 
lis  pinnulaa  margini  subperpendicularibus. 

Pecopterisnebb.  Brongt.,  HisLd.vég.  fass.^p.^QQ^  tab.  XCVIII, 
f.  3. 

*   Alethopteris  nebb.  Gospp.jSyst.  Fil.  foss.f  p.  306.  Ung.,  Gen. 
et  Spec.y  p.  1&9. 

Pteris  nebb.  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  114. 

Dans  le  terrain  oolithique  de  Ttle  de  Bornholm  (Brongt.). 

Ressemble  au  Pteris  nemoralis  Willd.  de  Gbatemala. 

28.  Alethopteris  dilatcUa  (Eichw.)  Sch.,  fronde  pinnata,  lata, 
pinnis  patentibus^  suboppositis,  patentissimis,  pinnatifidis,  sessi- 
libus,  elongato-linealibus,  apicem  versus  angustatis,  confertis  et 
imbricatis  vel  remotioribus  et  disjunctis  ;  segmentis  vel  pinnulis 
oblongis  acuminatis,  subacutis  vel  mutiris,  leniter  sursum  curva- 
tis,  basi  confluentibus ,  millim.  8-12  longis,  4-5  latis  ;  nervo 
medio  tenui,  subflexuoso,  nervis  secundariis  bis  dichotomis,  te- 
nuibus,  flexuosis,  divergentibus.  Eichw.,  Leth.  ross.j  II,  p.  18, 
tab.  II,  f.  1-3  {Pecopteris). 

Dans  le  schiste  argileux  noir  de  l'oolithe  de  R&scht  au  Ghilan 
et  de  Kasbine  au  Mazanderan  en  Perse. 

Très-voisin  du  Pec.  whitbyensis. 

29.  Alethopteris  lobifolia  (Phill.)  Sch.,  fronde  pinnata,  pinnis 
altemantibus,  pinnatifidis,  segmentis  vel  pinnulis  altemis,  ovato- 
oblongis,  basi  decurrentibus  et  angulo  acuto  confluentibus,  sub- 
recurvis,  infima  inferiore  pendula,  late  cuneata^  supeme  emar- 
ginata;  nervatione  pecopteridea. 

Pecopteris  lobifolia  Phill.,  Geol.  of  Yorksh.,  p.  148,  tab.  VIII, 
f.  13. 

Dans  le  grès  supérieur  charbonneux  de  l'oolithe  ^e  Gristhorpe. 

Se  distingue  de  ses  congénères  de  la  même  formation  par  ses 
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pinnules  ouvertes  légèrement  recourbées  en  arrière  et  par  k 
pinnule  basilaire  inférieure  qui  est  double,  large,  cunâforme, 
émarginée  et  semblable  à  la  pinnule  correspondante  de  certains 
OdorUopteriSn 

30.  Alethopteris  indica  Oldh.  et  Morris,  fronde  bipinnata;  pin* 
nis  elongatis,  subaltemantibus;  pinnulis  confertis  alternantibus 
SBqualibus,  oblongo-*lanceolatis ,  muticis  vel  subacutis,  millim. 
10-15  longis,  basi  5  circa  latis,  margine  interdum  undulatis,  basi 
lata  racbi  subsulcatse  vel  striatas  adnatis  et  inter  se  unitis,  sub^ 
obliquis;  nervo  primario  medio  crasso,  ad  apicem  subobsoleto; 
nervis  secundariis  obliquis,  versus  nervum  médium  unifurcatis, 
angulo  subacuto  egredientibus.  Oldham,  Palceoni.  Indica  (Fo$s. 
Flor.),  2,  6,  p.  47,  tab.  XXVII  (fasc.  5). 

Dans  le  terrain  oolithique  carbonifère  de  Bindrabun,  Rajma- 
bal  Hills  (Bengale). 

Cette  belle  Fougère  appartient  au  type  des  Alethopteris  ooli-* 
thiques  d*Europe  et  tient  le  milieu  entre  VAL  whitbyerms  et  VAL 
insignis» 

âl.  Alethopteris?  salicifolia  Morris,  fronde  pinnata;  pinnis 
suberecto-patentibus,  lineali-lanceolatis,  centim.  â  longis,  millim. 
5  latis  ;  nervo  medio  tenui  apicem  versus  in  nervulos  soluto, 
nervis  secundariis  ascendendo-divergentibus,  furcatis.  Morris  in 
Oldham,  Palœont.  Indica,  p.  47,  tab.  XXVI,  f.  2  (Pecopteris). 

Terrain  oolithique  de  Teladuni,  près  de  Ghutiari  dans  les  Raj- 
mahal  Hiils  au  Bengale. 

M.  Morris  compare  ce  fossile  au  Kirchneria  trichomanoides  Fr. 
Braun  {Thinnfeldia  decurrens  Schenk).  Je  ne  crois  pas  que  cette 
comparaison  soit  juste.  Le  Pec.  salicifolia  représente  probable^ 
ment  la  partie  terminale  d'une  fronde  de  VAleth^  indica  ou  d'une 
espèce  voisine. 

32.  Alethopteris  Lindleyana  Royie,  fronde  bipinnata;  pinnis 
pinnulisque  patentibus;  hisce  tota  basi  sessilibus,  oblongis, 
emarginatis;  nervis  secundariis  e  nervo  primario  subexcurrente 
angulo  acuto  egredientibus ,  dichotoinis ,  ramis  furcatis.  Royle, 
Ilustr.  HimaL  Motint.  Burdwan  FL,  III,  tab.  II,  f.  4- 
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Terraia  oolithique  carbonifère  de  Burdwan  (Indes). 

Cette  espèce  parait  également  appartenir  au  groupe  de  VAL 
whitbyensù  et  être  assez  voisine  de  la  précédente. 

33.  Alethopteris  australis  Morris,  fronde  bipinnata;  pinnis 
patentibus,  confertis;  pinnulis  patentibus,  oblongo^lanceolatis , 
paulisper  sursum  falcatis,  basi  sinu  rotundato  peranguste  con* 
fluentibuSj  centiin.  i  1/2-2  longis,  millim.  /t-fi  latis;  rachibus 
canaliculatis;  nervo  mediousque  versus  apicem  producto,  nervis 
secundariis  ex  angulo  acuto  divergentibus,  paulum  supra  basin 
dichotomis,  ramis  simpliciter  furcatis,  ramulis  inferioribus  pin- 
nulœ  margine*  angulo  subrecto  insertis.  Morris  in  Strzeleoki, 
PhyHc.  Descript.  of  N.  South  Wales  and  Van  Diemen's  Land 
(Lond.  1845),  p.  248,  tab.  VII,  f.  1,  2. 

Oolithe  (?)  de  la  Tasmanie,  bassin  de  Jérusalem. 

Cette  Fougère  appartient  au  groupe  de  VAlethoptem  u>hUbyen* 
siSf  groupe  qui  paraît  être  propre  au  terrain  jurassique. 

34»  Alethopteris?  odontopteroides  {Morris)  Sch.,  fronde  pin- 
nata;  pinnis  profundissime  pinnatisectis,  elongato-Iinealibus, 
basi  apiœque  paulatim  angustioribus,  pinnulis  approximatis, 
basi  angulo  subacuto  confluentibus,  centim.  2  et  1  1/2  longis, 
millim.  circiter  8  latis,  obtusis,  terminali  elongato-elliptica  ;  nervo 
medio  ad  apicem  usque  distincte,  nervis  secundariis  divergén- 
tibus?  Morris  in  Strzelecki,  Phys.  descr.  ofN.  5.  Wales j  p.  249, 
tab.  VI,  f.  2,  3,  4. 

Van  Diemen's  Land  ou  Tasmanie,  bassin  de  Jérusalem. 

35.  Alethopteris  Ettingshausii  Sch.,  fronde  pinnata;  pinnulis 
3-4  millim.  longis,  circa  2  latis,  altemis  oppositisque  valde  ap- 
proximatis, sessilibus,  adnatis,  oblongis,  rectis,  obtusis;  nervis 
secundariis  sub  angulo  recto  o  nervo  primario  nasoentibus,  dis- 
tinctis,  dichotomis  ;  rachi  tenui. 

Akth.recenHorlSMAVkg^.,  Beitr.  z.Fl.  d.  Weald.  (GeoLReiehs^ 
'  anst.,  I,  3,  p.  16,  tab.  III,  f.  17, 18). 

Dans  l'argile  schisteuse  du  wealdien  à  Murk  près  de  Neu- 
titschein  (Autriche). 

36.  Alethopteris  Reichiana  Brongt.,  fronde  pinnata;  pinnis 
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laDceolatis;  pinnulis  anguste  linealibus,  centim.  2  circa  longis, 
millim.  2  latis,  medio  sulcatis,  apice  obtusis,  basi  adnatis,  op^ 
positis  altemisque,  oblique  erectis;  nervis  tenerrimis,  obliquis. 

Pecopteris  Beickiana  Brongt.,  Ilist.  d.  vég.  foss.,  p.  302, 
tab.  CXVI,  f.  7.  Sternb., F/ar.  d.  Vorw.,  II,  p.  155,  tab.XXXVII, 
f.  2. 

Pecopteris  Browniana  Dunk.,  Monogr.,  p.  5,  tab.  YIII,  f.  7. 

Dans  le  grès  crétacé  de  Niederschœna  près  de  Freiberg  en 
Saxe;  dans  le  wealdien  à  Sûntel  (Hanovre). 

37.  Alethopteris  Murchisoni  Dunk.,  fronde  bipinnata  pinnis 
alternis,  lineali-lanoeolatis ,  subpetiolatis ,  patenCbus;  pinnulis 
1&-15  millim.  longis,  &-5  millim.  latis,  approximatis  conti* 
guisque,  obovato-oblongis  et  oblongis,  acuminatis,  muticis,  basi 
decurrentibus  et  confluentibus,  integris  vel  irregulariter  dentatis 
et  subincisis;  nervo  medio  distincto,  nervis  secundariis  erecto- 
divergentibus,  crebris,  furcatis. 

Neuropteris  Murchisoni  Dunk.,  Monogr.  d.  n.  d.  Weald.,  p.  9, 
tab.  YIII,  f.  1.  Ettingsh.,  Beitr.,  p.  il. 

Sur  une  sphérosidérite  argileuse  du  wealdien  près  de  Bûcke- 
burg  (mont  Porta,  Allemagne). 

SS.  Alethopteris  AU)ertsii  (Dvmk.),  fronde  bipinnata;  pinnis 
late  linealibus  apicem  versus  angustatis,  rachi  tenui;  pinnulis 
oppositis,  patentissimis,  ovato-lanceolatis,  basi  coarctatis,  centim. 
1  circa  longis,  leniter  sursum  falcatis;  nervo  medio  validiusculo, 
usque  versus  apicem  producto,  nervis  lateralibus  angulo  sat 
aperto  nascentibus,  crebris,  furcati^. 

Neuropteris  Albertsii  Dunk.,  Monogr.  d.  n.  d.  ITeaii.,  p.  8, 
tab.  VU,  f.  6.  Ettingsh.,  Beitr.,  p.  12. 

Dans  un  schiste  noir  charbonneux  du  v^ealdien  à  Domberg 
près  de  Bielefeld  (Allemagne  du  Nord) . 

La  place  de  cette  espèce  est  difficile  à  déterminer  ;  elle  se  rap- 
proche en  tout  cas  plus  des  Pécoptéridées  que  des  Neuroptéri- 
dées,  et  parmi  les  premières  elle  montrq  une  assez  grande  ana- 
logie avec  certains  Alethopteris.  Il  n*y  a  plus  de  Neuropteris  dans 
le  terrain  crétacé. 
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SUebopteri»  Geimitz. 

FroDS  bipinnata,  pionis  lineali-lanceolatis ,  pinnulis  tota  b^i 
sessilibus,  oblongis,  obtusis.  rifervatio  Alethopteridis.  Sporangia 
inter  nervulos  seriatim  ordinata  (uode  nomen,  avix^Çj  séries) , 
hic  illic  in  soros  aggregata. 

Ce  genre,  fondé  par  M.  Geinitz  sur  la  disposition  sériale  des 
sporanges  entre  les  nervules,  se  rapproche  beaucoup,  par  la  forme 
des  pinnules  et  par  la  nervation,  des  Akthopteris  houillers,  dont 
le  mode  de  fructification  est  généralement  inconnu. 

J .  Stichopteris  Ottonis  Geinitz,  D.  Leitpfl.  d.  Rothlieg.  in  Sach-^ 
seriy  p.  14. 

Pecapteris  Ottonis  Gutb.,  BothL^  p.  15,  tab.  IX,  f.  1. 
Dans  le  schiste  permien  gris  rougeâtre  de  Possendorf  près  de 
Dresde. 

Beinertia  Gœpp. 

Frondes  pinnatdB,  rachi  crassa.  Pinnae  lineales,  patentes  et  pa- 
tulœ,  sessiles,  rachi  crassiuscula,  inferiores  pinnatifidae,  pinnulis 
inferioribus  usque  versus  basin  liberis,  ovatis,  obliquis,  siq)erio- 
ribus  confluentibus ,  superiores  in  rachin  defluentes  basi  unitœ, 
margine  sinuoso-emarginataa.  Nervus  pinnularum  primai:ius 
crassiusculus ,  flexuosus,  apicem  versus  divisus;  nervi  secun- 
dârii  sub  angulo  plus  minus  aperto  nascentes,  flexuosi,  simpU- 
ces,  bis  terve  divisi,  hic  illic  anastomosantes. 
.  Se  distingue  du  genre  Pecapteris  par  des  nervules  très- 
flexueuses,  quelquefois  anastomosées,  et  pourrait  avoir  ses  re- 
présentants actuels  dans  les  Gymnogramme.    ' 

1.  Beinertia  gymnogrammoides  Gœpp.  f  rachibus  validis,  tere- 
tibus?,  pinnis  centim.  1  circa  latis,  pinnulis  ovatis,  inferiore  in- 
fima  in  rachium  angulo  sessili  ;  nervatione  valida,  distinctissima. 
Gœpp.,  Syst.  Fil.j  foss.,  p.  273,  tab.  XYI,  f.  &  et  5,  Gen.  de 
pi.  foss.y  k  et  5,  tab.  XVIII. 
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Dans  le  schiste  houiller  de  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 
M.  Gœppert  compare  cette  Fougère  au  Gymnogramme  Calo^ 
melanos, 

I^epidopteris  Sgh. 

Pecopteria  Bronot.,  A$pidite8  GoBPP.  • 

Atlas,  pi.  XXXiy. 

Frons  bipinnata,  medio  dilatata,  infeme  et  supeme  valde  an- 
^tata,  racbibus  crassis,  squamis  rotundatis  solidis  imbricatis 
obtectis  (unde  nomen).  Pinnaa  patentissimas,  elongato-lineales, 
obtusae,  basilares  subito  fere  valde  abbreviatœ,  sub  angulo  recto 
patulaa,  terminales  sensim  abbreviatœ,  arrectae.  Pinnute  ra- 
cbibus secundariis  perpendiculariter  vel  plus  minusve  oblique 
totaque  basi  insertœ,  densissime  confertaa  subimbricatae,  termi- 
nales confluentes,  in  medio  pinnarum  longiorum  oblongo-lineales 
obtuses,  in  pinnis  basilaribus  et  apicalibus  multo  minores  ovatae; 
superficie  inferiore  soris  minuUs  dense  confertis?  vel  pilis  deci- 
duis?  exasperata.  Nervatio  inconspicua,  pecopteridea? 

1.  Lepidopteris  stuttgartiensis  (Jeeg.)  Sch,,  fronde  bipinnata  in 
medio  dilatata ,  basin  versus  subito  apioem  versus  paulatim  an«< 
gustata,  rachi  crassa  squamis  dense  obtecta;  pinnis  sessilibus, 
racbi  valida  squamosa ,  e  basi  angustata  linealibus ,  obtusis ,  pa-^ 
tulis,  mediis  centim.  iO  longis,  i  i/2  latis;  pinnulis  patuUs  et 
patentibus,  contiguis,  tota  latitudine  basis  truncatœ  adfixis,  om- 
nino  liberis?  vel  infima  basi  conjunctis?»  oblongis,  apice  rotun«- 
datis,  centim.  i  circiter  longis,  millim.  â-&  latis,  basilaribus  et 
apicalibus  multo  minoribus,  omnibus  punctulatis  (pilosis?) .  Tab. 
nostra  XXXIY,  f.  i. 

Aspidiaides  stuttgartierms  Jœg.,  PflansenversLf  p.  AS»  88, 
tab.  VIII,  f.  1. 

Pecopteris  stuUg.,  Brongt.,  Uist.  d.  vég.  /bsf.,  p.  86&9 
tab.  CXXX.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  176.  Schenk,  Beitr.,  p.  &7. 

Filicite$  stuttg.  Presl  in  Sternb.,  Flor^  d.  Vortb.,  II,  p.  i7&. 

Aspidites  stuttg.  Gœpp.,  SysL  Fil.  fasSé^  p.  876. 
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Dans  le  grès  moyen  du  keuper  à  Feuerbach  près  de  Stuttgart. 

J'ai  eu  occasion  d'examiner  au  musée  de  Stuttgart  de  fort 
beaux  échantillons  de  cette  intéressante  Fougère,  mais  aucun 
d'entre  eux  ne  m'a  montré  la  moindre  trace  de  la  nervation  des 
pinnules^  sur  la  plupart  desquelles  on  observe  cependant  très- 
distinctement  de  nombreux  petits  points,  qui  correspondent  ou  à 
l'insertion  des  sores,  ou,  ce  qui  est  plus  probable,  à  celle  de 
poils»  Les  pinnules  sont  complètement  planes  au  milieu  et  pa- 
raissent avoir  eu  le  bord  légèrement  réfléchi  (voy .  atl. ,  pi.  XXXIV) . 
Leur  forme  rappelle  celle  d'un  assez  grand  nombre  de  Pecopteris 
et  surtout  celle  du  Pecopteris  (fileichenides)  Méfiant  de  la  même 
formation  géologique,  mais  dans  cette  dernière  espèce  la  nervure 
médiane  se  distingue  toujours  sur  la  roche  offrant  le  même  grain 
que  celle  qui  renferme  notre  fossile. 

2.  Lepidopteris  rigida  (Kurr)  Sch.,  fronde  bipinnata  gracia 
liore,  ex  ovato  longe  lanceolata;  pinnis  patentissimis,  suboppo^ 
sitis,  subflexuosid,longioribussubtripollicaribus,  elongato^lineali- 
lanceolatis,  angustioribus,  superioribus  dense  confertis  abbreviatis; 
rachibus  tenuioribus;  pinnulis  pgrpendiculariter  insertis,  tota 
fera  longitudine  contiguis,  lineali-ovatis,  millim.  3  longis,  2  la- 
tis,  tuberculis  (soris?)  minutis  contiguis  in  média  pagina  exas^ 
peratis.  Tab.  nostra,  f.  2,  3. 

Pecopteris  rigida  Kurr,  Msc.  et  icon  ined* 

Dans  le  keuper  des  environs  de  Stuttgart. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  racbis  moind 
épais,  par  les  pinnes  moyennes  et  inférieures  de  la  fronde  pro- 
portionnellement plus  longues  et  plus  étroites,  assez  flexueuses, 
par  ses  pinnules  plus  petites  et  presque  tronquées  au  sommet. 
Le  décroissaient  des  pinnes  vers  la  partie  inférieure  de  la  fronde 
est  très-rapide,  très-lent  au  contraire  vers  la  partie  supérieure. 

3.  LepidopterisKurrii  Sch.  y  fronde  bipinnata  oblongo^longata, 
angustiore,  pinnis  inferioribus  et  superioribus  sensim  decrescen- 
tibus,  patentissimis,  superioribus  leniter  arrectis,  linealibus, 
sesquipoUicaribus ,  basi  haud  angustata  sessilibus  ;  rachi  prima- 
ria  crassiuscttla ,  paleis  relictis  dense  transversim  rugulosa ,  ra- 
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chibus  secundariis  tenuibus;  pinnulis  oblique  insertis,  densissime 
confertis,  ôubimbricatis ,  anguste  linealibus^  apice  rotundato- 
truQcatis,  longioribus  bilinearibus. 

Dans  le  grès  du  keuper  des  environs  de  Stuttgart. 

La  description  est  faite  d'après  une  très-belle  lithographie  que 
m*a  communiquée  mon  ami  Kurr,  auquel  je  dédie  cette  espèce. 

k*  Lepidopteris  (Asplen.)  OUonisGœpfi.j  rachi  dense  palçacea, 
inter  pinnas  pinnulata  ;  pinnis  petiôlatis,  bipinnatis,  pinnis  prt- 
mariis  alternis,  patentibus,  apice'  pinnatifidis,  acuminatis  ;  pinnis 
secundariis  altemis,  patentissimis,  approximatis,  integris,  acutis, 
basi  lata  sessilibus,  inferioribus  oblongo-lanceolatis,  superioribus 
lanceolatis  ;  nervo  primario  ad  apicem  procurrente,  nervulis  an- 
gulo  acuto  egredientibus  dichotomis;  soris  oblongis,  biserialibus. 
Gœpp.,  Jahresb»  d.  schles.  Gesellsch.^  i%Jxh* 

Asplenites  Ottonis  (Gœpp.)  Schenk,  /•  c,  p.  53,  tab.  XI, 
f.  1^;  XIV,  f.  3-5. 

Dans  le  grès  de  la  formation  rhétique  de  Seinstedt  et  de  l'Ëin- 
berg  près  de  Coburg,  de  Wilmsdorf  en  Silésie. 

Je  crois  devoir  réunir  cette  espèce  au  genre  Lepidopteris,  dont 
elle  partage  le  port  extérieur,  en  attendant  que  sa  véritable  place 
soit  trouvée. 

iMiclrfaiila  Fr.  Braun. 

♦ 

Atlas,  pi.  XLI,  f.  19,  20,  21. 

Frondes  petiolatœ,  pedato-pinnatse,  steriliaetfertiliaconformia. 
Pinnae  pinnatifidas.  Nervi  primarii  excurrentes,  secundarii  angulo 
recto  ègredientes,  dichotomi  vel  simplices,  marginem  attingen- 
tes ,  ramulis  dichotomis  vel  sîmplicibus.  Sori  rotundi  biseriales , 
in  medio  dorso  ramuli  intermedii  insideates.  Sporangia  quinque 
vel  sex  globosa,  annulo  multiradiato  instructa;  sporas  tetraë- 
dricsB,  glabrae.  Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.^  p.  87. 

M.  Braun  et  At.  Unger  rangent  ce  genre  dans  la  famille  des 
Gleichéniacées.  Il  est  vrai  que  la  forme  générale  des  sections  de 
la  fronde,  ain^  que  celle  des  pinnes,  rappellent  le  genre  Mertensia, 
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mais  Tabsenoe  de  la  dichotomie  dans  la  première  et  la  nervation 
toute  différente  des  dernières  rendent  Tanalogie  entre  les  deux 
genres  très-douteuse.  La  fronde  est  divisée  en  plusieurs  seg-- 
ments  partant  d*un  même  point,  comme  dans  le  genre  Laccopte^ 
ris;  les  pinnes  sont  linéaires,  très-rapprochées  et  confluentes  à  la 
base,  légèrement  sinueuses  sur  le  bord;  chaque  sinuosité, corres- 
pond à  une  nervure  secondaire  insérée  perpendiculairement  sur 
la  nervure  primaire  et  émettant,  du  côté  dirigé  vers  le  haut,  une 
ou  deux  nervules  courbées  en  arc  vers  le  bord,  sans  l'atteindre. 
Ce  mode  de  nervation  se  voit  dans  quelques  Polypodes ,  entre 
autres  dans  le  P.  Paradiseœ  Langsd.  et  Fisch. 

1.  Andriania  baruthana  Fr.  Braun  in  Munster,  Beitr.^  VI^ 
p.  û2,  tab.  IX,  f.  8,  4, 6, 12;  tab.  X,  f.  1-3.  Ung.,  Gen.  etSpec., 
p.  206.  Brongt.,  Tabl.,  p.  29.  Schenk,  D.  foss.  Flor.  d.  Grenzsch./ 
p.  87,  tab.  XXI,  f.  1-7;  tab.  XXIV,  f.  1.  Andrœ,  Foss.  Flor. 
V.  Siebenburgefi  u.  d.  Bannats,  p.  36,  tab.  VU,  f.  1-â. 

Andriania polycarpa  et  A.  rectangula  Fr.  Braun,  Verzeichn., 
p.  101. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  :  à  la 
Thêta  près  de  Bayreuth,  à  Steierdorf  dans  le  Bannat. 

Selenocarpus  Schenk. 

AtlA8,  pi.  XXXTX,  f.  1-3. 

Frons  stipitata ,  pedata  ;  divisiones  singulse  pinnatsa ,  circuitu 
lineales,  sensim  acuminatœ.  Pinnaa.anguste  lingulata;,  decurrenr- 
tes,  patentes  et  subrécurvœ.  Nervus  pinnarum  primarius  ad  api- 
cem  productus,  nervi  secundarii  remotiusculi,  angulo  acuto  egre- 
dientes,  simpliciter  furcati,  ramulis  usque  ad  marginem  produc- 
tis.  Sori  biseriales,  semilunares,  nervulorum  ramulo  antico 
lateraliter  insidentes.  Sporangia  sex ,  annulo  magno  multiarticu- 
lato  instructa.  Schenk,  D.  Foss.  Flor.  d.  Grenszch.j  p.  89. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent,  avec  lequel  il  partage  le 
mode  de  division  de  la  fironde  et  la  forme  de  pinnes,  par  la  ner- 
vation et  la  forme  des  sores.  Les  pinnules  sont  d'une  structure 
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trasHlélicate  et  ressemblent,  sous  oe  rapport,  comme  aussi  pour 
la  forme,  à  certains  Trichomanes;  le  mode  de  fructification  rap- 
proche, au  contraire,  ce  genre  fossile  des  Gleichéniaoées. 

i.  Selenocarpus  Miinsterianus  (Presl)  Schenk,  Fass.  Flar.  d. 
Grensxch.  d*  Keup.  u.  lAas,  p.  89,  tab.  XXII,  f.  i-6.  Tab.  nos- 
tra  XXXIX,  f.  i-3. 

Paehypteris  acerasa,  flexuasa^  radiala,  strtcta  Fr.  Braun, 
Fhra,  i8&7,  p.  83. 

Taaoodites  Miimterianus  Presl  in  5temb.,  Fhra  d.  Varto., 
II,  p.  20/i,  tab.  XXXIII,  f.  3.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  352. 
Gœpp.,  Monogr.  d.  Fass.  Conif»^  p.  198.  Fr.  Braun ,  Verzeichn., 
p.  i02. 

Rhodea  quercifolia  Presl  in  Stemb.,  Flor.  d.  Vbrto.,  II>  p.  i09, 
tab,  XXXIII,  f.  2.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  133. 

Thinnfeldia  Munsteriana  Ettingsh.,  Beitr.,  p.  5,  tab.  II, 
f.  1,  2. 

Thinnfeldia  parvifolia  Ettingsh»,  Beitr*  z.  Lias/hra,  p*  6, 
tab.  II,  f.  3. 

hfymenophyllites  PresUanus  Schenk,  Beitr.,  p.  31. 

Dans  les  argiles  schisteuses  à  StruIIendorf  et  Reindorf  près  de 
Bamberg,  à  Yeitiahm  près  de  Kulmbach. 

Parmi  les  Fougères  vivantes ,  c'est  le  Triçhomanes  venosum 
qui,  par  la  forme  et  la  nervation  des  pinnules,  se  rapproche  le 
plus  de  notre  espèce  fossile. 

Gutbiera  Presl. 

Atlas  i  pi.  XXXTX,  f.  4-6. 

Frondes  slipitata^ ,  pedatim  divisae.  Pinna^  pinnatifidaB.  Pin« 
nulœ  patulœ ,  lineali-lanceolatœ,  margine  rotundato-crenulatœ , 
stériles  fertilibus  latiores.  Nervus  primarius  validus,  ad  apieem 
productus,  nervi  secundarii  angulo  recto  egredientes,  dichotomi5 
marginem  attingentes,  ramulo  antico  abrupto.  Sori  rotundi, 
oonvexi ,  ramuli  antici  extremitati  insidentes ,  indusiati ,  indusîo 
in  vertice  poro  rotundo  déhiscente  «  Sporangia  pauca. 
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Les  froades  offrent  le  mode  de  division  des  Laccopteris^  An- 
driania  et  Thaumatopteris.  La  nervation  est  celle  de  certains  Po- 
ly podium  y  entre  autres  du  P.  Paradiseœ  Langsd.  et  Fisch.  ;  le  mode 
de  fructification  9  et  surtout  la  manière  dont  s'ouvre  Tindusium, 
se  rencontre  assez  souvent  dans  les  Cyathéacées. 

Ce  genre  paraît  être  propre  à  la  formation  jurassique  infé- 
rieure. Il  se  distingue  du  genre  Phlebopteris  par  l'absence  des 
arcs  qui  longent  la  nervure  médiane  et  par  la  présence  d'un  indu- 
sium  qui  s'ouvre  au  sommet. 

i.  Gutbiera  angiLstiloba  Presl,  pinnis  usque  versus  rachin  pinna- 
tifidis,  pinnulis  e  basi  latiore  apicem  versus  angustatis,  centim. 
i  1/2-2  longis,  millim.  vix  Slatis,  ad  basin  pinnarum  longioribus, 
ad  apicem  brevissimis;  sporangiis  4-6.  Presl  in  Sternb.,  Flor. 
d.  Vorw.,  II,  p.  416,  tab.  XXXIII,  f.  13a-e  (descriptio  et  icônes 
valde  imperfectœ  !).  Brongt. ,  TabL\  p.  30.  Schenk.,  Foss. 
Pflanz.  etc.,  p.  64,  tab.  XVIII,  f.  5-10. 

Cyatheitis  asterocarpoides  Gœpp.,  Syst.  FiL  foss.^  p.  327. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  159. 

Hemitelites  minor  et  Oligocarpia  parallela  Fr.  Braun.,  Flora ^ 
1847,  p.  83. 

Anomopteris  liaso-keuperina  Fr.  Braun,  Flora ^  1847,  p.  84. 

Très-abondant  dans  les  argiles  schisteuses  à  Veitlahm  près  de 
Bamberg,  mais  toujours  en  fragments  peu  considérables,  accom- 
pagné àesWoodvxirdides  microlobus^  Dictyophyllum  acutilobum^ 
Phlebopteris  afj^nis  et  Thaumatopteris  gracilis. 


Cborlonopteris  Corda. 

Frons?  Pinnae?  Sori  biseriati^  ovato-globosi,Jndusio  clauso, 
crasso,  capsulis  circa  quatuor,  sporis  tetraëdricis  laevibus. 

Le  petit  fragment  sur  lequel  ce  genre  est  établi,  et  sur  lequel 
ne  se  trouvent  conservés  qu'une  nervure  médiane  et  quelques 
sores,  ne  permet  pas  de  faire  une  conjecture  sur  la  place  que 
cette  plante  doit  occuper  parmi  les  Fougères. 

Se««Pii.  —  Palé«nt.  Tégét.  1  —  37 
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1.  Chorionopteris  gleichenioides  Corda,  Beitr.  z.  FL  d.  Vorw., 
p.  90,  tab.  LIV,  f.  10,  15. 

Dans  une  sphérosidérite  du  terrain  houiller  de  Radnitz  en 
Bohème. 

On  se  demande  sur  quoi  est  fondé  le  nom  spécifique,  le  mode 
de  fructification  des  Ghichenia  étant  tout  différent  de  celui  de 
ce  genre. 

Senftenber^cà  Corda. 

Atlas, pi.  XLI,f. 4-7. 

Frondes  tripinnatœ.  Pinnac  secundariae  lineali-lanceolatae, 
patentissimae  ,  sessiles.  Pinnulse  squaAx)sae,  brevi-lineales ,  ob- 
tusae,  margine  crenulatœ,  tota  latitudine  basis  insertae.  Nervus 
primarius  sub  apice  furcatus,  nervi  secundarii  perpauci,  di- 
vergentes. Capsulas  liberae  biseriatae,  marginales,  oviformes, 
sessiles,  annulo  lato  totam  partem  superiorem  capsulae  occu- 
pante. 

Aucune  Fougère  fossile  n'a  montré  jusqu'à  présent  une  aussi 
parfaite  conservation  de  ses  organes  de  fructification  que  celle 
sur  laquelle  Corda  a  établi  ce  genre.  Et,  chose  digne  de  re- 
marque, cette  plante  réunit  à  une  fronde  qui  a  tous  les  caractères 
extérieurs  d'une  fronde  de  Pecopteris  du  groupe  du  P.  arbo- 
rescens,  le  mode  de  fructification  des  Schizaeacées. 

1.  Senftenbergiaelegans  Coràdiy  pinnissecundariissubconfertis, 
alternantibus,  centim.  li  circa  longis,  versus  basinmillim.  5  latis, 
ajtcrnantibus,  e  basi  truncata  oblongis,  vix  mill.  3  attingentibus, 
millim.  1  latis,  margine  crenulatis;  capsularum  annulo  terminali 
latissimo,  e  seriebus  5  circularibus  cellularum  effbrmato.  Corda, 
Beitr.  z.  Flor.  d.  Vorw.,  p.  91,  tab.  LVII ,  f.  1-6;  tab.  nostra 

XLI,  f.  4-7. 
Dans  le  schiste  houiller  de  Nachod  en  Bohème. 
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Gloekeria  Gœpp. 

Sporangia  (son  !)  ovalia,  ad  marginem  pinnularum  nervis  se- 
cundariis  insidentia,  fortasse  longitudinaliter  dehisœntia.  Frons 
pinnata. 

i.  Glockeria  marattioides  Gœpp.,  pinnis  pinnatifidîs,  laciniis 
multijugis,  approximatis,  late  ovatis,  subinaequilateris,  inte- 
gris,  rachi  tereti.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  fosSé,  p.  379,  tab.  XXXIX, 
f.  2,  3. 

Pecopteris  (?)  Glockeria  Sterob.,  FL  d.  Vbrio.,*  II,  p.  162. 

Dans  le  schiste  houiller  de  GharlottenbruQQ  en  Silésie. 

Je  donne  ci-dessus  les  diagnoses,  telles  que  M.  Gœppert  les 
a  établies  pour  ce  genre  et  Tunique  espèce  dont  il  est  formé. 
Il  est  évident  qu'avec  cette  définition  générique  et  le  fragment 
à  détails  fort  obscurs  dessiné  par  l'auteur  comme  type  de  son 
genre,  il  est  impossible  de  fixer  la  place  que  cette  Fougère 
doit  occuper.  Gomme  à  M.  Brongniart,  il  m'est  impossible  de 
trouver  dans  l'échantillon  figuré  une  ressemblance ,  même  éloi- 
gnée, avec  le  MaraUia  cicutœfolia. 


Danceite»  Gœpp. 

Sporangia  (sori!)  linearia,  parallela,  nervis  pinnularum  se- 
cundariis  dichotomis  insidentia.  Indusii  geminati  vestigium. 

i.  Danœites  asplenioides  Gœpp.,  fronde  bipinnata,  pinnulis 
patentissimis ,  lato-linearibus ,  apice  rotundatis^  integris,  basi 
unitis^  soris  lineari-oblongis,  horizontalibus,  biserialibus,  paral- 
lelis.  Gœpp.,  /.  c,  p.  380,  tab.  XIX,  f.  A.,  5. 

Même  localité  que  le  précédent. 

Ge  genre  n'est  pas  mieux  limité  que  le  précédent.  De  nou- 
veaux détails  sont  nécessaires  pour  fixer  sa  valeur. 

Je  passe  sous  silence  les  genres  Strephopteris  Sternb.  et  Gcep- 
pertia  Sternb.;  l'un  et  l'autre  paraissent  rentrer  dans  le  genre 
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Pecopteris,  où  Tespèce-type  du  premier,  fondée  sur  un  fragment 
à  détails  peu  nets,  trouverait  peut-être  sa  place  à  côté  du  Pec. 
hemitelioides  j  si  toutefois  elle  ne  lui  est  pas  identique. 

I^càccopterie  Presl. 

AUas,  pi.  XXXI,  XXXIX,  XL. 

Frondes  stipitatae,  pedato-pinnatse.  Pinnae  pinnatifidae  vel 
subpinnulatae  ;  pinnulae  ovato-  vel  lineali-lanceolatae,  basi  con- 
fluentes.  Nervus  pinnularum  primarius  strictus ,  ad  apicem  pro- 
currens,  nervi  secundarii  remotiusculi,  anguto  acuto  egredientes, 
bis  dichotomi,  marginem  attingentes.  Sori  rotundi,  biseriales^ 
medio  dorso  nervuli  anterioris  insidentes;  sporangia  6-9  radiatim 
disposita,  libéra,  annulo  multiarticutato  instructa  ;  sporse  tetraë- 
dricae. 

Les  nervures  plusieurs  fois  dichotomes  et  les  sporanges  disposés 
circulairement  autour  d'un  centre  distinguent  ce  genre  du  genre 
Selenocarpus ,  qui,  du  reste,  lui  est  très-voisin.  La  forme  di- 
gitée  de  la  fronde  rappelle  les  Mattonia  ;  le  mode  de  fructifica- 
tion les  Mertensia  (voy.  pi.  XL,  f.  5,  6). 

Ce  genre  apparaît  avec  la  formation  rhétique  et  disparaît  avec 
la  wealdienne. 

1.  Laccopteris  elegans  Presl,  frondis  pedatae  pinnis  5-7,  elon- 
gato-ellipticis ,  pinnulis  sterilibus  dense  confertis,  mediis  lineali- 
lanceolatis,  obtusis  vel  subacutis,  centim.  i  i/2-3  circiter  longis, 
infra  médium  millim.  3  latis,  infimis  et  summis  brevibus  connatis 
ovatis,  fertilibus  angulo  obtuso  a  se  invicem  remotis,  paulo  lon- 
gioribus  et  angustioribus ,  exacte  et  auguste  linealibus,  sub- 
flexuosis.  Tab.  nostra  XL,  f.  i-4,  4  b. 

Laccopteris  elegans  Presl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.^  II,  p.  115, 
tab.  XXXII,  f.  8  a,  1-3  bc  (icônes  defectuosaî) .  Schenk,  Foss. 
Flor.  d.  Grenzsch.,  p.  93,  tab.  XXII,  p.  9-12. 

Laccopteris  Gœpperti  Schenk,  /.  c,  p.  94,  tab.  XXIII,  f.  1-12; 
XXIV,  f.  2-5. 

Asterocarpus  lanceolatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.   foss.,  p.  382. 
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Braun,  Verzeichn.,  p.  95.  Ung.,  Gen.etSpec,  p.  207.  Scheok, 
Beitr.,  p.  54. 

Laccopteris  Braunii  Gœpp.,  Gen.  d.  plant.  fo$$.,  1,  2,  p.  7, 
tab.  V,  f.  i-7.  Ung.,  Gen.  etSpec,  p.  205.  Schenk,  Beitr.,  52. 
Brongt.,  TabL^  p.  104. 

Laccopteris  germinans  Gœpp.,  /.  c,  tab.  VI,  f.  1-12  (montrant 
les  différents  états  de  développement).  Ung.,  /.  c,  p.  205. 
Brongt.,  Tabl.,  p.  104- 

Pecopteris  flexuosa  et  P.  taxiformis  Presl,  /.  c,  p.  156,  tab. 
XXXIII,  f.  1,  a  b,  f.  6,  a  b. 

Alethopteris  flexuosa  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  308.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  150. 

Pecopteris  taxiformis  Presl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.^  II, 
p.  162,  tab.  XXXIII,  f.  6,  a  b.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  180. 

Desmophlebis  flexuosa  Brongt.,  ra6/.,p.  103. 

Dans  les  argiles  et  les  grès  schisteux  de  la  formation  rhétique  : 
à  StruUendorf  et  à  Reindorf  près  de  Bamberg,  à  Eckersdorf  près 
de  Bayreuth,  à  Goburg. 

Aucune  Fougère  fossile  n*est  aussi  bien  connue  dans  tous  ses 
états  de  développement  que  celle-ci.  M.  Gœppert  et  M.  Schenk 
en  ont  figuré  une  série  d'échantillons  d'une  conservation  admi- 
rable ,  qui  représentent  la  plante  depuis  son  plus  jeune  âge  jus- 
qu'à son  évolution  complète^  des  individus  fertiles  et  des  indivi- 
dus stériles ,  les  sores  ^  les  capsules  et  même  les  sporules.  Voy. 
aussi  notre  pi.  XL,  f.  1-4. 

2.  Laccopteris  Munsteri  Schenk,  pinnarum  parte  basilaripin- 
nulis  confluentibus  brevissimis  sinuoso-alata,  pinnulis  superiori- 
bus  patentissimis,  linealibus,  obtusis,  sinu  lato  obtuso  à  se  invi- 
cem  remotis  ;  sporangiis  7-9  majoribus.  Tab.  nostra  XXXIX , 
f.  17-20.  Schenk,  /.  c,  p.  97,  tab.  XXIV,  f.  6-11;  XXV,  f. 
1,  2. 

Cyclocarpus  radiatus  et  Asterocarpus  lentigerus  Fr.  Braun, 
Verz.,  p.  96,  95. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  la  Thêta 
près  de  Bayreuth. 
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Se  distingue  du  précédent  par  les  pinnules  moins  rapprochées, 
plus  distinctement  linéaires,  et  par  les  sporanges  plus  grands. 

3.  Laccopteris  Phillipsii  (Phill.)  Zigno,  fronde  longe  stipitata, 
9-partita ,  pinnis  elongato-linealibus ,  pinnulis  fertilibus  usque 
ad  basin  fere  liberis^  patentibus,  confertîs,  auguste  lingulatis, 
millim.  5-7  longis,  2  latis;  soris  majusculis  generis. 

Pecopleris  cœspitosa  Phillips^  GeoL  of  Yorksh.j  tab.  VIII,  f.  iO. 

Pecopteris polydactyla  (Gœpp.)  Leckenby,  OoliL  Plants  (QiMrl. 
Journ.  of  the  Geolog.  Soc,  XX  (iSdli),  p.  80,  tab.  XI ^  f.  1  a, 
1  b  (spécimen  pulcherrimum  !). 

Laccopteris  Phillipsii  Zigno,  Osservaz»  s.  Felci.  foss.  deW  OoUte, 
p.  37.  Schenk,  /.  c,  p.  98. 

Dans  Toolithe  de  Scarborough. 

Leckenby  confond  cette  espèce  avec  le  Lace.  Gœpperti  {Peco- 
pteris polydactyla  Gœpp.)  du  wealdien. 

&.  Laccopteris  Rotzana  Zigno,  fronde  stipitata,  digitato-pin- 
nata,  pinnis  5  vel  6,  elongato-lancèolatis,  obtusis,  profunde  pin- 
natifidis ,  basin  versus  angustatis  ;  pinnulis  vel  laciniis  alternis, 
obliquis,  approximatis  subimbricatis,  ovato-linealibus,  integerri- 
mis,  apice  rotundatis,  inferioribus  obovatis  basi  angustata  latins 
decurrentibus  ;  nervis  secundariis  crebris,  tenuissimis,  furcatis, 
arcuatis;  soris  biseriatis,  remotiusculis,  semiimmersis.  Zigno, 
Enum.  Fil.  foss.  form.  oolith.,  p.  38. 

Formation  oolithique  de  Rotzo  dans  le  Yicentin. 

6.  Laccopteris  Gœpperti  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  polydac- 
tyla, divisionibus  6-9,  linealibus,  basin  versus  sensim  angustatis, 
pinnulis  1-2  mill.  latis,  2-12  mill.  longis,  supoppositis,  patentissi- 
mis,  auguste  oblongo-lanceolatis,  acutiusculis  vel  muticis,  sur- 
sum  curvatis  et  subfalcatis ,  usque  ad  basin  fere  liberis  ;  nervis 
secundariis  angulo  patulo  egredientibus,  dichotomis ,  saepius  ob- 
literatis.  Tab.  nostra  XXXI,  f.  5-9. 

Alethûpteris  elegans  Gœpp.  in  Dunk.,  Mongr.  d.  NordrdevJtsch. 
WeaUenform.j  p.  8,  tab.  VII,  f.  7. 

Alethopteris  Gœpperti  Ettingsh.,  Beitr.  z.  Flora  d.  Wealden- 
form.,  p.  16,  tab.  V,  f.  1-7  (Abhandl.  d.  geoL  Reichsanst.,  I). 
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Pecopteris  polydactyla  Gœpp.  in  Dunk.,  /.  c,  p-  5,  tab.  VII, 
f.  4  (tab.  nostr.,  f.  8). 

Pecopteris  Conybeari  Dunk.,  /.  c,  p.  7.  tab.  IX,  f.  8  (tab.  nos- 

tra,  f.  9). 

Pecopteris  AUhami  Dunk.,  /.  c,  tab.  II,  f.  2  (pinna  sîngula  !). 

Dans  le  grès  du  wealdien  au  Harrel  près  de  Bùckeburg ,  à 
Osterwaldet  à  Obemkirchen  (Allemagne  du  Nord). 

Cette  jolie  Fougère  est  assez  commune  aux  localités  citées 
et  s'y  rencontre,  comme  le  Lace,  elegans,  dans  les  couches  rhé- 
tiques,  dans  différents  états  de  développement,  qui  ont  donné  lieu 
à  rétablissement  de  plusieurs  espèces. 

lIcursEaria  Zîgno  Ms.  1864. 

Frons  stipitata,  digitato-pedata,  vel  digitato-verticillata.  Làci- 
niae  integerrimaB ,  obverse  lanceolatae ,  basin  versus  angustata^. 
Nervi  primarii  crassi ,  excurrentes ,  apice  furcato  evanescentes  ; 
secundarii  obliqui,  arcuati,  bisdichotomi.  Son  rotundi,  biseriales, 
fovea  semiglobosa  semiimmersi  (Zigho). 

i.  Marzaria  Paroliniana  Zigno,  laciniis  vel  pinnîs  duodecim 
insequalibus,  lanceolato-linearibus,  elongatis,  obtusis,  divaricatis, 
basi  angustatis  contiguis,  duabus  inferioribus  oppositis,  obovatis, 
brevioribus;  nervo  medio  crasso,  canaliculato,  apice  furcato, 
secundariis  crassiusculis ,  oblique  et  arcuatim  e  nervo  medio 
excurrentibus,  dichotomis,  ramulo  superiore  saepissime  furcato  ; 
soris  biserialibus,  semiimmersis.  Zigno,  Osservaz.,  p.  33. 

Dans  le  corallien  du  val  Zuliani  près  de  Roverè  di  Vélo  (Véronais). 

Ne  connaissant  pas  ce  genre ,  j'ai  dû  me  contenter  de  copier 
les  diagnoses  données  par  M.  de  Zigno. 


Gœpp. 

Atlas,  pl.XLI,  f.  15,  16. 

Frondes  tripinnatae.  Pinnulae  brevi-lineales  apice  rotundatœ. 
Son  biseriati,  majusculi,  indusiati  ?  capsulis  4  vel  5  circa  cen- 
trum  radiatim  dispositis,  connatis? 
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Genre  plus  que  douteux.  La  forme  des  sores  telle  qu'elle  est 
représentée  par  M.  Gœppert  se  voit  assez  souvent  dans  les  Pe- 
copteris,  et  ne  saurait,  en  aucun  cas,  être  comparée  aux  sores  in- 
dusiés  à  débiscence  stelliforme  des  Marattiacées  (voy.  f.  17, 18) 
ou  des  Gleichéniacées.  Mieux  que  Téchantillon-type  de  M.  Gœp- 
pert, le  Pecopteris  truncata  Germ.  montre  un  indusium  circu- 
laire régulièrement  rayonné  ;  mais  il  m'est  impossible  de  trouver 
sur  les  écbantillons  ricbement  fructifies  que  je  tiens  de  Germar 
lui-même,  une  débiscence  radiaire  de  cet  organe,  qu'on  voit 
quelquefois  irrégulièrement  lacéré  ou  mèmç  complètement  en- 
levé, ce  qui  prouverait  qu'il  n'était  pas  soudé  aux  capsules. 
Celles-ci  ne  formaient  évidemment  qu'un  seul  cercle  et  étaient  en 
moyenne  au  nombre  de  six.  Étaientr-elles  soudées  entre  elles  ou 
libres?  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  voir.  Je  ferai  observer  en- 
core que  les  figures  de  Germar  sont  considérablement  embellies 
et  ne  rendent  pas  tout  à  fait  la  nature. 

VAst.  heterophyllus  Gœpp.  appartient  probablement  au  Conio- 
pteris  Brauniiy  et  VAst.  lanceoUUus  Gœpp.  est  identique  au  Lacco- 
pteris  elegans  Stemb.;  les  deux  ont  les  sores  non  indusiés. 

1.  Asterocarpus  Sternbergii  Gœpp.,  fronde  tripinnata;  rachi 
striata,  tereti,  subtortuosa;  pinnis  secundi  ordinis  patentibus, 
alternantibus  sat  confertis,  pinnûlis  lineali-oblongis,  tota  latitu- 
dine  basis  adfixis ,  millim.  li  circa  longis  ;  soris  biseriatis,  majus- 
culis,  utroque  latere  3-4-  vel  5-radiatis.  Gœpp.,  Syst.  FiL  foss.^ 
p.  188,  tab.  VI,  f.  1-4.  Tab.  nostraXLI,  f.  15, 16.  Ung.,  Gen. 
etSpec,  p.  206.  Brongt-,  T'ai/.,  p.  27. 

Terrain  houiller  de  Saarbrucken? 

2.  Asterocarpus  muUiradiattis  Gœpp.,  fronde  bipinnata  vel 
tripinnata?  pinnis  alternis,  patentissimis,  semipedalibus ;  pin- 
nûlis patentibus,  alternis,  lineali-lanceolatis,  obtusis,  margine 
rotunde  sublobulato-crenatis,  basi  cordatis,  centim.  2 1/2-â  longis, 
millim.  5  circiter  latis;  soris  biseriatis  magnis,  lobulis  correspon- 
dentibus  totumque  latus  inferius  pinnularum  occupantibus;  spo- 
rangiis  radiatis,  uniseriatis,  7-9*  Gœpp.,  Gen,  d.  pU  foss.^ 
livr.  1,  2,  tab.  VII,  f.  1,  2.  Unger,  /.  c.  Brongt.,  /.  c. 
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Localité  iDconnue.  L'échantillon  figuré  par  M.  Gœppert  pro- 
vient de  la  collection  Schlotheim  et  se  trouve  conservé  dans  le 
Musée  géologique  de  Berlin. 

3.  Asterocarpus  truncatus  (Rost)  Ung.,  fronde  speciosa  inferne, 
bipinnata,  in  medio  tripinnata,  pinnis  primariis  patentibus,  con- 
fertis,  secundariis  patentibus,  aiternantibus,  confertis,  sessilibus, 
oblongo-lanceolatis;  pinnulis  sterilibus  oblongis,  basi  dilatata 
confluenlibus ,  subrecurvo-patentibus  ;  pinnulis  vel  potius  laci-, 
niis  fertilibus  pinnarum  secundi  ordinis  illis  d^quilongis ,  paulum 
angustioribus ,  soris  6-8  biseriatis ,  pinnulis  fertilibus  pinnarum 
(frondis  superioris)  primi  ordinis  longioribus,  linealibus,  millim. 
10-i/i  longis,  3  circiter  latis,  soris  biseriatis,  subhemisphaericis 
contiguis,  magnis,  numerosis,  seriebus  nervo  crassiusculo  sépa- 
ra tis,  indusio  6-radiato,  radiis  carinatis,  apice  apertura  minuta 
circulari  pertuso?  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  207. 

Pecopteri^  truncata  Rost,  Dissent.,  p.  24.  Germ.,  Verstein., 
p.  43,  tab.  XVIL 

Dans  la  formation  houillère  de  Wettin  en  Sa\e,  où  ce  fossile 
n'est  pas  rare. 

M.  Germar  dit  que  cette  Fougère  doit  avoir  atteint  des  dimen- 
sions considérables,  car  il  a  rencontré  des  fragments  de  frondes 
longs  de  deux  pieds  et  munis  d'un  rachis  offrant  un  diamètre 
de  plus  de  2  centimètres. 

Oligocappia  Gœpp. 

Atlas,  pi.  XLI,  f.  8,  9. 

Frondes  bipinnata; ,  delicatulœ.  Pinna^  sessiles ,  lineales,  ob- 
tusae,  pinnatipartitœ.  Pinnulae  dense  confertae,  basi  confluentes, 
ovatœ,  margine  minute  crenatœ.  Nervus  pinnularum  primarius 
anguloso-flexuosus ,  apice  in  dichotomias  solutus;  nervi  secun- 
darii  divergentes,  simplices  etfurcati,  inferiores  simplices,  in 
medio  abrupti  apiceque  soros  gerentes.  Sori  rotundati ,  e  spo- 
rangiis  nudis  4  vel  5,  annulo  lato  circulari  multi-articulato  cir- 
cumductis  compositi. 
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Le  mode  de  fructification  ressemble  assez  à  celui  du  Polypo- 
dium  pectincUum  (voy.  notre  pi.,  f.  10),  sauf  que  dans  cette  es- 
pèce vivante  les  sores  se  trouvent  à  l'extrémité  de  la  bifurcation 
supérieure  des  nervules,  tandis  que  dans  le  type  fossile  les  ner- 
vures secondaires  inférieures  se  terminent  dans  le  réceptacle  vers 
le  milieu  de  la  pinnule  sans  se  bifurquer. 

i.  Oligocarpia  Gutbieri  Gœpp.,  pinnis  secundi  (tertii?)  ordinis 
centim.  3  1/2  longis,  millim.  â-6  latis^  rachibus  tenuibus;  spo- 
rangiorum  annulo  lato  distinctissimo  12-16-articulato.  Gœpp., 
Gen.  d.  pi.  foss.,  1,  2;  tab.  IV,  f.  1,  2. 

Dans  le  schiste  houiller  blanc  de  Zwickau. 


Corda. 

Atlas,  pi.  XLI,f.l,  2. 

Frondes  bipinnatae.  Pinnae  lineales  ;  pinnulae  confertae,  conti- 
guœ,  infima  basi  confluentes,  e  basi  oblique  truncata  lineali-ova- 
les,  obtuscB,  integrae.  Nervus  primarius  validus  ;  nervi  secunda- 
rii?  Sporangia  (capsulas)  in  receptaculo  centrali  radiatim  dispo- 
sita,  soros  biseriatos  efformantia.  * 

Corda  compare  ce  type  au  genre  Mertensia  de  la  famille  des 
Gleichéniacées  (voy.  notre  planche,  f.  3,  3  b).  Il  parait  voisin  du 
^enre  Asterocarpas  Gœpp.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

1.  Hawlea  pulcherrima  Corda,  pmnulis  millim.  k  longis,  3  latis 
convexis ,  margine  recurvis  ;  soris  e  capsulis  5  compositis.  Tab. 
nostra  supra  citata.  Corda,  Beitr.  z.  Flora  d.  Vorw.j  p.  90, 
tab.  LVII;  f.  7,  8. 


Staobypteris  Pomel. 

Fronspluries  pinnata.  Pinnulae  ovatae,  intégras,  basi  angustae, 
nervis  obsoletis.  Fructifîcatio  spicaeformis ,  summis  rachibus  in- 
serta,  squamis  dislichis,  alternis,  imbricatis.  PomeK 
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M.  Pomel  dit  au  sujet  de  ce  genre  :  «  Nous  avons  été  assez 
heureux  pour  découvrir  sur  deux  plantes  fossiles  des  terrains 
jurassiques  de  France  des  fructifications  qui  ont ,  avec  celles  de 
la  famille  des  Lygodiées,  la  plus  grande  ressemblance  ;  car  il  est 
facile  d'y  reconnaître  l'identité  de  forme  des  écailles,  surtout 
avec  les  épis  des  Lygodiums ,  mais  leur  disposition  est  ici  tout  à 
fait  différente  ;  car  elles  terminent  les  pinnes  sur  le  prolonge- 
ment des  rachis  et  sont  ainsi  parfaitement  isolées  des  pinnules. 
C'est  donc  encore  un  genre  éteint,  qui,  du  reste,  diffère  beaucoup 
des  Lygodiums  par  la  forme  et  la  disposition  de  ses  pinnules.  » 
D'après  les  observations  récentes  faites  "par  M.  le  comte  de  Sa- 
porta,  ces  épis  ne  seraient  autre  chose  qu'une  suite  de  pinnules 
fertiles  rapetissées. 

1.  Stachypteris  spicans  Pom.,  fronde  bi....  tripinnata  ;  pinnis 
patentibus  elongatis  ;  pinnulis  discretis,  frondis  basilari  parte 
pinnatim  multilobis,  média  parte  tantum  quinque-trilobatis , 
superioribus  simplicibus ,  pinnulam  majoris  ordinis  praecedenti- 
bus  similem  efformantibus ,  lobis  basi  plus  minus  discretis ,  ob- 
ovatis  baâi  angusta  subdecurrentibus,  minutis,  terminali  caBteris 
conformi;  rachi  stricta  vel  subflexuosa,  gracili;  nervulis  obsole- 
tis;  spicis  fructiferis  lineari-oblongis,  obtusis,  frondis  summae 
pinnarum  pinnularumque  superiorum  rachin  terminantibus.  Po- 
mel, Mater,  p.  servir  à  la  Flor.  du  terr.  jur.  de  la  France  [AmtL 
Bericht.  d.  25.  Vers,  deutsch  Naturf.  z.  Aachen,  1847,  p.  337). 

Dans  le  corallien  de  Saint-Mihiel  (France). 

2.  Stachypteris  lithophylla  Pom.,  fronde  lri-(quadri  ?)  pin- 
nata ,  pinnis  angulo  acuto  divergentibus,  remotis;  pinnulis  majo- 
ribus  lineari-oblongis,  distantibus,  lobis  ovatis,  minutis  ;  rachi 
angusta,  stricta  ;  fructificatione  ignota.  Pomel  j  /.  c. 

Même  gisement  que  le  précédent. 

3.  Stachypteris  pukhra  Pom.,  fronde... ,  lobis  ovato-lanceo- 
latis;  spicis  minoribus,  angustioribus ,  apice  obtuso  subattenua- 
tis.  Pomel,  /.  c. 

Dans  le  corallien  à  Ghâteauroux. 
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PEGOPTEEUDIEiE  AFFINITATIS  L\GERT^. 

Bonaventurecà  Deb.  et  Ettimgsh. 

Frons  pianato-pinnatifida.  Nervus  laciniarum  primarius  flexuo- 
sus,  pinnatus,  apice  attenuato  dichotomus,  nervis  secundariis  re~ 
motis,  sub  aogulo  acuto  nascentibus,  semel  et  profunde  furcatis, 
superiore  iafimo  arcuato  lobi  margine  subparallelo  cum  nervulo 
infimo  înferiore  confluente.  Sori  in  medio  ramuli  interni  fur- 
cationis  primée  hic  illic  secundœ  solitarii,  orbiculares,  majusculi 
verosi militer  indusiati.  Sporae  tetraëdriccB ,  apice  in  lobos  très 
triangulares  déhiscentes,  glaberrimae,  1/50  millim.  latas  lon- 
gaeque. 

1.  Bonaventurea  cardinalis  Deb.  et  EttÎDgsh.»  D.  urweltL 
Acrobr.  d.  Kreidegeb.  v.  Aochen,  p.  203,  tab.  III,  f.  2-19. 

Assez  commun  dans  la  couche  argileuse  du  terrain  crétacé 
d'Aix-la-Chapelle. 

Cette  curieuse  Fougère  se  rattache  par  sa  nervation  aux  Pé- 
coptéridées,  mais  on  n'a  pas  encore  réussi  à  lui  trouver  un  type 
générique  analogue  parmi  les  Fougères  vivantes. 


Zonopteris  Deb.  et  Ettingsh. 

Frons  fertilis  longe  lineali-lanceolata ,  margine  crenata.  Sori 
in  summitate  frondis  prope  marginem  dispositi,  in  lobis  intracre- 
nalibus  solitarii ,  oblongi.  Frons  sterilis  pinnatipartita ,  lobis  li- 
nealibus  integerrimis. 

Ce  genre  parait  se  rapprocher  des  Woodwardia. 

1.  Zonopteris  Gœpperti  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  (pinna?)  fer- 
tili  1-2  1/2  millim.  lata,  centim.  2  circa  longa,  crenata,  lobis 
subsemicircularibus  vel  margine  reflexo  truncatis  ;  nervis  obso- 
letis;  soris  lobos  occupantibus  biseriatis,  oblongis  subteretibus. 
Fronde  sterili  pinnatim  vel  bipinnatira  partita ,  laciniis  anguste 
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linealibus  obtusis,  summis  brevioribus  ternatis,  integerrimis. 
Deb.  et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  213,  tab.  IV,  f.  11-20. 
bans  la  même  formation  que  les  espèces  précédentes. 


Deb.  et  Ettingsh. 

Frondes  dissîmiles  :  sterilis  bi-  vel  tripinnata,  rachibus  prima* 
riis  dichotomis,  pinnulis  sessilibus,  aequalibus.  Nervi  pinnatim 
ramosi;  nervo  medio  subflexuoso,  haud  decrescente,  apice  fur- 
cato,  nervis  secundariis  furcatis  summis  simplicibus,  arcuato-di- 
vergentibus.  Frons  fertilis  pinnis  superne  pinnatifido-Iobatis  vel 
pinnatisectis,  lobis  vel  pinnulis  inœqualibus ,  bullato-dilatatis, 
margine  plus  minus  revolutis.  Sori  4-6  in  utraque  lacinîa  vel 
pinnula ,  subrotundi  vel  ovati ,  nervis  secundariis  in  angulo  bi- 
furcationis  vel  ei  proxime  inserti.  Filix  tenerrima,  minuta,  ha- 
bitu  et  nervatione  Pecopteridis. 

1.  Benizia  calopteris  Deb.  et  Ettingsh.,  frondis  sterilis  pinnis 
inferioribus  patentissimis,  summis  subarrectis  ;  pinnulis  discretis 
vel  basi  connatis,  ovato-rotundatis  et  ovato-oblongis,  integerri- 
mis, apice  rotundatis,  2-&  millim.  longis,  1 1/2-2  millim.  latis, 
summis  pinnatifido-lobatis,  terminali  minima  sinuato-rotundata 
vix  discreta  ;  frondis  fertilis  pinnulis  latioribus  majoribus ,  soris 
ovalibus  vel  rotundatis,  minimis.  Deb.  et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  2J6, 
tab.  V,  f.  13-17. 

G  est  une  des  espèces  les  plus  communes  du  terrain  crétacé 
d'Aix-la-Chapelle. 

La  forme  de  la  fronde  et  des  pinnules,  de  même  que  la  nerva- 
tion, rapprochent  ce  fossile  beaucoup  du  genre  Pecopteris. 


Rapbaelia  Deb.  et  Ettingsh. 

Frons  bipinnato-  vel  tripinnato-pinnatifida.  Pinnae  et  pinnulœ 
biformes,  scil.  basi  cordatœ  et  subcordatae  vel  tota  latitudine  ad- 
natœ  liberœ  vel  decurrentes  et  connatae.  Nervus  médius  pinnula- 
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mm  apiœm  versus  valde  decresœns ,  flexuosus  ;  nem 

vel  simpKces  vel  bis  terve  dichotomie  remoti,  tenues,  recurvi. 

Ce  genre  se  rapproche ,  par  sa  nervation,  autant  des  Neuro- 
ptéridées  que  des  Pécoptéridées,  et  se  distingue  des  deux  par  ses 
pinnules  tantôt  rétrécies  et  cordées  à  la  base,  tantôt  sessiles  dans 
leur  largeur,  ce  qui  rappelle  plusieurs  Gymnogramme  y  entre 
autres  le  G.  CcUomelanos  Kaulf. 

i.  Raphaelia  neuropteroides  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnis  oppositîs 
vel  suboppositis,  patentibus  vel  erecto-patentibus,  remotis,  strie- 
tis  vel  subflexuosis;  pinnulis  inferioribus  breviter  petiolatis,  e  basi 
cordata  et  subcordata  ovatis  et  ovato-oblongis ,  integerrimis  vel 
saepius  sinuatis  et  sinuato-lobatis  partimque  pinnatipartitis  ad 
pinnarum  ordinem  novum  tendentibus,  pinnulis  siiperioribus 
sessilibus  vel  subsessilibus  ;  nervis  secundariis  tenuibus  plus  mi- 
nus profunde  simpliciter  vel  pluriës  dichotomis.  Deb.  et  Et- 
tingsh., /.  c,  p.  220,  tab.  IV,  f.  22-28;  tab.  V,  f.  18-^0. 

Dans  les  argiles  du  sable  crétacé  d'Âix-la-Chapelle. 

Pteridoleimnia  Deb.  et  Ettingsh. 

Ce  genre  comprend  une  série  de  formes  fossiles  du  terrain  cré- 
tacé d'Aix-la-Chapelle,  trop  mal  conservées  ou  offrant  des  carac- 
tères trop  peu  précis  pour  pouvoir  être  rangées  dans  des  genres 
régulièrement  déterminés.  C'esit  donc  un  genre  provisoire,  comme 
le  sont  les  genres  Pecopteris,  Sphenopteris ,  Neuropteris ,  dont 
le  démembrement  s'opérera  à  mesure  que  de  nouvelles  décou- 
vertes feront  mieux  connaître  les  éléments  dont  il  se  compose. 

1.  Pteridoleimnia  Elisabethœ  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  tener- 
rima  pinnata  (vel  pluries  pinnata),  pinnis  profunde  pinnatipar- 
titis vel  pinnatisectis;  laciniis  horizontalibus^  subremotis,  lineari- 
oblongis,  1  1/2  centim.  longis,  i  1/2-3  millim.  latis,  infeme 
pinnatipartitis,  supeme  pinnatifidis  vel  crenatis,  laciniolis  rotun- 
datis  vel  ovato-obtusis,  rarius  ovato-acuminatis,  minimis  ;  nervo 
medio  stricto  supeme  flexuoso,  nervulis  tenuissimis  in  quaque 
laciniola  singulo,  illis  laciniolarum  inferiorum  furcatis;   soris 
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punctiformibuSy  ovatis,  furcatioaum  ramis  dorso  medio  insertis. 
Deb.  et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  223,  tab.  V,  f.  5-9. 

Terrain  crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  auteurs  de  cette  espèce  la  comparent,  quant  au  mode  de 
nervation  et  de  firoctification,  aux  Mertensia  tenuis  Presl  et  brasi- 
liana  Desv. 

2.  Ptericbleimma  fiitzianum  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis  longe 
linearibus,  A  millim.  latis,  crenatis,  crenis  11/2  millim.  longis, 
nervo  medio  strictissimo,  valido;  nervis  secundariis  sub  angulo 
acuto  nascentibus,  simplicibus;  soris  versus  nervulorum  extre- 
mitatem  dispositis,  in  quaque  crena  singulo,  orbiculari  vel 
ovato.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  224,  tab.  V,  f.  10-12. 

Dans  la  même  formation  que  le  précédent. 

3.  Pteridoleimma  Koninkianum  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  bi- 
pinnata,  pinnis  patentibus  vel  suberectis;  pinnulis  sessilibus  li- 
beris  vel  ima  basi  connatis ,  regulariter  alternis,  lineari-lanceo- 
latis,  10-12  millim.  longis,  2-3  millim.  latis,  apice  obtusis,  a 
basi  ad  apicem  usque  minute  denticulatis  ;  nervo  medio  sub- 
flexuoso ,  nervis  secundariis  tenuissimis ,  ascendentibus,  furcatis 
et  bifurcatis,  in  medio  ramo  supremo  soriferis;  soris  punctifor- 
mibu^ ,  in  ectypis  superficiem  reticulatam  praebentibus.  Deb.  et 
Ett.,  /.  c,  p.  224,  tab.  V,  f.  1-4. 

Avec  les  précédents. 

Cette  espèce  rappelle  quelque  peu  les.  Pecopteris  crenata  et 
Candolleana. 

4-  Pteridoleimma  Benincasœ  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  pin- 
nata  ;  pinnis  pinnatisectis,  laciniis  patentibus,  confertis ,  sinu  ro- 
tundato  unitis,  longe  linealibus  et  oblongo-lanceolatis ,  obtusis, 
integerrimis  ;  nervo  medio  stricto  vel  subflexuoso,  nervis  secun- 
dariis furcatis  rarissime  bifurcatis ,  furcatione  profunda  sub  an- 
gulo 20*  fere  divergente  ;  ^oris  minimis  orbicularibus ,  ramulis 
nervulorum  superioribus  medio  insertis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c, 
p.  225,  tab.  VI,  f.  1-5. 

Terrain  crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

Cette  espèce  se  rapproche  des  genres  Pecopteris  et  Alethopteris. 
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5.  Pteridoleimma  pecopleroides  Deb.  et  Ettingsh.,  fironde  bipin- 
Data?  pinnis  ovato-obloDgis ,  pinnatisectis;  laciniis  sub  angulo 
&5-60^  patentibus,  confertis,  sinu  acuto  sejuQctis,  anguste  iinea- 
iibus,  2  fere  centim.  longis,  2  miliim.  latîs,  obtusis,  integerri- 
mis;  racbîbus  costisque  medianis  tenuibus,  strictissimis,  nervis 
secundariis  tenuissimis,  sub  angulis  acutissimis  e  nervo  prima- 
rio  egredientibus,  furcatis.  Deb.  et  Ett.»  /.  c,  p*  226,  tab.  YI, 
f.  7,  8. 

Même  formation  et  mêmes  localités  que  les  précédents. 

Cette  Fougère  offre  un  intérêt  particulier  à  cause  de  sa  grande 
ressemblance  avec  le  Pecopteris  Reichiana  Brongt.  dtf  terrain  cré- 
tacé de  Niederschôna  en  Saxe.  Les  nervules  paraissent  s'anasto- 
moser, ce  qui  éloignerait  ce  fossile  du  type  Pecopteris. 

6.  Pteridoleimma  orthophyllum  Deb.  et  Ettîngsh.,  pinnis  pin- 
natisectis vel  pinnatis,  pini^ulis  liberis  vel  vix  connatis,  angulo 
recto  vel  subrecto  rachi  crassae  tereti  insertis ,  longe  et  anguste 
linealibus,  1 1/2  centim.  fere  longis,  2  miliim.  latis,  confertis, 
altemis,  integerrimis  ;  nervo  primario  stricto,  nervis  secundariis 
valde  obsoletis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  227,  tab.  VI,  f.  6. 

Même  gisement  que  les  espèces  précédentes. 

Se  distingue  du  Pt.  Koninkianum  par  les  pinnules  exactement 
horizontales  et  à  bord  uni;  du  Pt.  Benincasœ  par  la  nervure  mé- 
diane plus  forte ,  par  Thorizontalité  des  pinnules  et  leur  consis- 
tance plus  forte. 

7.  Pteridoleimma  Heissianum  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnis  pro- 
funde  pinnatipartitis,  laciniis  apicem  versus  sensim  decrescenti- 
bus,  patentibus,  apice  erecto-patentibus,  e  basi  lata  lineali-oblon- 
gis,  apice  ovato-oblongis ,  integerrimis,  sinu  laciniarum  lato, 
rotundato;  nervis  obsoletis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  227,  tab.  VI, 
f.  9. 

Avec  le  précédent. 
Ressemble  au  Pt.  Benincasœ. 

m 

8.  Pteridoleimma  Haidingeri  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  pinnata 
(velbipinnata?),  pinnulis  patentibus,  superioribus  erecto-patenti- 
bus,  strictis,  suboppositis,  profunde  pinnatipartitis  ;  laciniis  basi 
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confluentibus,  lanceolato-acuminatis ,  falcatis,  patentibus  vel  ar- 
rectis,  integerrimis  ;  rachibus  primariis  et  secundariis  gracilibus, 
nervis  mediis  ad  apicem  usque  laciniarum  validis ,  nervis  secun- 
dariis obsoletis.  Deb.  et  Ett.,  L  c,  p.  228,  tab.  YI,  f.  10. 

Terrain  crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

Cette  Fougère  appartient  évidemment  à  Tordre  des  Pécoptéri- 
dées,  et  parmi  celles-ci  elle  se  rapproche  le  plus  du  Pec.  whithr- 
byensis  Lindl.  et  Hutt. 

9.  Pteridoleimma  Michelisi  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  bi-  vel 
pluries  ?  pinnata  ;  pinnis  longe  linealibus,  flaccidis,  rachi  tenui  ; 
pinnulis  basi  lata  sessilibus,  contiguis,  regulariter  subalternis, 
patentibus,  acuminato-ovatis,  2-3  l/2millim.  longis,  11/2-21/2 
millim.  latis,  subfalcatis,  integerrimis;  nervo primario  tenui,  sub- 
flexuoso ,  ad  apicem  usque  conspicuo ,  nervis  secundariis  tenui- 
bus,  remotis,  arrectis,  leviter  arcuatis,  simplicibus  rarius  furca- 
tis,  bifurcatione  profunda.  Deb.  et  Ett.,  /.  (r.,  p.  229,  tab.  VI, 
f.  11,  12. 

Même  localité  que  les  espèces  précédentes. 

Ce  fossile  appartient  également  au  type  Pecopteris  et  montre 
une  grande  ressemblance  avec  le  P.  Zippei  Corda,  du  grès  cré- 
tacé de  la  Bohème. 

10.  Pteridoleimma Serresi  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis  latefron- 
dosis,  pinnatifîdis;  laciniis  sub  angulis  acutis  incisis,  ovato-acu- 
minatis,  dentatis  ;  rachibus  tenuissimis,  strictis  ;  ner vo  primario 
laciniarum  longe  flexuoso,  nervis  secundariis  flexuosis,  simplici- 
bus vel  dichotomis,  incurvis,  furcatione  profunda,  acutissima. 
Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  229,  tab.  VI,  f.  13,  18, 1-9. 

Rare  dans  Targile  des  sables  d'Aix-la-Chapelle. 
Parmi  les  Fougères  vivantes ,  ce  sont  les  pinnules  du  Lastrœa 
macrocarpa  Presl  qui  ressemblent  le  plus  à  celles  que  nous  venons 

de  décrire. 

11.  Pteridoleimma  aneimiifolium  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis 
(pinnis?)  late  lineali-lanceolatis ,  basi  angusta tis,  integerrimis, 
cenlim.  2  1/2  circa  longis,  ad  médium  centim.  1  la  tis,  nervo  pri- 
mario tenui,  ad  apicem  usque  producto,  nervis  secundariis  sub 
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angulo  acuto  nascentibus ,  erecto-patentibus ,  tenuibus ,  coofer- 
tis,  substrictis,  simplicibus  et  dichotomis ,  dicbotomia  profunda. 
Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  230,  tab.  VII,  f.  1. 

Avec  les  autres  espèces  de  ce  genre. 

Parmi  les  espèces  vivantes,  nous  trouvons  des  fonnes  sembla- 
bles dans  les  genres  Aneimia,  Asplenium^  DavaUia. 

12.  Pteridoleimma  dubium  Ddb.  etEttingsh.,  pinnulis  sessili- 
bus,  regulariter  altemis,  oblongis  ;  nervo  primario  stricto,  nervis 
secundariis  sub  angulo  50-70^  ex  eo  egredientibus ,  subrectis  Tel 
parum  recurvis,  remotis ,' simplicibus  vel  furcatis,  fiircatione 
profunda,  acuta.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  231,  tab.  YII,  f.  2,  3. 

Même  gisement. 

13.  Pteridoleimma  Waterkeyni  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis 
(pinnis?)  liberis,  brevipetiolatis,  ex  ovata  basi  elongatô-lineali- 
bus,  pollice  longioribus ,  anguste  frondosis,  integerrimis;  nenro 
medio  stricto,  validissimo  ;  nervis  secundariis  valde  remotis,  irre- 
gulariter  al  ternis,  sub  angulo  acuto  enatis,  tenuibus,  strictis  vel 
subreclinatis ,  ex  infima  basi  bipartitis,  ramis  simplicibus  dicho- 
tomis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  231,  tab.  VII,  f.  6,  7. 

Même  gisement;  très-rare. 

Cette  espèce  montre  quelque  ressemblance  avec  certains  Aeph" 
rolepis,  Pteris  et  Lomaria.  Les  restes  qu'on  a  trouvés  sont  trop 
fragmentaires  pour  permettre  des  conjectures  plus  précises. 

14.  Pteridoleimma  antiquum  Deb.  et  Ett.,  pinnulis  linealibus. 
subloricatis,  remote  et  obtuse  dentatis  ;  nervo  primario  validius- 
culo^  nervis  secundariis  suboppositis  et  irregulariter  altemantibus, 
angustissimis,  arrectis,  longissimis,  profonde  dichotomis,  ramulo 
superiore  pro  more  breviter  furcato.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  232, 
tab.  VII,  f.  4,  5  et  f.  10. 

Très-fragmentaire,  avec  les  espèces  précédentes. 
Se  reconnaît  facilement  à  ses  dents  obtuses,  presque  tron- 
quées. 

15.  Pteridoleimma  Kaltenbachi  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis 
ovatis,  integerrimis,  nervo  primario  stricto,  ad  apicem  usque 
conspicuo,  nervis  secundariis  strictis  vel  subinflexis,  subopposi- 
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tis,  angulo  acuto  egredientibus,  simplicibus,  imis  rarissime  fur- 
catis.  Deb.  et  EU.,  /.  c,  p.  233,  tab.  VII,  f.  9. 

La  nervation  correspond  à  celle  des  Pecopteris,  entre  autres 
des  P.  arborescens,  acuta^  hemitelioi^es  Brongt. 

16^  Pteridoleimma  deperditum  Deb.  et  Ëttingsh.,  pinnulis  late 
frondosis,  oblongis,  remote  dentatis,  dentibus  minimis,  inflexis, 
acutis;  nervo  medio  stricto,  valido,  nervis  secundariis  pinnatim 
dispositis,  inflexis,  inferioribus  sixnplicibus  vel  furcatis,  superio- 
ribus  simplicibus,  suboppositis,  remotis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c, 
p.  233,  tab.  VII,  f.  8. 

Très-rare,  avec  les  précédents. 

17.  Pteridoleimma  gymnorrachis  Deb.  et  Ëttingsh.,  fronde 
pluries  pinnata;  pinnis  petiolatis,  remotis,  alternis,  profunde 
pinnatisectis ,  laciniis  late  sessilibus  vel  basi  angustatis ,  confer- 
tis,  ovato-acuminatis,  apice  obtusis,  integris,  rarius  margine  un- 
dulatis  vel  crenatis;  rachibus  validis,  strictis,  nervis  tenuissimis, 
copiosis,  obsoletis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  234,  tab.  VII,  f.  21, 22. 

Avec  les  précédents. 

La  forme  des  pinnules  ressemble  à  celle  des  P^copteris  du  type 
du  P.  Candolleana^ 

18.  Pteridoleimma  odontopteroides  Deb.  et  Ëttingsh.,  pinnis 
elongato-linealibus,  centimetrum  fere  latitudine  metientibus , 
pinnatifîdis,  laciniis  angulo  subrecto  incisis,  semiovatis,  integer- 
rimis;  ràchi  valida,  nervis  ex  ea  egredientibus  obsoletis,  indis- 
tincts. Deb.  et  Ett.,  /.  c.^  p.  234,  tab.  VII,  f.  20. 

Dans  la  même  couche  que  le  Didymosorus  comptoniœfolius. 

Les  débris  qu'on  a  rencontrés  sont  trop  imparfaits  pour  per- 
mettre un  rapprochement  quelconque  avec  d'autres  formes  de 
Fougères.  La  forme  générale  des  pinnes  se  rencontre  dans  quel- 
ques Cyathea  à  pinnes  incisées. 

19.  Pteridoleimma  leptophyllum  Deb.  et  Ëttingsh.,  fronde  bi- 
(vel  pluries)  pinnatisecta  ;  laciniis  regulariter  alternis,  approxi- 
matis,  sub  angulis  30-80**  arrectis,  auguste  frondosis,  superiori- 
bus  cseteris  paulo  latioribus ,  anguste  lineari-oblongis ,  acutis , 
integerrimis,  versus  apicem  pinnae  bi-  tripartitis,  nervo  medio 
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lacinianim  solo  conspicuo.  Deb.  et  Eu.,  /.  c,  p.  235,  tab.  YII, 
f.  18,  19. 

Très-rare,  dans  les  mêmes  couches  que  les  précédents. 

La  forme  et  la  cousistançe  de  ces  débris  rappellent  plutôt  un 
Sphenopteris  (une  Hyménophyllée  ?)  qu'un  Pecopteris. 

20.  Ptendoleimma  pseudadiantum  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde 
bi-  (vel  pluries)  pinnata,  rachibus'gracillimis;  pinnis  pinnulisqite 
erecto-patentibus ,  irregulariter  oppositis  vel  suboppositis ,  saî- 
pius  alternis,  late  decurrentibus,  nervis  secundariis  tenuissimis, 
oblique  erectis,  simplicibus  vel  furcatis.  Deb.  et  Ett.,  p.  235, 
tab.  VII,  f.  14-17. 

Terrain  crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  fragments  figurés  dans  Touvrage  cité  me  paraissent  difii- 
ciles  à  distinguer  soit  du  Pt.  antiquuin,  soit  du  Pt.  Waterkeyni. 

21.  Ptendoleimma  dictyodes  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  pin- 
nata, pinnis  basi  lata  sessilibus,  rotundatis,  integris;  nervis  reti- 
culatis,  nervo  medio  flexuoso  apice  diviso  caeteris  validiore,  areo- 
lis  rachi  approximatis  laxioribus  rhomboideo-hexagonis,  cœteris 
minoribus  pro  ratione  latioribus.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  236, 
tab.  VI,  f.  15-17. 

Même  localité. 

L'échantillon  figuré  parait  être  la  partie  basilaire  d'une  fronde 
ou  d'une  pinne,  ne  représentant  qu'un  petit  fragment  de  la  partie 
foliacée  qui  ne  permet  aucune  conjecture  relativement  à  la  forme 
générale  de  la  plante;  la  seule  chose  que  ce  fragment  montre 
distinctement,  c'est  la  réticulation  produite  par  l'anastomose  des 
nervures,  qui  assigne  à  cette  Fougère  une  place  dans  les  Dic- 
tyoptéridées. 

GEJVERA  SEDIS  INCERTiS. 

Crematopteris  Sch. 

Frons  erecta  ,  stricta ,  siropliciter  pinnata ,  elongato-linealis , 
rachi  valida,  semitereti,  rigidà.  Pinnae  stériles  perpendiculariter 
insertae,  ovato-oblongae,  basi  leniter  contractas  et  subauriculatae. 
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nervatione  NeuropteridisQ).  Pinnae  fertiles  ad  froadis  partem  în- 
feriorem,  complicatae  unde  dimidiatas,  inflatœ,  declinatae  (unde 
nomengeneris),  nervo  primario  ad  margiaein  superiorem  posito, 
nervos  secuodarios  deorsum  vergentes  dichotomos  emittente. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  fut  rangée  par  M.  Bron- 
gniart,  comme  offrant  des  caractères  trop  vagues,  parmi  les  Fili- 
cites;  M.  Gœppert  en  fit  son  genre  Scolopendrites.  Les  nombreux 
échantillons  que  j'ai  à  ma  disposition  et  la  découverte  que  j'ai 
faite  d'un  pied  entier,  étalant  ces  frondes  dans  toutes  les  direc- 
tions ,  au  milieu  d'un  bloc  de  grès  de  la  carrière  de  Soultz-les- 
Bains,  ont  permis  de  fixer  d'une  manière  définitive  la  place 
qu'occupe  la  fructification  sur  la  fronde.  Cette  place,  au  lieu  de 
se  trouver  à  la  partie  supérieure  ou  au  milieu ,  comme  c'est  le 
cas  dans  toutes  les  Fougères  à  pinnules  transformées  en  sores, 
s'y  trouve,  au  contraire,  à  la  partie  inférieure. 

1.  Crematopteris  typica  Sch.,  fronde  bipedali,  simpliciter  pin- 
nata,  parte  superiore  sterili  centim.*  5-6  lata,  parte  inferiore  ste- 
rili  2-  2  1/2,  rachi  stricta,  crassa,  subtus  convexa,  supra  canali- 
culata;  pinnulis  sterilibus  perpendiculariter  insertis,  lineali-ob- 
longis,  obtusis,  millim.  10-12  latis,  confertis,  imbricatis;  pinnulis 
fertilibus  partem  frondis  inferiorem  occupantibus  minoribus ,  di- 
midiatis  (complicatis  ?) ,  hastatis ,  incrassatis ,  nervo  marginali 
superiore  nervulos  furcatos  emittente;  nervatione  pinnularum 
sterilium  indistincta?  Schimp.  et  A.  Moug.,  Monogr.  d.pL  foss: 
du  grès  bigarré  ,  p.  73,  tab.  XXXV. 

Filicites  scolopendrioides  Brongt.,  Ann.  d.  se.  nat.j  1™  sér., 
XV,  p.  443,  tab.  XVIII,  f.  2;  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  388, 
tab.  CXXXVII. 

Reussia  scolopendrioides  Sternb.,  Flor.  d.  Vorto.,  II,  p.  125. 

Scolopendrites  Jussieui  Gœpp.,  Syst.  FiL^  p.  276. 

Dans  le  grès  bigarré  à  Soultz-les-Bains  (Alsace),  à  Deux- 
Ponts  (Bavière  rhénane). 

Il  est  impossible  de  savoir,  d'après  les  figures  peu  distinctes 
que  nous  en  connaissons,  si  le  Filicites  scolopendrioides  Hutt.  et 
Lindl.,  Foss.  Flor.,  III,  tab.  CCXXIX,  et  le  Reussia pectinaia 
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Gœpp.  dans  MurcUs.  Géol.  de  la  Russie,  p.  502,  lab.  G,  doivent 
être  rapportés  à  ce  genre. 

Le  Cremal.  pennsylvanica  Lesquer.,  dans  Roger  s  Geology  of 
Pennsylv.,  II,  tab.  III,  f.  5,  me  parait  être  une  jeune  fronde  en 
voie  d'évolution  d'un  Neuropteris  houiller  quelconque;  ce  n'est , 
en  tout  cas,  pas  un  Crematapteris. 

.ALiiomopteri»  Brongt.  (Prodr.) 

Frons  bipinnata.  Pinnae  sessiles,  patentissimaB  vel  arrectœ, 
auguste  lineali-elongatas,  rachi  validae  supeme  canaliculatae  per- 
pendiculariter  vel  suboblique  insertae.  Pinnulas  minutas,  tota  basi 
angulo  recto  adnatae ,  contiguas  et  imbricatae ,  ad  basin ,  ut  et 
pinnas,  pilorum  fasciculum  gerentes.  Fructificatio  frondis  partem 
superiorem  et  pinnanim  superionim  extremitatem  tenens;  pin- 
nulae  fertiles  sterilibus  angustiores,  reflexae. 

La  place  de  ce  curieux  genre,  qui  ne  se  compose  jusqu'à  pré- 
sent que  d'une  espèce,  n'a  pas  encore  pu  être  fixée,  faute  d'ana- 
logues tant  dans  le  monde  actuel  que  dans  le  monde  ancien.  On 
a  rhabitude  de  le  subordonner  provisoirement  aux  Pécoptéridées, 
en  attendant  que  la  nervation  qui ,  sur  les  nombreux  échantillons 
connus,  fait  défaut,  vienne  nous  éclairer  à  ce  sujet. 

Si  l'on  rapporte  à  l'unique  espèce  connue  de  ce  genre  le  Cot- 
Usa  Mougeotii  Sch.,  cette  Fougère  aurait  eu  un  rhizome  épais 
couvert  des  résidus  basilaires  des  pétioles  sous  forme  d'écaillés 
irrégulières  et  épaisses. 

i.  Anomopteris  MougeotiiBrongt. ,  fronde  speciosissima,  elegan- 
tissima,  metr.  1-2  longa,  in  medio  centim.  15-20  la  ta,  basin  api- 
cemque  versus pedetentim  angustata,  rachi  centim.  2  lata,  dehinc 
sensim  angustiore,  semitereti,  caDaliculata ,  e  rhizomate  crasso 
ascendente;  pinnis  patentissimis  versus  frondis  extremitatem 
arrectis,  subflexuosis,  centim.  8-15  longis,  millim.  3-/i  latis, 
sessilibus,  basi  pilorum  fasciculo  ornatis;  piuDulis  contiguis  vel 
imbricatis  ita  ut  inectypo  unitas  diceres,  rotundato-ovalibus, 
basi  truncata  tuberculum  lateralem  (in  vivo  excavationem  pilo- 
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sam?)  exhibentibus.  Brongt.,  Prodr.,  p.  60;  Ess.  d'une  Flore  d. 
grès  bigarré  (Ann.  d.  se.  nat.,  1"  série,  t.  XV,  p.  439)  ;  Hist.  d. 
végét.  foss.y  p.  258,  tab.  LXXIX-LXXXI.  Schimp.  et  A.  IVIoug., 
Monogr.  d.  pL  foss.  du  grès  bigarré,  p.  70,  tab.  XXXIV., 
Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  180.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  215. 

Dans  le  grès  bigarré  de  Soultz-les-Bains,  de  Heilîgenberg,  de 
Wasselonne,  aux  environs  de  Drulingen  (Bas-Rhin),  de  Soultz- 
matt  et  Jungholtz  (Haut-Rhin),  de  Rambervillers,  Granvillers, 
Baccarat,  Saint-Dié  (Vosges),  près  de  Heidelberg, (grand-duché 
de  Bade).  C'est  l'espèce  la  plus  répandue  et  la  plus  caractéristi- 
que du  grès  bigarré. 

Fr.  Braun  cite  dans  le  Fbra  de  1847  une  seconde  espèce,  sous 
le  nom  d'An,  liasokeuperina ,  des  schistes  rhétiqiues  de  Veitlahm  < 
prés  de  Bamberg.  Je  n'ai  rien  vu  dans  les  collections  de  cet  au- 
teur qui  puisse  être  assimilé  à  un  Anomopteris,  et  il  est  permis 
de  douter  de  l'existence  de  ce  genre  dans  les  couches  liasiques. 

IKlTeicliselia  Stiehler. 

Frons  bipinnata,  expansa,  maxima  (5-6-8-pedaIis)  ;  rachis 
valida,  profunde  sulcata,  apicem  versus  tenuissime  excurrens; 
pinnae  terminales  subverticales,  elongatœ,  auguste  lineales,  re- 
motœ,  reliquœ  horizontales,  leniter  sursum  arcuatae,  lineales, 
apicem  versus  angustatae,  obtusœ,  sesquipedales,  centim.  1  latae, 
imbricatcB  vel  contiguaî,  basi  discretae;  pinnulae  oblongae,  millim. 
6  longœ  et  breviores,  contiguœ,  tota  basi  truncata  insertae,  pa- 
tentes; fructiferae  medio  canaliculatœ,  ambitu  contractée  distan- 
tes; nervus  médius  crassus,  nervi  secundarii  pinnatim  dispositi. 

1.  Weichselia  Ludovicœ  Stiehl. ,  Foss.  Pflanz.  d.  Harzes 
{Pakeontogr.,  V,  p.  73-75,  tab.  XII,  XIII).  Eichw.,  Leth.  ross., 
II,  p.  21,  t.  I,  tab.  IV,  f.  4,  5. 

Pecopteris  3/urchisoniana  Auevhdichf  Bull,  de  la  Soc.  d.  natural. 
de  Moscou^  1844,  p.  446,  pi.  IV,  f.  1  et  4,  5;  tab.  V,  f.  7, 
10,  11;  ibid.,  1846,  II,  p.  195,  tab.  IX,  f.  1-3. 

Pecopt.  Auerbachiana  Rouill.,  ibid.,  1849,  p.  16,  tab.  I,  f.  55. 
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riasformibus,  alis  subundulatîs,  centim.  /l-5  1/2  latis,  integerri-r 
mis,  medio  sulcatis,  margine  recurvis;  nervo  medio  valide,  dor- 
sali,  semitereti;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  nascentibus, 
supra  basin  subito  horizontalibus ,  atque  dichotomis,  paulum 
ultra  iterum  simpliciter  dichotomis,  ramis  tenuissimis ,  dense 
confertis,  parallelis,  usque  ad  marginem  continuis.  Weiss,  D. 
jiing.  Steink.  u.  d.  RothL,  tab.  VI,  f.  13  (opus  adhuc  inedi- 
tum).  Tab.  nostra  XXXVIII,  f.  8,  9. 

Tœniopteris  carbonaria  Schimp.,  Msc.  in  Mus.  argent. 

Dans  le  grès  rouge  inférieur  à  Saarbrucken  et  près  de  Saint- 
Georges,  dans  les  Vosges,  où  cette  espèce  a  été  rencontrée,  dans 
le  temps,  par  M.  Voltz,  en  très-grande  quantité. 

Je  crois  devoir  réunir  à  cette  espèce  les  empreintes  de  Saint- 
Georges  que  j'avais  désignées  par  le  nom  de  T.  carbonaria  et 
figurées  à  la  pi.  XXXVIII,  f.  8,  quand  le  D^  Weiss  m'envoya 
une  épreuve  de  sa  planche,  représentant  un  fragment,  beaucoup 
moins  bien  conservé  que  les  miens,  de  son  T.  multinervia,  qui, 
malgré  la  plus  grande  largeur  de  la  fronde,  offre  tous  les  carac- 
tères du  fossile  des  Vosges.  Je  n'ai  vu  aucune  trace  de  fruit  sur 
les  nombreux  échantillons  que  j'ai  à  ma*  disposition,  et  qui,  à 
lexclusion  de  toute  autre  empreinte,  remplissent  toute  une  assise, 
d'un  schiste  quarzeux  très-compacte,  sur  lequel  tous  les  détails 
du  végétal  sont  admirablement  bien  conservés.  Cette  absence  de 
fructification  rend  sa  place  systématique  douteuse. 

2.  Tœniopteris  Eckardi  Germ.,  fronde  simplici ,  â-16  centim. 
longis,  12-28  millim.  latis,  oblongo-ellipticis ,  basin  apicemque 
.  versus  paulatim  angustatis  ;  costa  média  crassa,  nervis  sub  angulo 
acuto  egredientibus,  obliquis^  creberrimis,  tenuibus.  Germ.,  D. 
Verst.  d.  Mansf.  Kupfersch.,  p.  34.  Kurtze,  Comment.,  tab.  III, 
f.  2.  Ettiogsh.,  Ueb.  ein.  Tœniopt.j  l.  c,  p.  99,  tab.  XIII,  f.  2, 
3.  Gœppert,  Perm.  Form.,  p.  131. 

Dans  le  schiste  cuivreux  de  Mansfeld. 

Par  la  forme,  cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le  T. 
■vittaJta  var.  latifolia,  mais  la  côte  médiane  est  beaucoup  plus 
épaisse  et  les  nervules  sont  obliques  au  lieu  d'être  horizontales. 
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3.  Tœniopteris  abnormû  Gutb.,  firoode?  simfdîci  ovato-ellip- 
tica,  apicerotuodalo-obtusa,  basi  obtusa;  costa  crassissima  (2-3 
lineas  lata],  coDvexa,  longitudinaliter  teDui-striaia;  oenis  bon- 
zoatalibus,  CTeberrïmis,  teauissimis,  simpUcibus,  subiode  farca- 
tis.  Gutb-,  Verst.  d.  RothL,  p.  73,  lab.  XIII,  f.  1. 

Dans  l'argile  du  grès  rouge  près  de  Plaoitz,  près  de  Z>vidLau, 
et  dans  le  scbiste  ai^eux  près  de  Braaoau  et  de  Neurode. 

Cette  espèce  parait  être  assez  semblable  au  T.  muUinervia; 
comme  celle-ci,  elle  se  rencontre  dans  le  grès  rouge  inrérieur. 

à.  Tœniopteris  coriacea  Gœpp.,  fronde  piunata?,  pinois  cras- 
siusculis,  lioealibus,  centim.  2  latis,  integerrimis  ;  uervo  medîo 
vaiido,  nervis  secundariis  angulo  subrecto  egredientibus,  simpU- 
cibus, e  basi  fere  furcatis,  dense  confertis,  strictis,  parallelis,  dis- 
tincte exsculptis.  Gœpp.,  Foss.  Flor,  d.  perm.  Form.,  p.  130, 
tab.  VlII.f.  4;  IX>f.2. 

Dans  la  formation  permienne  près  d'Ottendorf  en  Bohème  et 
près  de  Lissitz  en  Moravie. 

5.  Taniopterii  faUax  Gœpp.,  fronde  pinaata?,  pinnis  tatis- 
sime  lioealibus,  seosim  angustatis,  infeme  centim.  6  circa  latis, 
submembranaceis,  alis  fissilibus;  nervo  medio  mediocri ,  nervu- 
lis  ex.  eo  angulo  acuto  egredientibus,  dehinc  subhorizontalibus, 
simplicibus  vel  basi  dichotomis,  e  medio  ssepius  furcatis,  dense 
confertis,  parallelis.  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  perm.  Form.,  p.  130, 
lab.  VIII,  f.  5,  6(?);  IX,  f.  3. 

Dans  le  schiste  argileux  de  la  formation  permienne  à  Otten- 
dorf  en  Bohème,  el  dans  le  calcaire  fétide  de  la  même  formation 
près  de  Nieder-Rathen  en  Sitésie. 

Cette  espèce  ressemble  au  T.  muUinervis,  mais  ses  dimensions 
sont  plus  grandes  et  sa  consistance  parait  avoir  été  moins  solide. 

An^opteridluEn  ScQ. 
AtlM,  pL  xxxvnL 

Frondes  pinnatae.  Pinnœ  articulatse ,  tandem  decîduse.  Sori 
transverse  convexo-lineares,  marginales,  bivalves  Angiopteridis. 
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Ce  genre  offre  une  telle  ressemblance  avec  le  genre  Angiopteris 
qu'on  est  presque  tenté  de  le  lui  croire  identique.  Il  commence  à 
se  montrer  avec  le  terrain  triasique  et  se  continue  à  travers  toutes 
les  formations  subséquentes. 

1.  Angiopteridium  Munsteri  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  pinnata; 
pinnis  satis  dense  confertis  elongato  -  linealibus ,  centim.  10- 
15  longis,  1  1/2-2  latis,  integerrimis ,  basi  cordata  breviter 
pedicellatis,  patentibus  et  patentissimis ,  deciduis;  nervis  pri- 
mariis  praecipue  versus  basin  validis,  dorso  teretibus,  supra 
canaliculatis,  excurrentibus,  secundariis  angulo  acuto  egredien- 
tibus,  e  basi  dichotomis,  dehinc  siniplicibus  subitoque  horizonta- 
libus  et  usque  ad  marginem  simplicibus  ;  soris  oblongis ,  semi- 
lunari-elevatis ,  capsulis  utroque  latere  uniseriatis  lateraliter 
compressis,  unde  sori  radiatim  sulcati  videntur;  sporis  ovalibus, 
glabris.  Tab.  nostra,  fig.  1-6.  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  2  et  3, 
tab.  IV.  Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.,  p.  99,  tab.  XX,  f.  2-8. 
Brongt.,  Tableau,  p.  21.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  211.  Andrœ, 
Foss.  Flor.  V.  Steierdorf,  p.  37,  tab.  XI,  f.  8  (Tœniopteris). 

Tcmiopteris  intermedia  Mûnst.  in  Bronn  et  Leonh.,  Jahrb., 
1838,  p.  511. 

Tœniopteris  Pluma  Fr.  Braun,  Verzeichn.,  p.  98. 

Crepidopteris  Schœnleiniana  Fr.  Br.,  ibid.,  95,  nec  Presl! 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  la 
Thêta,  et  dans  d'autres  localités  près  de  Bayreuth,  près  de  Bam- 
berg;  dans  les  grès  de  Seinstedt,  dans  le  lias  de  Fûnfkirchen  et 
de  Steierdorf  (Hongrie). 

2.  Angiopteridium  Haidingeri  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  pin- 
nata, rachi  valida;  pinnis  suboppositis  et  alternantibus,  approxi- 
matis,  patentissimis ,  circiter  3  centim.  latis;  nervo  prima rio 
crasso,  nervis  secundariis  ex  angulo  acuto  subito  fere  horizonta- 
libus,  e  basi  dichotomis.  Ettingsh.,  Ueb.einige  Tœniopteris-Arten 
in  Haidinger,  IVaturw.  Abhandl.,  lY;  p.  98,  tab.  XIII,  f.  1 
(Tœniopteris). 

Dans  le  schiste  marneux  calcaire  du  lias  inférieur  à  Waid- 
hofen  (Autriche). 
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Se  distingue  de  VAng.  Mumteri  par  ses  folioles  plus  larges  et 
se  rapproche  sous  ce  rapport  davantage  de  VAng.  Hœrense. 

Parmi  les  Fougères  vivantes,  on  peut  citer  comme  analogues 
les  Angiopteris  angustifolia  et  commutata  Presl. 

â.  Angiopteridium  hœrense  Sch.,  differt  a  praecedente  pinnis 
latioribus,  centim.  3  fere  diametro  metientibus;  sons  millim. 
5  longis.  Tab.  nostra  XXXVIII,  f.  7. 

Dans  le  grès  infraliasique  fritte  de  Hœr  en  Scanie. 

Cette  espèce,  dont  j'ai  rapporté  plusieurs  bons  échantillons  de 
la  Scanie  et  vu  un  assez  grand  nombre  dans  les  collections  de 
Lund,  se  distingue  régulièrement  du  Tœn.  Munsteri  par  une  plus 
grande  largeur  des  feuilles,  à  laquelle  correspond  aussi  une  lon- 
gueur plus  considérable  des  sores.  Si  ceux-ci  n'avaient  pas  eu 
la  consistance  solide  des  sores  de  nos  Marattia  vivants,  ils  n'au- 
raient certainement  pas  laissé  des  empreintes  aussi  distinctes  sur 
la  roche  grossière  qui  renferme  ce  fossile. 

&•  Angiopteridium  angustifolium  (Schenk)  Sch.,  fronde  longius 
stipitata,  rachi  semitereti  supra  canaliculata  ;  pinnis  suboppositis, 
elongato-linealibus,  angustioribus,  apicem  versus  minoribus,  ter- 
minali  longissima ,  taeniato-lanceolata  haud  raro  inferne  lobata , 
rachi  continua  crasse  costata.  Schenk,  Beitràge  z.  Flor.  d.  Keup., 
p.  53,  tab.  II,  f.  5;  irf.  in  Schœnlein,  Ahbild.j  tab.  VII,  f.  1? 
tab.  VIII,  f.  1,  9  (Tœniopteris) .  An  potius  Danœopsis? 

Dans  le  grès  inférieur  des  mam€»s  irisées  d'Ëstenfeld,  près  de 
Wûrzburg. 

L'empreinte  figurée  dans  Schœnlein,  pi.  VII,  f.  1,  paraît 
provenir  de  la  partie  inférieure  d'une  fronde  d'une  longueur 
assez  considérable  et  d'une  largeur  moyenne  de  2  l/â  centi- 
mètres, avec  un  rachis  très-épais.  Si  elle  appartient  au  T.  an- 
gustifolia, comme  le  suppose  M.  Schenk,  il  faut  admettre  que 
cette  espèce  avaif  à  la  fois  des  frondes  simples,  en  forme  de  la- 
nière, et  des  frondes  pinnées,  à  pinnules  oblongues  assez  petites. 

M.  Brongniart  cite  dans  les  marnes  irisées  de  Saint-Léger-sur- 
d'Heunes  un  T.  elongata.  Serait-ce  l'espèce  dont  il  est  question 
ici  ou  le  Danœopsis  Rumpp fit? 
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5.  Angiopteridium  Mackllandi  (Morris)  Sch.,  fronde  pin- 
nata  speciosissima ,  racW  inferne  crassa,  superne  sensim  an- 
gustata,  subtereti;  pinnis  inferioribus  patulis,  superioribus  pa- 
tentibus,  suboppositis  et  altemantibus,  e  basi  cordata  Unealibus, 
solo  nervo  e  rachi  primaria  egrediente  brevipedicellatis,  articula- 
tis,  tandem  deciduis,  centim.  1  1/2  latis;  nervatione  generis, 
nervulis  numerosissimis ,  tenuibus. 

Stangerites  M'Clellandi  Morris  in  Th.  Oldham,  Palœont.  in-- 

dica,  p.  33,  tab.  XXIII. 

TœniopterisdanœoidesQ)  M'Clell.  Bunb.,  Foss.  PL  fr.  Nagpur. 
{Quart.  Journ.  Geol.  Soc,  XVII,  p.  332,  tab.  X,  f.  2).  Filicites 
id.,  iWd.,  f.  3  (avec  les  pinnes  en  place). 

?  Tœniopteris  acuminata  M'Clell.,  Geol.  Surv.  of  India,  fiep., 
tab.  XVI,  f.  2  (pinnae  deciduae?). 

Formation  jurassique  inférieure  (?)  de  Bindrabun  (Amrapara, 
Bengale) ,  dans  le  grès  de  Kempti  au  Nagpur. 

Il  n'y  a  aucune  raison  de  rapporter  cette  espèce  au  genre 
Stangeria,  car  il  a  tous  les  caractères  de  VAng.  Munsteri  :  comme 
dans  celui-ci,  la  lame  foliaire  cesse  un  peu  au-dessus  de  l'inser- 
tion du  pédicelle,  qui  lui-même  n'est  formé  que  par  la  nervure 
médiane;  dans  le  Stangeria,  les  ailes  foliaires  accompagnent  le 
pédicelle,  tout  en  se  rétrécissant  considérablement,  et  sont  même 
décurrentes  sur  le  rachis  principal,  surtout  aux  folioles  supérieures, 
elles  ne  sont  par  conséquent  pas  caduques  ;  dans  cette  Cycadée 
les  pinnules  sont  dentées,  au  moins  à  leur  extrémité,  et  les  ner- 
vures secondaires  sont  plus  épaisses  et  plus  espacées,  elles  sont 
toutes  une  ou  deux  fois  dichotomes  ;  dans  notre  Ténioptéridée  elles 
ne  paraissent  être  qu'une  fois  dichotomes  et  souvent  simples. 

6.  Angiopteridium spathukUum  (M'Clell.)  Sch.,  fronde  pinnata ; 
pinnis  oblongo-linealibus,  minoribus,  centim.  4-6  longis,  millim. 
6-iO  latis,  pinnula  terminali  valde  elongata,  millim.  10  lata, 
grosse  costata;  nervis  secundariis  e  basi  dichotomîs,  ramis  tenui- 
bus dense  confertis,  horizontaliter  expansis. 

Stangerites  spathuUUa  M'Clell.  in  Oldh.,  Palœont.  ind.,  p.  34, 
tab.  VI,  f.  1-7  et  10  en  partie. 
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Tœniopteris  spcUhulata  M'ClelL,  GeoL  Surv.  fiep.,  India,  tab. 
XVI,  f.  1. 

A  Amrapara,  Murrero,  Burio  etc.  (Bengale). 

Uae  des  plaques  de  roche  représentées  avec  leurs  empreintes 
par  M.  Oldham  est  couverte  de  folioles  de  cette  espèce,  preuve 
évidente  de  leur  caducité  et  du  peu  d'analogie  qu'a  cette  plante, 
sous  ce  rapport,  avec  le  Stangena,  dont  les  folioles  ne  se  dé- 
tachent jamais  spontanément. 

h'Ang.  spatkulatum  paraît  avoir  une  assez  grande  ressem- 

r 

blance  avec  le  T.  angustifolia  Schenk. 
.  7.  Angiopteridium  ensis  (Oldh.)  Sch.,  pinnis  elongato-lineali- 
bus,  centim.  1  1/2-2  1/2  latis,  apicem  versus  angustioribus , 
obtusis;  nervo  medio  crasso,  versus  apicem  cito  diminuente;  ner- 
vis secundariis  prominentibus,  paulum  supra  basin  et  infra  mé- 
dium dichotoMis,  flabellato-divergentibus  et  subhorizontalibus. 

Stangerites  ensis  Oldh.,  /.  c,  tab.  VI,  f.  8,  9,  10. 

Avec  le  précédent  à  Burio,  Morcha-pass  etc.  (Bengale) . 

Se  distingue  des  autres  espèces  de  la  même  localité  par  les  fo- 
lioles plus  larges,  plus  acuminées,  à  nervure  médiane  plus 
épaisse  à  la  base  et  décroissant  plus  rapidement,  à  nervures  se- 
condaires obliques. 

8.  Angiopteridium?  strictum  (Bunb.)  Sch.,  fronde  simplici, 
lineali-elongata ,  pedali  et  longiore,  basi  centim.  1,  in  medio  2 
lata,  Costa  praeprimis  ad  basin  crassa;  nervis  secundariis  hori- 
zontalibus. 

*   Glossopteris  stricta  Bunb.,  Foss.  Plants  fr.  Nagpur  (Quart. 
Journ.  Geolog.  Soc. y  XVII,  p.  331,  tab.  IX,  f.  5). 

Silewada  et  Kampti,  dans  le  Nagpur  (Indes  centrales) . 

Cette  espèce,  qui  en  aucun  cas  ne  saurait  appartenir  au  genre 
Glossopteris,  a  une  grande  ressemblance  avec  le  fossile  figuré  par 
Schœnlein  {Abbild.,  t.  VII)  et  réuni  par  M.  Schenk  à  son  Tœn. 
angustifolia.  C'est  peut-être  la  pinne  terminale  du  T.  spathulala. 

9.  Angiopteridium  Bertrandi  (Brongt.)  Sch.,  fronde  pin- 
nata  (?) ,  pinnis  lineali-lanceolatis,  cent.  10  circa  longis,  in  medio  1 
latis;  nervo  medio  angusto',  valde  notato,  nervulis  perpendicu- 
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laribus  vel  leniter  obliquîs,  tenuissimis ,  basi  furcatis,  rarius 
simplicibus.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.y  p.  266,  tab.  LXXXII, 
f.  5.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  214  (Tœniopteris) . 

Âspidites  Bertrandi  Gœpp.,  Syst.Fil.  foss.,  p.  358. 

Dans  UQ  terrain  tertiaire  près  de  Pugnello  (Vicentin). 

15.  Angiopteridium  Ungeri  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  pinnata; 
pinnis  breviter  petiolatis,  linealibus  vel  ellipticis,  integerrimis  ; 
nervo  medio  cnasso,  subrigido,  versas  apicem  pinnas  resoluto, 
nervis  secundariis  e  nervo.  primario  sub  angulo  acuto  egredien- 
tibus,  approximatis ,  basi  dichotomis,  ramulis  simplicibus,  rec- 
tis,  parallelis.  Ettingsh.,  Ueb.  Tœniopt,  L  c.y  p.  96. 

Tœniopteris  eocenica  Ung.,  Gen.  et  Spec.j  p.  527. 

Dans  la  marne  schisteuse  de  la  formation  miocène  de  Rado- 
boj  en  Croatie.  Ressemble,  d'après  Unger,  à  VAcrostichum  vil-- 
losum. 

MarflàttlopelB  Sch. 

Pinnae  longissimae,  lineales,  apicem  versus  paulatim  angustatae, 
margine  argute'dentatae;  nervo  medio  angusto,  filiformi;  nervis 
secundariis  obliquis,  paulum  supra  basin  dichotomis,  ramulis 
simplicibus,  parallelis. 

1.  Marattiopsis  dentata  (Sternb.)  Sch. 

Aspidites  dentatits  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p,  355,  tab.  XXI, 
f.  7- 

Tœniopteris  dentata  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  II,  p.  141.  Ung., 
Gen.  etSpec.y  p.  214. 

Dans  un  jaspe  tertiaire  des  environs  de  Teplitz  (Bohème) . 

Les  feuilles  dentées  rappellent  certaines  espèces  de  Marattia, 
entre  autres  le  M.  fraxinea. 

Oleandridlum  Sch. 

Frondes  simplices,  lanceolato-elongataî  vel  lingulatae,  coria- 
ceae.  Fructificatio  Aspidiacearum? 

1.  Oleandridium  vittatum  (Brongt.)  Sch.,  fronde  elongato- 
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lineali ,  basin  apicemque  versus  leoiter  angustata ,  e  basi  ro- 
tundato-abnipta  longius  pedicellata;  centim.  10-15  loDga, 
1  1/2  lata;  Dervo  primario  crasso,  semitereti,  postice  convexo, 
aatice  canaliculato ,  ad  apicem  usque  producto;  nervis  secunda- 
riis  horizOQtalibus,  simplicibus  cum  furcatis  alternantibus,  minus 
dense  confertis.  Brougl. ^HisL  d.  végél.  foss.^  p.  263,  tab.  LXXXII, 
f.  1-3,  nec  f.  4!  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  LXII  (7œ- 
niopteris) . 

Aspidites  Tœniopteris  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  350. 

Scolopendrium  solitarium  PhilK,  GeoL  of  Yorksh.,  p.  147, 

lab.  VIII. 

Tœniopteris  scitaminea  Presl  in  Sternb.,  FI.  d.   Vorw.,  II, 

p.  139. 

Yar.  UUifolia,  pinnis  majoribus,  œntim.  3  diametro  metien- 
tibus. 

Tœniopteris  latifolia  Brongt.,  /.  (?.,  f.  2. 

De  Toolilhe  de  Gristhorpe  près  de  Scarborough  et  dans  un 
calcaire  jurassique  près  d'Izoume  (gouvernement  de  Jekaterino- 
slaw)  ;  la  var.  latifolia  dans  l'oolithe  de  StonesBeld. 

Les  localités  citées  de  Hœr  en  Scanie  et  du  Neue  Welt  près 
de  Bâie  se  rapportent,  la  première  à  VAng.  hœrense^  et  le  second 
au  Danœopsis  marantacea. 

2.  Oleandridium  tenuinerve  (Brauns)  Sch.,  frondibus  lineali- 
lanceolatis,  integris,  basi  apiceque  angustatis,  margine  undulatis, 
centim.  8-15  circa  longis,  2-2  1/2  latis;  nervo  primario  basin 
versus  incrassato,  apice  atténua to  et  angusto,  nervis  secunda- 
riis  e  basi  dichotomis,  creberrimis,  tenuioribus.  Brauns,  Pa- 
lœontogr.9  IX,  p.  50,  tab.  XIII,  f.  1-3.  Schenk,  Foss.  FI.  d. 
Grenzsch.j  p.  101,  tab.  XXV,  f.  3,  4  {Tœniopteris). 

Tœniopteris  vittaJta  Andrse,  Foss.  FL  v.  Steierd.,  p.  37. 

Tœniopteris  scitaminea  Brongt.,  Tabl.,  p.  130. 

Pterozamites  scitamineus  Fr.  Braun  in  Munster,  Beitr.y  VI, 
p.  29. 

Grès  de  la  formation  rhétique  à  Seinstedt,  à  Adelhausen  (Bade), 
à  Donndorf  près  de  Bayreuth. 
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Se  distingue  du  précédent  par  ses  nervules  plus  nombreuses 
et  plus  Mes..  La  forme  de  ces  feuilles  fait  supposer  une  fronde 
simple  plutôt  qu'une  fronde  pinnée.  Dans  ce  cas,  l'espèce  ren- 
trerait dans  les  Âcrostichées ,  voisines  des  Chrysodium  ou  des 
Oleandra. 

3.  Oleandridium  stenoneuron  (Schenk)  Sch.,  pinnis  elongato- 
oblongis  vel  elongato-lanceolatis ,  marginé  interdum  crenulatis  ; 
nervis  secundariis  tenuibus.  Schenk,  /•  c,  p.  103,  tab.  XXV, 
f.  5,  6  (Tcmiopteris). 

Pterozamites  obofoalus  Fr.  Braun  in  Mûnst.,  Beitr.^  VI,  p.  29, 
excl.  syn. 

Tœniopteris  obovata  Brongt.,  TabL,  p.  103. 

Â  la  Thêta  près  de  Bayreuth. 

M.  Schenk  croit  que  cette  espèce,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
fructification,  pourrait  bien  avoir  eu  une  fronde  simple  semblable 
à  celle  de  certains  Acrostichum  ou  Oleandra. 

4.  Oleandridium  Micheloti  (Watelet)  Sch.,  fronde  simplici, 
integerrima,  elongato-Ianceolata,  basin  apicemque  versus  sensim 
angustata,  apice  acuta,  basi  in  pedicellum  brevem  defluente, 
centim.  9  longa ,  in  medio  millim.  8  lata  ;  nervo  medio  valido 
in  apicem  producto,  nervis  secundariis  remotiusculis,  ex  an- 
gulo  acuto  divergentibus ,  simplicibus  et  semel  furcatis.  Wa- 
telet, PL  foss.  d.  Bass.  d.  Paris ,  p.  44,  tab.  XIV,  f.  1  {Tœ- 
niopteris). 

Calcaire  grossier  d'Arcueil  près  de  Paris. 

5.  Oleandridium  obtusum  (Wat.)  Sch.,  praecedenti  simile, 
fronde  obtusa.  Wat.,  /.  c,  f.  â-7. 

Même  localité. 

6.  Oleandridium  hbatum  (Wat.)  Sch.,  fronde  inaequaliter 
constricto-lobata,  obtusa.  Wat.,  /.  c,  f.  2,  3. 

Même  localité. 

Il  est  évident  que  ces  trois  espèces  n'en  font  qu'une. 


âcnvtu.  —  Pdéont  végét.  1->S9 
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SlacrotseniopterlB  Sgh. 

TceniopterU  auct. 

Frondes  simplices,  speciosae,  plus  minus  Jate  elongato-Iingu- 
latae,  obtusae  vel  acuminatae,  integrae,  raro  irregulariter  pinnati- 
fissœ.  Fructificatio  Âspidiacearum. 

La  forme  et  la  dimension  des  frondes  rappellent  le  Neottopte- 
ris  Nidus  de  l'Australie. 

1.  Maerotœniopteris  major  (Lindl.  et  Hutt)  Sch.,  fronde  spe- 
ciosa,  simplici,  elongato-lingulata ,  margine  integerrimo  undu- 
lata,  apicem  versus  leniter  angustata,  obtusa,  in  medio  centim. 
5  1/2  lata  ;  nervo  medio  mediocriter  valido,  apicem  versus  atte- 
nuato,  ante  apicem  evanido  ;  nervis  secundariis  subperpendicu- 
lariter  egredientibus,  sat  remotis,  ad  basin,  vel  ad  médium  api- 
cemve  versus  bifidis,  raro  simplicibus.  LindK  et  Hutt.,  Foss. 
Fbr.,  tab.  XCII. 

Aspidites  Williamsonis  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  353. 

Tœniopteris  Williamsonis  Zigno,  Felcefoss.  del  Oolithe,  p.  39- 

Dans  le  schiste  de  la  couche  oolithique  de  Gristhorpe  près  de 
Scarborough. 

Le  port  général  de  cette  plante  paraît  avoir  été  celui  des 
grandes  formes  de  notre  Scolopendrium  officinale. 

2.  Macrotœniopteris  magnifolia  Rogers  (Sch.),  fronde  simplici 
ampla,  membranacea,  elliptica  vel  obovato-elliptica,  apice  acu- 
minata  vel  rotundata ,  basi  angustata;  costa  latissima,  striata, 
nervulis  numerosissimis ,  simplicibus  vel  basi  furcatis.  Rog., 
Hep.  of  Assoc.  of  Americ.  GeoL,  p.  306.  Bunbury,  Foss.  Plants 
fr.  East.  Virgin.  [Quart.  Joum.  GeoL  Soc,  III,  p.  281). 

Assez  commun  dans  les  couches  (oolithiques)  carbonifères  de 
Richmond  en  Virginie. 

Cette  belle  Fougère  se  distingue  de  la  précédente,  dont  elle  pa- 
rait être  le  représentant  dans  les  couches  carbonifères  de  Richmond, 
par  les  nervules  plus  nombreuses  et  non  généralement  bifurquées. 

3.  Macrotœniopteris  gigantea  (Schenk)  Sch.,  fronde  simplici 
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speciosissima,  centim.  18  circa  lata;  nervis  ex  inûma  basi  dicho- 
tomis,  dehinc  simplicibus 9  sat  confettis,  millim.  1  a  se  invicem 
distaptibus,  horizontalibus,  exacte  parallelis.  Schenk,  Fois.  Flor. 
d.  Grenzsch.,  p.  146,  tab.  XXVIII. 

Du  lias  inférieur  de  Wilmsdorf  en  Silésie. 

Cette  magnifique  espèce  ressemble  par  ses  dimensions  au  T. 
musœfoUa  Oldh. 

4.  Macrotœniopteris  asplenioides  (Ëttingsh.)  Sch.,  fronde  spe- 
ciosissima,  pinnatifissa,  circumscriptione  late  ovato-oblonga,  pro- 
babiliter  ultra  20  centim.  lata,  rachi  crassissima;  laciniis  late 
linealibus,  centim.  &  latis,  tota  basi  insertis,  decurrentibus , 
subhorizon talibus ,  ascendendo-obliquis  ;  nervis  12-1  &  ex  racU 
angulo  acuto  nascentibus ,  subhorizon taliter  divergentibus ,  om- 
nibus parallelis,  &-k  millim.  inter  se  remotis,  simplicibus  et 
simpliciter  furcatis,  hic  illic  anastomosantibus  ;  soris  puncti- 
formibus  totamfaciem  inferiorem frondis occupantibus.  Ëttingsh., 
Ueb.  eine  n.  Tœniopt.  in  Haiding.  lYalurw»  AbhandL^  lY,  p.  95, 
lab.  XI;  tab.  XII,  f.  1. 

Ktenis  asplenioides  Schenk,  Beitr.  z.  Flor.  d.  Vorw.  [PcdcBon-- 
togr..  XVI,  p.  2,  tab.  XXV). 

Dans  le  lias  de  Hinterholz  près  de  Waidhofen  (Haute-Au- 
triche), de  Steierdorf  et  Funfkirchen  dans  le  Bannat. 

Ni  les  quelques  anastomoses  qui  se  voient  dans  la  nervation, 
ni  la  division  irrégulière  des  ailes  de  la  fronde  ne  constituent  des 
caractères  assez  importants  pour  séparer  cette  Fougère  des  Macro- 
tœniopteris.  La  division  des  ailes  de  la  fronde  est  plutôt  l'effet 
d'une  lacération  que  d'une  pinnatisection,  et  l'anastomose  partielle 
des  nervures  se  rencontre  aussi  dans  des  espèces  dont  les  nervules 
sont  ordinairement  libres,  comme  entre  autres  dans  le  Da- 
nœopsis  marantacea. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  réunion  de  cette  espèce  avec  le  genre  Cte- 
nis  me  paraît  bien  hasardée.  Les  dimensions  et  le  mode  de  division 
de  la  fronde  rappelleraient  plutôt  les  grands  Ptorop%//um,  surtout 
ceux  des  Indes,  entre  autres  le  Pter.  princeps  Morris. 

5.  Macrotcmiopteris  Heeriana  (Zign.)  Sch,  fronde  sesquipedali. 
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simplici,  integerrima ,  lineali-elongata,  7  centim.  lata,  apicem 
versus  angustata,  obtusa;  rachi  crassa  compressa^  tenui-striata  ; 
nervis  omnibus  (?!)  simplicibus,  e  rachi  sub  angulo  recto  (?!) 
egredientibus,  horizontalibus,  parallelis,  aequidistantibus ,  ad  ba- 
sin  incrassatis,  sinu  rotundo  discretis.  Zigno,  Enum.  Fil.  foss. 
form.  oolith.,  p.  39  (Tœn.  Heerensis). 

Terrain  jurassique  du  Val  d'Âssa  (Vicentin). 

Cette  espèce  est  sans  doute  dédiée  à  M.  Heer  ;  la  terminaison 
du  nom  spécifique  a  donc  dû  être  changée. 

6.  MacrotcBuiopteris  Beggiatina  (Zigno)  Sch.,  fironde  simplici 
petiolata,  oblongo-lanceolata ,  kO  centim.  circa  longa,  6  lata, 
basin  versus  in  petiolum  angustata  ;  rachi  crassa,  subcomplanata, 
apicem  versus  angustata,  nervatione  caetera  praecedentis*  Zigno, 
i.  c,  p.  39  (Tcmiopteris). 

Même  localité  que  le  précédent. 

7.  Macrotcmiopteris  Brongniartiana  (Zigno)  Sch.,  fronde  sim- 
plici, 9  centim.  lata;  nervis  secundariis  tenuibns  creberrimis, 
parallelis,  simplicibus.  Zigno,  /.  c. 

Au  mont  Raut  près  de  Silva  di  Progno  (Yéronais). 
Ces  trois  espèces  pourraient  bien  n'en  faire  qu'une. 

8.  Macrotœniopteris  lata  (Oldh.)  Sch.,  fronde submembranacea 
late  ovata  et  late  ovato-oblonga,  apice  rotundata,  cordata  vel  ob- 
tuse acuminata,  in  medio  centim.  10-20  circa  metiente^  nervo 
medio  crasso,  rigido,  ad  apicem  usque  continue,  nervis  secundariis 
horizontaUter  expansis,  sat  dense  confertis,  simplicibus  et  dicho- 
tomis.  Oldham,  Palœont.  indica,  p.  /il,  tab.  I,  II,  III,  fig.  2;  V. 

Assez  commun  dans  la  formation  carbonifère  (jurassique?) 
de  Bindrabun  (Bengale). 

9.  Macrotœniopteris  musœfolia  (Bunb.)  Sch.,  fronde  coriacea 
simplici,  speciosa,  late  elongato-ovata,  centim.  8-10  circiter  lata, 
alis  transverse  et  late  undulatis  ;  nervo  medio  valido,  rigido,  ner- 
vis secundariis  horizon talibus,  parallelis,  simplicibus,  rarius  di- 
chotomis,  minus  coofertis,  tenuibus.  Oldh.,  /.  c.^  p.  /i2,  tab.  IV. 

Glossopteris  musœfolia  Bunbury,  Foss.  Plants  fr*  Cent.  India 
(Quart.  Joum.  GeoL  Soc.j  XVII,  p.  330). 
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Même  localité  que  le  précédent,  et  à  Silewada,  Nagpur. 
Se  distingue,  suivant  M.  Oldham,  du  précédent  par  ses  ner- 
vules  moins  nombreuses  et  par  sa  consistance  plus  solide,  coriace. 

10.  Macrotceniopteris  Morrisii  (Oldh.)  Sch.,  fronde  simplici, 
illa  prœcedentium  multo  minore,  ovata,  centim.  &-101ata;  nervo 
medio  sub  apice  soluto ,  nervis  secundariis  ex  angulo  acuto  su- 
bito horizontalibus  confertis,  simplicibus  et  supra  basin  semel 
dichotomis.  Oldh.,  /.  c,  p.  &â,  tab.  III,  f.  1;  lY,  f.  3. 

A  Bindrabun  (Bengale),  assez  rare. 

11.  Macrotœniopteris  ovata  Sch.,  fronde  ovata,  basin  subito 
fere  rotundato-Kïoarctata,  brevi-pedicellata ,  centim.  2-6  la  ta, 
2  1/2-7  longa  ;  nervo  medio  sub  apice  soluto ,  nervis  secundariis 
ex  angulo  acuto  horizontalibus,  distantioribus ,  simplicibus  et 
paulum  supra  basin  simpliciter  dichotomis.  Oldh.,  /.  c,  p.  &3, 
tab.  III,  f.  3,  4,  5,  6. 

Tœniopteris  ovalis  (Lindl.  et  Hutt.)  Oldh.,  /.  c. 

Â  Bindrabun  avec  les  précédents. 

Je  ne  pense  pas  que  cette  espèce,  de  même  que  la  précédente, 
soit  différente  du  Macrotam.  lata.  Ce  sont  probablement  les 
frondes  de  jeunes  plantes,  et  le  M.  Morrisii  ferait  la  transition  du 
M.  ovata  au  M.  lata.  Cette  plante  étant  évidemment  différente  du 
M.  ovalis  Lindl.  et  Hutt.,  j'ai  dû  en  changer  le  nom. 

12.  Macrotceniopteris?  affinis  (Vis.  et  Massai.),  Sch.,  fronde 
late  obovato-oblonga,  obtusa,  margine  intégra,  nervo  medio  se- 
mitereti,  nervis  secundariis  subhorizontalibus ,  simplicibus  et 
dichotomis.  Visiani  et  Massai.,  Flor.  d.  Novale,  p.  11,  tab.  I, 
f.  2.  Watel.,  PL  foss.  d.  bass.  d.  Paris,  p.  45,  tab.  XIV,  f.  8,  9. 

Miocène  inférieur  de  Novale  et  de  Soissons. 


DansBopelB  Heer. 

Marantoidea  Jjrq.,  Tœniopteris  Sternb.  Bronot.,  Aspidites  GkEPP. 

Atus,  pi.  xxxvn. 

Frondes  speciosissimae,  stipitatae,  stipite  crasso  in  rachin  vali- 
dam  postice  convexam  antice  canaliculatam  continuo ,  pinnatae 
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et  pioQatifiddB.  Pinn^e  erecto-patentes,  alternantes,  ensiformes , 
loDgissimae ,  decurrentes  confluentesque  unde  rachis  alata.  Ner- 
Yus  pinDanim  primarius  crassus,  latere  superiore  canaliculatus, 
versus  apicem  pedetentim  angustatus  ;  nervi  secundarii  sub  an- 
gulo  acuto  egredientes,  e  basi  horizontem  versus  decurvi,  ple- 
nimque  supra  basin  simpliciter  dichotomi,  haud  raro  versus  mar- 
ginem  semel  anastomosantes.  Sporangia  u troque  latere  cnjusque 
nervuli  uniseriati  a  nervulorum  extremitate  usque  ad  basin  conti- 
nua, unde  faciès  pinnarum  exterior  sporangiis  seriatim  dispositis 
obtecta  reperitur. 

Ce  beau  type  a  ses  représentants  actuels  dans  le  genre  Danœa. 

1.  Danœopsis  marantacea  (Presl)  Heer^  fronde  probabiliter 
3-&-pedali.  Superne  in  pinnam  longissimam  subpedalem  latitu- 
dine  bipoUicarem  apice  lanceolatam  exeunte  ;  pinnis  seu  laci- 
niis  erecto-patentibus ,  basi  decurrentibus  et  sub  angulo  acuto 
confluentibus,  ensiformibus,  joentim.  25  circiter  longis,  â  1/2 
latis  ;  Costa  primaria  crassa  paulatim  apicem  versus  angustata , 
sub  angulo  acuto  e  rachi  primaria  egrediente ,  nervis  secunda- 
riis  2  millim.  a  se  invicem  remotis,  paulum  supra  basin  vel  ver- 
sus médium  dichotomis,  ramis  parallelis,  eleganter  marginem 
versus  sursum  curvatis,  hic  illic  anastomosatis;  soris  ut  in  ge- 
neris  diagnosi  descripti.  Tab.  nostra,  XXXYIL 

Danœopsis  marantacea  Heer^  Urwelt  d.  SchweiZj  p.  5/l.  Schenk, 
PakBontogr.j  XI,  p.  303,  tab.  XLYIII,  f.  1  (deformatio),  id., 
in  Schœnlein,  Abhild.j  tab.  XII,  f.  3. 

Marantoidea  arenacea  Jœg.,  Pflanzenverst.,  p.  28,  tab.  V,  f.  5. 

Pecopteris  macrophylla  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  362, 
tab.  CXXXVI.  Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  179. 

Crepidopteris  Schœnleiniana  Presl  in  Stemb.,  Flor.  rf.  Vorw., 
II,  p.  119. 

Tceniopteris  marantacea  Presl  in  Sternb.,  /.  c,  p.  139.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  212.  Bronn,  Beitr.  z.  trias.  Fauna  u.  Flora, 
p.  58,  tab.  IX,  f.  3  et  4?  Ettingsh.,  Ueb.  Tœniopteris  in  Hai- 
ding.,  Naturmss.  AbhandL,  IV,  p.  98,  tab.  XII,  f.  3. 

Tœniopteris  fruticosa  Schœnlein  in  icône  ad  Brongt. 
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Tceniopteris  vittcUa  /J  major  Bronn,  Leth.  geogn.^  p.  1&7, 
tab.  XII,  f.  2. 

Âsfidites  Schiibleri  Gœpp.,  Syst.  Fil.  Foss.,  p.  351. 

Stangerites  mararUacea  Bornem.,  Organ.  Reste  d.  Lettenk. 
Thiiring.f  p,  60.  Miquel,  SysL  Cycad.,  p.  33. 

Dans  le  grès  des  marnes  irisées  (Lettenkohlensandstein  des  Al- 
lemands) près  de  Stuttgart,  de  Sinsheim,  d*Ëstenfeld,  de  Kitzin- 
gen,  d'Ërlach  près  de  Wûrzburg. 

On  rencontre  rarement  cette  belle  Fougère  dans  un  ^tat  de 
conservation  comme  celui  de  l'échantillon  du  Musée  de  Stuttgart 
que  j*ai  fait  figurer;  souvent  il  ne  reste  plus  des  feuilles  que  la 
nervation,  et  c'est  ainsi  qu'elle  est  représentée  dans  V Histoire  des 
végétaux  fossiles  de  M.  Bronguiart. 

M.  Schenk  a  figuré,  dans  le  vol.  XI  des  Palœontographica^ 
une  portion  de  fronde  montrant  une  déformation  qui  se  ren- 
contre aussi  quelquefois  dans  les  Danœa  et  Angiopteris  vivants. 
Sur  cette  fronde,  les  pinnes  ne  sont  développées  que  sur  un  côté 
et  ont  été  remplacées  sur  l'autre  par  une  lanière  longitudinale 
largement  lobée  et  sans  nervures  principales. 

La  Fougère  publiée  par  Bronn  (Beitràge  z.  trias.  Fauna  u. 
Flora,  pi.  IX)  comme  «  geny^  indeterminaJtum,  »  n'est,  à  mon 
avis,  qu'une  jeune  fronde  fertile  de  notre  Danœopsis.  La  ma- 
nière dont  les  rachis  sont  aplatis  et  élargis  montre  que  la  plante 
a  été  enfouie  jeune  et  quand  ces  parties  étaient  encore  succu- 
lentes et  molles.  Les  lignes  transversales  que  Bronn  a  prises  pour 
les  lignes  de  séparation  des  pinnules  pourraient  bien  être  les  em- 
preintes des  jeunes  sores.  M.  Schenk  (Beitr.,  p.  /i3),  qui  a  pu 
examiner  l'original ,  désigne  ce  fossile  par  le  nom  de  Cyatheites 
pachyrrhachis  ;  la  figure  qu'il  en  donne  me  fortifie  dans  ma  ma- 
nière de  voir. 

2.  Danœopsis  Rumpfii  (Mus.  Stuttg.)  Sch.,  rachi  valida,  se- 

mitereti;   pinnis  suboppositis ,  e  basi  decurrente  angulo  acuto 

patentibus,  elongato-linealibus ,  acuminatis,  mediis  cent.  17-18 

longis,  millim.  ik  circa  latis  ;  nervo  medio  valido  ad  apicem  pro- 

ucto,  nervis  secundariis  ut  in  specie  praecedente  obliquis. 
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Dans  les  marnes  irisées  inférieures  (Lettenkohle)  aux  environs 
de  Stuttgart. 

Le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Stuttgart  possède ,  sous  le 
nom  de  Tœniaptem  Rumpfii,  un  fort  bel  échantillon  de  cette  es- 
pèce, montrant  un  rachis  de  25  centimètres  de  long  et  garni  d'un 
assez  grand  nombre  de  pinnes,  dont  quelques-unes  sont  entières 
et  transformées  en  une  matière  brune  charbonneuse.  C'est  peutr- 
être  à  cette  espèce  que  devrait  être  rapporté  le  Tœniopteris  an- 
gmtifolia  Schenk  et  que  pourrait  appartenir  le  Tœn.  elongata 
Brongt. 

DaosBides  ScH.  ÇDanœites  Gœpp.) 

Frqns  pinnata.  Nervi  secundarii  e  nervo  primario  stricto  sub 
angulo  recto  egredientes,  simplices  vel  dichotomi.  Sporangia  pa- 
ginée frondis  inferiori  adnata,  margini  approximatà,  ovalia  vel 
lineari-paralleia,  nervis  secundariis  insidentia,  exannulata.  Gœpp., 
Gen.  d.  pL  foss.,  I,  p.  AS. 

1.  Danœides  asplenioides  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bipinnata; 
pinnulis  patentissimis,  late-linearibus,  apice  rotundatis,  integris^ 
basi  unitis  ;  sporangiis  biserialibus,  parallelis,  horizontalibus,  li- 
neari-oblongis ,  nervulis  dichotomis  insidentibus.  Gœpp.,  Syst. 
PU.  foss.,  p.  380,  tab.  XIX,  f.  4,  5.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  2il. 
Ettingsh.,  Z).  Farnkr.  d.  Jetzlw.,  p.  247  (Danœites). 

Dans  le  schiste  houiller  à  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 
Ressemble  au  Danœa  alata  Sw. 

2.  Danœides  Schlotheimii  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis  lineah- 
oblongis,  basin  et  apicem  versus  attenuatis ,  integerrimis  ;  spo- 
rangiis horizontalibus,  lineari-oblongis,  subôppositis,  haud  con- 
fertis.  Deb.  et  Ett.,  D.  urweltL  Acrobr.  rf.  Kreidegeb.  v.  Aachenj 
p.  202,  tab.  III,  f.  1. 

Dans  une  couche  arénacée-argileuse  du  terrain  crétacé  d'Aix- 
la-Chapelle. 
Cette  espèce  fossile  rappelle  également  le  Dancea  alaJta  Sw. 

3.  Danœides  firmus  Heer,  fronde  pinnata  (vel  bipinnata  ?)  ; 
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pioDulis  finnis,  lineari-oblongis ,  basi  rotundatis ,  apicem  versus 
attenuatis,  integerrimis  ;  sporangiis  oblongis,  horizontalibus , 
parallelis,  juxta  nervum  primarium  biserialibus,  a  margine  remo- 
tis.  Heer,  Flor.  foss.  arct.,  p.  81,  tab.  XLIV,  f.  20-22. 

Dans  les  dépôts  crétacés  à  Kome  (Nord-Grœnland),  avec  le 
Gldchenia  Gisekiana. 

Semblable  au  Danceides  Schbtheimii  Deh.  et  Ettingsh.,  de  la 
craie  d'Aix-la-Chapelle;  mais  les  sores  sont  plus  serrés  et  plus 
courts;  les  pinnules  ne  sont  pas  rétrécies  à  la  base. 

ORDO  IV. 

DIGTYOPXEIUDEAB. 

Frondes  pluries  pinnatœ  et  pinnatifidae.  Foliorum  nervatio  re- 
ticulata. 

Dictyopteris  Gutbier. 

Frons  bipinnata.  Pinnulae  e  basi  cordata  pedicello  brevissimo 
articulato  adfixae,  oblongae,  integerrimae ,  in  rachin  prima riam 
continuas,  deciduae.  Nervi  secundarii  e  nervo  primario  brevissimo 
bipartito  egredientes,  inter  se  anastomosantes,  reteque  angustum 
areolis  rhomboideo-hexagonis  effîgurantes.  Fructificatio  Acros- 
tichi  ? 

Ce  genre  qui,  par  le  mode  de  division  de  la  fronde  et  la  forme 
des  pinnules,  ressemble  beaucoup  au  genre  Neuropteris,  s'en  dis- 
tingue, cependant  facilement  par  la  nervation,  qui  est  réticulée. 
D'après  M.  Geinitz,  le  mode  de  fructification  ressemblerait  à  ce- 
lui de  VAcrostichum  alcicome. 

1.  Dictyopteris  Brongniarti  Gutb.,  fronde  speciosa,  bipinnata, 
pinnis  patentibus  ;  pinnulis  e  basi  cordata  in  medio  solum  adfixa 
oblongis,  apice  rotundatis,  plerumque  subfalcatis,  centim.  2  1/2- 
5  longis,  1  et  paulum  ultra  latis,  deciduis,  illis  rachis  primariae 
similibus.  Gutb.,  Verstein.  u.  Abdr.  d.  Schwarzk.  v.  ZmckaUf 
p.  63,  tab.  XI,  f.  7-10.  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.^  fasc.  5  et  6, 
tab.  III  (copie  des  figures  de  Gutbier).  Unger,  Gen.  et  SpeCs 
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p.  106.  Brongt.,  TabL^  p.  19.  Geinitz,  Steinkohlfl.  v.  Sachs.^ 
p.  23,  tab.  XXVIII,  f.  4,  5. 

Linopteris  Gutbiereana  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  II,  p.  167. 

Dans  toutes  les  assises  houillères  de  Zwickau  en  Saxe;  dans 
la  formation  houillère  du  Plauensche  Grund  près  de  Dresde  ;  de 
Piesberg  au  Hanovre  et  d'Eschweiler  en  Belgique. 

2.  Dictyopteris  o6/t^aBunb.,  pinnulis  lineali-oblongis,  obtu- 
sissimis,  millim.  12-2A  longis,  5-81atis,  basi  cordata  obliquis, 
subarcuatis ,  auricula  inferiore  superiore  magis  producta  ;  areo- 
latione  nervorum  prominula ,  nervo  medio  usque  ultra  médium 
conspicuo.  Bunb.,  CoaZ  Form.  of  cape  Breton  {Q\iart.  Journ.,  III, 
p.  427,  tab.  XXII,  f.  2).  Lesquer.,  Foss.  PI.  U.  St.,  p.  7;  Geol. 
Surv.  of.  Arkansas,  foss.  Plants ,  p.  313,  tab.  V,  f.  10;  id.  in 
Roger's  Geol.  ofPennsylv.,  II,  p.  861,  tab.  VIII,  f.  6. 

Assez  commun  dans  les  mines  de  houille  de  Sidney  (Nouv. 
Ecosse),  dans  les  couches  houillères  supérieures  à  Trevorton, 
Sharp-Mountain,  Pottsville  (Pennsylvanie),  à  James'  Fork  of 
Poteau  (Arkansas). 

3.  Dictyopteris  Mûnsteri  (Eichw.)  Brongtt,  frondis  bipinnatse 
pinnis  alternis ,  ovato-oblongis,  nervo  medio  nuUo,  lateralibus 
dichotomis,  reticulatim  connexis  ;  maculis  (areolis)  elongato-^n- 
gulatis. 

Odondopteris  Mûnsteri  Eichwald,  Urw.  RiissLj  tab.  III,  f.  2; 
Leth.  ross.f  I,  p.  78. 

Dans  le  terrain  houiller  de  la  chaîne  du  Donetz ,  aux  mines  de 
Lougan^  gouvernement  de  Jekaterinoslaw. 

4.  Dictyopteris  neuropteroides  Gutb.,  differt  a  D.  Brongniarti 
nervis  secundariis  distinctioribus ,  areolis  ex  ana^tomosi  for- 
ma tis  longioribus^  angustioribus ,  retî  tenuiore.  Gutb.  in  Gei- 
nitz,  Verstein.  d.  Steinkohlf.  v.  Sachs. ,  p.  23,  tab.  XXVIII, 
f.  6. 

?  IVeuropteris  squarrosa  Ettingsh.^  Foss.  Flor.  v.  StradonitZj 
p.  10,  tab.  VI,  f.  3. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Zwickau,  de  Stradonitz  en  Bo- 
hème? 
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Cette  espèce  paraît  avoir  de  la  ressemblance  avec  l'espèce  pré- 
cédente. 

5.  Dictyopteris  Schiitzei  Rœm.,  pinnis  late  lineali-lanceolatis, 
pedalibus;  pinnulis  suboppositis,  lineali-oblongis,  patentissimis, 
centim.  3  longis,  millim.  8  latis,  basi  corda tis,  lenissime  arcua- 
tis,  sulco  dimidiatis  ;  nervo  validiusculo  apice  evanescente,  ner- 
vationis  reti  minuto,  areolis  secus  costam  positis  laxioribus.  F. 
A.  Rœmer,  Beitr.  z.  geoL  Kenntn.  (L  ».  to.  Harzgeh.  {Palœon-- 
togr.,  IX,  p.  26,  tab.  XII,  f.  1). 

Terrain  houiller  près  d'Ilfeld  dans  le  Harz. 
Se  distingue  facilement  du  Z).  Brongniarti  par  ses  folioles  plus 
étroites  et  plus  longues. 

6.  Dictyopteris  Hoffmanni  Rœm.,  pinnis  ovato-lanceolatis ,  in 
medio  centim.  12  circiter  metientibus;- pinnis  secundi  ordinispin- 
nulatis,  superioribus  simplicibus  ovato-lanceolatis,  basi  subcor- 
datis,  obtusis;  pinnulis  alternantibus,  oblongis,  obliquis,  millim. 
6-8  longis,  4  latis,  8-jugis,  superne  3-2-1-jugis,  pinnula  ter- 
minali  summae  pinnarum  simili ,  majuscula ,  ovato-lanceolata , 
mutica;  nervatione  irregulariter  et  laxius  reticulata.  F.  A.  Rœ- 
mer, /.  c,  p.  29,  tab.  VU,  f.  3. 

Terrain  houiller  au  Piesberg  près  d'Osnabruck  et  aux  mines 
de  Bucholz  près  d'Ibbenbûren  (Harz). 

Diffère  du  D.  Brongniarti  par  la  fronde  tripinnée  et  par  les 
folioles  de  moitié  plus  petites.  Ressemble  au  Neuropteris  tenuifo- 
lia  Brongt.  ! 

Les  D.  Scheuchzeri  et  cordata  de  F.  A.  Rœmer  n'appar- 
tiennent probablement  pas  à*  ce  genre,  mais  bien  au  genre  iVeu- 
ropteris. 

7.  Dictyopteris  (?)  falcata  Morris,  fronde  pinnata  ?  pinnulis  den- 
sissime  confertis ,  contiguis,  lineali-oblongis ,  apicem  versus  plus 
minus  angustatis,  obtusis,  subfalcatis,  basi  subcordatis,  in  média 
pinna  centim.  1 1/2-2  et  ultra  longis,  millim.  5  latis,  ad  basin  et 
apicem  frondis?  (pinnœ?)  paulatim  brevioribus,  inilla  minus  con- 
fertis ;  nervationis  areolis  paginée  mediae  lineali-elongatis.  Mor- 
ris in  Oldbam,  Palœont.  indica,  p.  38,  tab.  XXIY. 


620  CRYPTOGAMES  OU  AGOTTLÉDOBrÉBS. 

Dans  la  formation  oolithique  carbonifère  des  montagnes  de 
Rajmahal  dans  le  Bengale.. 

Il  n*est  pas  probable  que  ce  fossile  appartienne  au  genre  /Me- 
tyopteriSf  genre  qui  paraît  être  limité  à  Tépoque  houillère. 
M.  Morris  exprime  déjà  ses  doutes  à  ce  sujet,  et  croit  même  que 
ces  empreintes  pourraient  provenir  d'une  Cycadée,  pour  laquelle  il 
proposerait  le  nom  de  Dictyozamites.  Je  suis  tenté  de  me  ranger 
à  son  avis.  Les  frondes  des  Dictyopteris  sont  bi-  ou  tripinnées; 
les  frondes  figurées  par  M.  Oldham  sont  seulement  une  fois 
pinnées;  les  pinnules  ne  paraissent  pas  avoir  été  caduques; 
elles  sont  plates  et  n'offrent  aucune  trace  de  sulcature  dans 
la  direction  de  leur  axe,  comme  c'est  le  cas  dans  les  Dictyopteris, 
où  cette  sulcature  axile  correspond  à  une  nervure  médiane  assez 
distincte;  les  mailles  de  l'espèce  indienne  sont  plus  allongées,  sur- 
tout celles  du  milieu,  et  disposées  parallèlement  aux  bords  des  pin- 
nules;  dans  les  Dictyopteris  elles  vont  en  rayonnant,  comme  les 
nervules  des  Neuropteris ,  depuis  la  rainure  qui  partage  les  pin- 
nules en  deux  moitiés,  vers  le  bord  extérieur.  Si  ce  curieux  fossile 
appartient  effectivement  aux  Gycadées,  il  y  aurait  là,  à  côté  du 
Stangeria,  un  nouveau  lien  entre  les  Fougères  et  cette  dernière 
classe  de  végétaux. 


ILtfOocliopteiris  Brongt. 

• 
Frondes  bi-  (vel  tri-?)  pinnata;,  habitu  alethopterideo.  Pinnae 

lineales,  acuminatae,  pinnulatae  vel  pinnatisectae.  Laciniae  vel 
pinnuldB  medio  sulcatœ,  margine  recurvae,  lineali  oblongae  vel 
ovato-lanceolatae,  basi  plus  minus  confluentes,  coriacese.  Nervus 
médius  dorsalis,  usqiie  versus  apicem  productus  ;  nervi  latérales 
sub  angulo  acuto  nascentes,  furcati,  ramulis  inter  se  in  rete  po- 
lygonum  conni ventes. 

Ce  genre  est  aux  genres  Pecopteris  et  Alethopteris  ce  qu'est  le 
genre  Dictyopteris  aux  Neuropteris.  Comme  dans  les  deux  pre- 
miers, les  pinnules  sont  insérées  sur  toute  la  largeur  de  la  base. 
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tandis  que  dans  ces  deux  derniers,  elles  ne  le  sont  que  par  le  mi- 
lieu. 

Ces  Fougères  ont  leurs  analogues  dans  les  genres  Pteris  et 
Woodwardia  de  la  flore  actuelle. 

1.  Lonchopteris  rugosa  Brongt.,  pinnis  sessilibus;  pinnulis 
confertis,  inferioribus  oblongo-lanceolatis  et  oblongis,  millim.  15- 
18  longis,  basi  5-8  latis,  superioribus  brevioribus,  ovato-oblon- 
gis,  subacuminatis,  basi  confluentibus  ;  nervo  primario  valido 
usque  ad  apicem  producto,  nervis  secundariis  areolas  parvulas 
â-5-seriales  (plerumque  A-seriales)  efficientibus  versus  margi- 
nem  obliquatas,  bulloso-inflatas,  unde  folia  rugulosa.  Brongt., 
Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  368,  tab.  CXXXI,  f.  1.  Presl  in  Stemb., 
Flor.  d.  Vorto.,  II,  p.  167. 

Lonchopteris  Briciif  Brongt.,  /.  c,  tab.  ead. 

Lonchopteris  Gceppertiana,  Presl  in  Stemb.,  /•  c,  p.  166. 

Lonch.  rugosa  et  Bricii  Andr.,  VorweUL  Pflanz.  Steinkohlg., 
p.  9,  tab.  III,  f.  2,  â. 

Pteris  rugosa  et  Pt.  Bricii  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.j 
p.  116  et  p.  117. 

Woodvoardites  obtimlolms  et  W.  acutilobus  Gœpp.,  Syst.  FiL 
foss.j  p.  289,  tab.  XXI,  L  1,  2. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Anzin  (France),  à  Saint-Ghilain 
près  de  Mons  (Belgique),  près  de  Bochum  et  Dortmund  (West- 
phalie),  à  Stradonitz  en  Bohème. 

Les  folioles  sont  très-variables,  tantôt  ovales-lancéolées  et 
presque  pointues,  tantôt  oblongues  et  très-obtuses,  tantôt 
ovoïdes  ;  la  réticulation  seule  reste  constante.  Le  Lonch.  Bricii 
se  rencontre  sur  la  même  fronde  que  le  L.  rugosa. 

Les  Pteris  comans  Forst.,  Pt.  intermedia  Kaulf.  et.Pt.  poly^ 
phylla  peuvent  êlre  considérés  comme  les  analogues  de  cette 
espèce  dans  le  monde  actuel. 

2.  Lonchopteris  Rœhlii  Andr.,  fronde  speciosa,  subtriangulari, 
bipinnato-pinnatifida ,  summo  apice  simpliciter  pinnata  ;  pinnis 
sessilibus,  inferioribus  oblongo-lanceolatis ,  patentissimis ,  rigi- 
dis,  profonde  pinnatifidis,  vel  pinnatis,  superioribus  angustiori- 
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bus  seasim  minus  minusque  profunde  pinnatifidis,  summis  inte- 
gris  lanceolatis,  margine  late  sinuosis,  basidecurrentibus;  pinnulis 
approximatis,  patulis»  e  basi  pinnae  ad  aptcem  sensim  minonbus, 
majoribus  millim.  25  et  ultra  lougis,  basi  8  latis,  lanoeolatis, 
niuticis,  inferne  angulo  acuto  contiguis  vel  connatis,  brevioribus 
ovato-oblongis  vel  ovatis,  obtusis;  nervo  primario  valide  ad  api- 
cem  usque  producto,  nervis  secundariis  in  rete  irregulare  ana- 
stomosantibus,  areplis  bi-  et  triseriatis,  ad  marginem  in  ramulos 
brèves  furcatos  exeuntibus.  Andrée,  VorweUL  Pflanz.  d.  Rhdrd. 
u.  Westph.s  p.  5,  tab.  I,  II,  f.  2,  3,  Rœhl,  Foss.  Flar.  d.  Stein- 
kohlf.  WestphcU.,  p.  69,  tab.  XII,  f.  2;  tab.  XIX. 

Dans  le  schiste  houiller  d*Ëschweiler  près  d'Aix-la-Chapelle, 
à  Gelsenkirchen  en  Westphalie. 

Se  distingue  du  L.  rugosa  par  le  réseau  de  la  nervation  plus 
lâche  et  formé  seulement  de  deux  ou  trois  séries  de  mailles. 

â.  Lonchopteris  eschweileiriana  Andr.,  fronde  speciosa,  rachi 
valida;  pinnulis  e  lata  basi  ovalibus,  apice  rotundato-obtusis; 
nervo  primario  minus  valido,  apicem  versus  subflexuoso^  nervis 
secundariis  in  areolas  2-seriales  congredientibus,  areolis  inaequa- 
libus,  interioribus  sursum  spectantibus ,  superne  dilatatis  et  ex- 
trorsum  subprotractis,  exterioribus  elongatis,  extrorsum  porreo- 
tis  et  nervulos  prope  marginem  furcatos  simplicesque  emittenti- 
bus.  Andr.,  /•  c,  p.  8,  tab.  III,  f.  1. 

Woodwardites  eschweilerianus  Andr.,  Ver  h.  d.  ncU.  Ver.  d. 
preuss.  RheinL  u.  Westph.^  1862,  vol.  XIX. 

A  Eschweiler  près  d'Aix-la-Chapelle. 

/i.  Lonchopteris  Baurii  Andr.,  fronde  speciosissima,  utvidetur 
tripinnato-pinnatifida  ;  pinnis  secundariis  linealibus,  acuminatis, 
patentissimis,  suboppositis  ;  pinnulis  (laciniis)  approximatis,  basi 
unitis,  ovato-oblongis  et  ovatis,  obtusissimis,  majoribus  millim. 
18  longis,  8  latis,  summis  in  pinnulam  terminalem  oblongo-lan- 
ceolatam  muticam  confluentibus;  nervo  primario  valido,  stricto, 
usque  ad  apicem  procurrente  ;  nervulis  secus  nervum  primarium 
in  areolas  majusculas  biseriales  ad  rachim  uniseriales  coiigrediea- 
tibus,  dehinc  liberis,  subarcuatis  marginique  laciniae  perpendi- 
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culariter  insertis,  areolis  internis  majoribus  sursum  spectantibus, 
externis  angustioribus  extrorsum  vergentibus.  Andrae,  /•  c, 
p.  3,  tab.  I,  II,  f.  1. 

A  Ëschweiler. 

Se  distingue  des  autres  espèces  par  les  mailles  du  réseau  fo- 
liaire, qui  sont  assez  grandes  et  ne  forment  que  deux  séries  le  long 
de  la  côte  médiane,  et  une  seule  le  long  du  rachis.  Les  pinnules 
sont  proportionnellement  plus  larges  et  plus  courtes  que  dans  le 
L.  rugosa^  toujours  très-obtuses,  et  se  rapprochent  beaucoup  par 
leur  forme  et  leurs  dimensions  de  celles  du  Neuropt.  (Pecopt.) 
conjugata  Gœpp.,  qui  devrait  peut-être  faire  partie  de  ce  genre. 

5.  Lonchopteris  anomala  Gœpp.^  pinnulis  patentibus,  auguste 
linealibus,  obtusis,  millim.  8  circa  longis,  1  et  1  1/2  latis, 
margine  leniter  sinuosis ,  usque  ad  basin  liberis  ;  nervo  medio 
usque  ad  apicem  conspicuo,  nervos  secundarios  pinnatim  dispo- 
sitos  marginem  attingentes  emittente,  reti  minutissimo  hexagono 
rhomboideo,  sat  regulari,  areolis  depressis  nec  inflatis!  Gœpp., 
Gen.  d.  vég.  foss.,  liv.  5  et  6,  tab.  XVII,  f.,  4-6. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Zwickau. 

Je  doute  que  cette  espèce  appartienne  à  ce  genre.  La  réticula- 
tion  fine  qui  se  voit  à  la  surface  des  pinnules  et  qui  recouvre 
même  les  nervures  paraît  plutôt  provenir  du  réseau  cellulaire 
de  Tépiderme  que  de  Tanastomgse  des  nervules.  M.  Gœppert 
indique  dans  ses  figures  des  nervures  secondaires  assez  fortes, 
partant  sous  un  angle  aigu  de  la  nervure  pour  se  continuer  jus- 
qu'au bord  de  la  pinnule,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  autres 
Lonchopteris,  dont  les  nervures  secondaires  se  divisent  et  s'ana- 
stomosent dès  leur  origine  pour  former  un  réseau  dans  lequel 
elles  se  dissolvent  complètement. 

6.  Lonchopteris  Mantelli  Brongt.,  fronde  bipinnata;  pinnis  li- 
nealibus, elongatis,  approximatis,  pinnulis  parvulis,  elliptico- 
oblongis  usque  ad  basin  discretis,  patentissimis.  Brongt.,  Hist. 
d.  végét.  foss.,  p.  369,  tab.  CXXXI,  f.  4,  5. 

Pecopteris  reticulata  Mantell  in  Transact.  GeoL  Soc.  Lond.y 
2^  sér.,  p.  421,  tab.  XVI,  f.  1  et  tab.  XVII,  f.  3. 
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Polypodites  reticulatiLS  Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  166.  Ëttingsh., 
Beitrag  z.-  Wealdenf.^  p.  17. 

Pteris  reticuldta  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d,  Jetztw.^  p.  117. 

Dans  les  sables  ferrugineux  inférieurs  à  la  craie  :  Tilgate 
Forest  (Sussex),  Nusfield(Surrey),  Beauvais  (France). 

Cette  espèce  pourrait  bien  appartenir  au  genre  Pteris. 

Phlebopteris  Brongt.  emend. 

Atlas,  pi.  XXXTX,  f.  14-16. 

Frondes  bipinnatae.  Pinnse  pinnatifidae;  pinnuIaB  elongato- 
lanceolatse  tota  basi  insertas,  subdecurrentes  vel  confluentes.  Ner- 
vus  primarius  rigidus,  excurrens  ;  nervi  secundarii  in  arcus  con- 
juncti  areolas  (maculas)  plus  minus  elongatas  polygonas  enervias 
secus  costam  efficientes ,  eque  angulis  nervos  tertii  ordinis  emit- 
tentes  partim  furcatos  excurrentes,  partim  simplices  abruptos  so- 
roque  rotundato  terminatos.  Typus  generis  :  PhL  polypodioides. 

Suivant  l'exemple  de  M.  Schenk,  je  n'admets,  dans  ce  genre, 
que  les  espèces  à  une  seule  série  d'arcs  de  chaque  côté  de  la  côte, 
émettant  des  nervules  en  partie  bifurquées  et  entièrement  libres, 
atteignant  le  bord  de  la  pinnule,  et  en  partie  simples,  s'arrêtant 
moitié  chemin  et  terminées  par  la  fructification. 

M.  Gœppert  a  cru  voir  dans  ce  type  une  grande  analogie  avec 
celui  du  genre  Hemitelia  et  lui  a  imposé  le  nom  de  Hemitelites. 
M.  Brongniart  fait  avec  raison,  dans  son  Tableau  etc.,  la  remar- 
que suivante  à  ce  sujet  :  «  Outre  l'inconvénient  de  changer  un 
nom  donné  depuis  plusieurs  années,  ce  nom  indique  des  rapports 
qui  ne  me  paraissent  nullement  vraisemblables  entre  ces  fossiles 
et  le  genre  Hemitelia  ou  Cnemidaria ,  et  réunit  des  plantes  tout 
à  fait  dissemblables,  telles  que  celles  ci-dessus  indiquées,  et  le 
Pecopteris  gigdntea  »  (Callipteris  conferta) .  Le  mode  de  fructi- 
fication de  ce  genre  se  rencontre  dans  plusieurs  Polypodiumy 
entre  autres  dans  le  P.  Paradiseœ  L.  et  F.,  qui  a  aussi  le  port  gé- 
néral des  PNebopteris* 

1.  Plebopteris  polypodioides  Brongt.^  fronde  pinnatifida,  laci- 
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niis  patentissimis,  linealibus,  apicem  versus  paulatim  angustatis, 
muticis,  œntim.  k  longis,  1/2  latis,  sinubus  rotundatis  basi 
confluentibus  rachimque  marginantibus^  nervis  in  arcus  dimidium 
hexagoni  regularis  sistentes  conjunctis,  e\  angulis  duobus  su- 
perioribus  nervos  e  basi  dichotomos  ramis  simplicibus  et  furcatis 
emittentes,  nervosque  interjectos  simplices  perbreves  apice  incras- 
sato  fiructum  gerentes.  Brongt»,  HisL  d.  végét.  foss.,  p.  372, 
tab.  LXXXIII,  f.  1  ;  id.,  Tableau  etc.,  p.  30. 

Hemitelùes  polypodioides  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  336, 
tab.  XV,  f.  8,  9  (fig.  empruntées  à  VHist.  d.  végét.  foss.).  Ung.> 
Gen.  et  Spec,  p.  161. 

Hemitelia polypodioides  Ettingsh.,  D.Farnkr.  d.  Jetzw.^  p.  226. 

Dans  le  terrain  oolithique  de  Scarborough  ( Yorkshire) . 

IM .  d'Ëttingshausen  cite  comme  espèce  analogue  le  Hemitelia 
speciosa  Kaulf.  du  Pérou.  J'avoue  qu'il  m'est  impossible  de  trou- 
ver une  grande  ressemblance  entre  cette  Fougère  et  notre  fossile. 

Le  même  auteur  cite  comme  synonyme  le  Hemitelites  polypo- 
dioides (Gœpp.)  Dunker,  Pakeontogr.,  I,  p.  121,  tab.  XVII.  Si 
la  nervation  en  est  bien  indiquée,  cette  empreinte  appartiendrait 
au  Thaumatopteris  Brauniana  on,  suivant  Schenk,  au  Th.  gracilis 
Brongt. 

2.  Phlebopteris  contigua  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  profunde  pin- 
natifida,  laciniis  late  lineali-lanceolatis ,  centim.  5  longis,  mil- 
lim.  10-12  latis  ;  arcubus  nervorum  secundi  ordinis  hexagono- 
oblongis,  nervis  sterilibus  e\  eis  exeuntibus  fiircatis.  Lindl.  et 
Hutt.,  Foss.  Flora,  III,  tab.  CXLIV. 

Phlebopteris  propinqua  id.,  ibid.  (sec.  Bunbury,  Quart.  J.^geol. 
Soc,  XX,  p.  80). 

Hemitelites  Broumii  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.  Ung.,  Gen.  et 
Spec,  p.  161. 

Hemitelia  Brownii  Ettingsh.,  /.  c. 

Pecopteris  crenifolia  Phill.,  GeoLof  Yorksh.,  tab.  VIII,  f.  11. 

A  Scarborough. 

Cette  espèce  a  bien  quelque  ressemblance  avec  le  Hemitelia 
horrida  B.  Br.>  quant  à  la  forme  despinnules;  mais  la  nervation 

ScHi»».  —  PaléonU  tégét.  I  ~  40 


626  GRTPTOGAJfBS  OU  AGOTTUâDONÉES. 

et  surtout  le  mode  de  fructification  offrent  des  différences  très- 
notables. 

Il  est  évident  que  le  Hemitelites  Trevirani  Gœpp.  n'a  rien  de 
commun  avec  les  espèces  que  nous  venons  de  décrire. 

3.  Phlebopteris  afjinis  Schenk,  pinnulis  minus  patulis,  lineali- 
lanceolatis,  muticis,  centim.  2  longis,  in  medio  millim.  3  latis, 
sola  infima  basi  confluentibus  ;  arcubus  nervorum  secundi  ordi- 
nis  oblongo-penta-  et  hexagonis,  nervis  tertii  ordinis  sterilibus  e 
medio  vel  supra  furcatis,  ascendendo-divergèntibus,  sunplicibus, 
fructiferis  ad  médias  alas  productis  ibique  abruptis.  Schenk,  Fois. 
Pflanz.  etc.>  p.  62,  tab.  XIII,  f.  1  a  6. 

Phlebopteris  polypodioides  Heer,  D.  Urw.  d.  Schweiz^  tab.  IV. 

Très-rare  dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique 
à  Strullendorff  et  à  Yeitlahm  près  de  Bamberg  ;  dans  le  lias  in- 
férieur de  la  Schambelen  en  Argovie. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à  la  précédente  qu'on  est 
tenté  de  la  lui  croire  identique.  Ses  pinnules  sont  cependant  beau- 
coup plus  étroites  et  plus  courtes. 

li.  Phlebopteris  Woodwardii  Bunb.,  fronde  ignota;  pinnulis 
linealibus,  angustis  ;  nervis  secundariis  primario  perpendiculari- 
bus,  e  medio  furcatis,  ramis  extemis  et  internis  conniventibus, 
areolas  magnas  triangulares  utroque  latere  nervi  primarii  seriem 
singulam  formantibus»  ramis  liberis  furcatis;  soris  stellatis  in 
medio  areolarum  positis.  Bunbury,  Oolit.  Plants  {Qiuirt.  Joum. 
Geol.  Soc,  XX,  p.  81,  tab.  VIII,  f.  6). 

Oolithe  de  Gristhorpe. 
.  La  nervation  et  la  place  qu'occupent  les  sores  rapprochent 
cette  espèce  du  genre  Gutbiera. 

5.  Phlebopteris  Schouwii  Brongt.,  pinnulis  linealibus,  angus- 
tis, margine  révolu tis,  subundulatis,  nervorum  secundariorum 
arcubus  oblongis,  nervulos simplices  emittentibus.  Brongt.,  Hist. 
d.  végét.  foss.,  p.  374,  tab.  CXXXII. 

Dans  l'oolithe  de  Tile  de  Bornholm. 

Cette  espèce,  établie  sur  un  fragment  à  détails  peu  distincts, 
en  rend  l'attribution  générique  fort  douteuse. 
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Carolopterie  Deb.  et  Ettingsh. 

Frons  pinnata  (bi-  vel  pluries  pionata).  Nervi  ramosissimi , 
ad  nervum  primarium  validum  strictum  in  areolas  confluentes, 
marginem  versus  simpiices  vei  dichotomi.  Sori  secus  nervum 
primarium  biseriales,  magni,  orbiculares,  nervulis  Ia\ius  areola- 
lis  insidentes,  indusio  circulari  (umbonato?),  tandem  apertura 
centrali  circulari  ad  sporarum  exitum  pertuso. 

1.  Carolopleris  aquensis  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis  patentis- 
simis,  e  basi  decurrente  elongatô-linealibus,  obtusis,  integerrimis, 
nervo  medio  crasse,  nervis  secundariis  validis.  Deb.  et  Ettingsh., 
/).  urweltL  Acrobr.  (Denkschr.  d.  k.  k.  Ak.  d.  Wiss.  p.  206, 
tab.  III,  f.  20-27.) 

Dans  le  terrain  crétacé  d'Aix-la-Chapelle  :  au  Lusberg,  à  l'en- 
trée orientale  du  tunnel  du  chemin  de  fer  à  la  forêt  d'Aix-la- 
Chapelle,  dans  le  jardin  du  Mariahiifspital. 

La  nervation  a  de  l'analogie  avec  celle  du  PUebopteris  Brownii 
Gœpp.  et  du  Phi.  Schouwii  Brongt.  Le  mode  de  fructification 
est,  sauf  le  tégument,  celui  de  plusieurs  Polypodiacées ,  entre 
autres  du  Microgramme  persicariœfolia  Presl.  L'ouverture  cen- 
trale de  l'indusium  ne  paraît  pas  être  le  résultat  d'une  déchirure, 
mais  plutôt  celui  de  la  désarticulation  d'un  disque  operculiforme. 

2.  Carolopleris  asplenioides  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis  longe 
lineali-lanceolatis,  angustis,  subtripollicaribus,  integerrimis,  basi 
angustatis,  apice  longe  acuniinatis;  nervo  medio  crasso,  nervis 
secundariis  creberrimis,  conferlis,  pluries  furcatis,  flexuosis,  hic 
illic  anastomosantibus;  soris  rotundis,  magnis,  remotis,  2-/t  a 
se  invicem  distantibus,  nervulis  solitarie  insidentibus  a  nervo 
medio  remotis.  Deb.  et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  210,  tab.  III,  f.  29- 
33;  tab.  IV,  f.  22. 

Très-rare  dans  les  couches  argileuses  crétacées  du  Mariahiif- 
spital à  Aix-la-Chapelle. 

J'ai  de  la  peine  à  croire  que  cette  espèce  appartienne  à  ce 
genre  ;  son  mode  de  nervation  et  de  fructification  rappelle  plutôt 
celui  du  genre  Bonaventurea. 


628  CRYPTOGAMES  OU  AGOTYLÉDONÉES. 


Monlieiiiiia  Deb.  et  Ettingsh. 

Frons  bi-  (vel  pluries)  pinnatifida,  late  frondosa.  Nervi  e  ra- 
chibus  egredieates  validiores  et  tenuiores,  in  rete  laxum  sese 
anastomosantes  ;  «  in  frondis  parte  superiore  angulo  subrecto  egre- 
dientes,  rectiusculi,  tenerrimi  vel  rarissime  furcati,  ad  margi- 
nem  usque  decurrentes.  »  Son  ad  nervos  médianes  utriusque  la- 
teris  conferti,  orbiculares,  indusiati,  apice  (centre!)  regulariter 
déhiscentes. 

Ni  la  diagnose  générique  ni  les  figures  publiées  par  MM.  De- 
bey  et  d'Ëttingshausen  ne  donnent  une  idée  nette  de  la  nervation 
de  ce  type,  qui  paraît  se  rapprocher  du  genre  Carolopteris,  au- 
quel il  pourrait  être  réuni  sans  inconvénient. 

1.  Monheimia  polypodioides  Deb.  et  Ettingsh. ,  fronde  bipin- 
natifida  vel  pinnatipartita  ;  laciniis  patentibus  vel  arrecto-paten- 
tibus,  alternis,  confertis,  latissime  decurrentibus,  lineali-oblongis, 
late  frondosis,  1-3  millim.  longis,  i/A^-i/2  miilim.  latis,  obtusis, 
summis  ovato-oblongis,  basi  paulisper  angustatis,  integerrimis  ; 
rachibus  strictis,  validis,  medio  sulcatis;  soris  rachibus  nervis- 
que  medianis  propinquis,  non  adpressis,  conicis,  a  basi  ad  api- 
cem  usque  costarum  confertis,  non  contiguis.  Deb.  et  Ettingsh., 
/.  c,  p.  211,  tab.  III,  f.  34-36,  et  tab.  IV,  f.  1,  2,  21. 

Dans  plusieurs  des  couches  arénacées-argileuses  du  terrain 
crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

2.  Monheimia  aquisgranensis  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  bipin- 
natipartita,  vel  pinnatisecta  ;  laciniis  arrecto-patentibus,  vel  ar- 
rectis,  alternis,  remotis,  decurrentibus,  lineali-oblongis,  auguste 
frondosis,  1-3  millim.  longis,  1 1/2-5  millim.  latis,  acuminatis,  ' 
integerrimis  ;  rachibus  nervisque  longe  flexuosis ,  tenuibus,  gla- 
bris,  subteretibus  ;  soris  in  summis  laciniis  copiosis,  maximam 
partem  laminae  obtegentibus ,  a  nervo  médiane  remotioribus , 
subbemisphaericis.   Deb.  et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  211,  tab.  lY, 

f.  3-10. 
Avec  le  précédent. 
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XhaumatopteriB  Gœpp. 

Atlas,  pL  XL,  f.  7-13. 

Frondes  stériles  et  fertiles  conformes,  pedato-pinnatae  vel 
pedato-pinnatifiddB.  Nervi  primarii  validi,  apice  in  rete  soluti, 
angulo  aperto  nascentes;  secundarii  angulo  recto  egredientes, 
areoias  inaequaliter  pentagonales  secus  nervum  primarium  majo- 
res, uni-  vel  biseriatas  formantes  ;  nervi  tertiarii  in  rete  multo  an- 
gustius  partim  reti  primario  inclusum  conjuncti.  Sori  per  totam 
paginam  frondis  inferiorem  sparsi  ;  capsulae  annulo  multiarticu- 
lato  cinctae  ;  sporaB  tetraëdricœ,  teves. 

Les  Thaumatopteris  ressemblent  aux  Laccopteris  et  Andriania 
par  leur  fronde  pédée-digitée  >  forme  assez  commune  dans  les 
Fougères  jurassiques  et  très-rare  dans  la  flore  ptéridologique  ac- 
tuelle. Ils  appartiennent  à  Tordre  des  Dictyoptéridées  par  leur 
mode  de  nervation.  Les  nervures  secondaires  produisent,  par 
Tanastomose  de  leurs  premiers  rameaux,  de  grandes  mailles  assez 
fortes,  desquelles  partent  de  nouvelles  ramifications,  qui  se  réu* 
nissent  en  un  réseau  plus  étroit  irrégulièrement  pentagonal.  Les 
capsules  sont  dispersées  sur  toute  la  surface  inférieure  des  pin- 
nules  comme  dans  les  Acrostichum;  leur  anneau  est  circulaire  et 
presque  complet. 

1.  Thaumatopteris  Munsteri  Gœpp.,  pinnse  3-6  in  pedicelli 
apice  confluentes ,  pinnatifidae,  semipedales,  erectae,  laciniae  re- 
motae,  lanceolatae  et  lineali-lanceolatae,  erecto-patentes,  basi  di- 
latâtes ,  alte  confluentes,  basin  versus  paulatim  breviores  et  tan- 
dem in  alis  rachium  evanidae  ;  nervi  primarii  angulo  subacuto 
egredientes;  areolis  secus  nervos  primarios  positis  majoribus, 
marginalibus  minoribus.  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss,,  l^  2,  tab.  I; 
II,  f.  1-6;  III,  f.  1-3.  Schenk,  Foss.  Fhr.  d.  Grenzsch.^  p.  69, 
tab.  XIV,  XV. 

Var.  a  abbreviata  Gœpp.  (/.  c.  tab,  I,  f.  1)  laciniië  abbre- 
viatis^  ovato-lanceolatis. 
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Phlebopteris  brevipennata  Mûnst.  in  Bronn  et  Leonh.,  JaJirb.j 
1836,  p.  512,  5ili. 

Y^v.fiehngcUa  Gœpp.  (/.  c,  tab  II,  f.  1-6),  laciniis  linealibus, 
eloDgatis,  margine  integris,  undulatis  vel  crenulatis. 
Phlebopteris  speciosa  MûDSt.,  /•  c,  p.  511. 
Yar.  yhngissima  Gœpp.  (/.  c,  tab.  III,  f.  1),  iaciaiis  loagis- 
siinis,  integrisvel  apiœ  grosse  dentatis.  Schenk,  /.  c,  tab.'XIY, 
f.6. 

DaDS  l'argile  schisteuse  de  la  formation  rhétique  à  la  Theia 
près  de  Bayreuth,  où  ce  fossile  est  très-commun. 

Ce  sont  les  rhizomes  de  cette  plante  avec  ceux  du  Pecopteris 
RcMserti  et  les  débns  du  Sagenopteris  qui  paraissent  avoir  fourni 
les  principaux  matériaux  pour  le  charbon  autrefois  exploité  à  la 
Thêta. 

2.  Thaumatopteris  Brauniana  Popp,  pinnis  5-9  centim.  latis, 
1&  circa  longis,  profundissime  pinnatifidis,  laciniis  patentissimis 
approximatis,  crenatis  (vel  integris?),  ianceoiatis,  mediis  cent. 
2  circiter  longis,  basin  versus,  millim.  3  latis,  apicem  basinque 
versus  decrescentibus  ;  nervo  primario  excurrente,  nervis  secun- 
dariis  et  tertiariis  ad  rete  inaequaliter  hexagonum  coalitis  ;  soris 
ecapsulis  8-10  forma tis  minoribus.  Popp  in  Jahrb.  f.  Minerai,  j 
1863,  p.  409.  Schenk,  /.  c,  p.  73,  tab.  XVIII,  f.  1-3; 
tab.  XIX,  f.  1. 

Pecopteris  coriacea  Schenk,  Beitr.^  p.  51. 
Dans  Targile  schisteuse  de  la  formation  rhétique  :  à  Strullen- 
dorf  près  de  Bamberg,  à  Jaegersburg  près  de  Forchheim,  à  Veit- 
lahm  près  de  Kulmbach;  dans  le  lias  de  Fûnfkirchen  (Bannat). 
Se  distingue  de  Tespèce  précédente  par  les  pinnules  plus  petites, 
libres  presque  jusqu'à  la  base ,  étendues  horizontalement,  et  par 
les  rachis  non  ailés  à  leur  partie  inférieure  ;  les  mailles  de  la 
nervation  et  les  capsules  sont  plus  petites. 

3.  Thaumatopteris  gracilis  (Schenk)  Sch.>  pinnis  frondis  pe- 
datae  profundissime  pinnatifidis  ;  laciniis  (pinnùlis)  auguste  linea- 
libus,  lamina  decurrente  angusta  conjunctis,  patentissimis,  op- 
positis  vel  suboppositis,  rotundato-crenatis,  infima  b^si  integris; 
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pinnularum  nervo  primario  angulo  recto  egrediente,  valido, 
stricto,  nervis  secundariis  primario  perpendicularibus ,  paulum 
supra  basin  bipartitis,  ramis  duobus  angulo  late  aperto  divergen- 
tibus,  cum  viciais  anaslomosantibus,  unde  alae  in  areoiarum  séries 
duas  dividuntur  anastomosi  nervorum  tertiorum  areolis  minutis 
pentagonis  impletas;  soris  oblongis  biseriatis. 

Polypodites  gracilis  Schenk,  Beitr.,  p.  46,  tab.  VI,  f.  2  ;  id., 
D.  Foss.  Fhr.  d.  Grenzch.j  p.  67,  tab.  XV,  f.  7-9,  a. 

Filicites  unduUUo-crispatus  Popp,  Jahrb.  f.  Minerai. ,,  1863, 
p.  412. 

Diplodictyon  microlobum  et  irregulare  Fr.  Braun,  Flora^  1847, 
p.  83. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Strul- 
lendorf,  à  Jâgersburg  près  de  Forchheim,  à  Veitlahm  (Fran- 
conie). 

Diffère  de  l'espèce  précédente  par  les  crénelures  arrondies  plus 
prononcées  et  par  les  sores  bisériés  (?).  M.  Schenk  compare  ce 
fossile  aux  Polypodium  incanum  Sw.,  P.  l^dopteris  Kze.  et  P. 
Eckloni  Kze. 

Gamptopteris  Presl,  emend. 

AUoB,  pi.  XLn,  f.  4. 

Frons  e  stipite  aitiusculo  digitato-pinnata.  Pinnse  plus  minus 
numerossB  usque  ad  vel  versus  basin  liberae,  margine  subpinna- 
tifidae,  laciniis  dentiformibus  vel  ovato-accuminatis  sursum  spec- 
tantibus.  Pinnarum  rachis  sat  valida ,  nervi  ex  ea  angulo  sub- 
acuto  egredientes  ramosi  ;  ramuli  in  rete  subtetragonum  coeuntes 
ramulosque  reticulum  minulum  areolas  retis  primarii  occupans 
efformantes.  Fructus  ignoti. 

Les  deux  Fougères  keupériennes  dont  se  compose  ce  genre  pa- 
raissent réunir,  quant  à  la  forme  dés  frondes  et  à  la  nerva- 
tion, les  caractères  des  Dictyophyllum  et  ceux  des  Clathropteris. 
L'absence  de  la  fructification  sur  les  échantillons  qu'on  en  con- 
naît ne  permet  pas  de  décider  quel  est  celui  de  ces  deux  types 


632  CaYPTOGAMES  ou  AGOTYLÉDONéES. 

dont  elles  se  rapprochent  le  plus.  Dans  cette  incertitude,  il  est 
naturel  de  les  désigner  par  le  nom  générique  créé  par  Presl  pour 
des  espèces  appartenant  soit  à  Tun,  soit  à  Tautre  des  deux  genr^ 
que  nous  venons  de  nommer. 

1.  Camptopteris  serrata  Kurr  Msc,  frondis  divisionibus  nume- 
rosis,  iO-20,  elongatis,  basin  apicemque  versus  sensim  angus- 
tatis,  centim.  12-15  longis,  in  medio  1-1 1/2  latis,  grosse  den- 
tatis,  dentibus  ovatev-acuminatis,  subacutis  vel  muticis.  Tab. 
nostra  XLII,  f.  &• 

Dans  le  keuper  des  environs  de  Stuttgart. 
Ressemble,  par  son  port  général ,  au  Thaumatopteris  Miinste- 
rianay  var.  laciniis  pinnarum  abbreviatis. 

2.  Camptopteris  quercifolia  Schenk,  pinnis  latioribus,  oblongo- 
elongatis,  in  medio  3-6  centim.  latis,  margine  plus  minus  profunde 
incisisvel  pinoatifidis,  laciniis  ovatis,  oblongis  vel  lingulatis,  acu- 
minatis,  longioribus  margine  undulato-sinuosis. 

Dans  le  même  terrain  que  le  précédent. 
La  forme  de  la  fronde  rappelle ,  avec  des  dimensions  un  peu 
moindres,  celle  du  Clathropteris  Munsteriana. 


Oictyophyllum  Lindl.  et  Hutt. 

Camptopteris  Pr^l,  Diplodiciyon  Fr.  Braun. 
Atlas,  pi.  XLI,  f.  22,  22  b. 

Frondes  stériles  et  fertiles  conformes,  pedato-pinnataî.  Pinnae 
pinnatifidaî,  laciniis  magnis,  rachi  perpendicularibus ,  remotis, 
ala  lata  confluentibus.  Rachis  e  stipite  altitudine  inaequali  egre- 
dientes,  radiantes;  nervi  primarii  angulo  reclo  nascentes  ad 
apicem  usque  continui  ;  nervi  secundarii  primario  perpendicula- 
res,  ramificatione  areolaâ  secus  nervum  primarium  magnas  poly- 
gonas,  dehinc  minores  efficientes,  rete  ex  areolis  minutis  indu- 
dentés.  Sori  per  totam  paginam  frondis  inferiorem  sparsi ,  spo- 
rangia  pauca,  majuscula,  annulo  completo  multiarticulato  cincta 
ferentes;  sporse  tetraêdricae,  laeves. 
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Ce  type  ressemble  au  genre  Lonchopteris^  mais  il  en  diffère  par 
le  double  réseau  formé  d'un  système  de  grandes  mailles  irrégu<- 
lières ,  beaucoup  plus  grandes  vers  la  nervure  médiane  que  vers 
le  bord,  et  d'un  système  de  petites  mailles  renfermées  dans  les 
grandes.  Aucune  Fougère  vivante  connue  ne  présente  un  double 
réseau  pareil.  On  ne  peut  pas  le  confondre  avec  celui  des  Chry- 
sodium. 

1.  Dictyophyllum  obtiLsilobum  (Fr.  Br.)  Schenk,  pinnis  pro- 
funde  pinnatifidisy  laciniis  ovato-oblongis,  et  subaequilatis,  con- 
fertis,  patentissimis,  centim.  2  longis,  1  i/2  latis;  retis  areolis 
3-&-seriatis ,  internis  magnis  sat  regulariter  trapezoideo-hexa- 
gonis.  Schenk,  Beitr.,  p.  46;  id.,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.j 
p.  75,  tab.  XVI,  i  a,  i  6.  Tab.  nostra  XLI,  f.  22,  22  b. 

Diplodictyon  obtusihbum  Fr.  Braun  in  Mûnst.,  Beitr.^  VI, 
p.  14,  tab.  XIII,*  f.  11,  12.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  164. 
Brongt.,  TaAL,  p.  33. 

Très-rare  dans  le  grès  de  la  formation  rhétique  à  Hart  près  de 
Bayreuth. 

2.  Dictyophyllum  acutilobum  (Fr.  Br.)  Schenk,  fronde  pedato- 
pinnata  ;  pinnis  primariis  digitato-pinnatifidis ,  basi  late  alatis  ; 
secundariis  elongatis,  pinnatifidis,  bas!  late  alata  emarginatis, 
lobis  patentibus,  sinu  lato  rotundato  remotis,  ovato-lanceolatis, 
subfalcatis,  subacutis,  basialte  connatis^  inferioribus  brevioribus  ; 
loborum  nervis  patentissimis,  secundariis  ex  eis  sub  angulo  recto 
egredientibus,  inler  se  rete  laxum  inaequale  efficientibus  rete 
minutum  secundi  ordinis  continens.  Schenk,  /•  c,  p.  77,  tab. 
XIX,  f.  2-5;  XX,  f.  1. 

Diplodictyon  acutilobum  Fr.  Braun,  Flora,  1847,  p.  83.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  164. 

Camptopteris  exilis  Brauns,  Palœontogr.,  IX,  p.  54?  tab. 
XIII,  f.  11. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Strul- 
lendorf  près  de  Bamberg,  à  Veitlahm  près  de  Kulmbach,  à  Ober- 
waiz  près  de  Bayreuth,  à  Seinstedt. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  localités  que  nous  ve- 
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nons  d^indiquer  et  presque  toujours  aocompagnée  des  Gutbiera 
tmgustiloba  et  Woodwardides  microlobtis. 

â.  Dictyophyllum  Nilssoni  (Presl)  Schenk,  fronde  pedato-pinna- 
tifida,  pinnis  latiusculis,  plunatifidis;  iaciniis  late  ianceolatis, 
sursum  subfalcatis,  usque  ad  tertiam  partem  et  ultra  sub  augulo 
acuto  unitis,  longioribus  6  circiter  centim.  metientibus,  uervo 
medio  laciniarum  ad  apicem  producto,  e  rachi  sub  angulo  fere 
recto  egrediente  ;  nervationis  reticulatione  generis.  Schenk,  /•  c, 
p.  80,  tab.  XIX,  f.  6,  7. 

Phlebopteris  Nilssoni  Brongt.,  Hist.  d.  végéL  foss.^  p.  376, 
tab.  CXXXII,  f.  2. 

Camptopteris  Nilssoni,  C.  crenatay  C.  biloba  Presl  in  Stemb., 
FUyr.  d.  Vbrto.,  II,  p.  168.  Germar,  Pakeontogr.y  I,  p.  119, 
tab.  XIV,  f.  1-3. 

Andrae,  /).  Foss.  Flor.  v.  Steierdorf^  p.  34,  tab.  X,  f.  3. 

Quercites  hbatus  Berger,  Coburg.  Verstein.^  p.  29,  tab.  IV, 

f.  1,  3,  7. 

Filicites  Risinger y  Leth.  Suec,  tab.  XXXIII,  f.  1. 

Phyllites  Stemb.,  Flor.  d.  Vorvo.,  h  p.  41j  tab.  XLII,  f.  2. 

Dans  le  grès  du  lias  inférieur  :  à  Hœr  en  Scanie,  près  de  Co- 
burg, Halberstadt,  Quedlinburg  (Allemagne),  de  Steierdorf(Ban- 
nat),  à  la  Schambelen  (Suisse),  à  Hettanges  (France). 

D'après  des  échantillons  de  Hœr  que  j'ai  sous  les  yeux  et  des 
dessins  détaillés  que  j'ai  faits  dans  le  temps  sur  de  bons  échantil- 
lons de  la  collection  de  M.  Nilsson,  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute 
sur  la  place  que  ce  fossile  doit  occuper.  Il  se  rattache  directement 
au  Z).  acutilobumy  si  toutefois  il  n'est  pas  identique  à  cette  es- 
pèce. 

4.  Dictyophyllum  rugosum  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  pedato-pin- 
natifida  ;  pinnis  singulis  bipinnatifidis,  apice  simpliciter  pinnatifi- 
dis  ;  Iaciniis  primariis  sinu  lato  inter  se  distantibus,  angulo  recto 
patentibus,  ala  rachiali  lata  unitis,  oblongo-  vel  lineali-lanoeola- 
tis,  plus,  minus  elongatis,  plus  minusque  regulariter  inciso-loba- 
tis,  apicalibus  sinuosis  et  subintregris,  lobis  obliquis  ovato-acu- 
minatis,  pinnae  extremitate  elongato-lanceolata  lobis  breyibus 
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dentiformibus;  lacinianim  nervis  perpendiculariter  insertis;  retis 
nervatione  generis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  CIV. 

Phyllites  nervulost^  PhilL,  GeoL  Yorksh.y  tab.  VIII,  f.  9. 

Phlebopteris  Phillipsii  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  CXXXII, 
f.  3;  CXXXIII,  f.  1  (figure  de  Lindl.  et  Hutt.). 

Daiis  le  grès  charbonneux  à  Scarborough  (Yorkshire). 

Le  Musée  de  Strasbourg  possède  des  échantillons  du  Phyllites 
nervulosus  envoyés  par  M.  Phillips  lui-même  et  dont  la  nervation 
est  assez  bien  conservée  pour  en  déterminer  la  place  générique. 
D'autres  échantillons,  que  j'ai  reçus  tout  récemment,  coïncident 
parfaitement  avec  la  figure  donnée  de  cette  espèce  par  les  auteurs 
du  FossU  Floray  sauf  la  nervation ,  qui  est  évidemment  mal  re- 
présentée dans  cet  ouvrajge.  Phillips^  de  même  que  Lindley  et  Hut- 
ton,  voyaient  dans  ce  fossile  des  feuilles  de  plantes  dicotylédonées. 

Clathroptepis  Brongt. 

Atlas,  pi.  XLII,  f.  1,  2,  3. 

Frondes  pinnatifidae  vei  digitato-pinnatifidae.  Raches  spéciales 
e  stipite  radiatim  egredientes.  Nervi  lobis  correspondentes  e  ra- 
chibus  angulis  plus  minus  apertis  nascentes,  alternantes,  sub- 
paralleli;  nervi  secundarii  ad  areolas  rectangulas  majusculas 
anastomosantes,  nervi  tertii  ordinis  in  rete  minutum  areas  retis 
majoris  occupans  congredientes.  Sori  per  totam  paginam  inferio- 
rem  frondis  sparsi.  Sporangia  rotundata,  annulo  multiarticulato 
circumducta. 

Les  nervures  secondaires ,  qui  se  détachent  des  nervures  pri- 
maires sous  un  angle  droit,  forment  une  espèce  de  treillage  rec^ 
tangulaire  qui  fait  très-facilement  reconnaître  ce  genre.  Les  es- 
paces compris  entre  ce  treillage  sont  occupés  par  un  réseau  plus 
ou  moins  étroit,  à  mailles  presque  carrées  ou  carrées-hexago- 
nales. Les  Drynaria  et  quelques  Aspidium  et  Poly podium  vivants, 
entre  autres  le  Polypod.  quercifolium  L.  des  Indes,  montrent  une 
nervation  semblable.  Les  divisions  de  la  fronde  sont  deotées  ou 
irrégulièrement  lobées  ;  leur  nombre  varie  de  /i.  à  9  ou  10.  Le 
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port  général  des  plantes  rappelle  celui  du  Polyp.  conjugatum 
Kaulf. 

1.  Clathropteris  platyphylla  (Gœpp.)  Brongt.>  fronde  in  stipite 
J2-20  œntim.  longo,  digitato-pinnatifida  ;  laciniis  6-9  inaequa- 
libuSy  obtusis,  grosse  dentatis,  in  plantis  junioribus  minus  nume- 
rosis,  late  linealibus,  irregulariter  dentatis,  in  plantis  annosis  late 
flabellato-expansis,  numerosis,  late  obovato-oblongis  quercifolii- 
formibus,  regulariter  inciso-dentatis  ;  nervatione  frondis  inferiore 
regulariter  hexagona,  in  laciniis  rectangula;  soris  rotundis;  spo- 
rangiis  6-8globosis;  sporis  tetraëdricis,  verrucosis.  Tab.  nostra. 
Brongt.y  Tableau^  p.  32.  Popp,  Jahrb.^fur  Minerai,  y  1863, 
p.  410.Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  81,  tab.  XVI,  f.  2-9; 
tab.XVII.    . 

Camptopteris  pUUyphylla  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss. y  livr.  5,  6, 
tab.  XVni,  XIX.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  162. 

Camptopteris  Munsteriana  Presl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  Il, 
p.  168,  tab.  XXXIII,  f.9.  Fr.  Braun,  Verzeichn.,  p.  98.  Gœpp. 
in  Munst.,  Beitr.,  YI,  p.  86,  tab.  III;  id.,  Gen.  d.  pi.  foss., 
livr.  3,  4,  tab.  XVII,  f.  1-3.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  163. 

Clathropt.  menisdoides  Germ.,  Palœontogr.,  I,  p.  117,  tab. 
XVI,  f.  1-4.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  143  (ex  p.).  Brauns,  Pa- 
lœontogr.f  IX,  p.  52,  tab.  XIII,  f.  9, 10,  excK  syn.  aliq.  Bongt., 
Hist.  d.  végét.  foss.,  tab.  CXXXIV,  f.  3. 

CUUhr.  minor  Fr.  Braun,  Verzeichn.^  p.  98  (planta  juvenilis). 

Juglandites  castaneœfoliiLS  Berger,  Coburg.  Verstein.,  p.  29, 
tab.  IV,  f.  2,  7. 

Camptopteris  Bergeri  Presl  in  Sternb.,  FL d.  Vorw.,  II,  p.  168. 
Fr.  Braun  in  Mûnst.,  Beitr.^  VI,  p.  27;  Verzeichn.,  p.  98. 

Campt.  fagifolia  et  C.  planifolia  Brauns,  Paléontogr.j  IX, 
p.  55,  tab.  XIV,  f.  3  a  d,  2  a  6. 

Campt.  crenataet  C.  phlebopteroides  Fr.  Braun  in  Mûnst.,  /.  c, 
p.  27,  et  Verzeichn.y  p.  98. 

Campt.  jurassia  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.mitt.  Jurasch.  inOberschl. 
{Uebers.jiSli5,  p.  143)  ;  id.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  3 et 4,  tab.  XVU, 
f.  4. 
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Très-répandu  dans  Targile  schisteuse  de  la  formation  rhétique 
et  dans  le  grès  inférieur  du  lias  :  aux  environs  de  Bayreuth, 
Forchheim,  Kulm,  Bamberg  ;  dans  le  grès  infraliasique  à  Am- 
monites angulatus  près  de  Goburg,  Quedlinburg,  Halberstadt, 
Wilmsdorf  (Silésie),  Hettanges  (France)  ;  dans  le  lias  à  Fûnfkir- 
chen  (Bannat)  ;  dans  le  grès  de  Hœr  en  Scanie. 

2.  Clathropteris  menisdoides  Brongt.,  fronde  maxima  pro- 
funde  pinnatifida  ;  pinnis  obliquis  latissime  linealibus ,  basi  con- 
fluentibus,  centim.  80  circa  longis,  9-12  latis  ;  pinnarum  rachi* 
tenui  ;  nervis  primariis  ex  ea  sub  angulo  aperto  exeuntibus  inter 
se  parallelis,  millim.  8-10  a  se  invicem  remotis,  nervis  secun- 
dariis  eis  perpendicularibus,  millim.  5-7  distantibus,  unde  rete 
exacte  rectangulum  clathratum  eOSicitur,  areolis  valde  convexis  vel 
buUosis^  in  rete  minutum  quadrato-areolatum  divisis?  Brongt., 
Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  380>  tab.  CXXXIY,  fig.  i,  2  (la  fig.  â  ap- 
partient à  l'espèce  précédente).  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  p.  69. 
Gœpp.,  Syst.  Fil.foss.y  p.  290.  Hising.,  Leth.  Suec,  t.  XXXII. 

Dans  le  grès  infraliasique  de  Hœr  en  Scanie. 

Sur  aucun  des  échantillons  que  j'ai  examinés,  je  n'ai  pu  dis- 
tinguer le  réseau  secondaire.  La  fig.  2  de  YHist.  d.  végét.  foss. 
rend  bien  l'aspect  général  de  la  surface  de  la  fronde ,  mais  la 
fig.  3 ,  qui  représente  des  détails ,  appartient  au  CL  Munsteri^ 
dont  j'ai  vu  plusieurs  échantillons  dans  la  collection  de  l'Univer- 
sité de  Lund. 

Protorrhipis  Ajndile. 

Frondes  primariae  semiorbiculatae  et  cordato-orbiculatae,  mar- 
gine  integerrimas  vel  grosse  dentatae.  Nervi  primarii  flabellati, 
flexuosi,  pluries  dichotomi  ;  nervuli  e  nervis  primariis  et  eorum 
ramis  perpendiculariter  egredientes  areolas  magnas  rectangulas 
transversales  efficientes ,  nervulorum  rete  minutum  subquadra- 
tum  secundarium  includentes. 

Les  frondes  de  Fougères  qui  forment  ce  genre  peuvent  être 
considérées  comme  des  frondes  primaires,  semblables  à  celles  qu'on 
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voit  dans  les  Allosorus,  PUUycerium^  Drynaria.  Leur  nervation 
est  œlle  des  Dictyoptéridées  du  type  des  Dictyophyllum  et  Clor- 
thropteris. 

1.  Protorrhipis  Buchii  Andr.^  fronde  decim.  10  circiter  dia- 
metro  metiente,  late  sinuoso-denta,  sinubus  obtusis  ;  nervis  pri- 
màriis  validiusculis ,  bis  terque  dichotomis,  ramis  et  ramulis 
flexuosis  sensim  sensimque  tenuioribus ,  subpatentibus,  reti  in- 
terjecto  duplici,  tenui.  Andrae,  Foss.  Fhr.  Siebenbiirg  u.  d.  Ban- 
ncUs  (AbhandL  d.  k.  k.  GeoL  Reichsanst.,  II,  p.  36 ,  tab.  VIII , 
f.  1). 

Dans  le  lias  inférieur  à  Steierdorf  dans  le  Bannat  (Hongrie). 
Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  frondes  primaires 
des  Drynaria  (Polypodiacées). 

2.  Protorrhipis  asarifolia  Zigno,  fronde  stipitata  reniformi-cir- 
culari,  integerrima,  centim.  3  drca  lata  ;  nervis  primariis  cras- 
siusculis,  subflexuosis,  e  basi  radiantibus,  pluries  dichotomis, 
ramulis  in  areolas  subquadratas  et  polygonas  confluentibus.  Zi- 
gno,  FI.  foss.  form.  oolith.,  tab.  IX,  f.  2. 

Dans  Foolithe  au  Val  Zuliani  près  de  Roverè  di  Vélo  (Véronais). 

^l^ood^warclides  Sch.  {Woodwardites  Gœpp/ex  p.). 

AtloB,  pi.  XXXIX,  f.  7, 8,  9. 

Frondes  bipinnatae.  Pinnae  sessiles,  lineales,  pinnatifidae. 
Pinnulae  parvulae  usque  versus  basin  libérée,  lanceolatae  et  lineali- 
lanceolatSB.  Nervi  secundarii  et  tertiarii  omnes  in  rete  conjuncti, 
vel  solum  secundarii,  cœteri  versus  marginem  liberi.  Soriob- 
longi,  biseriati. 

J'accepte  ce  genre  dans  le  sens  de  M.  Unger  (Chlor.  protog.) 
et  j'en  exclus  les  deux  espèces  sur  lesquelles  M.  Gœppert  a  établi 
son  Woodwardites^  parce  qu'elles  appartiennent  au  genre  Lan- 
chopterisj  créé  antérieurement  par  M.  Brongniart,  et  dont  l'ana- 
logie n'a  pas  encore  pu  être  fixée,  faute  de  fructification. 

1.  Woodwardides  microlobus  Schenk,  pinnis  linealibus,  pinnati- 
fidis,  lamina  decurrente  pinnatifida  inter  se  conjunctis,  patentibus, 
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alternis,  inferioribus  longioribus,  laillim.  k  -6  latis,  pinnuiis  lan- 
ceolatis,  obliquis,  millim.  â  longis;  nervo  primario  stricto  ad 
apiœm  procurrente,  nervis  secundariis  in  utraque  ala  séries 
areolarum  duas  efficientibus;  areoiis  valde  convexis  marginali- 
bus  prominentibus ,  soris  obiongis  biseriatis.  Schenk,  Foss. 
Pflanz.,  p.  68,  tab.  XIII,  f.  11-13.  Tab.  nostra  XXXIX,  f.  7-9, 

Diplodictyum  dentatum  Fr.  Braun^  Floraj  1847,  p.  83. 

Oligocarpia  pusilla  Fr.  Braun,  ibid. 

Dans  le  schiste  argileux  rouge  et  gris  de  la  formation  rhétique 
à  Veitlahm  près  de  Kulmbach  (Franconie) . 

Ressemble  aux  Woodwardia  dives  Mett.,  et  W.  angustifolia 
Smith. 

2.  Woodwardides  Mûnsterianus  (Sternb.)  Fr.  Br.,  fronde  bi- 
pinnata,  pinnuiis  obiongis,  basi  subconfluentibus ,  apice  obtusis 
vel  leviter  acuminatis,  millim.  12  circa  longis,  /i-5  latis;  nervo 
primario  stricto,  secundariis...?  Fr.  Braun,  Flora,* iSlii ;  Unger, 
Gen.  et  Spec,  p.  l/i.2. 

Pecopteris  Munstenana  Sternb.,  II,  p.  154,  tab.  XXXVI,  f.  2. 

Dans  le  grès  des  lignites  tertiaires  de  Bullenreuth  près  de 
Bayreuth. 

M.  Schenk  dit  que  les  échantillons  originaux  conservées  dans 
les  collections  de  Miinchen  et  de  Bayreuth  ont  les  caractères  d'un 
vrai  Woodwardia.  M.  d'Ëttingshausen  y  voit  un  Aspidium. 

3.  Woodwardides  arcticus  Heer,  pinnis  pinnatifidis  (?),  lobisro- 
tundatis,  denticulatis,  nervatione  dictyodroma.  Heer,  Fbr.  foss* 
arct.y  p.  86,  tab.  I,  f.  36,  tab.  XLV,  f.  2;  tab.  XLVIII,  f.  9. 

Dans  les  dépôts  tertiaires  miocènes  de  Waigattet  et  d*Atane- 
kerdluk  au  Groenland. 

M.  Heer  compare  cette  espèce  au  Filicitcs  hebridicus  Forb.,  et 
au  Filicites  dispersus  Saporta. 

k*  Woodwardides  dispersus  {SaporiSi)  Sch.,  pinnuiis  lanceolato- 
linearibus,  basi  obtusa  sessilibus,  nervulis  crebris  furcato-anas- 
tomosantibus,  in  areolas  hexagonas  vel  trapeziformes  juxta  nervum 
médium  abeuntibus,  tandem  secus  marginem  liberis,  simplicibus. 
Saporta,  Études,  I,  p.  55,  tab.  II,  f.  3  (Filicites). 
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Schistes  marneux  feuilletés  de  la  partie  inférieure  des  gypses 
d'Aix. 

M.  le  comte  de  Saporta  dit  au  sujet  de  ce  fossile  :  «  On  dirait 
une  pionule  isolée  de  Woodwardia,  »  tout  en  faisant  observer  que 
le  même  mode  de  nervation  se  retrouve  aussi  dans  d'autres 
genres,  tels  que  CheiloleptiSj  Polypodium. 

Sageoopteris  Presl. 

Atlas,  pLXLIV,f:  2-8. 

Frons  e  stipite  tereti  quadriloba ,  lobis  ad  basin  usque  liberis , 
articulatis,  deciduis,  quam  maxime  variabilibus,  in  eadem  fronde 
diversis,  hastatis,  cultriformibus ,  rhomboideis,  obiongo-lanceo- 
latis,  asymmetricis,  coriaceis,  basi  incrassata  articulatis.  Nervus 
primarius  parenchymati  immersus,  versus  médium  solutus,  nervi 
secundarii  sub  angulo  acuto  orientes  ascendendo-divergentes, 
inter  se  anastomosantes  reteque  hexagono-rhomboideum  effi- 
cientes. Epidermide  superiore  inaequaliter  rectangula,  inferiore 
polygono-areolata  stomatibusque  pertusa. 

Encore  un  genre  de  Fougères  qui  n'a  plus  d'analogue  dans  la 
végétation  actuelle  et  qui  se  trouve  même  isolé  au  milieu  de  la 
Flore  ptéridologique  du  monde  ancien.  La  durée  de  son  existence 
paraît  avoir  été  limitée  à  la  première  moitié  de  l'époque  jurassi- 
que :  il  se  montre  en  effet  pour  la  première  fois  dans  les  couches 
les  plus  inférieures  du  lias,  pour  disparaître  avec  celles  de  l'oo- 
lithe  moyen.  Tant  que  la  fructification  de  ce  curieux  type  ne 
sera  pas  connue,  il  doit  occuper  une  place  indéterminée  parmi  les 
Dictyoptéridées.  La  présence  des  stomates  à  la  face  inférieure  des 
pinnes  paraît  l'exclure  des  Marsiliacées  ;  mais  ne  pourrait-on  pas 
y  voir  un  acheminement  vers  cette  famille  ? 

1.  Sagenopteris  rhoifolia  Presl,  fronde  quoad  magnitudinem 
et  pinnarum  formam  quam  maxime  variabili;  pinnis  e  basiangus- 
ta  ta  articulata  spathulato-  obovato-  oblongo-acuminatis ,  rarius 
oblongo-lanceolatis  vel  subrotundatis,  inaequilateris ,  rarissime 
subsymmetricis ,  mediis  lateralibus  majoribus ,  longitudine  cen- 
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tim.  2-12,  lati^udine  média  centim.  1-6  metientibus ,  integerri- 
mis,  lateralibus  margine  interoo  hic  iilic  repando  vel  dente  lato 
obsoleto  instructo.  Tab.  nostraXLIV,  f.  2-8.  Presl  in  Sternb., 
Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  165,  tab.  XXXV,  f.  1.  Schenk,  Beitr., 
p.  32,  tab.  III,  f.  2,  3;  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.^  p.  57,  tab. 
XII,  f.  1-6.  Brongt.,  TabL,  p.  33. 

Sagenopteris  diphylla,  semicordata,  acuminata  Presl,  /.  c, 
f.  4,  2,  3. 

Acroslickites  inœquilaterus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  287. 
Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  141. 

Acrostich.  diphyllus  et  acuminatus  Ung.,  /.  c,  p.  141»  142. 

Glossopteris  latifolia  Munster  in  Bronn  u.  Leonh.,  Jahrb.  f. 
Minerai.,  1836,  p.  510.  Sternb.,  Flor  d.  Vbrto.,  II,  tab.  XXXII, 
f .  10  (fragment  de  foliole) . 

Sagenopteris  elongata Gœpp*,  Gen.  d.pl.  foss.,  5  et  6,  p.  114} 
tab.  XV,  XVI,  f.  1-7.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  227.  Andrae, 
Foss.  Flor.  V.  Steierdorf,  p.  35,  tab.  X,  f.  4. 

Glossopteris  elongata  Munster  in  Bronn  u.  Leonh.,  Jahrb.  f. 
Min.,  1836,  p.  510. 

Glossopteris  Nilssoniana  Brongt.,  Hist.d.  végét.  foss.,  p.  225, 
tab.  LXIII,  f.  3.  Berger,  Cob.  Verst.,  p.  29,  tab.  III,  f.  1.  Ger- 
mar  in  Dunker,  Palœontogr.,  1,  p.  120. 

Phyllopteris  Nilssoniana  Bron^.,  Tabl.,  p.  22. 

Sagenopteris  gr-acilis  Heer,  Urw.  d.  Schw.,  tab.  IV,  f.  9? 

Var  a  difformis  Schenk,  pinnis  mediis  obovatis,  lateralibus  ob- 
longis. 

Var.  /3  confortais  Schenk,  pinnis  omnibus  oblongis  vel  lanceo- 
latis. 

Var.  /  pusilla  Schenk,  pinnis  parvulis,  subrotundis ,  ovalibus 
et  lanceolatis. 

Dans  les  schistes  argileux  de  la  formation  rhétique  en  Fran- 
conie  :  aux  environs  de  Bayreuth,  de  Kulmbach ,  de  Bamberg  ; 
dans  le  lias  inférieur  à  Ammonites  angulatus  près  de  Goburg, 
au  Harz  près  de  Quedlinburg  et  Halberstadt  ;  à  Steierdorf  dans 
le  Bannat  ;  dans  le  grès  du  lias  de  Hœr  en  Scanie. 
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Cette  espèce  varie  à  l'infini,  et  on  n'en  trouve  pas  deux  échan- 
tilIoQS  qui  se  ressemblent  exactement  tant  par  rapport  à  la  forme 
que  par  rapport  aux  dimensions  des  folioles.  M.  Schenk ,  dans 
son  classique  ouvrage  sur  les  végétaux  des  couches  intermédiaires 
au  keuper  et  au  lias,  a  donné  de  nombreux  détails  sur  cette  in- 
téressante plante  et  a  prouvé,  par  un  grand  nombre  d'échantil- 
lons provenant  de  toutes  les  localités  connues,  que  toutes  les 
formes  rencontrées  jusqu'à  présent  dans  les  couches  rhétiques 
appartiennent  à  une  seule  et  même  espèce. 

Le  Glossopteris  {Phyllopteris)  Nihsoniana  Brongt.  appartient 
sans  aucun  doute  à  cette  espèce.  J'en  ai  pu  examiner  dans  la  col- 
lection de  M.  Nilsson  à  Lund  de  très-bons  échantillons;  qui 
m'ont  convaincu  que  la  plante  de  la  Suède  ne  diffère  en  rien  de 
celle  de  l'Allemagne.  Comme  ces  empreintes  se  trouvent  dans  un 
grès  assez  grossier,  on  n'y  distingue  que  difficilement  la  véritable 
nature  de  la  nervation. 

2.  Sagenopteris  CharpentieriEeev,  pinna  (sola  nota!)  oblonga, 
uno  latere  convexa  subsinuosa ,  altero  subrepando-recta ,  apice 
rotundata,  centim.  6  longa,  2  lata,  nervo  medio  sub  apice  evanido 
inaequaliter  dimidiata,  nervis  secundariis  rete  hexagono-rhomboi- 
deum  efficientibus.  Heer,  Urwelt  d.  SchweiZj  p.  101,  tab.  V,  f.5. 

Du  lias  supérieur  (?)  des  environs  de  Bex  (Suisse). 

Espèce  très-voisine,  sinon  identique  du  Sag.  rhoifolia.  Je  ferai 
remarquer  ici  que  j'ai  rencontré  une  fois  dans  un  calcaire  liasi- 
que  de  Montreux,  qui  n'est  pas  très-éloigné  de  Bex,  un  Nilsso- 
nia  identique  avec  une  espèce  de  la  formation  rhétique.  Est-ce 
que  le  lias  de  Bex  dans  lequel  ce  Sagenopteris  a  été  rencontré 
n'appartiendrait  pas  à  cette  même  couche  ? 

3.  Sagenopteris  Phillipsii  (Brongt.)  Schenk,  pinnis  quaternatis 
e  basi  angustata  oblonga  sensim  mutice  acuminatis  vel  elongato- 
linealibus  acuminatis,  subsymmetricis  ;  nervatione  ut  in  prœce- 
dente  rhombeo-reticulata. 

Glossopteris  Phillipsii  Brongt.  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  225, 
tab.  LXI  bîSf  f.  5;  tab.  LXIII,  f.  2  (reticulatio  haud  exacte  de- 
lineata!). 
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Peœpteris  Umgifolia  et  P.  paucifolia  Phill.,  Geol.  Yorksh.j 
p.  189,  tab.  VIII,  f.  8,  et  p.  148. 

Otopteris  cunecUa  Lindl.  et  HutU,  Foss.  Fhr.j  II,  tab.  CLV, 
Ung.,  Gen.  et  5pec.,  p.  98. 

Adiantites  irregulans  Gœpp.,  SysL  Fil.  foss.^  p.  385. 

Phyllopteris  Phillipsii  Brongt.^  TaAL  d.  gén.  d.  végét.  foss., 
p.  22  et  103. 

Dans  les  couches  oolithiques  de  Scarborough. 

Les  échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux  confirment  Topinion  de 
M.  Schenk,  qui  range  cette  espèce  dans  le  genre  Sagenopteris.  La 
nervation  est  décidément  réticulée  :  les  nervures  sont  dichotomes 
et  leurs  rameaux  réunis  entre  eux  par  des  nervules  transversales 
très-obliques ,  comme  dans  l'espèce  précédente.  Les  mailles  du 
réseau  sont  beaucoup  plus  allongées  qu'elles  ne  sont  représentées 
dans  la  figure  du  Fossil  Flora  de  Lindley  et  Hutton.  Les  anasto- 
moses ne  se  remarquent  pas  à  première  vue,  ce  qui  explique 
l'erreur  commise  par  M.  Phillips. 

CbiropteriB  Kurr. 

AUas.pl.  XLm. 

Fronspetiolata,  simplex,  irregulariter  inciso-digitata,  coriacea. 
Nervi  numerosissimi  e  basi  radiantes,  tenues,  omnes  aequales 
vel  loborum  nervo  medio  distinctiore,  repetito-dichotomi,  anasto- 
mosantes, reteque  auguste  rhomboideum  efficientes. 

Ce  genre,  dont  le  nom  indique  la  forme  palmée,  se  rapproche 
par  sa  nervation  et  sa  consistance  coriace  du  genre  Sagenopteris  ; 
mais  la  grande  irrégularité  des  lobes,  qui  ne  sont  jamais  libres 
jusqu'au  pétiole,  et  l'absence  de  l'articulation  entre  celui-ci  et  la 
fronde  justifient  suffisamment  l'établissement  de  ce  genre,  qui  n'a 
aucun  représentant  dans  la  flore  actuelle. 

1.  Ckiropteris  Kurriana  Sch.^  fronde  in  pedicello  semipedali 
irregulariter  flabelliformi,  centim.  10-14  longa,  10-16  et  ultra 
lata,  inaequaliter  pluripartita ,  lobis  cuneatis,  truncatis  vel  acu- 
minatis;  angulo  acuto  vel  sinu  rotundato  plus  minus  divergenti- 
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bus,  margioe  saperiore  erosis,  siDuosis,  haud  raro  oodulatis. 
Tabula  nostra  XLIIL 

Chirapteris  digitata  Kurr  in  Bronn,  Beiln  zur  Trias.  Fauna 
u.  Flora j  p.  6i,  tab.  X.  Schenk,  Bettrâge,  p.  36,  tab.  II,  f.  &. 

Dans  le  grès  inrérieur  et  moyen  du  keuper  des  environs  de 
Stuttgart,  de  Wûfzbourg,  de  Kitzingen,  de  Sinsheim. 

Btougmaiinia  Dunk. 

Frondes  irregulariter  flabellatœ,  repelito-dichotomae.  Laciniae 
lineales,  intégras,  apice  obtusae,  bipartitae.  Nervi  pnmarii  validi, 
cum  laciniis  repetito-divisi,  laciniarum  médium  tenentes,  crassi, 
costaeformes  ;  nervi  secundarii  in  rote  minutum  anastomosantes. 

Par  la  nervation  ce  genro  se  rapproche  des  Thaumatopteris  et 
des  Dictyophyllum ,  par  la  forme  des  frondes  des  Bergeria  et  des 
Jeanpaulia. 

1.  Hausmannia  Lhinkeri  Sch.,  fronde  centim.  8  circit.  alto, 
sub  apice  8  lata;  laciniis  supra  dichotomiam  millim.  /i.-5  latis, 
dehinc  paulatim  dilatatis. 

Hausmannia  spec.  Dunk.,  Monogr.  d.  NorddexUsch.  Weald. 
p.  12,  tab.  V,  f.  1;  VI,  f.  12. 

Dans  le  grès  du  wealdien  près  de  Bûckeburg,  au  Harrol  et 
près  d'Osterwald. 

GrlosBopterifft  Brongt. 

Frondes  simplices,  elongato-ellipticdB  acuminata;,  integerrimae, 
coriaceae,  petiolatae,  rachi  lata  usque  ad  apicem  continua  sensim- 
que  atténua  ta.  Nervi  e  rachi  angulo  acuto  egredientes,  secus  ra- 
chi m  usque  ad  médias  alas  re te  hexagono-rhomboideum  forman- 
tes ,  dehinc  subliberi ,  dichotomi ,  parcius  anastomosantes  areo- 
lasque  valde  elongatas  rhomboideas  efformantes.  Sori  rotundati. 

M.  Brongniarl  dit,  dans  son  Tableau  d.  genr.  d.  végél.  foss.s 
que  la  réticulation  partielle  des  nervures  secondaires ,  seulement 
dans  la  partie  "voisine  de  la  nervure  médiane^  est  le  caractère 
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particulier  de  ce  genre.  Cette  définition  de  la  nervation  n'est  pas 
tout  à  fait  exacte ,  en  ce  que  les  anastomoses  ne  sont  pas  res- 
treintes à  la  partie  voisine  du  rachis ,  mais  qu'elles  s'étendent 
jusqu'aux  bords ,  avec  cette  différence  seulement  que  là  elles 
deviennent  plus  rares.  J'ai  examiné  de  nombreux  échantillons 
tant  des  Indes  que  de  l'Australie,  et  sur  tous  j'ai  observé  ce 
mode  de  nervation,  qui,  du  reste,  est  déjà  indiqué  dans  la  figure 
grossie  i  A  de  la  planche  de  VHist.  d.  végét.  foss.  représentant 
les  types  de  ce  genre.  Morris,  dans  le  Foss.  Flora  of.  N.  S.  Wales^ 
publié  dans  l'ouvrage  de  Strzelecld,  a  déjà  rendu  attentif  à  cette 
contradiction  entre  la  figure  citée  de  M.  Brongniart  et  le  texte. 

i.  Gbssopteris  indicaSch.f  fronde  subsesquipedali,  e  basi  an- 
gusta  late  stipitata  pedetentim  latiore  et  in  medio  5-6  centim. 
lata,  apicem  versus  sensim  angustiore,  lanceolato-acuminata , 
acuta,  raro  mutica;  rachi  lata  dorso  convexa  pluries  sulcata, 
supra  late  canaliculata,  areolis  secus  rachim  positis  abbreviatis, 
latiusculis,  cdBteris  hexagono-  et  parallelogrammo-elongatis,  an- 
gustis  ;  soris  rotundatis,  subseriatis ,  praecipue  versus  marginem 
positis. 

Ghssopteris  Browniana  var.  indica  Brongt.,  Hist.  d.  vég. 
foss.,  p.  223,  tab.  LXII,  f.  2.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  364, 
lab.  XXI,  f.  9, 10.  M'Coy,  Annal,  and  Mag.  ofnat.  HisL,  1847, 
p.  150.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  169.  Bunbury,  Foss.  Plants  fr. 
central  India  (Quart.  Joum.  Geol.  Soc.  Lond.j  XYI,  p.  330, 
tab.  IX,  f.  1-4). 

Dans  le  terrain  oolithique  de  Ranagunga(Rajmahalhills),  dans 
le  Nagpur,  oit  cette  plante  est  très-commune. 

Cette  espèce  se  distingue  du  Gl.  Browniana  par  ses  dimensions 
en  moyenne  beaucoup  plus  considérables,  par  la  forme  de  la 
fronde,  qui  est  oblongue  lancéolée  et  non  oblongue  spathulée,  et 
par  les  mailles  près  du  rachis  plus  larges.  La  forme  et  les  dimen- 
sions  des  frondes  rappellent  le  Neottopteris  Nidus  de  l'Australie. 

2.  Ghssopteris  Browniana  Brongt.,  fronde  minore,  rarissime 
pedali,  plerumque  longitudine  inter  centim.  6  et  10  ludenfe, 
apicem  versus  repente  angustata,  nunquam  acufe  lanceolata, 
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mutica,sdepe  rotundata,  areolis  rachi  proximis  longioribus,  plantas 
junioris  elongato-^  annosioris  spathulato-  lingulata; 

Gloss.  Browniana  var.  australasica  Brongt.,  /•  c.,  f.  1.  Morris 
in  StrzeleckijPAy^.  Descript  ofN.  S.  Waieselo.,  p.  248,  tab.  VII, 
f.  1,  2. 

Gloss.  linearis  M'Goy,  /•  c.,  p.  151,  tab.  IX,  f.  5. 

Mines  de  Hawskesbury-River  au  nord  de  Port-Jackson  et  de 
Newcastle  (Nouv.  Galles  du  Sud). 

I^  forme  des  feuilles  varie  beaucoup  suivant  Tâge  de  la  plante; 
j'ai  vu  sur  la  même  plaque  des  feuilles  presque  linéales  et  d'autres 
oblongues-spathulées  • 


GENERA   ADHUC   VIVA. 
OBDO  I. 


Sporangia  hypophylla,  annulo  vertical!  vel  excentrico  cincta, 
irregulariter  transversim  dehiscentia,  pedicellata  vel  sessilia. 


FAM.  I. 
POLTPODIEiE. 


Filices  herbaceae  vel  arborescentes,  frondibus  simplicibus  vel 
compositis.  Sporangia  subglobosa,  annulo  verticali.  Sporae  sub- 
globosae  vel  oblongœ.  Nervatio  varia ,  plerumque  pecopieridea , 
rarius  dictyopteridea. 

LiOmarlopsI»  Fée. 

Filices  herbaceae ,  regionis  calidioris  cives.  Frons  simplex  vel 
pinnata ,  nervatio  taeniopteridea.  Sporangia  glomerata  in  tota 
facie  frondis  inferiore  sparsa,  exindusiata. 

Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  climats  chauds  de  Tan- 
cien  et  du  nouveau  monde. 

1.  Lomariopsis  bilinica  Ettingsh.,  fronde  pinnata;  pinnis  li- 
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neari-lanceolatis,  remote  et  irregulariter  denticulatis,  acuminatis, 
denticulis  acutis;  nervatione  geoeris,  nervo  primario  promi- 
neote,  recto,  excurrente ,  nervis  secundariis  sub  angulis  70-80° 
orientibus,  simplicibus  et  furcatis,  1-1/2  millim.  iater  se  remotis. 
Ettingsh.,  D.  Foss.  Flor.  d.  Tert.Seck.  v.  Bilin,  p.  13,  tab.  III, 
f.  13. 

Dans  les  schistes  à  polir  de  Kutschlin  en  Bohème. 

Cette  espèce  offre  une  ressemblance  frappante  avec  le  Lama- 
riopsis  cuspidata  Fée  de  Maurice,  et  ne  s  en  distingue  en  appa- 
rence que  par  les  fines  dentelures  au  bord. 

Hemlonitl»  Linn. 

Filices  herbacese,  caudice  repente,  fronde  simplici  cordata,  in- 
tégra, vel  palmato-quinqueloba,  viliosa,  insularum  Garibaearum 
et  Indiae  orientalis  hospites.  Sporangia  nervis  primariis  reticulatis 
impressis  immersa ,  indusio  spurio  e  parenchymate  circa  nervos 
impressos  contracto.  Nervàtio  dictyopteridea,  areolis  radiatim 
dispositis. 

1.  Hemionitis  scolopendrioides  Sap.,  fronde  petiolata,  oblongo- 
sagittata,  integerrima,  auriculis  basilaribus  sat  longe  productis  ; 
neiya  primario  gracili,  nervulis  tenuissimis  numerosissimis, 
anastomosantibus. 

Hemionitis  scolopendrioides  Saporta,  Les  végét.  du  S.  E.  de  la 
France  à  Vép.  tert.,  III,  p.  37,  tab.  II,  f.  5;  V,  f.  5  a. 

A  Armissan  (très-rare). 

La  forme  générale  de  cette  petite  Fougère  est  celle  du  Scolo- 
pendrium  Hemionitis  Sw.,  mais  la  nervation  la  distingue  de  ce 
genre  pour  la  rapprocher  du  genre  Hemionitis,  dont  VH.  palmala 
offre  une  forme  analogue. 

Polypodium  L. 

Filices  herbaceae  rarissime  arborescentes,  per  totam  terram 
spars^B,  inter  tropicos  imprimis  copiosœ.  Frondes  simplices, 
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intégras  vel  pinnatae  et  pluries  pinnatae.  Sporangia  nervis  im- 
posita,  in  soros  subrotundos  sparsos  seriatosve  collecta,  indusio 
nullo  obtectos.  Nervatio  varia,  nunc  pecopteridea  nunc  dictyopte- 
ridea. 

i.  Polypodium  schrotzburgense  Heer,  fronde  coriacea;  pinnulis 
oblongis,  apice  rotundatis  ;  nervatione  dictyopteridea  tenui.  Heer, 
FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  152,  tab.  CXLV,  f.  11.  Ettingsh.,  D. 
Famkr.  d.  Jetztw.^  p.  68. 

Dans  le  miocène  à  Schrotzburg  eil  Suisse. 

M.  Heer  place  cette  espèce  dans  le  groupe  des  Drynaria  et  la 
compare  au  PoL  ireoides  Lam.  (P.  irregulare  Link)  des  Indes- 
Orientales  et  du  Portr-Natal. 

2.  Polypodium  (?)  Ge^^neri  Heer,  fronde  elliptica,  integerrima, 
nervo  primario  firmo,  nervis  secundariis  tenuibus  in  modum 
Dictyopteridis  reticulatis.  Heer,  Flor.  tert.j  I,  p.  35,  tab.  X,  f.  1. 
Ettingsh.,  D.  Famkr.  d.  Jetztw.,  p.  68. 

A  Œningen. 

La  fronde  a  une  longueur  d'environ  &  centim.  et  une  largeur 
de  deux  centim.  ;  une  partie  des  nervures  secondaires  atteignent 
directement  le  bord,  tandis  que  d'autres  s'anastomosent  et  for- 
ment un  réseau  à  mailles  polygonales.  Les  sores  arrondis  pa- 
raissent  avoir  été  dispersés  dans  ces  mailles  et  aux  extrémité 
des  nervules. 

Cliellaiitlie»  Sw. 

Filices  caudice  herbaceo ,  rarissime  arborescente ,  in  tropicis 
subtropicisve  totius  orbis,  rarius  in  femperata  zona  utriusque  he- 
misphaerœ  vigentes.  Frondes  pinnatae,  pinnatifidae,  bipinnatae, 
vel  supradecompositœ.  Sporangia  apicibus  nervulorum  discretis 
imposita,  in  soros  subrotundos,  margini  frondis  approximatos 
collecta;  indusio  spurio,  e  margine  frondis  reflexo. 

Un  très-petit  nombre  d'espèces  de  ce  genre  se  rencontrent 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe. 

1.  Cheilanthes  Laharpii  Heer,  fronde  pinnata  ;  pinnis  lanceolato- 
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linearibus,  pinnatipartitis ,  lobis  rotundatis,  plerumque  integer^ 
rimis.  Heer,  Flor.  tert.^  I,  p.  37,  tab.  X,  f.  3. 

Dans  les  marnes  du  tunnel  de  Lausanne. 

Ressemble  au  Cheilanthes  fragrans  L.,  répandu  sur  tout  le 
littoral  méditerranéen,  à  Tîle  de  Madère  et  aux  Canaries. 

A^diantum  L. 

Filices  fierbaceaD  intratropicae,  raro  regionis  temperatae.  Fron- 
des plerumque  compositae  vel  divisée ,  divisionibus  pinnatis^  ra- 
rius  simplicibus ,  rachibus  tenuibus  solidis ,  laevibus ,  foliis  ple- 
rumque tenuibus,  nitidis,  asymmetricis.  Nervatio  neuropteridea 
vel  cyclopteridea.  Sporangia  in  soros  marginales  disposita,  indu- 
sio  margini  folii  œntinuo. 

i.  Adiantum  hapalophyllumSap.,  pinnulis  obovatis,  subtrape- 
ziformibus,  mârg^ne  superiore  sinuatis;  nervulis  tenuissimis, 
furcato-divisis,  a  basi  aequaliter  flabellatis.  Saporta,  FL  foss.  d. 
travert.  anc.  d.  Sézanne,  p.  25,  tab.  II,  f.  1. 

Dans  les  travertins  de  Sézanne  ;  rare. 

M.  de  Saporta  cite  comme  espèces  actuelles  analogues  les  A. 
(Bthiopicum  L.,  chilense  Kaulf.,  subcordcUum  Sw. 

Blechniim  L. 

Filices  herbaceae,  rarius  arborescentes,  zonarum  omnium,  fri- 
gidissima  excepta,  incolae.  Frondes  pinnatae,  fertiles  et  stériles 
plus  minus  dissimiles.  Sporangia  in  soros  lineares  geminos  costae 
utrinque  parallèles  continues  collecta.  Indusium  margini  frondis 
continuum,  introrsum  liberum. 

Le  genre  Blechnum  est  pris  ici  dans  le  sens  Linnéen  le  plus 
étendu  et  comprend  aussi  les  Lomaria. 

i.  Blechnum  atavium  Sap.,  frondibus  subcoriaceis ,  pinnati- 
sectis,  pinnulis  usque  ad  costam  mediam  partitis,  basi  adhaeren- 
tibus,  fere  contiguis,  sed  inter  se  liberis,  linealibus  vel  lanceolato- 
linealibus ,  integerrimis ,  quandoque  subfalcatiâ ,  pinnatinerviis  ; 
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nervulis  plenimque  bifurcatis ,  e  nervo  medio  oblique  prodeun- 
tibus,  inâmis  duobus  lateris  inferioris  cujusque  pinnuias  e  costa 
média  excurrentibus,  omnibus  immersis,  aegre  perspicuis  ;  nervo 
primario  sursum  sulcato-exarato,  subtus  convexiusculo.  Saporta, 
FL  foss.  d.  traverL  anc.  d.  Sézanne,  p.  25,  tab.  I,  f.  10-13. 

Dans  les  tufs  calcaires  de  Sézanne  ;  assez  rare. 

Semblable  au  Blechnum  Spicant  Roth,  mais  plus  grand,  et 
surtout  au  Blechnum  occidentale  L. 

2.  Blechmfm  Braunii  Ettingsh.,  fronde  pinnata;  pinnis  linea- 
libus,  elongatis,  circa  10-15  centim.  longis,  1-2  centim.  latis, 
coriaceis,  margine  subtilissime  crenulatis;  nervatione  Tœniopte^ 
ridisj  nervo  primario  firmo,  recto,  nervis  secundariis  sub  angu- 
lis  acutis  orientibus  tenuissimis,  valde  approximatis,  rectis,  parai- 
lelis;  soris  linearibus  continuis,  nervo  primario  utrinque  adnatis. 
Ettingsh.,  /.  c,  p.  15,  tab.  III,  f.  5-7;  id.,  Eocene  Flor.  d. 
M.  Prom.y  p.  10,  tab.  XIV.,  f.  2;  id..  Die  Farhkr.  d.  Jetztw.y 
p.  154.  Visiani,  Piajite  foss.  d.  Dalmat.  {Mem.  deW  /.  R.  Istiiuto 
Veneto,  VII,  p.  13,  tab.  I,  f.  5.) 

Dans  les  schistes  tertiaires  miocènes  du  Monte  Promina,  et  de 
Straka  en  Bohème. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  pinnules  un 
peu  plus  étroites,  par  la  dentelure  fine  du  bord  et  par  les  nervules 
moins  étalées  et  plus  serrées.  Comparée  aux  espèces  vivantes,  elle 
se  rapproche  surtout  desBL  striatum  R.  Br.  et  brasiliense  Raddi. 

3.  Blechnum  Gœpperti  Ettiugsh.,  fronde  pinnata  pinois  linea- 
libus  vel  lineali-lanceolatis,  apicem  versus  attenuatis,  basi  ro- 
tundata  brevissime  petiolatis,  margine  dentatis;  nervatione  Tc^ 
niopteridiSj  nervo  primario  valido,  prominente,  recto,  nervis 
secundariis  angulis  acutis  vel  subacutis  egredientibus ,  creberri- 
rimis,  tenuissimis,  furcatis  vel  dichotomis,  ramis  elongatis;  soris 
linearibus  continuis,  nervo  primario  utrinque  adnatis.  Ettingsh.^ 
Farnkr.j  p.  153;  id.,  D.  Foss.  FL  d.  Tert.-Beck.  v.  Bilin^p.  14, 
tab.  III,  1,  2,  4;  fig.  3,  grossi. 

Aspidites  dentatm  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  355,  tab.  XXI, 
f.  7,  8. 
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Tceniopteris  dentata  Sternb.,  Fbr.  d.  Vfirw.^  II,  p.  141. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  214. 

Dans  'le  schiste  noir  près  de  Teplitz  et  dans  Targile  plastique 
près  de  Priesen  (Bohème) . 

Ressemble  au  Blechnum  cartilagineum  Sw.  et  au  Bl.  lœviga- 
tum  Cav, 

Pteri»  L. 

Filices  habitu  maxime  variabiles,  caudice  repente  ramoso,  vel 
suberecto ,  interdum  subarborescente,  climatis  tropici  et  tempe- 
rati  cives.  Frondes  composites ,  rarissime  simplices.  Nervatio  pe- 
copteridea  et  dictyopteridea.  Sporangia  ad  nervulorum  extremi- 
tatem  in  receptaculum  nerviforme  foliorum  marginem  ambiens 
disposita  sorumque  marginalem  formantia ,  indusio  marginali  folii 
margini  continuo,  scarioso,  intus  liberô. 

Le  type  européen,  le  Pteris  aquilina ,  est  une  des  Fougères  les 
plus  communes  et  se  rencontre  dans  presque  toutes  les  parties 
du  monde. 

1.  Pteris  pinnœfarmis  Heer,  pinnis  valde  elongatis,  lançeolato- 
linealibus,  apice  serrulatis,  ca&lerum  integris;  nervo  primario 
pervalido,  recto,  apicem  versus  sensim  attenuato ,  nervis  secun- 
dariis  tenuissimis ,  angulis  acutis  egredientibus,  simplicibus,.  di- 
chotomis,  ramis  furcatis.  Heer,  Tertiàrflor.  d.  Schweiz,  I,  p.  38, 
tab.  XII ,  f.  1.  Saporta,  Le  S.  E.  d.  l.  France  à  l'ép.  tert.  {Ann. 
d.  se.  nat.,  5"  série,  VIII,  p.  45.) 

Dans  la  formation  tertiaire  moyenne  du  hohe  Rhonen  et  à  Pau- 
dex  près  de  Lausanne  en  Suisse;  schistes  du  bois  d'Asson  (Pro- 
vence) ,  dans  le  tuf  basaltique  de  Holzhausen  près  de  Homberg 
(Hesse). 

M.  Heer  cite  comme  espèces  vivantes  voisines  le  Pteris  cretica 
L.,  le  Pt.  umbrosa  R.  Br.  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  le  Pt.  con- 
tracta Lk.  du  Brésil. 

2.  Pteris  Gaudini  Heer,  pinnis  linealibus,  integerrimis;  nervo 
primario  valido,  recto,  nervis  secundariis  tenuibus,  approximatis, 
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angulis  acutis  egredientibuâ,  âimplicibus,  dichotomis,  ramis  fur- 
catis.  Heer,  /.  c.^  I,  p.  38,  tab.  XII,  f.  â. 

Dans  la  formation  tertiaire  de  Paudex. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Pteriz  longifolia  L. 

3.  Pteris  parschlugiana  Ung.,  pinuis  sessilibus,  lineali-lan- 
ceolatis,  argute  serrulatis  ;  nervo  primario  valide ,  recto,  nervis 
secundariis  tenuibus,  angulis  acutis  egredientibus,  dichotomis  et 
furcatis.  Unger,  Chhr.  protog.,  tab.  XXXVI,  f.  6.  Heer,  Tertiârfl. 
d.  Schw.j  I,  p.  38,  tab.  XII,  f.  2.  R.  Ludw.,  Wetter.  Tertiàr- 
Form.,  p.  66,  tab.  XI,  f.  3,  4. 

Dans  le  schiste  marneux  à  Parschlug  en  Styrie,  à  Monod, 
Rochette  et  Paudex  en  Suisse ,  à  Miinzenberg  (Hesse) ,  d'après 
R.  Ludwig. 

M.  Unger  rapproche  cette  espèce  du  Pt.  longifolia  L. 

&.  Pteris  aquensis  Sap.,  fronde  pinnatim  composita  ;  pinnis 
alte  pinnatipartitis,  lobis  alternis,  patentibus,  basi  confluentibus^ 
lanceolato-linealibus  ;  nervulis  simplicibus  vel  furcatis  ;  margini- 
bus  fructiferis  leviter  revolutis.  Saporta,  Le  S.  E.  de  la  France,  I, 
p.  55,  tab.  II,  f.  4. 

Schistes  marneux  des  gypses  d'Aix  (Provence). 

Espèce  voisine  du  Pi.  osningensis,  mais  qui  s'en  distingue  par 
des  pinnulés  plus  raides,  moins  larges,  plus  sinuées  sur  les  bords, 
et  par  des  veinules  plus  fines  et  plus  nombreuses;  elle  retrace 
fidèlement  le  type  du  Pt.  aquilina  L.  (Saporta.) 

5.  Pteris  caudigera  Sap.,  fronde  pinnatim  composita;  pinnis 
pinnatis  vel  lobulatis  ;  segmentis  lanceolato-linearibus,  obtusius- 
culis  vel  subacutis,  terminali  lineali  longissimo;  nervulis  pluri- 
mis,  tenuissimis,  flexuosis,  apice  furcatis.  Saporta,  /.  c,  f.  3. 

Dans  les  schistes  marneux  feuilletés  de  la  partie  supérieure  des 
gypses  d'Aix. 

Forme  très- voisine  à!&&  Pteris  (Allos.  Presl)  caudata  L.  et  escur 
lenta  Forst. ,  mais  surtout  de  la  première.  Elle  se  rapproche, 
parmi  les  fossiles,  du  Pt.  œiphoides  Wess.  et  Web.  (Saporta). 

6.  Pteris  bilinica  Ettingsh.,  pinnis  pinnatipartitis,  lobis  sub- 
oppositis,  latis,  ovatis  vel  ellipticis,  obtusis,  integerrimis  ;  nervo 
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primario  angulo  subrecto  e  rachi  egrediente,  prominente,  ner- 
vis secundariis  angulis  acutis  exeuntibus ,  furcatis^  ramis  elon- 
gatis.  ËttiDgsh.,  Foss.  Flor.  v.  Bilin,  p.  15,  tab.  III,  f.  ili. 

Dans  une  sphérosidérite  tertiaire  de  Preschen  en  Bohème. 

Par  la  forme  et  la  disposition  des  pinnules,  cette  espèce  res- 
semble au  PL  edentula  Kze.  ;  par  leur  nervation  et  leur  consis- 
tance coriace,  elle  se  rapproche,  au  contraire,  davantage  du 
Pt.  deflexa  Link.  Parmi  les  espèces  fossiles,  c'est  le  Pt.  inœqua- 
lis  Heer  qui  offre  la  plus  grande  analogie  avec  elle. 

7.  Pteris  urophylla  Ung.,  fronde  bipinnatifida,  lobis  oppositis 
altemantibusque,  linealibus,  distantibus,  acuminatis  vel  obtasis, 
integerrimis  ;  nervo  primario  tenui,  recto,  nervis  secundariis  te- 
nuissimis,  sunplicibus  et  furcatis.  Ung.,  Iconogr.^  p.  12,  tab.  lY^ 
f.  13.  Saporta,  Vég.  d.  S.  E.  de  la  France  (Ann.  d.  se.  nat.j 
5*  série,  VIII,  p.  45).  Heer,  Fbr.  tert.,  III,  p.  154,  tab.  CXLIV, 
f.  4-8. 

Pteris  Ungeri  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  111. 

Dans  les  marnes  durcies  miocènes  de  Sanct-Florian  (Autriche), 
dans  celles  de  Kriens  au  pied  du  Pilate,  au  hohe  Rhonen  (Suisse) , 
dans  les  schistes  du  bois  d'Asson  (Provence). 

M.  Unger  compare  cette  espèce  au  PL  caudata  L.  du  Brésil 
et  des  Antilles. 

8.  Pteris  Gœpperti  Weh.,  fronde  pinnata  ;  pinnis  patentibus, 
subpatentibus ,  alternis,  approximatis ,  integerrimis,  linealibus, 
apicem  versus  angustatis,  acutiusculis,  strictis,  superioribus  basi 
connatis ,  inferis  liberis  ;  nervo  primario  stricto,  rigido ,  nervis 
secundariis  angulo  subrecto  exeuntibus,  dichotomis.  Web.,  Ter- 
tiàrfl.  d.  Niederrh.  Kohlenf.  {Palœontogr.,  II,  p.  154,  tab.  XVIII, 
f.  2.)  Heer,  /.  c,  I,  p.  39,  tab.  XII,  f.  4. 

Dans  le  grès  des  lignites  au  Quegstein  près  de  Bonn  ;  à  Eritz 

en  Suisse. 

Le  plus  proche  parent  de  ce  fossile  est  le  Pt.  arguta  Vahl,  des 
Canaries  et  de  Madère. 

9.  Pteris  inœqualis  Heer,  pinnis  pinnatifidis,  lobis  oppositis, 
inaequaUbus,  ovalibus  et  lanceolatis,  crenulatis;  nervo  primario 
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tenui,  nervis  secundariis  angulo  acuto  exeuntibus,  simplicibus 
et  bifidis.  Heer,  /.  c,  I,  p.  39,  tab.  XII,  f.  7;  III,  p.  154, 
tab-  CXLV,  f.  1,  2. 

A  Greith,  au  hohe  Rhonen. 

Parmi  les  epèces  vivantes,  c'est  le  PL  flabeliata  Thunb.  du 
cap  de  Bonne-Espérance  qui  se  rapproche  le  plus  de  ce  fos- 
sile. 

10.  Pteris  crenata  Web.,  fronde  tripinnata;  pinnis  patentibus, 
altérais  ;  pinnulis  patentibus,  coriaceis,  altérais,  sessiiibus,  lan- 
ceolatis,  obtusis,  subtiliter  crenatis;  nervo  primario  stricto,  recto, 
excurrente,  nervis  secundariis  angulis  subacutis  exeuntibus,  di- 
chotomis,  ramuliscraspedodromis,  ante  marginem  apice  incras- 
sato  terminatis.  Web.,  /.  c,  p.  i5&,  tab.  XVIII,  f.  3. 

Dans  les  lignites  à  Rott  près  de  Bonn. 

il.  Pteris  lomariœformis  Saporta,  fronde  pinnatim  divisa; 
pinnulis  altérais,  sessiiibus,  basi  adnatis,  linealibus,  subfalcatis; 
fractificatione  margine  frondis  revoluto  indusiata.  Sap.,  Le  S.  E. 
de  la  France  à  l'époque  tert.j  I,  p.  5&  {Ann.  d.  se.  nat.j  &*  série, 
t.  XVII). 

Dans  les  calcaires  maraeux  des  gypses  d'Aix. 

Analogue  aux  extrémités  de  fronde  du  Ptens  {Âllosorus  Presl) 
scaberula  Less.  et  Rich.  de  la  Nouvelle-Zélande  (Saporta). 

12.  Pteris  œiphoides  Wess.  et  Web.,  fronde  tripinnata;  pin- 
nis altérais,  distantibus,  patentibus,  inferioribus  bipinnatis,  pin- 
nulis pinnarum  inferioram  profunde  pinnatifidis,  laciniis.  s. 
pinnulis  altérais ,  ovato-oblongis ,  obtusis ,  summis  elongato-xi- 
phoideis,  auriculatis,  summis  simplicibus,  lineari-lanceolatis, 
obtusis,  omnibus  penninerviis ,  integerrimis ;  rachi  primaria 
flexuosa.  Wess.  et  Web.,  N.  Beitr.z.  Tertfl.  (Palœontogr.^  IV, 
p.  16,  tab  I,  f.  5.) 

Dans  les  lignites  à  Rott  près  de  Bonn  (Prasse  rhénane). 
Cette  espèce  appartient  probablement  au  groupe  du  Pt.  aqui- 
lina. 

13.  Pteris  blechnoides  Heer,  pinnis  profunde  pinnatipartitis , 
lobis  ianceolato-subfalcatis ,  subdistantibus,  integerrimis;  nervis 
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secundariis  simplicibus  et  furcatis.  Heer,  Tertiârfl.,  I,  p.  liOj 
tab.  XII,  f.  8. 

A  Greith,  au  hohe  Rhonen  (Suisse). 

La  forme  des  pinnes  ressemble  à  celle  du  Blechnum  Spicant 
Roth,  mais  l'espèce  appartient  au  groupe  du  PL  aquilina. 

lll.  Pteris  ruppensis  Heer,  pinnis  profunde  piunatipartitis, 
lobis  approximatis,  lanceolatis,  integerrimis,  apice  obtusiusculis  ; 
nervis  secundariis  partim  simplicibus,  densis.  Heer,  /.  c,  p.  /iO, 
tab.  XII,  f.  7. 

Formation  miocène  du  Ruppen  en  Suisse. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente,  mais  les  lobes  sont  plus 
longs  et  plus  larges,  non  courbés  en  avant  à  leur  sommet. 

15.  Pteris  radobqjana  Ung.,  pinnis  parvulis,  pinnatisectis, 
lobis  auguste  lanceolatis,  patentibus,  distantibus,  integerrimis, 
apice  obtusiâ.  Unger, /conog^r. ,  I,  tab.  IV,  f.  11, 12.  Heer,  L  c, 
p.  40,  tab.  XII,  f.  9. 

Dans  le  terrain  tertiaire  de  Radoboj  en  Croatie ,  près  de  Lau- 
sanne en  Suisse. 
La  petitesse  des  pinnes  distingue  cette  espèce  des  précédentes. 

16.  Pteris  œningensis  Ung.,  fronde  composita;  pinnis  valde 
elongatis,  pinnatisectis  vel  profunde  piunatipartitis,  lobis  altemis 
patentibus,  distantibus,  lanceolatis,  apice  acuminatis,  integerri- 
mis, nervis  tertiariis  furcatis.  Ung.,  Chlor.  protog.,  p.  124, 
tab.  XXXVII,  f.  6,  7.  Heer,  Flor.  tert.,  I,  p.  39,  tab.  XII,  f.  5; 
id.,  Fhr.  foss.  arct.,  p.  87,  tab.  XLV,  f.  8. 

OEningen,  Lausanne  dans  le  tunnel,  Freyberg  en  Styrie,  Ata- 
nekertluk  (Groenland). 

Ressemble  beaucoup  au  Pt.  aquilina. 

17.  Pteris  Rinkiana  Heer,  fronde  bipinnata  (?)  ;  pinnulis 
oblongo-lanceolatis,  integerrimis,  apice  obtusiusculis  ;  nervis  se- 
cundariis  pinnularum  furcatis.  Heer,Ftor.  arc^,  p.  87,  tab.  I,  f.  12. 

Dans  la  formation  tertiaire  miocène  d'AtanekerdIuk  au  Groen- 
land (M 'Clintock). 

18.  Pteris  Kochiana  Ludw.,  pinnulis  oblongo-lanceolatis,  ter- 
minalibus  ex  ovato  linealibus ,  profunde  et  obtuse  dentatis ,  te- 
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nuibus;  nervulis  erecto-patentibus,  bifurcatis.  Ludwig,  />.  foss. 
Pfl.  a.  d.  Basalttuffe  bei  Holzhausen  (Palœontogr. jYo\.  VI,  p.  153, 
tab.  XXXIII,  {.  8ab). 

Dans  la  couche  à  bolus  rouge  à  Holzhausen  près  de  Homberg 
(Hesse  élect.). 

19.  Pteris  gladiifolia  Ludw.,  pinnulis  elongatis  gladiiformibus 
et  subloricatis ,  acute  acuminatis,  basi  rotundata  angustatis 
brevi-pedicellatis,  alis  convexis,  margine  fnictifero  reflexo,  coria- 
ceis,  nervo  medio  crasso,  nervulis  dense  confeftis,  distinctissimis, 
perpendiculariter  insertis,  plerumque  simplicibus.  Ludwig,  /.c, 
f.  ii  a  b  cd. 

Avec  le  précédent  ;  moins  rare. 

Se  distingue  du  Pteris  serrulata  L.  par  ses  pinnules  unies  aux 
bords  jusqu'au  sommet. 

20.  Pteris  Schilliana  Heer,  pinnis  lanceolatis,  integerrimis, 
basi  attenuatis,  nervis  secimdariis  patentibus ,  numerosis,  paral- 
lelis.  Heer,  Flor.  tent.,  III,  p.  285. 

Dans  le  tuf  phonolithique  près  de  Mulhausen  au  Hohenkrahen 
dans  le  Hôhgau. 

Ressemble  beaucoup  aux  Pt.  parschlugiana  et  pennœformis  ; 
mais  les  nervules  naissent  sous  un  angle  plus  aigu  et  paraissent 
avoir  été  simples. 

21.  Pteris  Pecchiolii  Gaud.^  fronde  profunde  pinnatifida;  pin- 
nulis centim.  2  longis,  basin  versus  millim.  8  latis,  ovato-ob- 
longis,  obtusis;  nervo  medio  usque  versus  apicem  producto, 
nervis  secundariis  pinnatim  dispositis,  angulo  aperto  divergenti- 
bus.  Gh.  Gandin  et  G.  Strpzzi,  Contrib.  à  la  FI.  foss.  ital. 
(1859),  p.  32,  tab.  I,  f.  1. 

Dans  la  formation  miocène  de  Sansino  (Val  d'Arno). 

22.  Pteris  salzhausensis  Ludw.,  pinnis  pinnatiâdis,  laciniis 
oblongis,  obtusis,  integris,  terminali  ovato-acuminata  dentata; 
nervo  medio  tenui  apice  furcato,  nervis  secundariis  subarcuato- 
divergentibus,  semel  vel  bis  furcatis.  R.  Ludwig,  Foss.  Pfthnz. 
a.  rf.  altest.  Abtheil.  d.  rhein.-wetterauer  Tertiàrform.  {Palœon- 
togr.j  VIII,  p.  65,  tab.  X,  f.  1.) 
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Dans  le  lignite  feuilleté  de  Salzhausen  (Wetteravie) . 

2A.  Pteris  Satyrorum  Lniw.^  pinnulis  suboppositis,  lineali- 
oblongis,  i)asi  angustata  acUixis,  integris;  nervo  medio  vali- 
diusculo  usque  ad  apicem  producto,  nervis  secundariis  patulis , 
arcuato-recurvis,  e  basi  dicbotomis  ramulo  utroque  furcato; 
rhizomate  longo,  flexuoso,  stipitum  résidais  obtecto-imbricatis, 
radicantibus.  R.  Ludw.,  /.  c,  p.  65,  tab.  XI,  f.  i,  6,  6  a. 

Dans  les  lignites  de  Salzhausen. 

M.  Ludwig  dit  que  les  rhizomes  de  ce  Pteris  sont  très-com- 
muns, et  la  manière  dont  ils  sont  disposés  dans  les  lignites,  à 
proximité  des  troncs  et  branches  de  Glyptostrobus,  fait  supposer 
que  cette  Fougère  étail  très-abondante  sur  la  lisière  des  forêts 
composées  surtout  de  cette  dernière  essence,  et  qu'elle  a  été  en- 
fouie sur  les  lieux  mêmes. 

24.  Pteris  geniculata  Ludw.,  pinnulis  majoribus,  altemis,  cen- 
tim.  ultra  â  longis^  millim.  6-7  latis,  lineali-elongatis,  basi  in 
pedicellum  angustatis,  margine  integerrimis;  nervis  secundariis 
e  basi  dicbotomis,  ramis  infra  médium  furcatis,  erecto-dlver- 
gentibus.  R.  Ludw.,  /.  c,  p.  66,  tab.  XI,  f.  2,  2  a  b. 

Dans  les  lignites  de  Salzhausen  et  de  Milnzenberg.    . 

Cette  espèce,  de  même  que  la  précédente ,  me  parait  plutôt 
appartenir  au  gçnre  Lygodium  qu'au  genre  Pteris. 

FAM.  u. 

ASPLENIACEJB. 

Son  globosi,  lineari-oblongi,  aut  saepius  lineares^  nervis  ner- 
vulisve  insidentes.  Indusium  latérale,  persistens,  scariosum, 
margine  insertioni  opposito  liberum.  Sporangia  lenticulares,  toto 
circuitu  vel  pro  maxima  parte  annulo  cincta. 

^eplenlum  Linn. 

Filices  habitu  admodum  Variœ,  in  toto  orbe,  praeter  extremum 
septentrionem,  obviae.  Frondes  coriaceae  vel  herbaceae,  simplices, 

ScHivm.  ^  PaléoBt.  végét.  1  —  VI 
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lobatae,  pinnatimque  divisse.  Nenratk)  pionata  pecopleridea  ; 
nervis  secaodarns  nutnerosis ,  simplicibus ,  uni-  vel  biforcalis, 
ramulis  paraltëlid,  apioe  Kberis  xA  arcb  irattfiverso  coDjuDciîs. 
SoiH  liûeàteSj  doAgati,  indasio  lineari  ptodo. 

1.  AsplenHim  BrongniarH  Deb.  et  Bttfûgsh.,  fronde  bij^iia- 
tisectà,  rachtbtis  striciis,  tènuissiihis;  faciûiis  iofei^ie  remole  al- 

r 

ternis,  ^ufieme  subfascicfaltftis,  basi  ionge  'atienuaiis^^  bpicefn  iw- 
sus  lobatOrdiiatatis,  lobis  inae^ualibas.  lobato^èiitats,  enéctts; 
nervuKs  dicSiotomis,  eloogaife,  furcationùffl  adgulfe  acaiissrmîs. 
Deb.  et  Ettingsh.,  Die  urtôeUL  Aerobr,  d.  fCreidegeb.  v.  Atufhen 
{Denk.  d.  k.  k.  Acad.  d.  Wiss.  z.  Wieh,  vol.  XVII,  p.  498, 
tàb.  U,  f.  1-3). 

Dans  les  couchés  arénacées-ai^ilëusés'du  «ernân  erétaoéd'AïK- 
la-Chapelle. 

'Reâsbmbfe  hVAiplèmtlfn  Adiantum  nigrum. 

2.  Asptéfn\jMi'PlBfileri  Dëb.  et  Ettiogsh.,  fhonde  «îhiplieiter 
(vel  phirie^)  pifanatâ;  {ndttfe'r^dlarrter  ailerfafe,  itoafertîs,  »ub- 
decurrèntîbùs/aingillo  5#*xirélter  ài^rectls,  late  l'ronddsis,  lineali- 
lanceolatis ,  16bato-den(ati^,  bst^i  pinnatifidis  'vel  pinnatipaHitis, 
laciniis  bbtuse  ovafis,  apice  diéiiticulatis,  vel  aéuminato-Klvatis, 
subàltei^fe,  confei^tis,  teridlnalibus  longe 'Kaëan-^làneeoliBLtfs,  an- 
gustissimis;  nervis  nervulisqftie  ^trictis ,  ëreCfis,  -skdpliëfbiis  vel 
pluries  furcatis,  creberrimis.  Deb.  et  Elt.,  /.  c,  p.  193,  tab.  II, 
f.  4-7,  f.  11. 

Dans  les  mêmes  couches  que  le  .précédent. 

Se  rapproche  beaucoup  de  VAsplenium  furcatum. 

S.  Asplenium  eîcpnôpterotrfes 'Deb.  et  Eltirigéh,,frondeîpinnata, 
pinnis  tate  frondosis,  pintiat{{)artitis,  superûë  10bat(>Kleniatis , 
laciniis  arreétis,  ovatô-acuminatis ,  basi  subattenuatis,  inte- 
gerrimis;  nervo  primario  decrescente,  fléxuoso,  nervis  seCun- 
dariis  raris,  remote  alternis ,  tenerrimis,  subflexuosis,  simplici- 
bus vel  saepius  furcatis.  Deb.  et  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  194»  tab.  II, 
f.  8,  9.  "  ' 

Dans  plusieurs  couches  du  terrain  crétacé  d*AiK-la^Chapelle. 

MM.  Debey  et  d^Euingshausen  comparent  cette  espèce  au 
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Cœnoptens  Odontites  Thunb.,  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  à  VAs- 
plenium  Dregeanum  Kunze,  du  Cap. 

II.  Asplenium  subcretaceum  Sap.,  fronde  pinnatim  decompo- 
sita;  pinnis  altérais ,  erectis,  basi  decurrenlibus ,  elongato^linea- 
libus,  inciso-pinnatifidis  partitisque;  laciniis  vel  lobulis  obliquis, 
altemis,  oblongis,  acutis,  hinc  inde  argute  dentato-lobulatis,  uk 
timis  subintegris  demum  conQuentibus  ;  nervis  secundariis  e 
nervo  primario  angulo  acutissimo  prodeuntibus ,  3-/i-partitis , 
ramulis  simplicibus  et  furcatis.  Saporta,  FI.  foss.  d.  travertins  anc. 
d.  Sézanne^  p.  27,  tab.  II,  f.  4. 

Asplenium  sphenopteroides  Sap.,  Etiul.  s»  l.  végét.  tefL,  .II, 
p.  40. 

Travertins  anciens  de  Sézanne. 

Voisin  de  VAd.  Fœrsteri  Deb.,  de  la  craie  d'Aix-tla-Ghapelle. 

M.  de  Sa  porta  cite,  comme  analogues  parmi  les  espèces  vi- 
vantes, YAspL  hyrridum^lL^xAL  et  YAspL  flaccidum  FotsU 

5.  Asplenium  (Athyrium)  VVS^^wianm iBrongt.,. fronde  pinnata; 
pinnis  piaaatifiJis  («egmentis  mferioribusiad  novum  ordînem  ten- 
denlibus),  altérais,  dense  confertis,  patentibus;  segmentisvelpin-^ 
nulisereoto-palenlibus,  coatiguis,  ad  frondem  inferiorem  usque  ad 
basin  fere  liberis,  ad  summam  altius  connatis,  obloogo-ovatis  et 
oblongo-trapezoideis  plus  minusve distincte  acuminatis,.margine 
dentato-crenulatis  ;  nervo  primario  pinnularum  tenui,  subflexuoso, 
nervos  paucos  sub  angulo  peracuto  nascentes  emittente  simplices 
et  furcatos;  soris  oblongis,  dorso  nervulorum  inferorum  insiden- 
tibus  praeprimis  furcationis  ramulo  superiori,  indusiatis,  indusio 
lateri  exteriori  nervulorum  longitudinaliter  hinc  adfixo  illinc 
aperto,  margine  libero  ad  exterius  respiciente.  Saporta,  /.  e., 
p.  39,  tab.  II,  f.  2,  3.  Brongt.,  TabL  d.  gen.  d.  végét.  foss., 
p.  115.  Watel.,  PL  foss.  du  bass.  de  Paris,  p.  46,  tab.  XII, 
f.  2.  Sap.,  Etud.s.  L  végét.  tert.^  II,  p.  40. 

Dans  les  travertins  de  Sésœinne. 

B.  Brongniart  croit  que  cette  espèce  pourrait  bien  être  iden- 
tique au  Sphenopteris  recentior  Xin^.  Je^ne  pense  pas  que  cette 
identité  puisse  être  admise.  Une  autre  espèce ,  plus  voisine  mais 
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^spidlum  Sw. 

Filices  herbaoeaB  vel  arborescentes,  habita  maxime  vario ,  in 
.temperatis  ut  et  in  tropicis  totius  orbis  viventes.  Frondes  pinnatœ 
et  pluries  pinnatae,  pianato-pinnatifidde.  Nervatio  varia.  Spo- 
raogia  receptaculo  coliimnari,  ex  apice,  medio  vel  anastomosi 
nervulonim  tumescenti  imposita,  in  soros  subrolundos  sparsos^  se- 
riatosve  collecta,  indusio  receptaculo  continuo,  subrotando,  pel- 
tato,  margioe  undique  libero. 

i.  Aspidium  Filix  antiqua  Al.  Braun,  fronde  pinnata;  pinnis 
profunde  pinnatipartitis,  laciniis  oblongis,  crenatis,  apiee  oblusis. 
Al.  Braun  in  Stizenb.,  Verzeichn.^  p.  73.  Heer,  Fhr.  teri. 
Helvet.,  I,  p.  35,  tab.  XI,  f.  1. 

A  Œningen,  dans  la  carrière  inférieure. 

Le  nom  indique  que  cette  espèce  a  une  grande  ressemblance 
avec  Y  Aspidium  Filix  mas  de  l'époque  actuelle,  Fougère  très-ré- 
pandue en  Europe  et  en  Asie. 

2.  Aspidium  Meyeri  Heer,  fronde  pinnata;  pinnis  patentibus, 
lanceolato-linealibus,  plus  minus  profunde  pinnatipartitis,  laciniis 
oblongis,  apice  rotundatis,  integerrimis  ;  nervis  tertiariis  simpli- 
cibus  vel  furcatis.  Heer,  Flor.  tert.  Helv.,  I,  p.  36,  tab.  XI,  f.  2. 
R.  Ludw.,  Palœontogr.^  VIII,  p.  66,  tab.  X,  f.  2,  3,  XII.  f.  3. 

AOEningen,  dans  le  tunnel  de  Lausanne,  au  Ruppenen  Suisse; 
à  Salzhausen  et  Munzenberg  dans  la  Wetteravie. 

Se  distingue  de  VAsp.  Filix  mets  par  les  pinnules  entières  et  les 
pinnes  terminales  non  divisées,  et  appartient  plutôt  au  groupe  de 
YAsp.  molle  Svv.,  habitant  des  Açores,  des  Antilles,  du  Brésil, 
de  l'Afrique  occidentale  etc. ,  que  de  celui  de  notre  espèce  euro* 
péenne. 

J'ai  dit,  p.  552,  au  sujet  du  Goniopteris  Escheri^  qui,  suivant 
M.  Heer,  offre  une  très-grande  ressemblance  avec  YAsp.  Thely- 
pteris  Sw.,  que  ce  savant  réunit  cette  espèce,  ainsi  que  les  Asp. 
Meyeri  et  elongatum,  au  genre  Pecopieris^  au  lieu  de  dire  qu'il  les 
réunit  comme  Aspidium  dans  la  division  Pecopteris,  nervis  ter- 
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tiariis  indivis^ùs^  comme  il  réunit  (^ns  la  divislQD  Goniopteris  S€^ 
Asp.  (Ldstreà)  dalmaticum  et  pulchellum. 

Ij'Asp.  Weyeri  de  la  Wetteravie  se  distingue  de  celui  de  la 
Suisse  par  les  pinnes  moins  profondément  incitées  et  p^r  les  lo- 
bules point\i^.  M.  Ludvvig  attribue  à  cette  Foi^èrç,  qui  paraît  être 
assez  coqimune  k  Salzhausen,  de^  rhizçmea  ramifiés  toujours 
associés  ai^i^  orga,nes  foliaires  de  cette  espèce.  Ces  rhizomes  sont 
peu  épais,  et  CQt\Lvçrt;is;  de  bases  p^.tiQl£)ires  très-s^rréei^ ,  longs  de 
6-8  centimèi;res  ei;  s'écartant  de  T^xe  so.us  un  ajgigle  de  âP  à  4Q®. 

Gy»topteri»  Berhh. 

Filices  herbaceaB,  frondibu^  bi-tripinnatisque ,  in  tempera tis 
utriusque  orbis  et  in  summis  Andium  jugis  degentes.  Sporangia 
receptaculo  in  médio  nervo  intumescente  imposita,  in  soros 
subrotundos ,  in  disco  laçini^  solitarios  collecta,  indusio  ovato, 
basi  affixo,  versus  frpndis  marginem  libero. 

1.  Cystopteris  fumariacea  Wess.  et  Web.,  fronde  ovato-acu- 
minata,  tripinnata,  rachi  flexuosa;  pinnis  altemis ,  inferioribus 
bipinnatis,  pinnulis  distan^ibus,  ovatis,  profunde  pinnatifidis; 
pinnis  superioribus  simpliciter  pinnatis  vel  simplicibus,  laciniis 
cuneiformibus  trapezoideis  incisis,  majoribus  inciso-dentatis  ; 
nervatione  SphenopteridiSj  nervo  primario  subdistincto  excur- 
rente,  nervis  secundariis  oblique  ascendentibus  simplicibus. 
Wess.  et  Web.  N.  Beitr.  z.  Tertiârfl.  rf.  niederrhein.  Braunkoh- 
lenform.  {Palœontogr.,  IV,  p.  16,  tab.  I,  f.  1-4.) 

Dans  les  lignites  de  Rott  près  de  Bonn  (Prusse  rhénane). 

Ressemble  au  Cysl.  fumarioides  Presl,  àe  Merida,  au  point  de 
lui  paraître  identique. 

Filices  herbaceee,  tropicales,  frondibus  simplicibus,  pinnatis  vel 
decompositis.  Sporangia  apicibus  nervulorum  imposita,  in  so- 
rum  collecta  continuum  marginem  pinnarum  ambeuntem.  Indu- 
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sium  membranaceum,  contiauum,  frondem  ambieDS,  extrorsum 
liberum.  Nervatio  Sphenopteridis. 

1.  Lindsœa  Cussolii  P.  Gervais,  fronde  gracili,  ramosa,  ramu- 
lisalterDis,  flexuosis,  infimis  longioribus;  pinoulis  tenellis,  obli- 
que oblongo-cuneatis,  apice  truncatis,  simpliciusculis  vel  2-3- 
fidis  partitisque;  nervulis  obliquis,  pluries  furcatis,  flabellatis, 
parum  divergentîbus  ;  soris  lineatis,  margini  superioK  pinnula- 
nim  parallelis,  in  seriem  inFramarginalem  contiDuam,  vel  pinnu- 
larum  incisuris  hinc  inde  interruptam  dispositis.  Saporta ,  Vég. 
du  S.  E.  de  la  France  à  V époque  tertiaire,  III,  p.  34. 

Adiantum  [Lindsœa)  Cussolii  P.  Gervais,  Sur  les  empreintes 
vég.  trouv.  àArmissan  (Aude)  (Mém.  de  VAcad.  de  Montpellier 
[sect.  d.  sciences],  tome  V,  p.  311,  pi.  X,  f.  1). 

Terrain  tertiaire  d'Armissan  (très-rare). 

M.  de  Saporta  dit  au  sujet  de  cette  plante  :  «  L'aspect  général, 
soit  pour  la  forme  des  pinnules,  soit  pour  le  mode  de  subdivi- 
sion, la  consistance  du  rachis  principal  et  des  ramules,  rappelle 
vivement  les  Adiantum  et  surtout  VAd.  Capillus  Veneris,  auprès 
duquel  on  serait  tenté  de  ranger  Tespèce  fossile;  mais  quand  on 
examine  de  près  la  forme  et  la  nervation  des  pinnules  et  surtout 
la  disposition  des  sores  bien  visibles  à  leur  partie  supérieure ,  on 
éprouve  des  doutes,  qui  portent  à  regarder  une  autre  attribution, 
proposée  par  M.  Gervais  lui-même,  comme  beaucoup  plus  pro- 
bable. » 

l^ood-^^ai-dia  Smith. 

Filices  herbacea^,  frondibus  pinnatis,  sterilibus  saepius  pinna- 
tifidis,  in  hemisphœra  boreali,  inprimis  americana  obviae.  Nervi 
reticulati.  Sporangia  nervulis  reticulatis  prope  costam  imposita^ 
in  soros  oblongos,  nervo  primario  u  trinque  parallelos  collecta. 
Indusium  coriaceum  fornicatum,  introrsum  dehiscens. 

1.  WoodwardiaRôssnerianaVng.f  fronde  profundepinnatiHda; 
laciniis  patentibus,  altemis,  lanceolato-oblongis,  serrulatis; 
nervis  subtus  elevatis ,  ramosis ,  reticulatis ,  nervulis  parallelis 
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simplicibus  vel  furcatis.  Ung.,  Iconogr.  PL  foss.y  p.  11,  tab. 
IV,  f.  6-8;  id.,  Gen.  et  Sp.^  p.  143;  id.,  Chlor.  prot.^  tab, 
XXXVII,  f.  4  (Woowardites) . 

Dans  l'argile  schisteuse  de  Radoboy. 

Ressemble  aux  Woodwardia  angustifolia  Sm.  et  W.  thelypte-- 
roides  Pursh,  W.  virginica  Sw.,  de  l'Amérique  du  Nord. 


FAM.  II. 
GTATHEAGEiE. 


Sporaugia  in  receptaculo  saepe  plus  minus  elevato  sessilia, 
annulo  lato  excentrico  instructa.  Sporae  triquetrae,  Nervatio  pe- 
copteridea,  raro  dictyopteridea.  Habitatio  pro  more  tropica  et 
subtropica. 

i^lsopbila  R.  Br. 

Filices  plenimque  arborescentes,  tropicorum  utriusque  orbis  et 
Australasiae  extratropicae  incolae.  Frondes  bipinnatifidae  et  bipin- 
natae.  Nervatio  pecopteridea  vel  goniopteridea.  Sporangia  in  re- 
ceptaculo globoso  vel  oblongo  e  nervorum  secundi  ordinis  bifur- 
catione  vel  in  medio  nervulo  orto  sessilia,  indusio  lacero. 

Ce  genre  fait  partie  de  la  famille  des  Cyathéacées  et  n'existe  plus 
en  Europe. 

1.  Alsaphila  thelypteroides  (Brongt.)  Sap.,  fronde  robusta,  bi- 
Iripinnata  ;  pinnis  late  linealibus ,  longe  acuminatis,  lobato-pin- 
natifidis  partitisque,  pinnulis  usque  ad  vel  infra  médium  liberis, 
acuminato-oblongis,  integerrimis,  patentibus;  nervatione  Gonio- 
pteridis  ;  sons  biseriatis,  semiglobosis,  medio  nervorum  secun- 
dariorum  insidentibus,  indusio  parvulo  reniformi  (?),  capsulis 
minutis  receptaculo  minuto  adfixis.  Saporta,  F/,  foss.  des  traveri. 
anc.  de  Sézanne^  p.  36,  tab.  III,  f.  1. 

Polypodiles  thelypteroides  Brongt.,  TabL,  p.  115.  Watelet,  PL 
foss.  du  bass.  d^  Paris,  p.  48,  tab.  XIII,  f.  1. 
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Lastrea  thelypteroides  Saporta,  Étude  sur  la  végét.  terLj  II, 
p,  39. 

A  Sézanne ,  dans  les  tufs  tQrtiaires,  où  elle  est  très-fréquente. 

Cette  belle  espèce  se  rapproche  par  son  aspect  général  de  cer- 
tains Phegopleris  Mett.,  entre  autres  des  Ph.  tetragona^  obscura 
et  brachyodus  Mett.  {Goniopieris  Presl)  ;  mais  elle  est  beaucoup 
plus  voisine  des  Alsophila  par  la  nature  de  ses  fruits.  M.  de  Sa- 
porta  cite  comme  très-voisins  VAL  phalerata  Mart.  du  Brésil, 
et  VAL  infesta  Kunze. 

M.  de  Saporta  ajoute  à  la  description  de  cette  plante  :  «  Si 
Ton  juge  de  VA.  thelypteroides  par  ses  analogues  les  plus  proches, 
il  aurait  constitué  une  essence  arborescente  au  stipe  élancé,  cou- 
ronné par  un  faisceau  de  frondes  tripinnées  très-puissantes, 
supportées  par  un  rachis  cylindrique  d'un  brun  luisant,  épineux 
çà  et  là,  surtout  vers  le  bas.  Cette  Fougère  aurait  habité  dans 
le  sein  des  vallées  montagneuses,  le  long  des  ruisseaux  ombra- 
gés ;  telle  était  probablement,  en  effet,  l'ancienne  localité  de  Sé- 
zanne, où  tout  dénote  la  présence  des  eaux  vives  et  d'une  végé- 
tation luxuriante.  » 

2.  Alsophila  Pomelii  (Brongt.)  Sap.,  fronde  tri-  etbipinnata; 
pinnis  superioribus  elongato-linealibus,  sensim  acuminatis,  ses- 
silibus  haud  decurrentibus  solique  rachi  secundariae  sub  angulo 
patulo  adfixis,  pinnatipartitis  et  pinnato-lobatis  (ad  extremita- 
tem),  pinaulis  millim.  6  circa  longis  usque  versus  basin  liberis, 
ovato-acuminatis  ;  nervatiooe  Goniopteridis^  nervulis  infimis  vi- 
cinis  rarius  in  angulum  coeuntibus,  haud  raro  furcatis;  soris  vel 
potius  receptaculis  spoliatis  minutis  punctiformibus,  mediis  ner- 
vulis insidentibus.  Saporta,  /.  c,  p.  /tO,  tab.  III,  f.  2. 

Pecopteris  Pomelii  Brongt.,  TabL,  p.  115  (nominatim),  Wa- 
telet,  PL  foss.  d.  bass.  de  PariSj  p.  Ii%  tab.  XII,  f.  i-&. 

Lastrea  Pomelii  Sap.,  Etudes  etc.,  II,  p.  hO. 

Assez  rare  à  Sézanne. 

Se  distingue  à  la  première  vue  du  précédent  par  le^  pinnules 
de  moitié  plus  petites  et  libres  presque  jusqu'à  la  b9S6  î  les  Q^i"- 
vules  inférieures  sont  quelquefois  bifurquées. 
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Comme  analogues,  on  peut  citer  les  ÀL  squamulata  Hook.,  de 
Java,  AL  muUiflorck  Klotzsch,  de  T Amérique  équatoriale,  AL 
madagascariensis  Willd. 

3.  Alsopkila  notabilis  Sap.,  pinnis  pianatilobis  partitisque, 
pionulis  ovato-laaceolatis,  basi  inter  se  coalitis,  integerrimis,  vel 
obscure  sinuatis,  subcoriaceis .  penninerviis  ;  nervifi  secundariis 
simplicibus  furcatisque ,  infimis  duobus  semper  simplicibus  cur- 
vatis,  ad  siaum  iacisurarum  excurrentibus  ;  receptaculis  sporaa- 
giorum  punctiformibus.  Saporta,  /.  c,  p.  Al,  tab.  III,  f.  3--6. 

A  Sézaaue  ;  rare. 

Espèces  vivantes  voisines  :  AU*  nitida  Kze,  des  Antilles,  Ak. 
dspersa  Hook.,  de  la  Jamaïque;  parmi  les  Cyathea,  le  C.  tomen- 
tosa  Lepr.,  de  la  Guyane,  C.  mexicana  Schl.,  C.  decrescens 
Mett.,  de  Madagascar. 

Cyatbea  Smith. 

Habitus ,  modus  vegetandi  et  patria  Alsophilœ.  Sori  hemi- 
spbaerici  vel  subglobosi  in  bifurcatione  vel  in  medio  nervulorum 
receptaculo  subgloboso  impositi ,  indusio  receptaculo  substrato  , 
globoso,  clauso,  demum  lacero  vel  irregulariter  circumscisso. 

Ce  genre  n*a  plus  de  représentants  en  Europe. 

1.  Cyathea  debilis  (Sap.)  Sch.,  pinnis  sessilibus,  alternis,  ra- 
chi  gracili  patentibus ,  acuminato-ob^ongis ,  leniler  sursum  cur- 
vatiSy  centim.  2  i/2  longis,  millim.  8  latis,  basi  angulo  acutis- 
simo  confluentibus,  margine  dentato-crenulatis,  nervis  secunda- 
riis  furcatis,  uno  alterove  ramulo  iterum  furcato,  nervis  duobus 
infimis  in  sinu  incisurarum  congredientibus  triangulumque  ener- 
vosum  magnum  inter  se  et  cum  rachi  efficientibus,  loborum  supe- 
riorum  altius  connatis  nervulis  simplicibus.  Saporta,  /.  c,  p.  &2, 
tab.  III,  f.  7,  8  (Cyatheiles). 

Sézanne. 

La  fructification  étant  inconnue,  la  place  que  cette  jolie  Fougère 
doit  occuper  est  incertaine.  Son  port  et  sa  nervation  la  rappro- 
chent en  tout  cas  des  Cyathéacées,  quoiqu'il  y  ait  aussi  des  formes 
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analogues  dans  les  Aspléniacées  {Diplazium  arborescensSw., 
obtusum  Kaulf.)  et  dans  les  Aspidiacées  {Phegopteris  spectabilù 
Fée,  Aspid.  oppositum  Kaulf.).  Parmi  les  Cyathéacées,  ce  sont 
les  Cyath.  javanica  Bl.,  Alsoph.  microphylla  Klotzsch^  HemiteUa 
Hostmanni  Hook.,  qu'on  peut  citer  comme  similaires  de  notre  fos- 
sile (de  Saporta). 

2.  Cyathea  plenasiœformis  (Sap.)  Sch.,  pinnis  elongato-linea- 
libus,  acuminatis,  pinnatilobatis ,  pinnulis  plus  minus  alte  coali- 
tis,  ovali-oblongis,  breviter  acuminatis,  muticis,  millim.  7  circiter 
longis;  nervis  secundariis  furcatis  summis  simplicibus,  infimis 
duobus  vicinis  triangulum  aequilaterum  efBcientibus.  Saporta,  /• 
c,  p.  kky  tab.  III,  f.  6  (Cyatheites) . 

Sézanne. 

Parmi  les  Fougères  fossiles  il  y  en  a  deux  qui  paraissent  se 
rapprocher  de  cette  espèce,  le  Bonaventurea  cardinalis  Deb.  et 
Ettingsb.  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle,  et  le  Pecopteris  ligni- 
tum  Geib.,  très-répandu  dans  le  miocène  inférieur  (Saporta). 

HemiteUa  R.  Br. 

Filices  sdBpissime  arborescentes.  Frondes  bi-  tripinnatœ  vel 
pinnatifidœ.  Nervatio  pecopteridea  :  nervi  secundarii  obliqui 
pluries  dichotomi,  infimi  ad  sinus  loborum  congredientes  trian- 
gulumque  nervulis  destitutum  fingentes. 

Les  deux  Fougères  fossiles  que  je  réunis  dans  ce  genre  offrent 
la  plus  grande  ressemblance  avec  les  HemiteUa  et  Cnemidaria 
vivant  actuellement. 

l.  HemiteUa  longœva  (Sap.)  Sch.^  fronde  speciosa  bi-  et  tri- 
pinnata  ;  pinnis  sessilibus  contiguis,  late  linealibus,  longe  acumi- 
natis,  pinnalisectis  partitisque  ;  pinnulis  approximatis,  inferiori* 
bus  usque  versus  basin  liberis,  lineali-  et  ovato-oblongis,  breviter 
acuminatis^  centim.  2-3  longis,  superioribus  paulatim  breviori- 
bus  altiusque  connatis  ;  nervis  secundariis  ascendendo-divergen- 
tibus  bi-  et  tripartitis.  Saporta,  FL  foss.  d.  travert.  anc.  de  Sé- 
zanne^ pj  46,  tab.  m,  f.  9. 10  (HemiteUtes). 
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Aspidium  longœvum  Saporta,  Etudes^  II,  p.  &0. 

Sézanne. 

Les  formes  vivantes  qui  ont  le  plus  de  rapport  avec  ce  fossile 
sont  :  Hemitelia  Herminieri  Brongt.  et  H.  horrida  et  grandi folia, 
tous  les  trois  de  la  Guadeloupe.  Le  Hemit.  spectabilis  Kze  se  dis- 
tingue par  Tanastomose  des  nervules  inférieures. 

2.  Hemitelia  proxima  (Sap.)  Sch.,  pinnispinnatilobis;  pinnulis 
lanceolatis,  breviter  acuminatis ,  basi  inter  se  coalilis,  integerri- 
mis,  penninerviis  ;  nervis  secundariis  bifurcatis,  suboppositis  ; 
infimis  cujusque  pinnulae  in  arcum  flexuosum  rachi  pinnae  pa- 
rallelum  latereexteriorinervuliferumanastomosantibus.  Saporta, 
/.  c,  p,  49,  tab.  III,  f.  11  (Hemitelites) . 

Sézanne;  très-rare. 

Ce  fossile  offre  une  très-grande  ressemblance  avec  le  Raphaelia 
neuropteroides  Deb.  et  Ettingsh.,  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle. 

ORDO  n. 


Sori  in  frondis  pagina  inferiore  dispositi ,  subrotundi ,  saepius 
radiati,  seriati,  superficiales  vel  foveae  hemisphsericœ  immersi, 
tri-vel  sexcapsulares,  dorso  vel  apici  venarum,  vel  receptaculo 
minuto  elevato  punctiformi  insidentes.  Capsulœ  sessiles  annùlo 
excentrico  obliquo  cinctae,  longitudinaliter  fissae.  Sporae  sphaeri- 
co-tetraëdricae.  Frondes  dichotomœ,  rarius  simplices,  pinnatae, 
glabrse,  pilosae  vel  pulvere  colorato  tectae.  Gemmae  furcaturae 
rachidum  insidentes,  subinde  evolutae,  saspissime  abortientes. 
Herbse  vel  suffrutices,  rhizomate  repente,  tenui,  regionum  ca- 
lidiorum  praeprimis  tropicarum  incolae. 

Gleielieiiia  Sw. 

Nervi  pinnati,  simplices  vel  rarius  dichotomi,  apice  obtuso 
desinentes.  Sori  solitarii,  i-â-6-capsulares.  Capsulas,  cum 
4  adsunt,  decussatim  dispositae,  sessiles,  coha?rentes,  foveae 
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immersae.  Frons  dichotoma,  ramis  bipiimatis ,  pinnulis  parvulis, 
coriaceis.  Filices  capenses  vel  australienses. 

1.  Gleichenia  elegans  (Zigno)  Sch.,  fronde  irregulariter  pin- 
nato-dichotoma,  rachi  stria  ta,  basi  stricta,  superne  flexuosa;  pin- 
nis  remotis,  dicbotomis,  imis  oppositis,  superioribus  aitemis, 
ramis  sparsis  bis  dichotomis,  ramulisdivaricatis;  pinnulis  bresris- 
simis ,  semipokundis ,  usque  ad  basin  discretis,  tota  basi  perpen- 
diculariler  insertis  ;  nervo  ad  basin  eKcentrico,  in  nervulis  furcatis 
vk  conspicuis  resoluto. 

Gleichenites  elegans  Zigno,  Flor.  oolith.,  tab.  X  (sine  descrip- 
tione)  ;  id.,  Enumer.  FiU  formai,  oolith.^  p.  57. 

Terrain  ooiithique  du  Val  Zuliani  près  de  Roverè  di  Vélo  dans 
le  Véronais. 

D.  de  Zigno  rapporte,  avec  doute,  au  genre  Gleichenites  Gœpp. 
le  Pecopteris  Desnoyersi  Brongt.  de  Toolithe  de  Mamers.  L'état 
trop  fragmentaire  de  Téchanlillon  figuré  par  M.  Brongniart  ne 
permet  pas  de  faire  une  conjecture  d'une  certaine  probabilité  à 
son  égard. 

2.  Gleichenia  bindrabunensis  Sch.,  fronde  tripinnata,  pinnis 
primariis  suboppositis,  patentissimis,  remotis,  latissime  linea- 
libus,  secundariis  iinealibus  miliim.  2  latis,  centim.  3-6  Ion- 
gis,  e  rachi  filiformi  sub  angulo  aperto  egredienlibus;  pin- 
nulis minutis,  contiguis,  ovatis ,  tota  ibasi  insertis,  liberis, 
alternis. 

Pecopteris  gleichenioides  Oldh.  et  Morr.,  Palœont.  indiea  {Foss. 
Fhr.),p.  45,  lab.  XXV,  XXVI. 

Terrain  ooiithique  <^rbonifère  de  iBindrabun ,  Rajmahal  Hills 
(Bengale). 

M.  Oldham  dit  que,  par  son  abondance,  cette  gracieuse  Fou- 
gère doit  avoir  été  une  des  formes  les  plus  caractéristiques  de  la 
Flore  dans  laquelle  elle  se  rencontre.  Le  pinnes  rappellent  celles 
de  certaines  Gleichéniacées,  surtout  du  GL  gigantea  des  Indes,  des 
GL  speluncœ  etdicarpa  R.fir.  de  TÂuetralie;  mais  la  fronde  pa- 
rait avoir  été  régulièrement  tripinnée  et  non  divisée  par  dicho- 
tomie. 
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Les  véritables  Gleicbéniacées  sont  da  reste  aussi  représentées 
dans  Toolithe  d'Europe  par  le  Gleichetiià  elegans  qne  nous  venons 
de  décrire. 

â.  Gleichenia  protogtjea  Deb.  et  Etting^h.,  fronde  pinnata  vel 
bipinnata,  pinnis  pinnatifidis,  laciniis  rotundato-obtusis,  vel  ob- 
lique ovato-acuuiinalis ,  falcatis,  apice  âubai*rectis  ;  nervo  pri- 
mario  valido,  stricto,  nervis  secundariis  pinnatim  dispositis,  sim- 
plicîbus  vel  furcatis;  pinnis  soriferis  crenato-lobatts ,  soris  in 
singulis  lobis  solita^iis,  magnis,  orbicularibus,  capsulis  5-6  stel- 
latim  dispositis.  Deb.  et  Ettingsh.,  Die  urweltL  Acrobr.  des 
Kreidegeb,  v.  Aachen  ^Denksch.  d.  k.  k.  Acad.  d.  Wiss.  z.  Wien, 
vol.  XVII,  p.  191,  teib.  I,  f.  il,  12). 

Dans  une  couche  arénacée-argileUse  du  terrain  crétacé  d'Ahc- 
la-Chapelle. 

ii»  Gleichenia  Kurriana  Heer,  fronde  piunata  ;  pinnis  elongatis, 
liQealibus,  pidnatiseclis ,  pinnulis-subliberis,  alternis,  tninutis, 
miilim.  2-^31ongis,  ovatis,  basi  dilatata  coofluentibus;  soris  bise- 
rialibus,  numéro  sex  in  quavis  pinnula ,  extremitate  nervulbrum 
simplicium  adfixis.  Heer,  Fossile  PloYa  von  Moletein  in  Jffdehren^ 
p.  6,  tab.  II,  f.  1-4. 

Dans  le  terrain  crétacé  à  Alt-Moletein  en  Moravie. 

Se  distingue  du  précédent  par  le  nombre  des  sores,  et  paï*  les 
pinnuiês,  qui  -sont  libres  jusque  vers  la  base. 

M.  Heer  croit  que  les  fragments  de  frondes  stériles  décrits  par 
Debey  et  Ettingshausen  sous  le  nom  de  Benitzia  calopteYis  pour- 
raient bien  appartenir  à  cette  espèce. 

5.  Gleichenia  Giesekiana  Heer,  fronde  dichotoma,  bipinnati- 
partita;  pinnis  elongatis,  linealibus,  parailelis,  pinnatiparlitis, 
pinnulis  patentibus,  subinde  falcatis,  oblongis,  apice  rotundatis, 
obtusis,  integerrimis,  basi  unilis;-nervulis  furcatis;  soris biséria- 
trs,  rotundis.  Heer,  Flor.  arcl.  foss.,  p.  78,  lab.  "XLKI,  f.  1  a, 
2  a,  3a;XLIV,  f.  2,  3. 

Très-communet  associé  aux  Séquoia  Reichenbachi^  Widdring'- 
ionia  graciUs  et  Pin^is  Crameri ,  dans  les  couches  crétacées  à 
Kome  dans  le  Nord-Grœnland. 
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Cette  espèce  ressemble  au  Pecopteris  Meriani  Heer  du  keuper 
et  au  Pecopt.  striata  Sternb.  du  crétacé. 

Le  rachis  porte  un  bourgeon  dans  Tangle  de  sa  division, 
comme  cela  se  voit  toujours  dans  les  Gleichenia.  Les  sporanges 
sont  sans  anneau  et  forment  des  groupes  arrondis,  ce  qui  rap- 
.  proche  cette  espèce  du  genre  Mertensia  Willd. ,  dans  lequel  le  Mer  t. 
dichotoma  5w.  des  Indes  offre,  quant  à  la  forme  des  pinnules 
et  à  l'organisation  des  sporanges,  une  assez  grande  ressemblance 
avec  ce  fossile. 

6.  Gleichenia  Zippei  (Corda)  Heer,  fronde  bipinnata,  pinnis 
valde  approximatis,  elongatis,  linealibus,  paralleiis,  pinnatisectis ; 
pinnulis  obliquis,  lanceolatis,  acutiusculis,  integerrimis,  basi  vix 
unitis,  nervis  pinnatis,  secundariis  utrinque  3-5,  inferioribus  fur- 
catis.  Heer,  Flor.  arct.  foss.,  p,  79,  tab.  XLIII,  f.  4. 

Pecopteris  Zippei  Corda  in  Reuss,  Verstein.  d.  Kreideform.j 
p*  95,  tab.  XL,  f.  1.  Vngev,  Kreidepflanz.  a.  Unter^Œstr.  (5t- 
tzungsb.  d.  Acad.  in  Wien^  1867,  p.  8,  tab.  II,  f.  1.) 

Dans  le  terrain  crétacé  de  la  Bohème,  de  l'Autriche  inférieure, 
de  l'Allemagne  du  Nord  et  du  Nord-Grœnland. 

Se  distingue  du  GL  Giesekiana  par  les  pinnules  beaucoup  plus 
petites'  et  plus  rapprochées,  du  Pecopt.  arctica  par  ses  nervules 
dichotomes. 

7.  Gleichenia  Rinkiana  Heer,  fronde  bipinnata;  pinnis  valde 
approximatis,  elongatis,  pinnatifidis;  pinnulis  minutis,  apice 
rotundatis.  Heer,  Flor.  foss.  arct.^  p.  80,  tab.  XLIII,  f.  6. 

Avec  les  précédents  à  Omeynen  af  Kome  et  à  Omenok  (Grœn- 
land). 

Ressemble  au  Gleichenia  (Didymosorus)  comptoniœfolia  Deb. 
spec.  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle  ;  une  espèce  analogue  se  ren- 
contre dans  le  grès  de  Quediinburg. 

8.  Gleichenia  rigidu  Heer,  fronde  bipinnata;  pinnis  oblongo- 
lanceolatis,  pinnatisectis;  pinnulis  angustis,  linealibus,  apice acu- 
tiusculis,  basi  paululum  dilatatis,  rigidis,  patentibus  ;  nervo  me- 
dioobsôleto;  soris  distinctis.  Heer,  Flor.  foss.  arct.,  p.  80,  tab. 
XLIV,  f.  1. 
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Avec  les  précédents  dans  les  dépôts  crétacés  du  Nord-Grœn- 
land. 

Cette  espèce  offre  quelque  ressemblance  avec  \ePecopt.  linearis 
Sternb.  (P.  Reichiana  Brongt.)  du  grès  crétacé  de  Niederschœna 
en  Saxe,  et  avec  le  Pec.  AUhausi  Dunk.  du  wealdien.  Parmi  les 
espèces  vivantes,  c'est  le  Gleichenia  flabelkUa  de  Sidney  qui  offre 
le  plus  de  rapport  avec  notre  fossile. 

Didymoeoru»  Deb.  et  Ettingsh. 

Sori  duo,  dorso  medio  nervorum  infimorum  utriusque  lateris 
inserti,  orbiculares.  Frondes  dichotomae,  bipinnatae.  Ncrvuli  sim- 
plices,  rarius  furcati. 

1.  Didymosarus  comptoniœfolius  Deb.  et.  Ettingsh.,  rachi  pri- 
maria  crassa,  stricta  ;  pinnis  regulariter  altérais,  approximatis, 
inferioribus  patentissimis,  superioribus  suberectis,  longe  lineali- 
lanceolatis;  pinnulis  inferioribus  horizontalibus,  superioribus  fal- 
cato-arrectis,  alternis,  confertis,  basi  rarius  connatis,  inferioribus 
rotundatis  minoribus,  infimis  duabus  latioribus  rachim  primariam 
secundariamque  marginantibus,  mediis  seusim  majoribus  ovato- 
acuminalis,  subtriangularibus,  falcatis,  margine  superiore  trun- 
cato,  summis  sensim  decrescentibus  ;  oervatione  Camptopteridis , 
nervo  primario  ad  apicem  usque  valido,  nervulis  simplicibus  vel 
inferioribus  furcatis;  soris  duobus  rotundis  punctiformibus.  Deb. 
et  Ettingsh.,  Die  urweltL  Acrobr.  d.  Kreidegeb.  v.  Aacherij  L  c, 
p.  186,  tab.  I  ;  f.  1-5. 

Dans  plusieurs  couches  arénacées-argileuses  du  terrain  crétacé 
d'Aix-la-Chapelle. 

2.  Didymosorus  gleichenioides  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnis  longe 
linearibus,  angustissimis ,  strictis,  tenerrimis;  pinnulis  in  rachi 
perpendicularibus,  lata  basi  sessilibus,  subalternis,  confertis,  ad 
basin  usque  discretis ,  œquiiongis ,  ovato-acuminatis ,  minimis , 
margine  revolutis.  Deb.et Ettingsh., /. c,  p.  190,  tab.  I,  f.  10 etc. 

Avec  l'espèce  précédente;  très-rare. 

3.  Didymosorus  varians  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnis  lineali-lan- 

ScBiMtiD.  —  PaléoBt.  Téf  6t.  I  —  4S 
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ceolatis,  angustissimis,  coriaceis,  rigidis;  pÏDDuUs  basi  lata  ses- 
silibus,  horîzontalibus ,  irregulariter  altérais,  ioxquiloDgis, 
apiœm  versus  pÎDnarum  decresceatibus,  inlegerrimis,  ad  basin 
usque  discTOtis,  semicircularibus  et  semiovatis,  minus  approxi- 
matis,  soris  maximis.  Deb.  et  Ettiogsh.,  /.  e.,  p.  HN),  (ab.  I, 
f.  7-9. 
Mêmes  localités  que  les  précëdeotes. 


"t"^ 
^ 

b- 


Capsulas  sessites,  annulo  completo  terminali.  lodosium  varium 
Tel  Dullum.  Frondes  Tarifformes,  fertiles  contractas  botryomor- 
pha;  Tel  sterilibus  similes.  Nervi  simpliciter  ramosi  vel  repetito- 
dichotomi,  rarius  ftnasIomosaDles.  Rhizoma  subterraneum  cor^ 
tice  carnoso,  cyliadro  ligoeo  teuui. 

L'exisleoce  de  cette  iotéressaute  famille  à  l'état  fossile  dW 
prouvée  que  pour  un  très-petit  nombre  d'espèces,  et  parmi  celles- 
ci  il  n'y  en  a  qu'une  qui  remonte  plus  haut  que  l'époque  crétacée, 
c'est  le  Sen/lenbergia  elegans  du  terrain  houiller,  dont  Corda  a  fait 
connaître  les  organes  de  fructiâcatton  jusque  dans  leurs  moindres 
détails.  Quant  au  Siachypleris  spicans,  genre  et  espèce  établis  par 
M.  Pomel  et  réunis  par  le  même  à  la  famille  des  Schizaeacées,  U 
ne  saurait  être  admis  ici ,  parce  que,  d'après  les  nouvelles  obser- 
vations de  M.  de  Saporta,  son  mode  de  fructiScation  n'est  pas 
celui  de  cet  Ordre. 

K^ysodlnm  Swartz. 

Frondes  palmatse,  plunes  dicholomœ,  pionatse  et  bipinoaife. 
Nervi  oumerosi  semel  pluriesve  furcati,  rarius  simplices,  nerru- 
lis  in  lobonun  vel  pinnularum  dentés  fructifères  excurrentibus, 
sterilibus  liberis.  Spîcœ  in  dentibus  twetiusculse  vel  compressée. 
Sporangia  transverse  ovalia,  vertice  annulo  lato  multiradiato 
instrucla. 

Speiies  plurimœ  Asiîe  et  Amencœ tropic»  ipcolœ. 
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1.  Lygodium  cretaceum  Deb.  et  Ëttingsh.,  fronde  fertili  dicho- 
tome  palmatipartita,  laciniis  late  foliaceis,  simplicibus  vel  dieho- 
tomis,  iDtegris,  apice  fructiferis  ;  nervis  pinnatis ,  mediisadapi- 
cem  usque  laciniarum  dislinctis  et  in  rachim  spicanim  flexuosam 
transeuntibus,  nervis  secundariis  semei  vel  pluries  furcatis,  elon- 
gatis^  tenuibus  ;  spicis  lacinias  terminantibus  solitariis,  lineari- 
oblongis,  compressis;  indusiis  oblique  ovato-acuminatis  ;  spo- 
rangiis  ovalibus  rachi  spicarum  oblique  insertis^  indusio  omnino 
velatis;  fronde  sterili  pinnata,  pinnulis  altemis,  approximatis, 
ovato-oblongis ,  petiolatis,  integris,  rachi  tenui  bicostata.  Deb. 
et  Ettingsh.,  D.  urweltl.  Arcrobr.  d.  Kreidegeb.  v.  Aacheriy 
p.  198,  tab.  II,  f.  18-21,  tab,  III,  f.  28.  Ettingsh.,  D.  Farnkr. 
d.  Jetztw.j  p.  2&1. 

Assez  commun  dans  les  couches  arénacées-argileuses  du  ter- 
rain crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

Ce  Lygodium  parait  se  rapprocher  du  L.  palmatum  Sw.  Les 
lobes  de  la  fronde  sont  cependant  plus  longs  et  plus  étroits, 
et  chaque  sommet  de  lobe  ne  porte  qu'un  épi  fructifié  faisant 
suite  à  la  côte  médiane. 

2.  Lygodium  Gaudini  Heer,  fronde  bi-  tri- vel  quadri-partita, 
lobis  lanceolatis,  integerrimis,  frondis  bipartitae  lobis  angulo  recto 
divergentibus.  Heer,  Flor.  tert.,  I,  p.  41,  tab.  XIII,  f.  5-15. 
Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  241. 

Dans  leè  marnes  des  ligni tes  de  Rochette  (canton  de  Yaud  en 
Suisse);  dans  les  lignites  de  Munzenbérg  (d'après  R.  Ludwig). 

Espèce  fort  curieuse,  semblable  au  Lygodium  drcinatum, 
Fougère  grimpante  des  îles  de  la  Sonde  et  des  Philippines.  Les 
frondes  sont  bi-  tri-  ou  quadri-partites;  dans  cette  dernière  forme, 
les  pinnes  sont  ou  linéaires-lancéolées  ou  lancéolées ,  quelquefois 
assez  grandes  et  offrant  exactement  les  dimensions  de  celles  du 
Lygodium  que  nous  venons  de  nonuner. 

3.  Lygodium  acutangulum  Heer,  fronde  bipartita  et  quadri- 
partita  (?)  ;  lobis  angulo  acuto  divergentibus,  nervo  medio  disso- 
luto.  Heer,  Flor.  tert.,  I,  p.  42,  tab.  XIII,  f.  3.  Ettingsh.,  D. 
Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  242. 
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Dans  les  marnes  des  lignites  de  Rochette. 

Toutes  les  nervures  paraissent  avoir  été  deux  fois  dichotomes 
et  sont  assez  distinctes. 

&.  Lygodium  Laharpii  Heer,  fronde  pinnata  (?)  ;  pinnis  integris 
vel  bipartitis,  bis  vix  seuiipollicaribus,  iobis  brevissimis,  angulo 
obtuso  divergentibus,  nervo  medio  dissoluto.  Heer,  Flor.  tert.j  I, 
p.  42,  tab.  XIII,  f.  4.  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.Jetztw.,  p,  241. 

Lignites  de  Rochette  près  de  Lausanne. 

Se  distingue  de  Tespèce  précédente  par  les  pinnes  beaucoup 
plus  petites. 

Voisin  du  Lyg.  microphyllum  R.  Br.,  de  Java. 

5.  Lygodium  acrostichoides  Heer,  fronde  bipartita  ;  Iobis  lan- 
ceolatis,  nervo  medio  dissoluto.  Heer,  Fbr.  tert.  Helv.,  I,  p.43, 
tab.  XIII,  f.  2;  III,  p.  155,  tab.  CXLV,  f.  12  (î).  Ettingsh.,  D. 
Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  242. 

A  Rochette  près  de  Lausannne. 

Se  distingue  du  L.  Gaudini  par  l'absence  de  nervures  princi- 
pales distinctes  et  par 'sa  fronde  non  rétrécie  à  la  base;  la  fronde 
elle-même  parait  avoir  été  assez  solide  et  d'une  consistance  co- 
riace. 

6.  Lygodium  Kargii  (Al.  Braun)  Heer,  fronde  bi-  (?)  partita; 
Iobis  lanceolatis,  nervo  medio  manifesto.  Heer,  Fbr.  tert.j  I, 
p.  43,  tab.  XIII,  f.  1.  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.  Jetztw., 
p.  242. 

,  Osmunda  (?)  Kargii  AL  Braun  in  Stizenb.,  Verz.,  p.  73. 

OEningen. 

?7.  Lygodium  crassicostatum  Wat.,  fronde  simplici,  intégra, 
latiuscula,  elongato-lanceolata,  in  pedicellum  brevem  decurrente; 
nervo  primario  valido,  tereti;  nervis  secundariis  tenuissimis, 
erecto-pateniibus,  nervulis  transversis  unitis,  unJe  rete  elongato- 
parallelogrammum  enascitur.  Watelet,  PL  foss.  du  bass.  d.  Paris, 
p.  49,  tab.  XIII,  f.  2-4. 

Dans  le  grès  éocène  qui  recouvre  les  lignites  à  Belleu  et  Per- 
nant  (Soissonnais) ,  où  ce  fossile  n'est  pas  très-rare. 

?8.  Lygodium  capillare  Wat.,  fronde  simplici  elongato-lanceo- 
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lata^  longe  acuminata;  «nervo  medio  tenuissimo»  (supra  viso  !) 
Wat.,  /.  c,  f.  5. 

Même  localité  que  le  précédent. 

La  seule  différence  entre  ces  deux  espèces  consiste  en  ce  que 
la  première  est  représentée,  dans  les  échantillons  figurés  par 
M.  Watelet,  par  des  fragments  basilaires  de  la  fronde  vus  en 
dessous,  et  la  seconde  par  un  sommet  de  fronde  vu  en  dessus,  où, 
par  conséqueht ,  la  côte  médiane ,  recouverte  par  le  limbe  fo- 
liaire, est  réduite  à  une  ligne  étroite  séparant  les  deux  ailes 
foliaires* 

On  ne  comprend  pas  pourquoi  Tauteur  de  ces  espèces  les  a  réu- 
nies au  genre  Lygodium^  dont  h  nervation  est  toute  différente^ 
et  non  pas  plutôt  au  genre  Tœnitis,  de  la  femiile  des  Polypodia- 
cées,  dans  lequel  le  T.  blechnoides  Sw.,  entre  autres^  offre  non- 
seulement  le  même  mode  de  nervation^  mais  aussi  la  même 
forme  de  feuille. 

OBDOIV. 

Sporangia  hypophylla  vel  in  frondibus  contractis  paniculatis, 
pedicellata,  annulo  dorsali  lato,  incompleto,  vertice  dehiscentia» 
Sporae  oblongae  vel  subglobosae.  Plantas  herbaceas  frondibus  bi- 
pinnatis. 

Osmunda  L. 

Filices  herbaceae.  Frondes  bipinnafae  fertiles  et  stériles  diffor- 
mes. PinnuldB  stériles  basi  coarctatae,  brevissime  pedicellatae,  arti- 
culatione  insertae,  nervo  primario  stricto  vel  geniculato-flexuoso^ 
nervis  secundariis  angulo  acuto  nascentibus,  oblique  divergenti- 
bus,  semel  vel  bis  furcatis,  ramulis  marginem  attiogentibus. 
Frondis  fertiiis  pinnae  supremae  pro  parte  vel  omnes  contractas 
paniculamque  fructiferam  fingentes,  raro  tota  frons  transmu-* 
tata* 

Le  type  européen  de  ce  genre,  VOsmundu  regalis^  aime  les 
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endroits  niarécageux  des  forêts  moatagneuses  et  se  rmcontre 
depuis  la  Suède  jusqu'en  Sicile  et  dans  le  sud  du  Portugal,  aux 
Açores,  dans  TAsie-Mineure  et  aux  Indes,  jusqu'au  Japon,  dans 
l'Afrique  septentrionale  et  méridionale,  à  Madagascar,  au  Canada 
et  aux  Etats-Unis.  La  première  apparition  du  genre  paraît  re- 
monter au  commencement  de  l'époque  miocène. 

i .  Osmunda  schemnitzensis  (Ung.)  Heer ,  forma  et  magnitude 
pinnularum  ut  in  Osm.  regaliy  margine  equidem  minutissîme  ser- 
ràto  ;  nervis  secundariis  angulo  acuto  nascentibus,  pauium  supra 
basin  dichotomis,  ramis  utrisque  infra  médium  furcatis,  rarius 
inferiore  simplici,  divergentibus,  lenissime  arcuatis.  Stur,  Beitr. 
z.  FL  d.  Susvoasserquarze  im  wien.  u.  ung.  Beck.  (Jahrb. 
d.  k.  k.  geoL  Reichsanst.  ^  1867,  XVII,  p.  136,  tab.  III, 
f.  1-3). 

Osmundites  schemnitzensis  Ung.,  Denkschr.  d.  &.  k.  Acad, 
d.  Wiss\y  vol.  VI. 

Asterochlœna  schemn.,  Pettko,  in  Haiding.,  AbhandL,  III, 
Ablh.  I,  p.  163,  tab.  XX,  f.  1-10  {Tubicaulis,  rhizome  de 
cette  espèce). 

Dans  le  quarz  d'eau  douce  de  Schemnitz. 

Le  rhizome  de  la  même  localité^  décrit  par  M.  Pettko  comme 
Tubicaulis^  offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  rhizome  de 
notre  Osmunda  regalis. 

2.  Osmunda  Heerii  Gaud.,  fronde  bipinnata;  pinnulis  sessi- 
libus,  altemis,  obloogo-lanceolatis ,  basi  rotundatis ,  plerumque 
inœquilateris ,  apice  obtusiusculis ,  subtilissime  crenulatis,  ner- 
vis secundariis  dichotomis.  Gandin  et  de  La  Harpe,  Flore  foss. 
de  Lausanne,  p.  30.  Heer,  Flor.  tert.,  III,  p.  155,  tab.  CXLIII, 
f.  1.;  Heer,  Flor.  foss.  arct.^  p.  88,  tab.  I,  f.  6-11,  tab.  VIII, 
f.  15  b. 

A  Rivaz  près  de  Lausanne^  à  Atanekerdluck  (Groenland). 

Ressemble  à  VOsm.  regalis  L.,  mais  les  pinnules  sont  beau- 
coup plus  courtes,  en  proportion  plus  larges  et  moins  rétrécies 
vers  le  haut.  La  pinnule  terminale  porte  un  lobe  basilaire,  tandis 
que  toutes  les  autres  pinnules  en  sont  privées.  Par  ce  caractère 
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cette  espèce  se  rapproche  davantage  de  VOsm.  spectabilis  Willd., 
de  r Amérique  du  Nord. 

â.  Osmunda  polybotrya  (Brongt.)  Sch.,  fronde  bipinnatim  de- 
composita,  ad  nervulos  reducla ,  membrana  subnuUa  ;  capsulis 
sphaericis  undique  tecta  ;  pinnis  sterilibus  elongatis,  lanceolatis 
acutis,  patentibuSy  pinnulis  oblongis  subcrenatis. 

Filicites  polybotrya  Brongt.,  Prodr.j  p.  213;  Hist.  d.  végét. 
foss.,  p.  390,  tab.  CXXXVII,  f.  6.  Saporta,  Végét.  d.  S.  E.  de 
la  France  à  V époque,  tert.y  II ,  p.  38. 

Staphylopteris  polybotrya  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  174. 

Terrain  tertiaire  d'Armissan,  près  de  Narbonne. 

Le  Fitidtes  polybotrya  Brongt.  a  tous  les  caractères  d'un  Os- 
munda,  et  parait  même  être  assez  voisin  de  VOsm.  Heerii. 


ORDO  V. 

OI»HIOOIiOSSA€:BiB« 


Filices  herbaceae.  Frondes  e  rhizomate  subterraneo  erectœ,  bi- 
formes,  binatae.  Sporangia  sessilia,  uniiocularia  vel  subbilocula- 
ria,  exannulata,  coriacea,  inter  se  connata,  bivalvia. 


Opbioi^lOBsuin  L. 

Ophioglos9iie8  Massàl.,  Schizzo, 

Filiculae  fronde  sterili  intégra,  e  stipite  plus  minus  elongato 
ovato-oblonga,  elongata,  fronde  fertili  spicœformi.  Sporangia  in 
spicam  disticham  disposita,  connata,  transverse  dehiscentia. 

Le  caractère  générique,  donné  par  Massalongo  de  son  genre 
OphioglossUeSy  s'accorde  tellement  avec  celui  du  genre  Ophioghs-- 
sum,  que  je  n'hésite  pas  à  considérer  les  deux  genres  comme  iden- 
tiques. 

1.  Ophioglossum  œocenum  (Massai.)  Sch.,  fronde  sterili  ellip- 
tica,  obtusa,  6  millim.  lata,  pedicelli  longitudinem  arquante; 
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spîca  in  pedicello  iDÎllim.  25  longo,  finondemsaperaiite,  sponngns 
perpauds  subglobosis. 

Terraio  tertiaire  de  Vérone  (collection  Gazzola). 

La  plaque  sur  laquelle  se  trouve  ce  fossile  montre  les  eoH 
preintes  de  trois  plantes  partant  à  peu  près  du  même  point;  Taoe 
d'elles  est  parfaitement  bien  conservée  et  montre  la  feuille  stérile, 
dont  la  base  engainante  porte  la  feuille  fertile;,  la  seconde  plante 
n*est  représentée  que  par  un  pédiceile ,  et  la  troisième  par  une 
très-petite  fronde  stérile  isolée. 

Cette  espèce  parait  avoir  eu  une  assez  grande  ressemblance  avec 
VOphioghuum  lusiictnicum,  qui  habite  aujourd'hui  le  sud  de  TEu- 
rope,  le  nord  et  Touest  de  l'Afrique ,  les  iles  de  Madère  et  de 
Sainte-Hélène. 


WUACÏNM   II^CERTjE  SEDIS. 

Seolecopteris  Zekur. 

Frondes  pinnatae.  Pinnulae  oblongae,  tota  basi  insertae ,  mar- 
gine  reflexae.  Nervus  pinnularum  primarius  reclus,  nervi  secun- 
darii  pinnatim  dispositif  patentes,  recti»  simplices.  Sori  in  medio 
nervulorum  dispositif  sporangiis  pedicellatis  liberis  â-5,  ovaiis, 
acuminalis,  exannulatis,  latere  interiore  rima  dehiscentibus ,  in- 
dusio  nullo. 

La  forme,  l'organisation  et  le  mode  de  déhiscence  des  spo- 
ranges paraissent  rapprocher  ce  genre  des  Marattiacées  et  parmi 
celles-ci  du  genre  Angiopteris»  On  n'en  connaît  jusqu'à  présent 
qu'une  espèce.  La  nervation  rappelle  celle  des  Goniopteris-Eu-- 
goniopteris. 

1 .  Scoleœpteris  elegans  Zenk.^  LmnoM^  1837,  p.  509,  lab.  X. 
Unger,  Gen.  et  Spec,  p.  216.  Brongt.,  Tabl.^  p.  27. 

Dans  le  grès  rouge  (todtliegende)  des  environs  de  Ghemnitz  en 
Saxe. 

L'échantillon  sur  lequel  le  genre  et  l'espèce  sont  établis  est  si- 
licifié  à  la  manière  des  Psaronius^ 
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Sderopbylllna  Heer. 

Frondes  pumilsB,  stricte,  lineales,  furcate,  lobis  anguste  li- 
nealibusy  erectis,  bicostatis. 

1.  SclerophyUina  furdcUa  Heer,  fronde  inferne  millim.  3,  divi- 
sionibus  2  latis.  Heer,  Urw.  d.  Schw.,  p.  55,  tab.  II,  f.  9. 

Dans  le  keuper  près  de  Bâle. 

2.  Sdlerophyllina  dichotoma  Heer,  fronde  anguste  lineali, 
plana,  pluries  dichotoma^  tenuissime  striata.  Flor.  foss.  arct., 
p.  82,  tab.  XLIV,  f.  6. 

Dans  les  œucKes  crétacées  avec  le  Gleichenia  Zippeij  à  Kome 
(Nord-Grœnland) . 

Ressemble  beaucoup  à  Tespèce  précédente.  LeJeanpaulia  fier- 
vosa  Dunk.  duwealdien  de  T  Allemagne  du  Nord  parait  appartenir 
à  ce  même  genre. 

Schizopteria  Brongt. 

Frons  irregulariter  furcata,  repetito- dichotoma,  laciniis  linea- 
libus,  fastigiatis,  elongatis,  apice  dilatato-cuneatis(incrassatis?); 
rachi  nervisque  primariis  nullis,  nervulis  parallelis  tenuissimis, 
remote  furcatis. 

Genre  anomal  dont  la  position  dans  la  classe  des  Fougères  n'a 
pas  encore  pu  être  déterminée.  Il  n'est  représenté  que  par  une 
seule  espèce  connue  ;  tous  les  autres  végétaux  fossiles  qui  y  ont 
été  rapportés  doivent  en  être  éliminés. 

1.  Schizopteris  anomala  Brongt.,  Hist.  d.^égét.  foss.^  p.  384, 
tab.  CXXXV.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  105.  Gein.,  Verstein.  d. 
Steink.  v.  Sachs.,  p.  17,  tab.  XXVI,  f.  2. 

Dans  le  schiste  houiller  dn  bassin  de  Saarbrûcken  ;  à  Zwickau 
et  Niedercainsdorf  en  Saxe. 

L'échantillon  type  se  trouve  dans  le  Musée  de  Strasbourg. 

Le  Sphenopteris  inceria  Fisch.  dans  la  Géol.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope par  Murchison,  Yemeuil  et  Keyserling,  II,  tab.  C,  a  quel- 
que ressemblance  avec  cette  plante. 
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JeaniMiiilia  Urg. 

AtlM,  pL  XLIY,  t  9-12. 

Frondes  e  petiolo  cylindrico  flabellato-pinnaiifidâe ,  coriaces; 
laciDiae  Hneales  repetito-dichotomœ,  intégrai,  [dus  minus  elon- 
gatae.  Nervi  complures,  validiusculi,  aequales,  paraileli,  cum 
frondis  divisionibus  dichotomi.  Epidermis  superior  e  cellulis 
eiongatis  rectangulis  vel  obliquis  eSbrmata,  inferior  e  cdlulis 
hexagonis,  margine  undulatis,  stomatibus  numerosioribus.  Fnic- 
tus?  ovato-pisiformis. 

Ce  genre  a  été  rangé  par  Fr.  Braun^  Unger,  Brongniart  dans 
les  Rhizocarpées ,  à  côté  des  Marsiliacées ,  par  Schenk  dans  les 
Fougères  proprement  dites,  à  côté  des  Baiera  et  des  Hausmannia. 
Lindley  et  Hutton  confondent  l'espèce  de  Scarborough  avec  les 
Algues.  J'ai  eu  occasion  de  recueillir  cette  plante  en  très-grande 
abondance,  dans  un  grès  schisteux  près  de  Bayreuth,  et  de  me 
convaincre  que  les  corps  pisiformes  aplatis  que  Fr.  Braun  a  pris 
pour  les  fruits  de  cette  plante,  lui  sont  souvent  associés  en 
très-grande  quantité,  à  l'exclusion  de  toute  autre  empreinte  vé- 
gétale. Il  est  vrai  que  je  ne  les  ai  jamais  vus  attachés  aux 
frondes  de  Jeanpaulia.  Une  seule  fois  j'ai  vu  une  petite  plante  à 
trois  divisions  dont  les  lanières  parurent  enroulées  en  crosse. 
Les  corpuscules  ovalaires  que  j'ai  représentés  à  la  fig.  ii  avaient 
évidemment  une  enveloppe  membraneuse  assez  épaisse,  qui 
existe  encore  dans  la  roche  sous  forme  d'une  membrane  presque 
cartilagineuse ,  brune ,  lisse  ou  plus  ou  moins  plissée ,  et  n'of- 
frant aucune  ressemblance  avec  ces  folioles  enroulées.  Je  ne  puis 
donc  m'empêcher  d'y  voir  les  fruits  du  Jeanpaulia,  et  cela  d'au- 
tant moins  que  des  corps  semblables  ont  aussi  été  rencontrés 
dans  l'ooiithe  de  Whitby,  associés  à  la  seconde  espèce  de  ce 
genre.  Si  cette  plante  avait  eu  un  autre  genre  de  fructiCcation, 
on  l'aurait  certainement  rencontré  sur  quelques-uns  des  innom- 
brables échantillons  qui  en  ont  été  déterrés  pendant  de  longues 
années  aux  environs  de  Bayreuth. 


CRYPTOGAMES  OU  AGOTTL^DONiES.  683 

1.  Jeanpaulia  Munsteriana  (Presl)  Ung.,  frondibus  decim.  4- 
iSaltis,  3-10  latis,  multipartitis,  laciniis  i-3mill.  latis,  lorifor- 
mibus.  Ung.,  Gen.  et  Spec.  plant,  foss.^  p.  224. 

Sphœrococçites  Munsterianus  Presl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.^ 
II,  p.  105,  tab.  XXVIIÏ,  f.  3. 

Baiera  dichotoma  Fr.  Braun  in  Mùnst.,  Beitr.,  VI,  p.  21, 
tab.  XII,  f.  1-8. 

Jeanpaulia  Schlagintweitiana  Popp,  Jahrb.  f.  Minerai.,  1863, 
p.  412. 

t)ans  les  argiles  et  les  grès  schisteux  de  la  formation  rhétique 
à  Hart  et  Neustâdtlein  près  de  Bayreuth ,  à  Strullendorf  près  de 
Bamberg,  à  Âtzelberg  près  d*Erl^ngen,  àSchnaitach  etForchheim 
(Franconie). 

2.  Jeanpaulia  Lindleyana  Sch.,  praecedente  minor,  frondis  la- 
ciniis minus  numerosis  (?) ,  strictioribus  ;  caeterum  omninô  con- 
gruens. 

Sphenopteris  ?  longifolia  Phillips,  GeoL  of  Yarkshire,  tab.  VII, 
f.  17. 

Solenites  furcata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flora,  III,  tab.  CCIX. 

Psilotites^  spec.  Brongt.,  TabL,  p.  38. 

Dans  les  schistes  arénacés  de  Toolithe  de  Scarborough. 

J*ai  sous  les  yeux  de  beaux  échantillons  duSphenopteris  ?  lon- 
gifolia Phill.,  provenant  de  M.  Phillips  lui-même  et  qu'on  pour- 
rait croire  .spécifiquement  identiques  avec  le  J.  Munsteriana  (la 
figure  qui  représente  cette  plante  dans  le  GeoL  of  Yokrshire  ci- 
dessus  cité,  est  très-mal  faite).  La  figure  du  Sphen.  latifolia^ 
du  même  ouvrage,  est  fort  bizarre  ;  c'est  probablement  le  Baiera 
digitata,  mais  mal  dessiné.  J'ai  vu,  dans  le  grès  de  Hœr  en  Sca- 
nie,  des  empreintes  qui  me  paraissent  appartenir  à  l'espèce  de 
Scarborough.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  réunir  à  ce  genre  les 
Baiera  du  wealdien. 
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FRONDBS  FILICALBS  PRIMARIiB? 

RliacopliyUium  Ses. 

Schizapieris  anct.  (ex  p.),  Aphldna  Presl  (ex  p.). 
AtlM,  pL  XLYI-XLYHL 

Frondes  primariae  (?)  nunc  flabelliformes  multoties  indsae  et 
partitœ,  nunc  pennirormes,  irr^ulariter  pinnatifidae,  et  bipin- 
natifidae,  rachibus  planis  haud  raro  valde  dilatatis,  vix  laminis  fo- 
liaceis  crassioribtis,  quoad  magnitudinem  maxime  variabi  les,  nunc 
parvulae  dudc  speciosissimas.  Nem  numerosi,  bic  illic  indistiiicti, 
dichotome  divisi. 

II  est  plus  que  probable  que  les  fossiles  dont  il  est  question  ici 
représentent  les  frondes  primaires  des  Fougères  à  proximité  des- 
quelles on  les  rencontre.  Leur  forme  est  extrêmement  variée  dans 
la  même  espèce,  de  sorte  qne  la  détermination  spécifique  en  de- 
vient très-difficile  et  souvent  même  impossible.  Je  me  contente- 
rai de  décrire  les  formes  principales. 

Comme  le  nom  d'Aphlebia ,  qui  veut  dire  :  sans  nervure ,  im- 
plique une  contradiction  pour  ces  organes  foliaires,  qui  ont  toutes 
des  nervures,  il  doit  être  rejeté.  Le  nom  de  RhaeophyUum  signifie  : 
feuille  découpée. 

i.  Hhacaphyllum  Loc^uca  (Stemb.)  Sch.,  fronde  foliacea  am- 
plissima  sessili,  e  basi  lata  laminaeformi  obovato-Qabellata ,  su- 
peme  piona-  et  biptnnatifida,  laciniis  sinuoso-incisis,  lobatis,  un- 
dulatis;  nervis  numerosissimis,  apicem  frondis  versus  laciniis 
minus  irregularibus ,  distinctius  pinnœformibus  nervoque  medio 
dislincto  instructis.  Fronde  juniore  tota  laciniisque  plus  mious 
involutis.  Tab.  nostra  XLVI,  f.  1  (frons  junior);  XLVtl,  f.  2. 

Schizopteris  Laciuca  Presl  in  Sternb.,  FI.  d.  Vorto»,  II,  p.  ii2. 
Gutb.,  Gœav.  Sachs. ^  p.  73.  Germar,  Versi.  v.  Wett.  u.  Lôbej., 
p.  li&.  Geioitz,  Steinkohl.  v.  Sachs. ^  p.  19,  tab.  XXYI,  f.  1; 
tab.  XYIII  et  XIX  (specimina  speciosissima).  Ung.,  Gên.  etSp.. 
p.  105. 
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Pachyphyllum  Lactuca  Lesquer.  in  Roger's  GeoL  ofPenmylv.^ 
II,  p.  863,  tab.  VIII,  f.  4,  5. 

Fucoides  crispus  Gutb.,  Zwick.  SchwarzkohL^  p.  13,  tab.  I, 
f.  11. 

FilicUes  lacidiformis  Germ.  in  Isis^  1837. 

Hymenophyllites  Clarkii  Lesquer.,  Paleont.  of  Illinois,  II, 
p.  &38,  tab.  XXXIX  (sommet  d'une  fronde). 

Dans  le  terrain  houiller  de  Zwickau  et  de  Wettin  en  Saxe,  de 
Saarbnicken,  de  Saint-Étienoe  et  aux  États-Unis. 

2.  Rhacophyllum  speciosissimum  Sch.^  fronde  ^peciosissima, 
ultra  cenlim.  52  longa,  iaferne  centim.  27  lata,  rachi  vel  potius 
lamina  média  plana,  basi  centim.  li  lata,  sensim  angustata,  nervis 
numerosissimis  dense  confertis  lineata,  bipinoatiQda,  pinnis  infe- 
rioribus  latissimis,  centim.  1/i.  et  ultra  latis,  ut  lamina  média 
multinerviis,  pinnis  secundi  ordiois  flexuosis  multifidis,  lacinulis 
longis  subcapillaceis  flexuosis,  pinnis  frondis  terminalibus  sub- 
erectis,  remotiusdivisis,  laciniis  secundariis  suberectis ,  lineali- 
bus,  parcius  fîssis. 

Schizopteris  Lactuca  (Presl)  Rœhl ,  Foss.  FL  d.  Steink.  West- 
phal.  {Palœontogr.,  XVIÏ,  tab.  XVIII.) 

Mine  houillère  d'Hibemia  près  de  Gelsenkirchen  (Westphalie). 

Ce  magnifique  fossile,  dont  les  dimensions  ne  sont  probable- 
ment pas  tout  entières  représentées  daos  réchantillon  figuré  par 
M.  de  Rœhl,  est  évidemment  différent  du  Sch.  Lactuca  Presl. 
Les  pinnules  de  ce  dernier  ne  sont  jamais  autant  divisées  et  en 
lanière  aussi  fines  que  dans  cette  espèce. 

3.  Rhacophyllum  filiciforme  (Gutb.)  Sch.,  rachi  lata,  plana; 
laciniis  primariis  suberectis,  latis,  pinnatifidis,  laciniis  secunda- 
riis strictis,  apice  palentibus  et  patentissimis ,  auguste  subpin- 
nato-laciniatis.  Tab.  nostra  XLVIII,  f.  3-6. 

Fucoides  filiciformis et  crenatus Gutb.,  SchwarzkohL  v.  Zwick., 
p.  11,  lab.  I,  f.  3,  6,  7,  14  (parties  supérieures  de  frondes). 

Rhjdea  Gutbieriana  Preôl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw»,  II, 
p.  111. 

Aphlebia  crenataid.,  ibid. 
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Trichomanites  Gutbierianus  Gœpp.  in  Bronn,  Ind.  jki/., 
p.  1278.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  132. 

Palmadtes  caryotoides  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  fasc.  4, 
tab.  XLVIII,  f.  2.  Ëtlingsh.,  FosSi  Flor.  v.  Stradonitz,  p.  17, 
tab.  I,  r,  3. 

Schizapteris  GutbierianaGem.,  Steinkohlenfl.  v.  Sachs. ^  p.  19, 
tab.  XXV,  f.  11-14. 

Dans  les  schistes  houillers  de  Saarbrucken,  de  Zwickau,  de 
Stradonitz  en  Bohème. 

Les  jeunes  plantes  se  rencontrent  souvent  sur  les  rachis  du 
Pecopteris  dentata  (voy.  notre  pi.  XVIII,  f.  5). 

4.  Ithacophyllum  Goldenhergii  Weiss,  fronde  pedali  et  altiore 
(viva  longiore!),  sat  regulariter  bipinnatifida ,  rachi  incrassato- 
plana,  inferne  mill.  8  lata;  pinnis  erecto-patentibus,  substrictîs, 
rachi  latiuscula  apicem  versus  sensim  angustata,  laciniis  anguste 
lanceolatis,  suberectis,  strictis,  simplicibus  inferioribus  subbi- 
fidis.  Tab.  nostra  XLVI.  Weiss  Msc.  in  collectione  Goldenberg 
ad  Sardepontem. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Saarbrucken. 

5.  Rhacophyllum  adnascens  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  minuta, 
radiante,  repetito-dichotoma,  laciniis  anguste  linealibus.  ramulis 
acutis.  Tab.  nostra  XLVII,  f.  1,  2,  2  6,  7. 

Schizopteris  adnascens  Lindl. et  Hutt.,  Foss.Flor.^  II,  tab.C,  CI. 

Fucoides  radians  Gutb.,  Zwick.  Schwarzk.,  p.  12,  tab.  I,  f.  5. 

Trichomanites  adnascens  Gœpp.,  Syst.  /Y/.,  p.  266.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  134. 

Rhodea  radians  Presl  in  Stemb.,  FU  d.  Vorw.,  II,  p.  11. 

Aphlebia  adnascens  Presl,  ibid,,  p.  113. 

Aphlebia  ramosa  Gutb.,  Gœa  v.  Sachs.,  p.  73. 

Dans  les  couches  moyennes  de  la  formation  houillère  d'Ober- 
hohndorf  (Saxe),  sur  le  Sphenopteris  Gravenhorsti  Brongt.,  près 
de  Whitehaven  en  Angleterre  sur  le  Sphenopt.  crenata. 

C'est  très-probablement  la  végétation  primordiale,  espèce  de 
prothallium,  du  Sphenopteris  sur  lequel  ce  fossile  se  rencontre 
et  dont  il  couvre  quelquefois  tout  le  dessus  du. rachis. 


CaTPTOGAMBS  OU  AGOTYLâ>ONÉES.  687 

6.  Rhacophyllum  flabellaium  Sternb.,  frondibus  pluribus  ex 
eadem  basi  egredientibus,  e  lamina  inferiore  late  lineali-flabella- 
tis,  radiatim  incisis,  laciniis  pluries  dichotomis,  famulis  subpa- 
tentibus  et  patulis,  anguste  linealibus,  acutisvel  muticis;  nervis 
minus  numerosis  dibhotome  ramosis,  in  quavis  lacinia  singulo. 
Tab.  nostra  XLVIII,  î.  8.  Stemb.,  /.  c,  II,  p.  112. 

Fucoides  dentcUus  (juih.,  L  c,  fab,  I,  f.  1,  2. 

Dans  les  schistes  houillers  à  Saarbrucken  et  à  Zwickau. 

7.  Rhacophyllum  hirsutum  (Lesq.)  Sch.,  fronde  bipinnatifida, 
lamina  média  lineali,  centim.  2  circa  lata,  laciniis  primariis  paulo 
angustioribus  breviter  pinnatifidis,  laciniis  tertiariis  breviterlan- 
ceolatis  erecto-patentibus  et  patentibus,  tota  fronde  plana,  bre- 
TÎter  pilosa.   Lesquer.  in  Roger's  Geol.  of  Pennsylv.,  p.  863, 

tab.  VIII,  f.  3. 

Pachyphyllum  fimhriatum  Lesquer.,  ibid.^  f.  2. 

Terrain  houiller  de  la  Pennsylvanie  :  Gâte  Vein  et  Salem  Vein 
près  de  Pottsville. 

8.  Rhacophyllum  pachyrrhachis  (Schenk)  Sch.,  fronde  ovato- 
oblonga,  subcamosa(?),  late  concava,  bipinnatifida,  laciniis  pri- 
mariis approximatis ,  alternantibus ,  sinu  rotundato  separatis, 
recurvo-patulis,  latis,  concavis,  pinnatifido-lobatis  ;  nervis  haud 
distinctis.  Tab.  nostra  XLYII,  f.  3. 

Laminantes  crispaius  Sternb.,  FL  d,  Vbrto.,  II,  p.  35, 
tab.  XXIV,  f.  3. 

Schizopteris  pachyrrhachis  Schenk,  Reitr.  z.  Flor.  d.  Vorw. 
{Palœontogr.,  XI,  p.  303,  tab.  XLVII,  f.  2.) 

Dans  le  grès  du  keuper  près  d'Âbschwind  au  Steigerwald,  à 
Turnau  ;  dans  le  grès  de  la  lettenkohle  à  Ëstenfeld  et  ËrlacK 
près  de  Wûrzbourg,  à  Kronungen  près  de  Schweinfurt. 

Cette  curieuse  production  pourrait  bien  être  la  fronde  primaire 
du  Danœopsis  marantacea. 
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JEUNES  FRONDES  ENROULÉES  EN  GROSSE  OU  NON  ENGQRE  GOMPLÉTE- 

MENT  DEVELOPPEES  (VERNATIO)* 

Spiropteris  ScH. 

Atlas,  pL  XLDL 

En  désignant  par  un  nom  spécial  les  organes  foliacés  de  Fou- 
gères dont  il  est  question  ici ,  je  n'entends  pas  donner  à  cette  dé- 
nomination la  signification  d'un  nom  générique.  Il  y  a  eu  naturel- 
lement autant  de  Spiropteris  qu'il  y  a  de  Fougères  fossiles,  mais 
comme  la  plupart  des  jeunes  frondes  spiralaires  qu'on  rencontre 
à  l'état  fossile  ne  sauraient  être  rapportées  à  des  espèces  détermi- 
nées, il  est  bon  de  les  signaler  par  un  nom  particulier,  d'autant 
plus  que  quelques-unes  d'entre  elles  ont  été  confondues  avec 
d'autres  types  de  végétaux. 

Notre  planche  XLIX,  fig.  /^ ,  représente  une  des  formes  les 
plus  ordinaires  de  jeunes  frondes  avant  leur  développement,  et 
montre  que  la  vernation  des  Fougères  du  monde  ancien  était 
exactement  la  même  que  celle  des  Fougères  du  monde  actuel. 

M .  Brongniart  rapporte  cette  jeune  fronde  au  Pecopteris  Mil- 
toni. 

La  fig.  1  donne  la  copie  d'une  figure  publiée  par  M.  Bunbury 
dans  le  Quart.  Journ.  of  the  GeoL  Soc.  of  London,  vol-  VIII,  et 
accompagnée  d'une  description  détaillée  sous  le  titre  de  :  Des- 
cription of  a  peculiar  Fossil  Fern  from  the  Sydney  Coal  Fieldy 
Cape  Breton.  M.  Richard  Brown,  qui  a  découvert  ce  fossile,  y  a 
vu  une  forme  intermédiaire  entre  les  Fougères  et  les  Lycopodia- 
cées.  Rob.  Brown  l'a ,  à  première  vue ,  déclaré  pour  une  Fou- 
gère; M.  Bunbury  se  rangea  à  son  avis,  et  cela  avec  raison,  car 
l'empreinte  en  question  porte  tous  les  caractères  d'une  jeune 
fronde  de  Fougère  en  voie  d'évolution  et  couverte  de  poils  (pa- 
kœ)  ne  se  distinguant  en  rien  de  ceux  qui  recouvrent  les  rhi- 
zomes, les  stipes  et  les  rachis  de  beaucoup  de  nos  Fougères  ac- 
tuelles,  surtout  au   moment  de  leur  premier  .développement. 
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M.  Bunbury  voit  dans  l'empreinte  du  milieu,  dont  le  diamètre 
dépasse  de  beaucoup  celui  des  trois  empreintes  placées  à  droite 
et  à  gauche,  un  rhizome,  et  dans  celles-ci  des  frondes  en  voie 
d'évolution. 

Je  crois  que  les  quatre  empreintes  de  l'échantillon  appartien- 
nent à  une  seule  et  même  fronde,  dont  la  tige  moyenne  re- 
présente l'extrémité  supérieure  du  rachis  principal,  et  dont  les 
trois  autres,  placées  symétriquement  dans  le  même  plan,  cor- 
responde^t  aux  extrémités  supérieure^  de  pinnes  du  premier  ordre 
avec  leurs  pinnes  du  second  ordre  non  encore  complètement 
déroulées.  M.  Bunbury  compare  son  fossile  avec  beaucoup  de 
justesse  au  Selaginiies  Erdmanni  Germar,  que  je  range  égale- 
ment parmi  les  Fougères. 

Ce  prétendu  Selaginiies  (voyez  notre  fîg.  â)  ressemble,  en  effet, 
beaucoup  plus  à  une*  jeune  fronde  de  Fougère  arborescente  qu'à 
un  Selaginella  ou  à  un  Lycopodium.  J*ai  vu  plus  d'une  fois  sur 
des  Fougères  arborescentes  des  feuilles  en  voie  de  formation,  qui 
avaient  une  ressemblance  frappante  avec  ce  fossile^  mais  je  ne 
connais  aucune  Lycopodiacée,  ni  fossile  ni  vivante,  qui  s'en  rap- 
proche même  de  loin. 

Germar  a  figuré  trois  fragments  assez  considérables  de  cet  in- 
téressant fossile,  appartenant  à  trois  régions  différentes  d'une 
feuille  (voy.  Verslein.  d.  Steinkohlengeb.  v»  Wettin  u.  Lôbejurij 
fasc.  VI,  tab.  XXVI).  La  fig.  A  représente  un  fragment  de  pétiole 
long  de  20  centim.,  et  large  de  près  de  5  centim.,  entièrement 
couvert  de  poils  (paleœ)  ou  plutôt  de  leurs  cicatrices  disposées 
irrégulièrement.  La  fig.  B  donne  la  partie  moyenne  d'une  fronde 
(c'est  la  figure  que  j'ai  copiée),  portant  deux  séries  alternantes 
de  pinnes,  dont  l'une  est  assez  bien  conservée  pour  en  montrer 
les  détails  ;  ces  pinnes  sont  recourbées  en  arc  et  pinnatifides  à 
leur  extrémité;  les  raments  ou  poils  y  sont  très-serrés,  assez 
longs  et  de  forme  lancéolée.  La  fig.  D  représente  un  sommet  sur 
lequel  les  pinnes  non  encore  développées  sont  également  recour- 
bées en  arrière,  indiquant  ainsi  leur  enroulement  primitif;  les 
supérieures  sont  simples.  L'épaisseur  du  rachis  va  en  diminuant 

Serai»».  —  PaJéoBU  rhfkt,  1  ~  44 
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depuis  la  base  jusqu'au  sommet ,  ce  qui  ne  se  voit  jamais  dans 
les  tiges  de  nos  Lycopodes  vivants.  Les  empreintes  sont  accom- 
pagnées de  fragments  de  pinnes  du  Pecopieris  arborescens^  Fou- 
gère de  grandes  dimensions ,  probablement  arborescente,  dont  le 
stipe  avait  également  une  épaisseur  de  4  à  5  centim.  et  était  hé- 
rissé de  poils. 

On  se  demande  si  Y Araitcarites  spicœformis  du  même  aateur 
(même  ouvrage^  tab.  XXXIII)  ne  doit  pas  aussi  être  rapporté  à 
de  jeunes  frondes  de  Fougères.  Germieur  dit  expressément  que  les 
empreintes  paraissent  provenir  d'une  plante  herbacée  dont  la 
tige  a  été  écrasée. 


FRAGMENTS  DE  PiStIOLES  OU  RACHIS  ISOLÉS  OU  MÊLÉS  A  DES  RACINES 

ADVENTIVES  DE  PSARONIUfi. 

Je  réunis,  sous  ce  titre,  les  Rachioptéridées  de  Corda,  parce 
que  ces  débris ,  provenant  de  simples  organes  de  plantes  dont  la 
famille  est  déjà  déterminée,  ne  sauraient,  à  eux  seuls,  former  une 
famille  à  part.  Les  dénominations  génériques  et  spécifiques  ne 
sont  que  provisoires  et  ne  servent  en  attendant  que  pour  fixer 
Tattention  sur  ces  débris,  en  apparence  insignifiants,  mais  dont 
Tétude  approfondie  est  tout  aussi  importante  que  celle  de  la 
structure  des  pétioles  et  des  rachis  des  Fougères  vivantes. 

Selenopterls  Corda. 

Rachis  herbacea,  subtriangularis,  supra  plana  vel  canaliculata; 
cortice  crassiusculo  ;  meduila  parenchymatosa  tenui;  fasciculo 
vasorum  margine  inflexo,  lunulato  vel  hippocrepico,  supra  rarius 
incurvo,  vaginato,  vagina  tenui  colora  ta  instructo,  e  vasis  am- 
plis porosis  vel  scalariformibus  formato. 

1  Je  renvoie  pour  les  détails  anatomiques  de  ces  débris  au  bel  ouvrage  de  Corda, 
déjà  cité  :  Bekràge  2.  FUjt,  d,  Vorw.  Prag  1846,  où  toutes  les  espèces  sont  illustrées 
par  des  figures. 
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1.  Selenopteris  radnicensis  CovdsL^  rachi  supra  plana  ;  fasciculo 
vasorum  brevi,  crasso»  lunulato,  vasis  porosis.  Corda,  Beitr.y 
p.  84,  tab.  LU. 

DaDS  les  sphérosidérites  de  la  formatioD  houillère  de  Radnitz 
en  Bohème. 

2.  Selenapteris  invohUa  Corda,  radii  supra  canaliculata  ;  cor- 
tice  tenui;  fasciculo  vasorum  hippocrepico,  tenui,  lobis  apice 
involutis,  vasis  scalariformibus;  medulla  ampla.  Corda,  /.  c, 
p.  85,  tab.  LUI. 

Avec  le  précédent. 

Gyropteri»  Corda. 

Petioli  speciei  arboreae?;  cortice  crasso,  suberoso;  medulla 
ampla,  parenchymatosa  ;  fasciculo  vasorum  simplici,  inflexo,  va- 
ginato,  lunulato,  basi  planiusculo,  lobis  lateralibus  reflexis; 
vagina  tenui;  vasis  amplis  scalariformibus. 

i.  Gyropteris crassa  Corda,  rachis magna crassa  subcompressa; 
cortice  glabro;  fasciculo  vasorum  fascideformi,  sectione  trans- 
versali  lunulato,  basi  planiusculo,  lobis  lateralibus  uncinato- 
reflexis,  acutiusculis.  Corda,  /.  c,  p.  86,  tab.  LIV,  f.  1-6. 

Dans  les  sphérosidérites  de  Radnitz. 

ilJiacboropteriB  Corda. 

• 
Rachis  herbacea,  cortice  crasso,  supra  canaliculata,  rarius  ro- 

tundata,  hirsuta  vel  glabra  ;  medulla  continua;  fasciculo  vasorum 

simplici ,  margine  reflexo ,  lobis  involutis  ;  vagina  spuria  ;  vasis 

amplis  porosis. 

1.  Anachm&pteris  pulchra  Corda,  rachis  tenuis,  supra  late  ca- 
naliculata, fasciculo  vasorum  reflexo,  lobis  spiraliter  involutis; 
vasis  porosis;  medulla  ampla,  compacta,  cellulis  minutis.  Corda, 
l.  c,  p,  86,  tab.  LVI. 

Dans  les  sphérosidérites  à  Radnitz. 

2.  Anachoropteris  rotundata  Corda,  rachis  minuta,  supra  ro- 
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tundata,  rariuscanaliculato-impressa;  corlice  crassiusculo,  IdBvi; 
fasciculo  vasorum  reflexo,  ÎDcurvo;  vasis  inœqualibus  porosis. 
Corda,  /.  c,  p.  87,  tab.  LIV,  f.  7-9. 
Abondant  dans  les  sphérosidérites  des  houillères  de  Radnitz. 

Ptilorcàcbl»  Corda. 

Rachis  herbaœa  minuta,  corlice  tenui  ;  medulla  ampla  ;  fasci- 
culis  vasorum  opposilis  vel  annularibus,  irregularibus ,  vasis 
magnis,  asqualibus. 

1.  Ptilorachis  dubia  Corda,  rachis  quinquangularis ,  tennis, 
glabra  ;  cortice  tenui  ;  fasciculis  vasorum  oppositis  vel  annulari- 
bus. Corda,  /.  c,  p.  87,  tab.  LIV,  f.  17-19. 

Dlplophacelu»  Corda. 

Rachis  crassa  spec.  arboreae  (?)  ;  cortice  supra  canaliculato  ; 
medulla  ampla;  fasciculis  vasorum  binis,  fasci^eformibus,  paral- 
lelis,  utrinque  obtusis  ;  vagina  propria  nulla  ;  vasis  minutis,  an- 
gulatis,  scalariformibus. 

i.  Diplophacelus  arborew  Corda,  /.  c,  p.  84,  87,  tab.  LV, 
V.  descr.  generis. 

Dans  la  même  roche  que  les  précédents. 

Calopteri»  Corda. 
Rachis  minuta,  herbacea,  tennis,    supra  plicatula;   cortice 

• 

crasso  ;  medulla  ampla  ;  fasciculo  vasorum  magno ,  sectione  lu- 
nulato,  inflexo;  fasciculis  minoribus  magno  inclusis,  lunulatis, 
subinflexis  ;  vagina  propria  nulla  ;  vasis  amplis  indaqualibus. 

i.  Calopteris  dubia  Corda  (vid.  descr.  gen*),  /.  c,  p.  88, 
tab.  XIX,  f.  1,  3. 

Dans  les  sphérosidérites  de  Radnitz. 

Clepsyciropsis  Ung. 

Stipes  herbaceus,  teretiusculus,  adpolliceni  crassus.  Cortex  ex- 
ternus  tennis,  e  cellulis  elongatis  pachydermicis  majoribus  minori- 
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busqué  formatus;  cortex  internus  pareuchymatosus,  fasciculum 
vasorum  centralem  unicurn  vel  plures  exhibeus;  fasciculus  clep- 
sammidiiformis  e  vasis  scalariformibus  efformatus. 

i.  Clepsydropsis  antiqua  Ung.,  petiolus  herbaceus  teretiuscu- 
lus  millim.  6-8  crassus,  fasciculo  vasorum  centrali  simplici  sec- 
tione  transversal!  formam  clepsammidii  exhibente.  Unger,  Beitr. 
z.  Palœont.  Thuring.,  p.  79,  tab-  VII,  f,  1-13. 

Dans  le  schiste  à  Gypridines  (terrain  houiller  inférieur)  près  de 
Saalfeld  en  Thuringe,  où  il  se  rencontre  assez  communément  dans 
le  schiste  arénacé  sous  forme  de  tigelles  à  peine  longues  de 
2  centimètres. 

2.  Clepsydropsis  rohusta  Ung.,  stipes  teretiusculus  centim.  1 
et  ultra  crassus,  fasciculo  vasorum  centrali  maximo,  lateralibus 
multo  minoribûs.  Ung.,  /.  c,  p.  80,  tab.  VII;  f.  13-17. 

Avec  le  précédent. 

Se  distingue  du  précédent,  dont  il  pourrait  bien  être  la  partie 
basilaire,  par  la  présence  de  trois  faisceaux  vasculaires  presque 
ronds  à  côté  du  faisceau  central. 

3.  Clepsydropsis  composita  Ung.,  stipes  centim.  1  crassus,  fas- 
ciculis  clepsammidiiformibus  pluribus,  discretis  approximatisque. 
Ung.,  /.  c,  p.  81,  tab.  VII,  f.  18. 

Même  provenance  que  celle  des  deux  précédents. 

Ung. 

Rachis  (s.  stipes)  herbacea,  pollicem  circa  crassa,  parùm  com- 
pressa, parenchymate  laxo,  fasciculo  vasorum  subcentrali  extenso, 
fasciaeformi  (unde  nomen),  plus  minus  curvato. 

1.  Sparganum  maximum  Ung.,  rachis  ultra  pollicem  crassa, 
parum  curvata,  parenchymatosa  ;  fasciculo  vasorum  centim.  2 
lato,  millim.  6  crasso,  lateribus  truncato,  e  vasis  vel  potiuse 
cellulis  prosenchymatosis  et  cellulis  parenchymatosis  amplis  ex- 
structo.  Ung.,  /.  c,  p.  81,  tab.  VIII,  f.  1. 

Dans  le  schiste  à  Gypridines  près  de  Saalfeld  en  Thuringe. 

2.  Sparganum  minus  Ung.,  rachis  pollicem  crassa,  subcom- 
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pressa,  parenchymatosa  ;  fasciçulo  vasculari  subconcavo,  lateribus 
truQcato^  e  vasîs  ?  vel  cellulis  prosenchymatosis  ?  immixtis  œllu- 
lis  parenchymatosis  amplis  coDstituto.  Ung.,  Pal.  d.  Thuring. 
WaW.,  p.  82,  tab.  VIII,  f.  2. 

Schistes  à  Cypridines  près  de  Saalfeld. 

â.  Sparganum  giganteum  Ung.,  stipes  sesquipoUicem  la  tus, 
pareDchymatosus,  fascicule  vasorum  stibcurvato,  lateribus  trun- 
cato,  e  vasis  vel  cellulis  prosenchymatosis  in  fasciculos  varias 
formae  confertis,  parenchymate  involutis.  Ung.,  /•  c,  p.  82  « 
tab-  VIII,  f.  3. 

Avec  les  précédents. 

La  grosseur  de  ce  rachis  fait  supposer  qu'il  a  appartenu  à  un 
gros  rhizome  ou  à  un  tronc  arborescent. 

A.  Sparganum  aneimioides\Jïig.,  rachis  herbacea  vix  centimetr. 
crassa,  parenchymatosa,  fasciçulo  vasorum  excentrico ,  concavo, 
lateribus  truncato.  Ung.,  Le,  p.  83,  tab.  VIII,  f.  &. 

Même  localité  que  les  précédents. 

M.  Unger  trouve  une  grande  ressemblance  entre  la  coupe 
transversale  du  pétiole  de  VAneimia  adiantifolia  Presl  et  celle  de 
ce  fossile,  et  croit  que  tous  les  Sparganum  pourraient  provenir 
de  Fougères  de  la  famille  des  Schizéacées. 

]iIe§falorciclil»  Ung. 

Rachis  herbacea,  sectione  transversali  elliptica,  vix  poUicem 
crassa,  parenchymatosa.  Fasciculus  vascularis  centralis  ellip- 
tiens,  vaginatus,  vasorum  loco  cellulis  parenchymatosis  praedilus. 

1 .  Megalorachis  elliptica  Ung. ,  rachis  parenchymatosa  ecorti- 
cata ,  fascicule  vasculari  centrali  crasso^  vagina  lateribus  pro- 
ducta.  Ung.,  /.  c,  p.  83,  tab.  VII,  f.  19-21. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saalfeld. 

fStephaiiIa  Ung. 

Rachis  herbacea,  compressa,  tennis,  parenchymatosa.  Fasciculi 
vasorum  plures,  circulariter  dispositif  inaequales  atque  confluentes. 
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1.  Stephania  gracilts  Ung.,  rachis  subcompressa  graciiis  ;  fasci- 
culis  vasoruiD  majoribus  minoribusque,  teretibus  vel  angulatis^ 
numéro  inaequalibus,  saepius  confluentibus.  Ung.,  /.  c.y  p.  8/i, 
tab.  VIIL  f.  11. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saalfeld. 

2.  Stephania  duplicata  Ung.,  rachis  tenera;  fasciculis  vasorum 
vaginatis,  in  circulum  confluentibus,  externe  fasciculis  minori- 
bus  circimisitis.  Ung.,  /.  c.y  p.  b/i,  tab.  YIII,  f.  12. 

Avec  lès  précédents. 

Pertaetrum  Ung. 

Rachis  herbaoea,  compressa^  parenchymatosa.  Fasciculi  vaso- 
rum medii  majores,  teretes  vel  subcurvati,  in  lineam  rectam 
juxtapositi,  peripherici  multo  minores,  superficiel  paralleli. 

1.  Periastrum  reticulatum  Ung.,  /.  c,,  p.  85,  tab.  VIII, 
f.  13^15. 

Même  localité  que  les  précédents. 

Syncardla  Ung. 

Rachis  (seu  stipes)  herbacea,  calamum  stramineum  vix  dia- 
metro  superans,  parenchymatosa.  Fasciculi  vasorum  pluresi, 
simplices,  nonnunquam  in  cordis  formam  circa  axin  dispositi.         « 

1.  Syncardia  piLsilla  Ung.,  /.  c,  p.  85,  tab.  VIII,  f.  16. 

Avec  les  précédents. 

PterocUctyon  Ung. 

Rachis  teres,  crassa,  parenchymatosa.  Fasciculus  vasorum 
centralis,  annuliformis,  fasciculos  minores  in  rete  conjunctos 
exhibens. 

1.  Pterodictyon  annuUUum  Ung.,  /.  c,  p.  86.  tab.  VIII,  f.  17. 

Près  de  Saalfeld. 


Ung. 

Stipes  vel  rachis  teretiuscula,  calamum  scriptorium  et  ultra 
crassa,  parenchymatosa.  Fasciculi  vasorum  plures,  discreti,  vel 
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inter  se  conjuncti,  vaniformes,  sectione  transversal!  literas  ara- 
bicas quodammodo  mentientes. 

1.  Hierogramma  mysticum  Ung.,  L  c.y  p.  86,  tab.  VI IK 
f.  5-10. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  avec  les  précédents. 

Jiftesoiieuroii  Ung. 

Rachis  herbacea,  tenais»  teretiuscula,  parenchymatosa.  Fasci- 
culus  vascularis  simplex,  centralis. 

1.  Mesoneuron  lygodioides  Ung.,  rachis  calamum  scriptorium 
diametro  aequans,  supra  compressa,  corticata,  fasciculo  centrali 
sectione  transversal!  circulari,  sat  magno.  Ung.,  /.  c,  p.  86, 
tab.  VII,  f.  19. 

Avec  les  précédents. 

La  structure  de  ce  pétiole  a  son  analogue  dans  les  pétioles  des 
Lygodium. 

2.  Mesoneuron  tripos  Ung.,  fasciculo  vasculari  sectione  trans- 
versal! triangulari.  Ung.,  /.  c,  p.  87,  tab.  VIII,  f.  19. 

Avec  les  précédents. 

Le  Lygodium pinnatifidum  a  une  structure  pétiolaire  semblable. 


PÉTIOLES  DE  FOUGÈRES  CONTENUS  DANS  UNE  ENVELOPPE  DE  RAUNES 
ADVENTIVES,  ORDINAIREMENT  DÉTACHÉES  AU-DESSUS  DU  SOMMET 
DE   LA  TIGE,    QUI   ÉTAIT   PROBABLEMENT   HERBACÉE. 

I»BXBOI%OPXBI%IDBS  GOBDA. 

Zysopteri»  Corda. 

Tubicaulis  et  Endogenites  spec.  Gotta  DendroL 

Petiol!  crassiusculi,  teretes,  radicibus  involuti,  cortice  crasso 
fasciculo  centrali  jugiformi  (a  )  instructi;  radiculis  involventibus 
angustis,  teretibus. 

1.  Zygopteris  primœva  Corda,  Beitr»,  p.  81. 
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Tubicaulis  primarius  Gotta,  Dendrol.j  p.  19,  tab.  I,  f.  1^  2. 
Grès  rouge  de  la  Saxe. 
2.  Zygopteris  tubicaulis  Gœpp. 

Dans  le  calcaire  .carbonifère  à  Falkenberg,  comté  de  61a tz 
(Silésie). 

i%.»teÉ*pclilaeiia  Corda. 

Tubicaulis  Gotta. 

Petioli  teretes  vei  compressi,  circulariter  positi,  cortice  crasso 
parenchymatoso,  fasciculo  vasorum  compresse.  Truncus  centra- 
lis  horizontaliter  sectus  quinqueradiatus. 

1.  Asterochlœna  Cottai  Corda,  Beitr.,  p.  81. 

Tubicaulis  ramosus  ÇéOiidii  DendroL^  p.  !23,  tab.  III,  f.  1-â. 

Dans  le  grès  rouge  en  Saxe  ? 

Selenocblaena  Corda. 

Tubicaulis  Gotta. 

Stipites  (petioli)  teretiusculi,  radicibus  tenuibus  circumdati  vel 
intermixti,  cortice  crasso  instructi,  fasciculo  centrali  solitario  lu- 
nulato,  radiées  emittentes  parvulas. 

1.  Selenochlcma  microrrhiza  Corda,  Beitr. ,  p.  81. 
Tubicaulis  dubius  et  Solenites  Gotta,  /.  c,  p.  21,  25,  tab.  1, 

f.  3,  4. 

2.  Selenochlœna  Beichii  Corda,  Beitr.,  p.  81. 

Localités  inconnnues;  probablement  dans  le  grès  rouge  de  la 
Saxe. 

Xemskya  Corda. 

Petioli  teretes,  sulcati  vel  alati,  cortice  crassiusculo,  fasciculis 
vasorum  tematis,  majore  clauso  vel  lunulato  et  supra  incurvo , 
minoribus  oppositis  sectione  lunulatis.  Radices  involventes  tenuis- 
simae,  numerosissimae,  fasciculo  vasorum  centrali  unico. 

1.  Temsky a  pulchra  Corda,  rachis  crassiuscula,  cortice  crasso 
fusco,  fasciculo  vasorum  centrali,  sectione  tnmsversali  annuli- 
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formi  clauso,  fasciculis  minoribus  lunulatis  reflexis  ;  radicibus 
minutis,  parenchymate  lacunoso,  fasciculo  unico  centrali.  Corda, 
Beitr.,  81,  tab.  LVIII,  f.  1-5. 

?  Porosus  marginatus  Cotta,  DendroLf  p.  42,  tab.  VIII,  f.  4, 5. 

Dans  les  dépôts  diluviens  provenant  du  grès  rouge,  en  Saxe. 

2.  Temskya  microrrhiza  Corda,  rachis  tenuis,  cortice  crasso, 
fasciculo  vasorum  magno  lunulato,  comubus  hamato-inflexis, 
fasciculis  minoribus  suboppositis,  lunulatis,  extremitate  incurvis  ; 
radicibus  tenuissimis  teretibus,  cortice  crasso  celluloso,  fasciculo 
centrali  vasis  quatematis  cylindricis.  Corda,  Beitr.^  p.  82,  tab. 
LVIII,  f.  9,  10. 

Localité  inconnue. 

â.  TeimkyarMLcrocaulaCoT&àj  petiolus  crassus,  canaliculatus, 
alatus,  fasciculo  vasculari  magno  sectione  transversa  lunulato, 
cornubus  elongatis  subinflexis,  fasciculis  minoribus  intemis  op- 
positis  lunulatis  tenuibus.  Corda,  /•  c,  p.  82,  tab.  LVIII,  f.  6-8. 

Porosus  communis  Cotta,  Dendr.,  p.  40,  tab.  VIII,  f.  1-3. 

Grès  rouge  de  la  Bohème  ? 

4.  Temskya  Schimperi  Corda,  petioli  angusti,  cortice  tenui 
fuscescente  texti,  fasciculo  vasorum  majori  lunulato  aequali 
utrinque  subincurvo  et  rotundato,  minoribus  oppositis  semicir- 
culari-lunulatis.  Corda,  /.  c,  p.  83,  tab.  LIX,  f.  1,  2. 

Protopteris  erosa,  Ung.,  Synops.,  p.  107. 

Endogenites  erosa,  Transact.  Geol.  Soc*,  2*  sér.,  I,  2,  p.  423, 
tab.  XLVI,  f.  1,  2;  tab.  XLVII,  f.  5  a,  5  6.  Fitton,  ibid.,  IV, 
tab.  XIX  et  XX.  Dunk.,  Monogr.  d.  deutsch.  Weald.j  p.  17, 
tab.  III,  f.  1  (sec.  Unger).  Ungèr,  Gm.  et  Spec.j  p.  201. 

Dans  le  grès  wealdien  à  Tilgate  Forest,  et  à  Nenndorf  en  Alle- 
magne. 

L'échantillon-type  se  trouve  dans  le  Musée  de  Strasbourg. 

TIGES   DE   FOUGÈRES. 

Les  tiges  des  Fougères  peuvent  être  divisées  en  tiges  ram- 
pantes ou  rhizomes,  en  tiges  couchées  ou  rhizomoldes  et  en 
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tiges  dressées  ou  arborescentes.  Ces  dernières  peuvent  être  sub- 
divisées en  tiges  à  bases  foliaires  caduques  et  en  tiges  à  bases 
foliaires  persistantes  ;  et  en  outre  encore  en  tiges  nues  et  en  tiges 
couvertes  d'une  enveloppe  de  racines  adventives. 

Jusqu'à  présent  aucune  tige  de  Fougère,  à  Texceptiou  de  quel- 
ques rhizomes,  n'a  encore  été  trouvée  réunie  à  ses  organes  fo- 
liaires ;  nous  sommes  donc  obligés  de  les  considérer  à  part  et  de 
désigner  par  de  nouveaux  noms  des  genres  et  des  espèces  déjà 
décrits  à  l'occasion  des  organes  foliaires  de  cette  classe. 

Les  limites  de  ce  traité  ne  me  permettent  pas  d'entrer  dans  les 
détails  de  l'organisation  interne  de  ces  tiges  ;  je  renvoie  à  ce  que 
j'ai  dit  de  leur  organisation  générale  au  commencement  de  ce 
chapitre  et  aux  travaux  spéciaux  qui  ont  été  faits  sur  ce  sujet^. 

Rliizoïoopterie  Sgh. 

Atlas,  pi.  XLIX,  f.  2. 

Ce  genre  comprend,  comme  le  nom  l'indique,  les  rhizomes  de 
Fougères  qui  sont  ou  souterrains  ou  superficiels,  quelquefois 
grimpants ,  et  distincts  des  tiges  proprement  dites  par  leur  ra  - 
mification  répétée.  Ces  tiges  sont  ou  nues,  montrant  nettement 
les  cicatrices  des  pétioles  tombés,  ou  garnies  des  restes  pétiolaires, 
souvent  couvertes  de  poils  plus  ou  moins  développés  et  plus  ou 
moins  consistants,  armées  quelquefois  de  petites  épines. 

1.  Rhizomopteris  lycopodioides  Sch.,  rhizoma  dichotome  ramo- 
sum^  millim.  8  circa  crassum,  ramis  tenuioribus,  paleis  longius- 
culis  dense  vestitum,  villosum.  Tab.  nostra  f.  2. 

Selaginites  Erdmanni  (Germ.)  Greinitz,  Verstein.  d.  Steinkohl. 
Sachs. y  p.  33,  tab.  I,  f.  5. 

Très-différent  du  SeUig.  Erdmanni  Germar  ! 

Formation  houillère  près  de  Dresden  et  près  de  Wettin. 

1  Voy.  Cotta,  Die  DendrolUhen  in  BesAehung  auf  ihrefn  innem  Bau  (avec  20  plan- 
chée). Dresden  1832.  H.  Mohl:  Untenutehung  Hber  den  Bau  der  Famstâmme  inMar- 
tins  Icônes  êdeetœ  plantarum  BrcuU,  Ad.  Brongniart,  IRstoire  des  végétaux  fossiles , 
l  Tol.  Paris  1828,  article  Fongëres.  Surtout:  Corda,  Beiirlige  atr  Flora  der  Vor- 
weU,  Prag  1845.  Goeppert,  Syttema  FiUcum  fossUimUt  VratislaTi»  et  Bonn»,  1836. 
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Le  Musée  de  Strasbourg  possède^  renfermé  dans  un  rognon  de 
sphérosidérite  provenant  de  Wettin,  un  fragment  de  rhizome 
tout  à  fait  semblal)le  à  celui  que  je  viens  de  décrire,  sauf  que  les 
poils  paraissent  avoir  été  plus  solides  et  plus  étroits,  et  qui  porte 
de  très-jeunes  frondes  d*un  Pecopteris.  Ce  genre  de  rhizome  se 
voit,  du  reste,  assez  souvent  dans  les  Polypodium. 

M.  Geinitz  figure,  à  côté  de  ce  fossile  et  sous  le  même  nom, 
un  autre  rhizome  également  ramifié,  couvert  de  fins  poils  (duvet 
radiculaire?)  et  dont  les  rameaux  vont  en  s'amincissant  pour 
devenir  filiformes.  Il  n*est  pas  probable  que  ce  fossile  appartienne 
à  Tespèce  dont  il  est  question  ici  et  encore  moins  à  une  Lycopo- 
diacée.  Les  Fougères  parasites  offrent  quelquefois  ce  genre  de 
rhizome  qui  passe  aux  racines. 

2.  Rhizomopteris  filiformis  Sch.,  rhizoma  scandens  (?),  perte- 
nue,  villoso-pilosum ,  ramis  pinnatis  (frondibus  junioribus?), 
circinatis. 

Selaginites  undnalus  Lesquer.,  PalœorU.  of  Illinois,  p.  &66, 
tab.  XLI,  f.  3. 

Schiste  houiller  de  Golchester  dans  rillinois. 

Ce  fossile  ressemble  évidemment  plus  au  rhizome  d'une  Fougère 
grimpante  ou  traçante  qu*à  un  Selaginella. 

Sphallopterls  Sch. 

Sphalmopteris  Corda. 

Caulis  brevis,  demissusplus  minus  crassus,  petiolorum  vestigiis 
obtectus  {aq>aXkoÇj  truncus  demissus,  nec  aq>aXfial) 

Sphallopteris  Mougeotii  Sch.,  caudice  crasso,  cylindrico,  ob- 
tuso;  petiolorum  basibus  spiraliter  dispositis ,  ad  latus  inferius 
oblongis,  convexis,  longitudinaliter  sulcalis,  ad  latus  supenus  ex 
excayalione  oblonga  resupinatis,  subcylindricis,  truncalis. 

Anomopteris  Mougeotii  (Caulis)  Brongt.,  Hist.  d.  végéi.  foss., 
p.  261,  tab.  LXXX. 

Cottœa  Mougeotii  Schimp.  et  A.  Moug.,  Monogr.  d.  pi.  foss. 
du  grès  bigarré  des  Vosges,  p.  69,  tab.  XXXIIL 
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Dans  le  grès  bigarré  de  Heiligenberg  près  de  Mutzig  (Bas- 
Rhin). 

M.  Brongniart  a  rapporté  cette  tige  à  VAnomopteris^  et  proba- 
blement avec  raison 9  car  jamais  on  n*a  trouvé,  dans  la  carrière 
où  elle  fut  découverte,  une  autre  Fougère  que  VAnom.  Mougeotii. 

Xbamnopterle  Brongt. 

Truncusprocumbensvelascendens,  gracilis,  cylindricus,  petio- 
lorum  residuis  basilaribus  crassis  valde  incrassatus,  basi  angus- 
tatus.  Petioli  spiraliter  dispositi,  imbricati,  sectione  transver- 
sali  obtuse  triangulari  obcordata;  cortice  crassiusculo  ;  fascia 
vasculari  hippocrepoidea ,  crassiuscula ,  iateribus  incrassatis  ob- 
tusis  leniter  incurvis. 

Ces  tiges  ont  quelque  ressemblance  avec  celles  de  nos  Osmunda^ 
StnUhiopteris  etc. 

1.  Thamnopteris  Schlechtendali  (Eichw.)  Brongt.,  trunco  sub- 
sesquipedali,  unacum  petiolorum  basibus  cent.  12  crasso;  radi- 
culis  adventitiis  petiolis  interpositis  ;  cylindro  trunci  diametro 
ceqtim.  2  tenente,  millim.  â  crasso. 

Anomopteris  Schlechtendali  Eichw.,  Urw.  v.  RussL,  II,  tab.  IV, 
f.  1-5. 

Sphabnopteris  Schlechtendali.  Ung.,  Gen.  etSpec.j  p.  195. 

Sphallopteris  Schlecht.  Eichw.,  Leth.  ross.y  I,  p.  93,  tab.  III, 
f.  2,  3;  XX,  f.  2-5  (analyses  microscopiques).  Brongt.,  TabL, 
p.  33. 

Dans  le  grès  cuivreux  de  Bjelebef,  gouvernement  d*Orenbourg, 
à  Kamskowotkinsk,  gouvernement  de  Wjotka. 

A^nomorrhoea  Eichw. 

Gaulis  unacum  petiolorum  residuis  persistentibus  crassus,  erec- 
tus.  Petiolorum  basibus  oblique  truncatis  erecto-rhomboidalibus, 
margine  elevato  cinctis,  contiguis,  quincuncialiter  dispositis. 
Cicatrice  fasciaB  vascularis  ad  extremitatem  superiorem  posita 
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gemicirculari,  fasciculo  oeotrali  rotuadato.  Radicibus  adventitiis 
nullis. 

Ce  genre  établi  sur  une  seule  espèce  pourrait  bien  n'être  pas 
différent  du  genre  Chelepteris. 

i .  AnomarrhoML FUcheri  Ei^iw.,  Leth,  ross.,  I,  p.  102,  tab.  IV« 
f.  3,  4. 

Dans  le  grès  cuivreux  de  Kloutschewsk,  gouvernement  d*Oren- 
bourg. 

Clielepteris  Corda. 

Atlms,  pL  LL 

Caudex  arboreus  mediocriter  crassus,  cylindricus,  pulvillis 
petiolorum  oblongis,  elevatis,  spiraliter  dispositis  notatus  vel  pe- 
tiolorum  basibus  cylindricis  oblique  truncatis.  Cicatrices  oblongœ, 
•acuminatae,  extremitatem  superiorem  pulvinulorum  tenentes,  la- 
minam  vascularem  sectione  obliqua  ovato-acuminatam  vel  au- 
guste hippocrepoideam  continentes.  Radicul»  adventiti»  plus 
minus  copiosae. 

Ces  troncs  représentent  en  petit  ceux  du  genre  Thamnopterù  et 
offrent  en  même  temps  de  la  ressemblance  avec  les  Bathypieris. 

1.  Chelepteris  gracilis  Eichw.,  trunco  unacumcum  petiolorum 
residuis  centim.  circa  6  diametro  metiente,  bis  destituto  solis 
pulvillis  eorum  asservatis  vix  centim.  2  crasso;  cylindro  ligneo 
diametro  1 1/2  centim. ,  millim.  3  crasso,  cylindro  meduUari 
1  centim.,  petiolorum  basibus  dense  imbricatis,  teretibus,  millim. 
5  cire,  crassis,  oblique  truncatis  ;  fascia  vasculari  semicylindrica, 
fasciculo  gracili  centrali;  radicibus  adventitiis  raris.  Eichw., 
Leth.  ross.,  I,  p.  98,  99,  tab.  III,  f.  4-6.  Tab.  nostra  LI,  f.  4, 5. 

Grès  cuivreux  des  mines  de  cuivre  de  Kloutschewsk ,  district 
de  Bjelebei  (gouvernement  d'Orenbourg) . 

2.  Chelepteris  vogesiaca  Sch.,  trunco  cylindrico,  centim.  6 
cire,  crasso;  petiolorum  pulvillis  obovato-oblongis ,  convexius- 
culis,  millim.  6  circa  latis,  cicatrici  ovali,  fascia  vasculari  hippo- 
crepoidea.  Tab.  nostra  LI,  f.  1  et  3. 
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Cauhpteris  VoUzii  Sch.  et  Moug.»  Monogr.  des  pi.  foss.  du 
grès  bigarré  des  Vosges^  tab.  XXX^  XXXI,  f.  2. 

Dans  le  grès  bigarré  à  Baccarat  (Meurthe)  et  à  Gottenhausen 
près  de  Saveme  (Bas-Rhin). 

Nous  avions  autrefois  réuni  cette  espèce  à  l'espèce  suivante  ; 
la  différence  dans  la  forme  et  la  grandeur  des  coussinets  pétio- 
laires  et  des  cicatrices  m'engagent  à  la  considérer  comme  distincte. 

3.  Chelepteris  VoUzii  Sch.  et  Moug.,  pulvinulis  petiolorum 
majoribus ,  deciduis ,  oblongis ,  acuminatis ,  radiculis  adventitiis 
flexuosis  interpositis.  Tab.  nostra  LI^  f.  2  et  3. 

Cauhpteris  VoUzii  Sch.  et  Moug.,  /.  c,  p.  65,  tab.  XXXI,  f.  1. 

Grès  bigarré  des  environs  de  Bruyères  (Vosges). 

&.  Chelepteris  micropeUis  ^ch.  et  M.,  cicatricibus  ovalibus, 
minutis,  sat  approximatis  ;  cicatrice  fasdculi  vascularis  minuta 
hippocrepoidea. 

Cauhpteris  micropeUis  Sch.  et  M.,  /.  c,  p.  67,  tab.  XXXI,  f.  3. 

Dans  les  carrières  de  grès  bigarré  du  Saut-le-Cerf  près  de 
Bruyères  (Vosges) . 

5.  Chelepteris  macropeUis  Schenk,  trunco  arboreo  erecto;  pul- 
vinulis petiolorum  prominulis  obovato-oblongis ,  decurrentibus , 
remotis;  cicatricibus  ovalibus,  magnis,  fascia  vasculari  hippo- 
crepoidea; radicibus  inter  pulvinulos  decurrentibus,  adpressis, 
flexuosis.  Schenk,  Beitr.  z.  Fhr.  d.  Vorw.  {Palœontogr.,  XI, 
p.  304,  tab.  XLVI.) 

Dans  le  grès  de  la  lettenkohle  (keuper)  à  Estenfeld  près  de 
Wiirzburg. 

M.  Schenk  croit  que  ce  tronc  pourrait  appartenir  au  Danœo- 
psis  marantacea^  qui  se  rencontre  dans  les  mêmes  couches. 

Cyatlieopteri»  Sch. 

Truncus  validus,  erectus.  Cicatrices  rhombeo-quadratœ,  ma- 
juscttlae,  spiraliter  dispositae,  contiguae,  cicatriculis  fasciculorum 
vascularium  indistinctis,  sparsis  ? 

Le  tronc  sur  lequel  j'établis  ce  genre  offre,  quant  aux  cica- 
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trices  foliaires,  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  troncs 
de  beaucoup  de  Gyathéacées,  et  surtout  avec  le  type  Bguré  sur 
notre  planche  L,  fig.  1.  Ce  genre  ne  se  compose  jusqu'à  présent 
que  d'une  seule  espèce,  propre  au  grès  bigarré. 

1.  Cyatheopteris  tessellata  Sch.  et  Moug.,  trunco  compresse 
centim.  11  lato;  cicatricibus  quincunciatim  dispositis,  diagonali 
horizontali  centim.  2  longa,  verticali  miliim.  16. 

Cauhpteris  tessellata  Schimp.  et  Ant.  Mougeot,  Monogr.  d. 
pi.  foss.  du  grès  bigarré  des  Vosges,  p.  64,  tab.  XXIX. 

Dans  le  grès  bigarré  aux  environs  d'ÉpinaL 

Les  deux  séries  obliques  (parastiques)  se  croisent  sous  un 
angle  de  110"";  langle  d'inclinaison  de  la  série  dirigée  vers  la 
droite  est  de  35%  celui  de  la  série  gauche  de  AS''.  Cette  direc^ 
tion  des  deux  spires  secondaires  et  le  nombre  des  cicatrices  de 
chacune  d'elles  font  supposer  13  séries  verticales  ou  orthostiques, 
disposition  phyllotaxique  qui  s'exprime  par  la  formule  :  8/13, 
et  qui  se  voit  souvent  dans  les  Cyalhéacées. 

*    Datliypterls  Eighw. 

Caudex  petiolorum  basibus  imbricatis  valde  incrassatus,  basin 
versus  angustatus  obconicus,  caule  ipso  angusto.  Petiolorum 
pulvinulis  obovatis*  prominulis,  sat  approximatis  spiralîter  dis- 
positis; cicatrici  terminali  ovali,  immersa,  petioli  cortice  residuo 
cincta ,  lamina  fasciculari  hippocrepoidea  notata.  Radicibus  ad- 
ventitiis  tenuibus  e  petiolorum  pulvillis  nascentibus. 

Ce  genre  de  tronc  se  rapproche  beaucoup  du  Tkamnopteris. 

Le  nom  est  composé  de  fia&vç,  profond,  à  cause  des  cicatrices 
enfoncées,  et  de  nveçiÇ' 

1.  Bathypteris  rftomboidea  Eichw.,  caudice  pedali  et  longiore, 
in  medio  centim.  Ik  crasso,  pulviilis  petiolorum  subcontiguis, 
interstitiis  pertusis,  cicatricibus  ovalibus,  miliim.  5  latis,  8  Ion- 
gis;  fascia  vasculari  subcirculari  crassiuscula  ;  petiolis  terminali- 
bus  angustis.  Eichw.,  Leth.  ross.,  I,  p.  96,  tab.  lY,  f.  1,  2. 

Dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenbourg,  district 
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de  Bjelebei,  dans  les  mines  de  cuivre  de  Kloutschewsk,  ainsi  que 
dans  celles  de  Dourassow  et  aux  bords  de  la  rivière  de  Dioma. 

2.  BcUhypteris  Lesangeana  Sch.  et  Moug.,  caudice  erecto  vel 
ascendente,  centim.  16-20  circalongo,  8-9  crasso,  basin  versus 
angustato  et  leniter  curvato  ;  foliorum  pulvinulis  contiguis,  cica- 
tricibus  sat  approximatis,  fascia  vasculari  hippocrepoidea,  cylin- 
dre meduUari  vasorum  fasciculis  tenuissimis  percurso;  petiolis 
terminaiibus  angustis.  Sch.  et  A.  Moug.,  Monogr.  d.  pL  foss. 
du  grès  bigarré  des  Vosges,  p.  67,  tab.  XXII  (Cottœa). 

Dans  le  grès  bigarré  des  environs  de  Baccarat  (Meurthe). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  et  on  serait 
tenté  de  la  lui  croire  identique,  si  les  deux  formations  géologiques 
dans  lesquelles  ces  fossiles  se  rencontrent  n'étaient  pas  trop  dis- 
tantes rûne  de  Tautre. 

3.  Bathypteris  strongylopeltis  (Schenk)  Sch.,  cicatricibus  pe- 
tiolorum  a  se  invicem  remotis ,  rotundatis ,  centimetrum  circa 
latis,  cicatricis  vascularis  hippocrepoideae  superne  apertae  cornu- 
bus  leniter  recurvis. 

Chekpteris  strongylopeltis  Schenk,  in  VerhandL  d.  phys.  med. 
Gesellsch.  z.  Wilrzb.,  VIII,  p.  212,  tab.  IX,  f.  1-3,  et  in  Palœon- 
togr.,  XI,  tab.  XLIX,  f,  3-5. 

Dans  le  grès  des  marnes .  irisées  (keuper)  près  de  Wûrzburg. 

Les  cicatrices  arrondies  assignent  à  cette  espèce  sa  place  dans 
le  genre  Bathyptens. 

Protopteris  Sternb. 

Sigillaria  Brongt.  et  Caulopteris  Gœpp. 

Atlas,  pi.  Ln. 

Truncus  erectus,  nudus  vel  radiculis  adventitiis  involutus.  Ci- 
catrices rotundatae,  in  pulvillorum  defluentium  extremitate  ele- 
vatde>  fasciculo  vasorum  simplici  bisinuato-hippocrepico  continuo 
extremitatibus  inflexo  notâtes,  cicatriculisque  punctiformibus  ad 
marginem  inferiorem  positis  ;  pulvillis  infracicatricalibus  foveolis 
raris  ovalibus  pertusis. 

Sciiarai.  —  Paléont.  téfèt.  I  —  4S 
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i.  Protopierù  Stembergii  Corda,  tmnoo  oentim.  11  diamet* 
metiente,  palvillis  elevatis  cicatrice  rotundato-OTata  truncatis  vel 
petiolorum  cortice  po^tenle  obtectis,  ceotim.  h  1/2  loogis, 
2 1/2  latis;  dcatridbas  cent.  2  12  longis,  2  latîs,  foTeolîs  ob- 
loDgis  raris,  YascMnun  cicatrice  trilobata,  cornubus  superne  in- 
flexis.  Corda,  Bdtr.j  p.  77,  tab.  XLVIII,  f.  1.  Tab.  nostra  f.  1. 

FilieUes puncUUtu  Mart.,  Denkschr.  d.  Regensb.  Gesellsch.y  II, 
p.  130. 

SigtUaria  punctata  Brongt*,  /.  c.,p.  i21,  tab.  CXLI. 

Caulapteris  jmncUUa  Gœpp.,  SysL  Fil.  foss.,  p.  IUi9. 

Dans  le  grès  houiller  de  Kaunitz  en  Bohème. 

La  tige  montre  les  impressions  des  racines  adTcntives ,  et, 
comme  sur  les  troncs  de  nos  Cyaihea  et  AUaphila,  un  certain 
nombre  de  cicatrices  sont  recouvertes  des  restes  non  encore  tom- 
bés de  la  partie  inférieure  des  pétioles. 

2.  Prolopterù  Singeri  Presl,  praBcedente  minor,  centim.  5 1/2 
crassus  ;  pulvinulis  brevioribus  ;  cicatricibus  rotundatis  millim. 
7-8  latis,  vasorum  fasciculo  trilobato-hippocrepico  minore.  Corda« 
Beitr.y  p.  78,  tab.  XLYIII,  f.  2.  Tab.  nostra  LII,  f.  2-8. 

Caulapteris  Singeri  Presl  in  Stemb.,  FL  d.  Viorto.,  II,  p.  171, 
tab.  LXV,  f.  7-10.  Gœpp.,  SysL  Fil.  foss.,  p.  449,  tab.  XLl, 
f.  1,  2  (représenté  dans  le  sens  inverse).  Ung.,  /.  c,  p.  193. 

Dans  le  grès  bouiller  (?)  près  de  Giersdorf  en  Silésie. 

3.  Protopteris  CoUai  (Presl)  Corda,  cicatricibus  elevatis  dbo- 
vato-rotundatis,  centim.  2  1/2  latis,  irregulariter  punctatis  ;  ci- 
catricula  vasculari  hippocrepiformi  minus  profunde  sinuosa, 
cornubus  minus  inflexis,  cicatriculis  in  hemicyclum  infeme  posi- 
tis,  majoribus,  rotundatis,  numéro  6  ;  cyiindro  lignoso  8-  et  9- 
angulari,  medulla  ampla.  Corda,  /.  c.^  p.  78,  tab.  XLIX  et  L, 
f.  1,  6.  Ung.,  /.  c,  p.  194.  Tab.  nostra  i:.II,  f.  3-8. 

Protopteris  Cottceana  Presl  in  Stemb.,  ^.c.,  p.  170,  tab.  LXV, 
f.  4,  5,  6;  tab.  LXVII. 

Dans  les  quarzites  des  dépôts  diluviens  à  Grossenhain  en  Saxe, 
provenant  probablement  de  Neu  Paka  en  Bohème. 
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Caulopteris  Lindl.  et  Hutt. 

Caulopteris  et  PtyehopierisConDK. 
Atla8,pl.  LIIl,f.8. 

Tnincus  erectus ,  cylindricus,  Petiolonim  cicatriœs  ellipticae 
vel  ovatœ,  planae,  cicatriculas  fasciculorum  vascularium  rotun- 
das  conceatrice  dispositas  vel  eorum  impressioues  longitudinales 
ferentes. 

Ces  troncs  ont  leurs  analogues  dans  les  Alsophila  et  Cyathea 
de  l'époque  actuelle.  Voy,  pi.  LUI,  f.  4  et  6. 

1.  Caulopteris primceva  Lindl.  et  Hutt.,  cicatricibus  oblongis, 
magois,  distantibus,  quinqueseriatis  ?,  petiolorum  pulvillis  infra- 
positis  transverse  foveolatis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.j  p.  121, 
tab.  XLII.  Stemb.,  FI.  d.  Vorvo.^  p.  173.  Gœpp.,  Syst.  Fil. 
foss.,  450.  Ung.,  Gen.et  Spec,  p.  197.  Brongt.,  Tabl.,  p.  35. 

Sigillaria  Lindleyi  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  419,  tab. 
CXL. 
Dans  le  schiste  houiller  près  de  Bath  en  Angleterre. 

2,  Caulopteris  Phillipsii  Lind\.  et  Hutt.,  trunco  crasso,  laevi; 
cicatricibus  ovalibus,  obtusissimis,  immersis,  disco  inasqualiter 
ac  interrupte  sulcato,  saepe  linea  obsoleta  circulari  insignito. 
Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FL,  II,  p.  161,  tab.  CXL.  Gœpp.,  Syst. 
Fil.,  p.  451.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  197.  Brongt.,  Tabl.,  p.  35. 

Terrain  houiller  de  Gamerton  (Somersetshire). 

Le  Caulopteris  gracilis  Hutt.  et  Lindl.,  /.  c.^  tab.  GXL,  appar- 
tient probablement  aussi  à  ce  genre,  mais  le  peu  de  netteté  de  la 
figure  ne  permet  pas  d'en  donner  une  description  exacte. 

^.Caulopteris  macrodiscus  Brongt.,  trunco  laevi;  cicatricibus 
magnis,  ellipticis,  duabus  extremitatibus  acuminatis  confluentibus, 
quincuncialiter  altemantibus,  lateribus  centim.  1 1/2  a  se  dis- 
tantibus,  vasorum  fasciculis  longitudinaliter  impressis.  Brongt., 
/.  c,  p.  418,  tab.  CXXXIX  (Sigillaria).  Tab.  nostra  LUI,  f.  3. 

Ptyckopteris  macrodiscus  Corda,  /.  c,  p.  76.  Unger,  Geti.  et 
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Spee»,  p.  197.  Germ»,  /•  c,  p.  115,  tab*  XL.  Gdn.,  /.r.,  p.  M, 
lab.  XXXV. 

Da  terrain  houiller  d'Oberbohndorf,  de  Zwickaa  ea  Saxe. 

Les  rainures  longitudinales  qu*on  voit  sur  les  cicatrices,  et  sur 
lesquelles  Corda  a  fondé  le  genre  Ptychopterù,  proviennent  fort 
probablement  de  Timpression  des  faisceaux  yasculaires,  qui,  sur 
les  cicatrices  foliaires  de  nos  Cyatbées,  persistent  très-longtemps 
après  la  diute  des  frondes  sous  forme  de  baguettes  cylindriques 
(yoy.  notre  pi.  LUI,  f.  &  et  5). 

Le  CaubpL  [PtychJ)  obliqua  Germar,  /.  c,  ne  diffère  de  cette 
espèce  que  par  des  cicatrices  un  peu  plus  petites  et  ne  saurait 
former  une  espèce  distincte. 

&.  Caulopteris?  Maraschiniana  Massai.,  trunco  compresso  10 
centim.  lato,  cicatricibus  spiraliter  dispositis,  oboyato-ellipticis, 
basi  sensim  angustatis,  lanceolatis,  25-30  millim.  longis,  8-10 
latis,  sulco  medio  longitudinali  percursis,  haud  contiguis,  inter- 
stitiis  sulcis  serpentinis  a  radicibus  adventitiis  proyenientibus  no- 
tatis.  Massai,  in  Zigno,  PlarU.  fossiL  d.  Trias  di  RecoarOy  p.  9, 
tab.  I,  f.  1. 

Dans  le  grès  bigarré  (?)  de  la  vallée  del  Prak  près  de  Recoaro 
(Yicentin) . 

M.  de  Zigno  décrit  et  figure,  dans  le  même  mémoire,  deux 
autres  troncs  de  Fougères  (?)  provenant  également  des  environs 
de  Recoaro,  mais  dont  les  caractères  sont  si  peu  clairs  qu'on  ne 
sait  à  quels  types  les  rapporter.  L'un  d'eux,  le  Caul.  Lœlianaj 
montre  des  cicatrices  carrées  à  angles  arrondis  et  à  cicatricule 
ronde  au  milieu,  disposées  en  verticilles  serrés  non  alternants;  il 
y  a  là  évidemment  erreur  dans  le  dessin.  L'autre  tronc,  le  CauL 
Festaiiana,  parait  être  garni  de  coussinets  ou  de  bases  pétiolaires, 
mais  sans  aucun  indice  de  cicatrices  vasculaires;  les  restes  fo- 
liaires y  sont  disposés  irrégulièrement,  ce  qui  ne  se  voit  dans 
aucun  tronc  de  Fougère. 

5.  Caulopteris cyatkeoidesVïïg.j  caudice  arboreo,  tereti,  latitu- 
dine  (statu  compresso)  bipoUicari  ;  cicatricibus  spiraliter  secun- 
dum  7/32  dispositis,  rhomboideo-elongatis ,  utrinque  acumina- 
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tis,  sigmatoideis,  stria tis,  centim.  6li  loagis,  in  medio  3  i/2 
latis  ;  disco  subpiano,  ovali,  fasciculorum  vascularium  cicatricu- 
lis  vel  eorum  impressione  lineari  circumductis,  cicatriculis  cen- 
tralibus  sparsis  notatis,  œntim.  5  1/2  longis,  3 1/2  latis.  Unger, 
Kreidepfl.  a.  OEsterreich  (Sitzgsb.  d.  k.  k.  Acad.  d.  Wiss.  z. 
Wien,  LV,  1867,  p.  9,  tab.  I). 

Dans  le  grès  néoœmien  près  d'Ischl  en  Autriche. 

Ce  tronc  rappelle,  par  la  forme  de  ses  cicatrices,  le  type  du 
Cyathea  figuré  à  notre  planche  LUI,  f.  &. 

M.  Brongniart  cite  (ToAL,  p.  111)  du  terrain  crétacé  des  Âr- 
dennes,  sous  le  nom  de  Protopteris  Buvignierij  un  tronc  de  Fou- 
gère arborescente  sans  en  donner  de  description. 


Stemmatopteris  Corda. 

Atlas,  pi.  Lm,  1 1,2. 

Truncus  ut  in  Caulopteride.  Cicatrices  maximae  disciformes, 
ovatae  et  ovato-rotundatae,  haud  contiguae,  quincuncialiter  dis- 
positae,  discum  secundarium  includentes,  cicatricem  elongato- 
hippocrepoideam  comubus  supeme  inflexis  ferentem. 

Ce  genre  diffère  des  Cauhpteris  par  la  manière  dont  les  vais- 
seaux qui  se  rendent  dans  les  feuilles  sont  reliés  entre  eux.  Ici 
ils  sont  réunis  en  une  bande  courbée  en  cylindre  aplati,  ouvert 
vers  le  dedans  et  émergeant  sur  la  grande  cicatrice  sous  forme 
d*un  fer  à  cheval  allongé,  tandis  que  dans  les  Caulopteris  ils  sont 
groupés  en  un  grand  nombre  de  faisceaux  cylindriques. 

La  cicatrice  vasculaire  en  fer  à  cheval  paraît  souvent  être  fer- 
mée à  son  extrémité  supérieure  ;  c'est  probablement  la  suite  de 
la  conservation  imparfaite  des  échantillons.  M.  Lesquereux  a 
représenté,  dans  sa  Paléontologie  de  l'Illinois,  des  portions  de 
troncs  sur  lesquels  on  voit  à  la  fois  des  cicatrices  vasculaire^ 
fermées  comme  dans  le  Cauhpt.  peltigera  figuré  par  M.  Bron- 
gniart (voy.  notre  pi.  LUI),  et  d'autres  qui  sont  ouvertes  par  en 
haut  avec  les  extrémités  infléchies.  Les  sulcatures  longitudinales 
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qu'on  observe  quelquefois  sur  les  disques  provieDoent  de  l'im- 
pression qu'y  ont  laissée  les  racines  adventives. 

1.  StemmcUopteris pelligera  (Brongt.)  Corda»  trunco  crasso, 
radicibus  e  cortice  nascentibus  longitudinaliter  sulcato,  paleanini 
cicatriculis  et  illis  radicum  punctato  et  vernicoso  ;  cicatricibus 
a  se  invicem  distantibus,  per  séries  rectas  5  ?  exacte  quincuncia- 
iiter  dispositis  maximis,  ovato-oblongis ,  ad  basin  centim.  &  et 
ultra  latis,  centim.  8  et  ultra  longis,  disco  ijitemo  angustius 
ovato-oblongOy  supeme  interrupto,  linea  oblongo-hippocrepi- 
formi  superne  incurva  limitato  (sec.  Geinitz),  cicatriculis  aliis 
nuUis  notato.  Brongniart,  HisL  d.  végét.  foss.j  p.  &17,  tab. 
CXXXVIII  {Sigillaria).  Tab.  nostra  M,  2. 

Stemmatopteris  peltigera  Corda,  Beitr.,  p.  76.  Unger,  Gen.  et 
Spec,  p.  196.  Germ.,  Verst.  v.  Wettin  u.  Lôbej.j  tab.  XL,  Gei- 
nitz, Verstein.^  p.  ai;  tab.  XXXIY,  f.  â. 

Dans  le  terrain  houiller  d'Alais  (Gard),  de  Saarbrûcken,  de 
Oberhonhndorf  et  de  Wettin  en  Saxe. 

2.  StemmcUopteris  Cistii  (Brongt.)  Corda,  caule  (radicibus  ad- 
ventitiis)  longitudinaliter  sulcato  ;  cicatricibus  in .  quincuncias 
longe  rhomboidales  dispositis,  in  orthostichis  longe  remotîs, 
ovato-oblongis,  disco  margine  piano  latiore cincto.  Brongt.,  Le, 
p.  &18,  tab.  CXL  (Sigillaria).  Geinitz,  Verstein.  d.  Steink.  i\ 
Sachs.,  p.  31,  tab.  XXX,  f.  1,  2. 

Stemmatopteris  Cistii  Corda,  Beitr. ,  p.  76. 
Houillères  de  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie  ;  à  Oberhohndorf 
près  de  Dresden. 

Très-voisin  du  précédent. 

3.  Stemmatopteris  insignis  Lesquer.,  cicatricibus  maximis, 
ovatis,  inferne  centim.  9,  supeme  6  circa  latis,  centim.  J^  lon- 
gis ,  cicatrice  vasculari  magna  ovato-hippocrepoidea ,  cornubus 
profunde  inflexis  inferne  conniventibus.  Lesquer.,  Pakeont.  of 
lUinoiSj  p.  /i59,  tab.  XLIX. 

Couches  inférieures  du  terrain  houiller  de  Duquoin  dans  l'Uli- 
nois. 
Cette  espèce ,  à  disques  de  grandeur  extraordinaire ,  montre 
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parfaitement  bien  la  forme  en  fer  à  cheval  de  la  cicatrice  fibro- 
vasculaire.  Dans  Téchantillon  figuré  par  M.  Lesquereux,  les 
extrémités  infléchies  du  fer  à  cheval  descendent  jusque  vers  la 
base  de  la  cicatrice,  où  elles  se  rejoignent  brusquement  sous  un 
angle  presque  droit.  Des  deux  côtés  de  cette  extrémité  on  re- 
marque deux  impressions  linéaires  en  forme  de  serpette  avec  la 
convexité  dirigée  en  dehors.  L'espace  entre  les  branches  ren- 
trantes parait  avoir  été  occupé  par  des  faisceaux  vasculaires  cy- 
lindriques de  peu  d'épaisseur. 

&.  Stemmatopteris  Wortheni  Lesquer.,  truncogracili  vixcentim. 
8  crasso  ;  cicatricibus  verticaliter  longe  distantibus  ;  cicatricum 
disco  extemo  ovato  acuiçinato,  apice  obtuso  inciso,  in  medio 
centim.  3  lato,  centim.  &  i/2  longo  ;  laminse  vascularis  cicatrice 
disco  exteriori  simili,  apice  divisa,  cornubus  inflexis.  Lesquer., 
PalœorU.  of  Illinois,  p.  &59,  tab.  L. 

Dans  le  grès  houiller  de  Garmi,  White  Gounty,  Illinois. 

5.  Stemmatopteris  punctata  Lesquer.,  cicatricum  discis  ellify- 
ticis  centim.  2  1/2  et  paulum  ultra  latis,  5  1/2-6  longis,  disco  in- 
temo  simili  cicatrice  vasculari  cornubus  superne  contiguis  in- 
flexis limitata,  millim.  12  circa  lata,  35  longa;  cortice  trunci 
paleis  deciduis  punctulata.  Lesquer.  in  Roger's  Geolog.  ofPenn- 
sylv.,  II,  p.  869,  tab.  XIII,  f.  1. 

Mines  de  Gâte  Yein,  New  Philadelphia. 

6.  Stemmatopteris  gigantea  Lesq.,  differta  praecedente  discis 
duplo  majoribus,  cicatricum  vascularium  latiorum  cornubus  dis- 
tantibus equidem  inflexis.  Lesquer.,  /.  c.>  f.  2. 

Garbondale  en  Pennsylvanie. 

11  egapbytum  Artis. 

AtUfl,  pL  LIV. 

Trunctts  erectus,  cylindricus.  Gicatrices  magnae,  in  orthostichos 
duos  oppositos  dispositae,  alternantes,  discoideo-suborbiculares, 
planas,  discum  intemum  elevatum  ferentes,  in  medio  cicatricula 
hippocrepoidea  subdimidiata  prominente  notatum,  nec  non  cica- 
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triculas  parvulas  rotundas  tam  in  disco  externo  quam  in  intemo 
praecipue  ad  margiDem  inferiorem  aiiasque  sparsas  exhibentes. 
Cortex  trunci  cicatriculis  innumeris  irregulariter  dispositis,  a 
paleis  décidais  provenientibus  exaspéra  tus;  slratum  subcorticale 
impressione  vasorum  longitudinaliter  sulcatum. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps  on  a  cru  voir  dans  ces  singu- 
liers troncs  des  tiges  de  Lépidodendrées  semblables  à  celles  des 
Ulodendron.  Les  cicatrices  n'ont  cependant  absolument  rien  de 
commun  avec  celles  de  ce  dernier  genre  et  portent  tellement  le 
caractère  des  cicatrices  pétiolaires  de  Fougère  qu'il  est  difficile 
à  comprendre  que  deux  types  si  éloignés  aient  pu  être  confondus. 
Un  examen  superficiel  seulement  des  cicatricules  qui  en  recou- 
vrent Técorce  aurait  pu  montrer  qu'elles  sont  disposées  irrégu- 
lièrement et  non  pas  suivant  un  ordre  phyllotaxique,  comme  le 
sont  toujours  les  organes  foliaires  des  Lepidodendron  et  des  Lyco- 
podiacées  en  général.  Cet  ordre  se  voit  parfaitement  bien  dans 
les  petites  cicatrices  des  Uladmdron.  Voici ,  du  reste,  de  quelle 
manière  M.  Alex.  Braun,  la  grande  autorité  en  matière  de 
phyllotaxie,  s'exprime  au  sujet  de  ces  troncs,  dans  une  note 
ajoutée  à  la  description  que  le  docteur  Weiss  a  donné  de  son 
Meg.  Goldenbergii  dans  le  Zeitschrift  d.  deutsch.  geolog.  GeseU- 
schaft  V.  Berlin,  p.  511,  tab.  XII  (1860)  : 

«  Le  dessin  des  grandes  cicatrices  que  montre  le  Megaphyium 
de  Saarbrucken  [M.  Goldenbergii)  rappelle  tellement  les  cicatrices 
pétiolaires  des  Fougères,  que  je  ne  puis  m'empêcher  de  les  envi- 
sager comme  de  véritables  cicatrices  provenant  de  la  désarticu- 
lation de  frondes.  Dans  ce  cas,  les  petites  cicatrices  dispersées,  en 
forme  de  points  ou  de  tubercules,  que  M.  Weiss  envisage  comme 
provenant  de  racines  aériennes,  pourraient  être  considérées  comme 
les  points  d'insertion  de  poils  {paleœ) .  Parmi  les  Fougères  vivantes 
il  en  existe  beaucoup  qui  ofirent  la  disposition  distique  des 
frondes,  mais  alors  elles  ont  toutes  une  tige  rampante  ou  grim- 
pante, sur  laquelle  les  cicatrices  pétiolaires  sont  plus  rapprochées 
les  unes  des  autres  sur  le  côté  supérieur  tourné  vers  la  lumière. 
Par  contre,  le  Megaphytum  nous  offre  l'exemple  remarquable 
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d'une  Fougère  arborescente  avec  deux  séries  de  feuilles  verti- 
cales et  exactement  opposées.  »  J'ajouterai  à  cette  remarque 
de  mon  savant  ami  que  les  tiges  de  Fougères  fossiles  à  feuilles 
distiques  se  rencontrent  très-souvent  dans  les  Psaronius  ou  tiges 
recouvertes  d'une  enveloppe  radiculaire. 

1.  Megaphytum  approooimatum  Lindl.  et  Hutt.,  disco  cicatri- 
cum  externo...?,  intemo  cordato,  subdimidiato,  centim.  &  circa 
lato  ;  palearum  cicatricibus  sparsis  ;  fasciculis  vasculosis  infracor- 
ticalibus  distinctissimis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FL,  tab.  GXYI. 
Sternb.,  Flor.  d.  Vbrto.,  II,  p.  189.  Ung.,  Gen.  etSpec,  p.  264. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Jarrow  en  Angleterre;  à  Duttweiler 
près  de  Saarbrucken. 

2.  Megaphytum  distans  Lindl.  et  Hutt.,  cicatricibus  distanti- 
bus,  ovatis.  Lindl.  et  Hutt.,  /•  c,  tab.  CXYII.  Sternb.,  /.  c, 
II,  p.  187,  tab.  XLVI,  f.  2.  Ung.,  /.  c,  p.  264. 

Mines  houillères  de  Felling  et  Rowmarsh  en  Angleterre;  à 
Sulzbach  près  de  Saarbrucken. 

L'échantillon  sur  lequel  cette  espèce  est  établie ,  est  entière- 
ment décortiqué,  de  sorte  que  le  disque  extérieur  manque.  Les 
disques  intérieurs  ne  sont  pas  plus  distants  les  uns  des  autres  que 
dans  l'espèce  précédente. 

â.  Megaphytum  majus  Sternb.,  cicatricibus  suborbicularibus 
maximis  diametro  7  fere  centim.  metientibus ,  flabellato-stria- 
tis  (!?).  Sternb.,  /.  c,  p.  187,  tab.  XLVI,  f.  1.  Ung.,  /.  c, 
p.  265. 

Terrain  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie;  près  de  Saar- 
briîcken. 

4.  Megaphytum  Goldenbergii  Weiss,  trunco  compresse  centim. 
13  lato;  discis  transverse  ovalibus,  inferne  répandis,  contiguis, 
Isevibus^  cicatriculis  punctiformibus  subconcentricis  et  sparsis 
(praBcipue  in  parte  inferiore)  notatis,  5-7  fere  centim.  latis,  4-5 
altis;  disco  interne  inferne  emerso  superne  immerso  transverse 
cordato,  margine  superne  interrupto,  centim.  3  1/2-4  lato, 
2  1/2-3  alto,  cicatriculis  circularibus  praecipue  ad  marginem 
inferiorem  pertuso;  disco  intimo  profunde  obcordato  et  subdi- 
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midiato  vel  bipartite,  inferne  emai^nato  exsarto,  centiiii.  2  dr- 
citer  lato;  cicatriculis  corticis  promineatibus ,  numerosissimis 
irregulariter  (!)  dispositis.  Weiss  in  ZeiUchr.  d.  deutsch.  ged. 
Gesellsch.,  XII  (1860),  p.  510.  Tab.  nostra  LIV. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Neunldrchen  près  de  SaarbrQcken. 

Très-Yoîsin  du  M.  approximcUum  Lindl»  et  Hutt.  ! 

5.  Megaphytum  AUani  Brongt.,  UisL  d.  végét.  foss.^  II,  tab. 
XXVII. 

C'est  sous  ce  nom  que  M.  Brongniart  a  figuré,  réduit  au  tiers, 
un  magnifique  tronc,  large  d'environ  10  1/2  centim.  et  portant 
deux  séries  de  cicatrices  comprimées  latéralement  de  manière  à 
être  complètement  déformées.  Â  en  juger  d*après  les  distances 
que  laissent  entre  eux  les  disques  intérieurs,  qui  sont  aussi  dé- 
formés, mais  qui  paraissent  avoir  eu  les  mêmes  dimensions  que 
ceux  du  M.  Goldenbergii^  ces  deux  espèces  pourraient  être  iden- 
tiques. Les  figures  de  M.  Brongniart  représentent  les  cicatricules 
paléales  disposées  régulièrement  en  quinconces  ;  c'est  là  évidem- 
ment une  erreur  du  dessinateur.  Un  fait  intéressant,  c'est  l'exis- 
tence sur  cet  échantillon  d'une  racine  adventive  ramifiée  infé- 
rieurement  et  partant  de  la  base  d'une  cicatrice.  L'auteur  de 
VHist.  des  végét.  foss.  n'a  malheureusement  donné  ni  la  des- 
cription ni  l'indication  du  lieu  de  provenance  de  ce  beau  fossile, 
qu'il  range,  du  reste,  dans  les  Lépidodendrées  à  côté  des  Ulo- 

dendron. 

6.  Megaphytum  protuberansLesqaer.^  cicatricum  discis  maxi- 

mis,  contiguis,  cent.  6  1/2  altis,?...  latis,  disco  intemo  ovali 
centim.  5  1/2  longo,  A.  1/2  lato,  convexo,  cicatrici  laminae  va- 
sorum  hippocrepoidea  comubus  involutis  ad  laminas  extemaa 
partem  inferiorem  posita,  marginibus  lateralibus  centim.  2  a  se 
invicem  distantibus.  Lesquer.,  Palœont.  of  Illinois ,  p.  458, 
tab.  XLVII. 

Dans  le  grès  sous  le  calcaire  supérieur  de  Chester,  aux  mines 
de  CarroU,  comté  de  Pope  dans  l'IUinois. 
.  Cette  espèce,  que  M.  Lesquereux  range  avec  raison  parmi  les 
troncs  des  Fougères  arborescentes,  est  évidemment  différente  de 
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celles  antérieuremeût  décrites.  Les  figures  qu'en  donne  Tauteur 
représentent  le  fossile  dans  le  sens  inverse. 

7.  Megaphytum  JttcLayiLdsqaev.y  cicatricum  discis  maximis, 
latitudine  centim.  101/2  metientibus,  longitudine  circa  1,  trans- 
verse  ovalibus,  contiguis,  disco  interno  externo  simili  centim.  8 
lato,  cicatri^ibus  laminae  vascularis  indistinctis.  Lesquer.,  /.  c, 
tab.  XLVIII. 

Terrain  houiller  de  Saint-John  dans  l'Illinois. 

M.  Lesquereux  dit  avoir  vu  un  échantillon  à  disques  encore 
plus  grands  que  celui  qu*il  a  figuré,  et  qui  auraient,  par  consé- 
quent, eu  des  dimensions  doubles  de  celles  du  M.  Goldenbergii. 

8.  Megaphytum  giganteum  Goldenb.,  trunco  pedes  &  diametro 
metiente  cylindrico ,  cicatricibus  obovatis  contiguis ,  valde  con- 
vexo-prominentibus  (in  ectypo  !)^  centim.  11  longis,  supra  mé- 
dium centim.  8  latis  ;  vasorum  cicatricibus  ?  flexuoso-linearibus. 
Goldenberg,  Flora  Sarœpontana  fossilis,  p.  19,  tab.  II. 

Dans  le  grès  qui  accompagne  l'assise  houillère  à  Neunkirchen 
près  de  Saarbriicken. 

Si  ce  fossile  provient,  ce  qui  me  paraît  fort  douteux,  d'un 
tronc  de  Megaphytum ,  cette  plante  aurait  eu  des  dimensions  in- 
connues non-seulement  parmi  les  Fougères  du  monde  actuel,  mais 
aussi  paitni  les  Fougères  fossiles.  Mais  nous  pourrions  bien  avoir 
affaire  ici  à  un  de  ces  gigantesques  Uhâendron^  comme  il  s'en 
trouve  quelquefois  dans  le  terrain  houiller  inférieur.  L'erreur  est 
facile  quand  les  cicatrices  sont  mal  conservées.  C'est  ainsi  que 
M.  Gœppert  a  décrit,  sous  les  noms  de  Megaphytum  Kuhianum 
{Flor.  foss.  form.  transit. ^  tab.  XXVI)  et  M.  dubium  (ibid., 
tab.  XXYII),  des  troncs  qui  sont  évidemment  plus  voisins'des 
Ulodendron  que  des  Megaphytum. 

Zippea  Corda. 

Caudex  arboreus  teres,  radiculis  adventitiis  hinc  inde  obsitus. 
Cortex  crassus,  extus  pulvinulos  petiolares  foliorum  distichos 
ferons.  Pulvinuli  subtriangulares ,  cicatrice  basilari  triangulari 
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supeme  inferneque  rotundata,  angulis  lateralibus  acutis;  cicatri- 
çulis  vasorum  irregulariter  agglomeratis  ;  disco  supero  sagittae- 
fonni  tenuiter  striato.  Cylindrus  lignosus  simplex  e  lemniscis  qua- 
tuor subinvolutis  per  paria  oppositis  majoribus  miaoribusYe 
compositus.  Liber  spurius.  Yasa  magna  scalariformia.  MeduUa 
ampla. 

i.  Zippea  disticha  Corda,  cicatricibus  foliorum  subimmersis ; 
radiculis  adventitiis  per  totam  superficiem  sparsis,  tenuibus,  dis- 
tantibus.  Corda,  Bdtr.,  p.  76,  tab.  XXVI. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Wranowitz  en  Bohème. 

C'est  probablement  un  Megaphytum  en  voie  de  devenir  Pm- 
ronius,  c'est^^-dire  de  se  couvrir  d'une  enveloppe  de  racines 
adventives.  Ces  racines  se  montrent  du  reste  aussi  dans  les  vrais 
Megaphytum. 

Pearonlus  auct. 

Paaronnu  Gotta  ;  Paarolithua  et  Helmintholithus  Sghulze  ,  Sprengel  e.  a.  ; 
Endogenitea  Spreng.;  Palmacites  Sternb.;  Staarsteinf  Stemsteiny  Wurm- 
steifiy  Madenstein  en  allemand ,  Starry-Stone  en  anglais.' 

Atlas,  pi.  LVL 

Trunci  arborei  erecti ,  cylindrici,  extus  foliorum  cicatricibus 
notatis,  raro  stipitum  residua  basilaria  haud  decidua  ferentes, 
infeme  radicibus  adventitiis  vaginam  conicam  plus  minus  incras- 
satam  efformantibus  obtecti.  Cortex  crassus,  parenchymatosus. 
Cylindrus  ligneus  multiplex  parenchymati  meduUari  immersus, 
e  fasciis  vascularibus  effbrmatus  concentrice  dispositis ,  semicy- 
lindricis  vel  plicatis,  vagina  cellulosa  involutis  vel  nudis,  inter- 
rupte  fissis  vel  lacunosis,  e  vasis  (potius  cellulis  vasiformibus) 
amplis  prismaticis  scalatis  compositis.  M edulla  ampla ,  saepius 
fissa,  lacunosa.  Radiées  adventitisB  parenchyma  corticis  percur- 
rentes,  tandem  liberae,  simplices  et  ramosae,  fasciculum  vasorum 
pro.  more  sectione  stelliforme  vel  pluries  sulcatum  parenchymati 
immersum  includentes,  cylindro  ligneo  prosenchymatoso  solido 
nudo  vel  in  radicibus  liberis  cortice  parenchymatoso  obtecto. 
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La  structure  de  œs  tiges  fossiles  s'accorde  presque  sous  tous 
les  rapports  avec  celle  des  Fougères  arborescentes  de  Tépoque 
actuelle.  G*est  dans  les  Polypodiacées  et  les  Cyathéacées  que  nous 
rencontrons  les  formes  les  plus  voisines  ;  les  Marattiacées  et  les 
Ângioptéridées  ont  une  analogie  plus  éloignée,  malgré  la  grande 
ressemblance  qu'on  remarque  dans  la  structure  de  leurs  racines 
adventives  et  celles  des  mêmes  organes  des  Psaronius^. 

De  même  que  dans  les  Fougères  arborescentes  vivantes,  on 
trouve,  à  la  surface  du  tronc ,  les  cicatrices  foliaires  disposées 
soit  en  verticilles  soit  en  spirale,  et  parmi  ces  dernières  on  ren- 
contre quelquefois  la  disposition  de  i/2  propre  au  genre  Mega- 
phytum  et  inconnue  dans  ^nos  Fougères  arborescentes  actuelles, 
mais  nullement  rare  dans  les  Fougères  à  rhizome  rampant  ou 
grimpant.  « 

L'écorce  est  formée  par  un  tissu  parenchymateux  lâche,  à  pa- 
rois minces,  et  d'une  épaisseur  variable  suivant  la  place  qu'elle 
occupe  sur  le  tronc.  A  l'intérieur,  elle  est  ordinairement  limitée 
par  un  cylindre  solide  composé  d'un  tissu  prosenchymateux  très- 
serré  {liber  de  Corda)  et  qui  la  sépare  du  cylindre  ligneux. 

Celui-ci  est,  pour  ainsi  dire,  plongé  dans  le  tissu  médullaire  qui 
occupe  l'intérieur  du  tronc.  Il  se  compose  d'un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  faisceaux  vasculaires  aplatis  en  forme  de  ru- 
bans semicyUndriques  et  souvent  plissés  longitudinalement ,  de 
sorte  que  la  coupe  en  est  sinueuse  ou  repliée.  Ces  lames  vascu- 
laires sont  disposées  en  une  ou  plusieurs  séries  circulaires  non 

^Voy.  pour  Tëtude  spéciale  des  Pearonitu  :  Ant,  Sprengel,  Commentatio  de 
Fêarolithia  ligmfossUù  génère,  Halœ  1828.  Cotta,  D.  DendroUthen,  p.  27  et  suiv., 
tab.  rV-Vn.  Dresden  1832.  Ungerin  Ëndlicher,  Oenera  Plant. ,  suppl.  H,  p.  4.  Corda 
in  Stemb.,  Flor.  d,  Vorw,,  H,  p.  173;  id.,  Beitràge  z.  Flor,  d,  VorweU,  avec  des  , 
descriptions  trës-dëtaillëes  et  de  nombreuses  analyses  microscopiques.  Prag  1845. 
Brongt.,  Hùt,  d,  végét.foaa,,  H,  p.  57  et  TM,  d.gen.  d.  végéL/oM,  Ant.  Mougeot, 
£eêai  d'une  Flore  d.  nouv.  gréa  rouge  des  Vosges.  Ëpinal  1852.  Stenzel,  Staarsteine, 
in  Nov:  Acta  Acad.  Leopold.  Carol.,  vol.  XXIV.  Schleiden  et  Schmid,  Ueb.  die  Na- 
tur  der  ISeselholz^.  lena  1855.  Gœppert,  Foss.  Flor. d.perm.  Format.,  p.  46  et  suiv.  • 

Cassel  1864. 

Pour  établir  d^une  manière  définitive  le  rapport  qui  existe  entre  ces  troncs  fos* 
sOes  et  ceux  des  Fougères  vivantes  et  apporter  en  même  temps  une  certaine  uni- 
formité dans  la  nomenclature ,  je  proposerais  de  remplacer  le  nom  de  Psaronius 
par  celui  de  Psaropteris. 
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alternantes,  et  se  suivent  en  cercles  concentriques  du  ddiors  au 
dedans.  Il  est  important  de  connaître  le  nombre  des  faisceaux 
vasculaires  sur  un  cercle  pour  déterminer  le  mode  de  disposition 
des  feuilles.  Les  vaisseaux  ou  cellules  vasiformes  dont  se  com* 
posent  ces  faisceaux ,  sont  gros,  prismatiques,  rayés  transversa- 
lement ,  semblables  en  tout  aux  vaisseaux  ou  cellules  scalari- 
formes  des  Fougères  vivantes. 

Lœ  lames  vasculaires  sont,  soit  directement  entourées  du 
parenchyme  médullaire,  soit  renfermées  chacune  dans  une  gaine 
(vagina)  mince  et  solide  formée  d'un  tissu  prosenchymateux  trè&* 
étroit  comme  celui  qui  s'interpose  souvent  entre  l'écorce  et  le 
cylindre  intérieur  du  tax)nc. 

En  outre  de  ces  faisceaux  vasculaires,  qui  constituent  plus  par- 
ticulièrement la  partie  ligneuse  de  la  tige,  il  y  en  a  d'autres  de 
forme  différente  et  de  dimensions  moindres  :  ce  sont  les  faisceaux 
secondaires,  qui  se  détachent  des  faisceaux  principaux  pour  se 
rendre  dans  les  pétioles  foliaires  et  aller  se  ramifier  de  là  dans  la 
fronde  elle-même  sous  forme  de  nervures.  Ils  constituent  des 
demi-cylindres,  dont  la  coupe  transversale  est  en  forme  de  crois- 
sant ou  de  fer  à  cheval,  ayant  Touverture  tournée  vers  le  dedans. 
Ces  faisceaux  conservent  leur  forme  simple  jusque  dans  le  pé* 
tiole,  où  ils  se  divisent  pour  former  deux  demi-cylindres,  dont  les 
faces  concaves  sont  opposées  Tune  à  Tautre,  comme  cela  se  voit 
dans  les  P^ar.  helmintholUhuSj  asteroUihtu  et  musœformis. 

Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  lames  celluloso-vascu- 
laires  du  cylindre  ligneux  parait  être  souvent  beaucoup  plus  con- 
sidérable qu'il  ne  Test  en  effet,  parce  que  ces  lames  sont  fréquem- 
ment brisées  dans  le  sens  longitudinal  par  suite  de  la  compression  de 
la  tige.  Dans  ce  cas,  il  est  quelquefois  difficile,  sinon  impossible, 
de  distinguer  les  faisceaux  qui  appartiennent  au  système  ligneux 
d'avec  ceux  qui  appartiennent  au  système  foliaire. 

Dans  tous  les  PsaroniuSy  le  tronc  est  recouvert,  au  moins  à 
sa  partie  inférieure,  d'une  enveloppe  radiculaire  plus  ou  moins 
épaisse,  dont  le  diamètre,  surtout  à  la  partie  basiliaire,  dépasse 
quelquefois  jusqu'à  six  ou  huit  fois  l'épaisseur  du  tronc,  qui  n'est. 
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du  reste,  jamais  très-<X)QsidérabIe,  car  elle  varie  de  S  à  20  cen* 
timètres,  selon  les  espèces,  et  cette  dernière  grosseur  est  même 
assez  rare.  Corda  parle  de  tiges  silicifiées  qui,  avec  leur  enveloppe 
radiculaire,  ont  jusqu'à  six  pieds  de  diamètre.  Cette  enveloppe 
est  tout  entière  formée  par  des  racines  adventives  et  contient 
très-rarement  les  parties  basilaires  des  pétioles,  comme  cela 
se  voit  assez  souvent  dans  nos  Fougères  arborescentes  (voy. 
notre  planche  LY).  Ces  racines  tirent  leur  origine  du  côté  exté- 
rieur de  cylindre  ligneux.  Au  moment  où  elles  passent  dans 
récorce,  elles  sont  très-effilées,  mais  elles  s'épaississent  en  s'al- 
longeant  de  manière  à  doubler  ou  tripler  leur  épaisseur  vers  la 
partie  inférieure;  elles  ne  percent  pas  l'écorce  dès  leur  nais- 
sance, mais  elles  y  descendent  obliquement  et  même  verticale- 
ment, comme  cela  se  voit  dans  nos  Lycopodiumj  dans  quel- 
ques Palmiers  et  même  dans  certaines  plantes  dicotylédonées. 
L'écorce  des  Psaronius  étant  très-épaisse,  les  racines  adventives 
obliques  devaient  mettre  un  certain  temps  avant  d'en  sortir,  et  les 
verticales  ne  la  quittaient  qu'à  la  base  du  tronc,  qui  s'amincissait 
en  forme  de  cône  renversé  et  était  souvent  même  élevée  au- 
dessus  du  sol  et  postée  uniquement  par  les  racines  aériennes. 
Cette  partie  basilaire,  sans  tronc  et  entièrement  formée  par  un 
feutre  radicujaire,  se  retrouve  quelquefois  à  l'état  fossile. 

Les  racines ,  voyageant  dans  l'intérieur  de  l'écorce^  sont  re- 
liées entre  elles  par  un  tissu  parenchymateux ,  lâche  et  très-dé- 
licat; c'est  le  tissu  dont  l'écorce  elle-même  est  formée  et  qui 
se  développait,  à  ce  qu'il  paraît,  dans  la  proportion  de  la  quan- 
tité de  racines  adventives  qui  devaient  s'y  loger.  Car  là  oii  ces 
organes  n'existent  pas  encore,  c'est-à-dire  à  la  partie  supérieure 
du  tronc,  l'écorce  n'est  pas  plus  épaisse  que  dans  les  troncs  de 
Fougères  ordinaires. 

M.  Stenzel  croit  que  le  parenchyme  cortical  des  racines  ne 
fait  qu'un  avec  le  tissu  cortical  de  la  tige.  Je  ne  sais  jusqu'à  quel 
point  cette  supposition  est  fondée.  Il  est  certain  que  le  tissu  in- 
terposé aux  racines  est  très-souvent  lacéré ,  et  que  ces  dernières 
montrent  presque  toujours  une  enveloppe  corticale  parenchyma- 
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teuse  très-distinctemeat  limitée.  En  dessous  de  cette  enveloppe , 
formée  par  un  tissu  lâche  et  fin,  suit  un  cyl\ndre  fibreux  solide, 
d'un  bran  plus  ou  moins  foncé,  et  dont  l'intérieur  est  occupé  par 
un  parenchyme  en  tout  semblable  au  parenchyme  cortical,  et 
d'un  seul  faisceau  vasculaire  a\Ue,  dont  la  coupe  forme  une 
étoile  à  cinq  rayons,  ou  davantage,  plus  ou  moins  distincts,  ce 
qui  a  fait  donner  à  ces  fossiles  le  nom  de  Stemstein  (pierre  étoî* 
lée)  en  allemand  et  de  StarryStone  en  anglais.  La  composition 
et  la  consistance  de  ce  faisceau  central  sont  celles  des  faisceaux 
vasculaires  du  cylindre  ligneux;  les  vaisseaux  extérieurs  seuls 
(peut-être  des  trachées)  sont  plus  étroits  (voy.  notre  plandie  f.  5, 
7,  8,  9). 

La  coupe  horizontale  à  travers  un  tronc  de  Psaronius  étant 
naturellement  inclinée  relativement  aux  racines  qui  descendent 
obliquement,  il  en  résulte  que  les  sections  transversales  de  ces  der* 
nières  sont  ovalaires  ou  elliptiques  ;  elles  forment  des  mouchetures 
claires  bordées  de  noir,  semblables  aux  mouchetures  de  la  poitrine 
du  sansonnet  {iffoç),  et  c'est  de  cette  ressemblance  éloignée  du 
plumage  de  cet  oiseau  et  de  la  coupe  transversale  polie  de 
l'enveloppe  radiculaire  en  question  que  vient  le  nom  de  Psaronius 
(Staarstein  en  allemand) . 

Les  Psaronius  sont  connus  depuis  longtemps,  surtout  en 
Saxe  et  en  Bohème,  où  ils  ont  été  exploités  autrefois,  comme  une 
variété  d'agate  assez  recherchée,  pour  la  confection  de  tabatières, 
et  autres  objets  de  bijouterie.  Les  échantillons  qu'on  trouve  sont 
ordinairement  dans  un  état  très-fragmentaire;  souvent  ce  ne  sont 
plus  que  des  morceaux  détachés  de  l'enveloppe  radiculaire,  quel- 
quefois cependant  on  rencontre  des  segments  qui,  comme  le 
montre  notre  fig.  1,  pi.  LYI,  représentent  une  portion  du  tronc 
renfermée  dans  la  partie  correspondante  de  l'enveloppe  radicu- 
laire.  Ces  segments  n'ont  ordinairement  que  5-10  centimètres 
de  hauteur;  des  troncs  ou  plutôt  des  fragments  de  troncs  d'un 
ou  de  plusieurs  mètres  sont  d'une  grande  rareté. 

Les  localités  dans  lesquelles  se  rencontrent  ces  curieux  restes  de 
l'ancienne  végétation  ptéridologique  sont  les  environs  de  Neu- 
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Packa  en  Bohème,  de  Chemnitz  en  Saxe,  du  Yal-d'AjoI  dans  les 
Vosges,  d'Autun  (département  de  Saône-et-Loire)  et  en  général 
partout  où  le  grès  rouge  est  accompagné  du  terrain  houiller.  Peu 
d'espèces  ont  été  observées  dans  le  terrain  houiller  même,  et  au- 
cune dans  les  formations  postérieures  à  celle  de  Tépoque  per- 
mienne. 

SECTIO  L 
HelmlntliolltlU. 

PARENCHYMA  CORPORIS  UGNEI  ET  CENTRALE  RADICUM  ADVENTITIARUH 

DENSUM. 

A.  Vai^natl  t  Corpus  ligneum  vagina  prosenchymatosa  i nc/u- 
sum. 

a.  GoNFERTi  :  Fasciœ  vasculares  confertœ  (15-20  et  ultra) j  se-- 
miojlindricœ s  concentricœ;  fasciculi  foliorum  verticillati ,  con^ 
ferti  *. 

1.  Psaronius  infarctus  Ung.,  trunci  axi  &-10-angulari  vagina 
prosenchymatosa  cincto;  fasciis  vasorum  numerosis,  confertis, 
sectione  transversali  arcus  concentricos  formantibus  ;  fasciis  fo- 
liorum &-10  tenuibus,  sectione  hippocrepica  ;  cortice  pollicari, 
radicibus  percurso  lineam  crassis,  e  strato  prosenchymatoso 
crasso,  parenchymate  parco  et  fasciculo  vasorum  axili  pentagono 
compositis.  Ung.  in  Endlicher,  Gen.  plant. ^  suppl.  II,  p.  &; 
Unger,  Gen.  et  Spec.,  p.  219.  Corda,  Beitr.  z.  FI.  d.  Vorto., 
p.  99,  tab.  XXXIV.  Stenzel,  Staarst.,  p.  831,  tab.  XXXVIII, 
f.  6.  Gceppl,  Foss.  FI.  d.  perm.  Form.,  p.  84,  tab.  V,  f.  1,  3. 

Psar.  helmintholithus  Gotta  (ex  p.),  DendroL,  p.  31,  tab.  IV, 
f.  3;  tab.  A,  f.  3. 

Dans  le  grès  rouge  de  Ghemnitz ,  de  Neu-Paka  et  du  Kyff- 
h&user. 


1  «Tai  BiÛTi  pour  ces  FosBÎles  la  classificatioii  et  en  giande  partie  les  descriptions 
telles  que  M.  Gceppert  les  a  données  dans  son  l'ouUe  Flora  der  permiichen  l'omit^ 
tion.  Cassel  1864.  Ces  descriptions  laissent  malhenrensement  quelquefois  à  désirer 
sous  le  rapport  de  la  clarté. 

ScBWMa.  —  Ptléont.  véfél.  I— 4S 
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Var.  a.  decangulus  Stenz.,  fasciis  vasorum  axis  numerosissi- 
mis,  fasciis  folionim  10  verticillatis.  Tab.  nosira  LVI,  f.  1-5. 

Var.  ^.  octangulus  Sieaz.,  foliorum  fasciis  6-8,  verticillatis. 

Var.  y.  quinquangulus  Stenz.,  foUorum  fasciis  4-5,  verticil- 
latis. 

b.  Radiati:  Fasciœ  vasorum  confertœ,  numerosœ,  in  circutù 
concentricis  dispositœ;  foliorum  fasciœ  sparsœ. 

2.  Psaronius  radiatus  Uag.,  trunci  crassi  axi  cylindrico,  va- 
gina  prosenchymatosa  crassa  cincto,  fasciis  vascularibus  Dume- 
rosissimis,  evaginatis,  sectione  arcus  conceatricos  formantibus. 

c.  Spirales  :  Fasciœ  vasculares  remotœ,  minus  numerosœ; 
concentricœ;  illœ  foliorum  remotœ,  spiraliter  dispositœ. 

3.  Psaronius  Putoni  A.  Moug.,  trunci  axi  mediocri,  vagina 
prosenchymatosa  cincto,  fasciis  vascularibus  paucis,  latis,  plica- 
tis,  evaginatis,  a  se  invicem  remotis,  per  medullam  amplam 
sparsis,  coocentricis  ;  foliorum  fasciis  lenuibus  ;  cortice  crassius- 
culo;  radicibus  teuuibus,  fasciculo  centrali  /i-6-aDgulo,  vasis  in 
parenchymale  sparsis. 

Psar.  Putoni  et  Ps.  ffogardi  A.  Moug.,  Essai  d'une  Flore  du 
nouveau  grès  rougedes  Vosges,  p.  14,  lab.  I,  f.  1,  2  [Ps.  Putoni), 
p.  16,  tab.  I,  f.  3,  4  {Ps.  ffogardi)  ;  id..  Notes  sur  la  végétât, 
du  grès  rouge,  p.  5.  Stenzel,  Staarst.,  p.  839. 

Dans  le  grès  rouge  de  Faymont  près  du  Val-d'Ajol  (Vosges). 

Diffère,  en  outre  de  ses  dimensions  moins  fortes,  par  les  lames 
vasculaires  dépourvues  d'une  enveloppe,  percées  d'ouvertures 
pour  la  sortie  des  faisceaux  vasculaires  des  feuilles,  et  par  les 
œllules  vasiformes  dispersées  dans  le  parenchyme  desTacines. 

4.  Psaronius  kelmintholithus  (Spreng.)  Cotta  (ex  p.),  trunco 
crasse,  vagina  solida  proseochymatoea  cincto  ;  fasdis  vasculari- 
bus ialis,  concâvis.  Ilexuosis,  distaatibus,  per  medullam  am- 
plam concentricc  dlsposiiis,  fascias  binas  tenues  in  folia remote  et 
spiraliter  disposita  emiltentibus;  cortice  crasso,  radicibus  medio- 
criler  crassis  percurso.  hisc-e  vaginatis,  medulla  parca,  fasciculo 

MO  /i-6-angulan,  crasse  vaginato,  fasciculos  vasorum  4-6 
Me  ÎQStructis.  Colta  (ex  parte),  DendroL,  p.  31,  tab.  V, 
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f.  1-3  (Ps^  infarctus  ?)  excl.  caeteris.  Corda  in  Sterab.^  Fbr.  d. 
Vorw.y  II,  p.  173.  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  perm.  Format.^  p.  61. 

Psaronius  helmintholithus  et  Ps.  medullosus  Ung.  in  Endl., 
Gen.  plant. s  suppl..  Il,  p.  &,  5;  Gen.  et  Spec.,  p.  218,  220. 
Corda,  Beitr.  z.  FI.  d.  V(ynjo.,  p.  97,  tab.  XXXII  {Ps.  helm.), 
p.  102,  tab.  XXXIX  {Ps.  med.). 

Psaronius  helminthol.  et  Ps.  hexagonalis  A.  Moug.,  Flore  du 
nouv.  grès  rouge  d.  Vosges,  p.  17,  18,  tab.  II,  f.  1-3  ;  Note  sur 
la  végét.  d.  grès  rouge,  p.  2. 

Endogenites  helminth.  Spreng.,  Comment.,  37,  f.  5,  et  E.psor- 
rolithus  (?),  p.  28,  f.  2,  3. 

d.  DiSTiGHi  :  Fasciœ  vasculares  remotœ  mediocriter  numerosœ, 
biseriatœ,  sœpius  per  paria  unitœ  ;  fasciœ  foliorum  oppositœ. 

5.  Psaronius  tenuis  Stenz.,  trunco  angusto,  tenuissime  yagi- 
nato;  fasciis  paucis,  latis,  plicatis,  fasciam  tenuissimam  in  folium 
emittentibus  ;  cortice  crasso  ;  radicibus  tenue  yaginatis,  fasciculo 
axilî  parum  distincto,  œllulis  vasiformibus  sparsis  numerosis. 
Stenz.  in  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  perm.  Format.,  p.  62,  tab.  VI^ 
f.  6. 

Dans  le  grès  rouge  de  Chemnitz. 
.    Se  distingue  du  Ps.  musœformis  par  les  gaînes  prosenchyma- 
teuses  extrêmement  minces ,  et  par  la  moins  grande  régularité 
dan§  la  disposition  des  lames  vasculaires. 

6.  Psaronius  Ungeri  Corda ,  fasciis  lignosis  biseriatis,  opposi- 
tis ,  parallelis ,  ab  externis  ad  internas  sensim  minoribus ,  sub- 
planis,  margine  inflexis,  alternis,  una  alterave  extremitate  arcu 
compresso  coalitis,  axili  hippocrepoidea  fasciculos  vasculares  cy- 
lindricos  includente,  fasciis  foliorum  distichorum  e  conjugatione 
iasciarum  axis  egredientibus ,  tenuibus.  Corda,  Beitr.,  p.  95. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  217.  Gœpp., ./.  c,  p.  63,  tab.  V,  f.  6. 

Psaré  simplex  Ung.  (ex. p.),  in  Endl.^  Gen.  plant.,  suppl.II, 
p.  5.  Stenzel,  Staarst.,  p.  857. 

Psar.  helmintholithus  (ex.  p.)  Cotta,  DendroL,  p.  33,  tab.  VI, 
f.  2. 

7.  Psaronius  musœformis  (Sternb.)  Corda,  trunco  vagina  pros- 
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enchymatosa  circumducto  ;  fasciis  yascularibus  paucis,  distan- 
tibus^  tenuibus,  distichis^  plano-concavis ,  margine  mcurvis, 
alternantibus,  extremitate  arcu  excentrico  magDO  conjunctis, 
oentrali  minuta,  hippocrepoidea ;  cortice  mediocri;  radicibus 
adventitiis  numerosissimis,  mediocriter  crassis,  pro  magna  parte 
liberis  et  radicibus  secundariis  instnictis,  fasciculo  oentrali  /t-6* 
radiato,  vagina  tenui.  Sten^.,  StaarsLj  p.  850,  tab.  XXXIY, 
f.  2.  Gœpp.,  Foss.  FU  d.  perm.  FomuU.,  p.  64,  tab.  V,  f.  4; 
VI,  f.  5,  7. 

Psar.  musœformis  et  Ps.  carbonifer  Corda,  Beitr.,  p.  94,  tab. 
XLV,  f.  3  {Ps.  mus.),  p.  94,  tab.  XXVIII,  f.  1-4  {Ps.  carb.). 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  216. 

Scitaminites  musœfùrmis  Sternb.,  Fhr.  d.  Vorto.,  1, 1,  p.  20, 
tab.  V,  f.  2  a*. 

Cromyodendron  radnicense  Presl  in  Sternb.^  Fhr.  d.  Vorto.,  II, 
p.  193. 

Dans  le  grès  houiller  de  Radnitz  et  de  Swina  en  Bohème  ;  dans 
le  grès  rouge  de  Chemnitz  en  Saxe. 

8.  Psaronius  scolecolithiis  Ung.,  trunco  angusto  strato  radicu^ 
larum  crasso  involuto,  vagina  distincta;  fasciis  vasorum  paucis, 
distichis,  latissimis,  plicatis,  vaginatis;  fasciis  duabus  (an  pluri* 
bus  ?)  ab  utroque  axis  latere  discedentibus  ;  radiculis  mediocriter 
crassis,  e  strato  prosen^hymatoso  crassissimo  et  fasciculo  lignoso 
4-yel5-angulari  compositis.  Ung.  in  Endl.,  (;en.;>fan^,suppl.  II, 
p.  5;  Gen.  et  Spec.  plant,  foss.,  p.  219.  Corda.  Beitr.,  p.  102, 
tab.  XXXVIIÏ.  Stenz.,  Staarst.,  p.  847,  tab.  XXXIV,  f.  1. 

Dans  le  grès  rouge  à  Chemnitz  et  à  Neu*-Paka. 

B.  SnbTagflnatl  t  Cylindrus  prosenchymatasus  vaginalis  in-- 
distincttis. 

e.  JuGATi  :  Fdsciœ  vasculares  mediocriter  numeroscBj  distichœ, 
pet  très  vel  plures  conjunctœ. 

9.  Psaronitis  conjugcUus  Stenz.,  trunco  crasso  ;  axis  crassi  va- 
gina prosenchymatosa  crassissima  cincti  ;  fasciis  satis  numerosis 
confertis,  latissimis,  distichis,  compluribus  fascia  transversali 
conjugatis,  fascias  singulas  (v.  binas  ?)  ab  utroque  axis  latere 
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emittentibus  ;  cortice  tenui;  radicibus  crassiusculis,  vagîna  par- 
eochymatosa  crassissima  cinctis.  Stenz.  in  Gœpp.,  /.  c,  p.  66, 

tab.  VI,  f.  1. 

Dans  le  grès  rouge  de  Chemnitz, 

L'enveloppe  prosenchymateuse  est  très-épaisse,  percée  devant 
les  larges  bandes  vasculaires  de  radicules  tellement  nombreuses 
qu'elle  disparait  presque  tout  à  fait. 

10.  Psarmius  simplex  Ung.,  trunco  gracili,  strato  radicula- 
rum  crasso  involuto;  fasciculis  lignosis  distichis,  equitantibus , 
fascicule  centrali  simplici  recto  ;  lateralibus  longis  margine  in- 
curvis;  medulla  ampla;  radiculis  adventiliis  tenuibus,  dense 
confertis  intertextis,  fascicule  axili  4-7-angulo,  cellulis  vasiformi- 
bus  numerosis.  Ung.,  Synops.,  p.  147,  Gen.  et  5p.,  p.  217. 
Corda,  Beitr.^  p.  95.  Gœpp.,  /.  c,  p.  67,  tab,  VI,  f.  3,  4. 

PsaroniiLS  helmintholUhtis  Cotta,  Dendrolith.,  tab.  VI,  f.  1. 

Dans  le  grès  rouge  de  la  Saxe. 

C.  Evasinatl  s  Cylindrus  ligneus  indusio  prosenchymcUoso 

deititutus. 

f.  CoMPRESSi  :  Fasciœ  trunci  compressi  distichœ^  sœpius  longir- 

titdinaliter  plicatœ. 

11.  Psaronius  chemnitzensis  Corda,  trunco  crasso  ;  fasciis  va- 
sorujn  paucis,  latis,  nonnullis  plicatis ,  fascicule  medio  utrinque 
parallelis,  distichis,  vagina  propria  fere  nulla,  fasciis  minoribus 
binis  (an  pluribus?)  ab  utroque  axis  latere  discedentibus  ;  radi- 
cibus mediocriter  crassis,  strato  prosenchymatoso  crassissimo, 
fasciculum  vasorum  quadrilobum  includente.  Corda,  Beitr., 
p.  105,  tab.  CV,  f.  1-4.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  220.  Stenz., 
Staant.y  p.  859.  Gœpp.,  FL  d.  perm.  Format.,  p.  68. 

Grès  rouge  de  Chemnitz. 

12.  Psaronius pliccUus  Stenz.,  trunco  crasso;  fasciis  extwio- 
ribus  latis,  interioribus  angustis,  confertis,  distichis,  nonnullis 
plicatis  vel  passim  coalitis  margine  involutis,  amplectentibus,  fas- 
dam  singulam  ab  utroque  axis  latere  emittentibus;  cortice  medio- 
criter crasso;  radicibus  confertis,  vagina  prosenchymatosa crassa. 
Stenz.  in  Gœpp.,  FI.  d.  perm.  Format.,  p.  69,  tab,  V,  f.  8,  5. 
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Près  de  Chenmitz. 

g.  Ck)RONATi  :  Fasciœ  vasculares  trunci  subcylindrici  distichœ, 
subplanœ.  Radicularumparenchyma  ceUulas  vasi formes  continent. 

13.  Psaronius  Gutbieri  Ck>rda,  tnioco  angosto,  vix  pdliœm 
crasso;  cortice  spurio,  camoso;  fasciculis  ligaosis  latiuscuUs, 
tenuibus,  subequitantibus,  mai^ne  subinvolatîs,  Yagina  pro- 
pria  tenui  cinctis;  radicibus  validis,  teretibus^  numerosis,  fasci- 
cuk>  pent£^ono  axili  vagina  propria  atra  dncto,  fasciculis  yaso- 
mm  5  liberis  vel  conQuentibus,  rarius  unico  solitario.  Corda,  /. 
c,  p.  105,  tab.  XLII ,  Stenz.,  Staarst.j  p.  865.  Gœpp.,  /.  r., 
p.  70. 

Psaronius  helmitUholithus  Gutbier^  Ueb.  ein.  foss.  Famsiamm^ 
p.  9,  tab.  IV,  f.  5. 

En  Saxe,  dans  le  grès  rouge. 

14,  Psaronius  CoUai  Corda,  irunco  angustissimo,  radicularum 
strato  crassissimo  învoluto^  cylindro  prosenchymatoso  nuUo  ;  fas- 
ciis  yascularibus  paucissimis,  circiter  â,  plicatis,  distichis,  sin- 
gulas  fascias  tenuissimas  subcbmplicatas  oppositas  emittentibus; 
cortice  crassissimo,  radicibus  innumeris  in  sectione  oblongis  vel 
compressis  percurso,  harum  fasciculo  centrali  &-6-anguIo.  Corda, 
Beitr.j  p.  lOi,  tab.  XLI.  Ung.^  Gen.  et  Spec.,  220.  Stenzel, 
Staarst.s  p.  867,  tab.  XXXV,  XXXVI;  et  in  Gœpp.,  Foss.  FI. 
d.perm.  Format.j  p.  71,  tab.  VI,  f.  2. 

Dans  le  grès  rouge  de  Chemnitz. 

Ce  fossile  pourrait  bien  représenter  la  partie  inférieure  amincie 
de  la  tige  du  Ps.  Gutbieri. 

15.  Psaronius  Gœpperti  Stenz.,  axi  trunci  fere  eyaginato;  fas- 
ciis  yascularibus  latis,  curvis^  evaginatis;  cortice  crasso  ;  radici- 
bus crassiusculis,  vagina  crassa  cinctis^  fasciculum  centralem 
/i-6-radiatum  includente.  ductubus  circumcinctum ,  cellulis  peri- 
phericis  maximis,  Stenz.  in  Gœpp.,  /•  c,  p.  72;  id.,  Staarst., 
p.  871,  tab.  XXXVII. 

Psaronius  CoUai  Schmid  u.  Schleiden,  Ueb.  d.  Nat.  d.  Kieselr- 
hôlzer,  lena,  1855,  p.  28,  tab.  I,  f.  1,  2. 

Grès  rouge  de  la  Saxe. 
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h.  Yertigillati  :  Fasciœ  vasculares  numerosœ,  semicylindricaf, 
concentrice  dispositœ;  fasciœ  foliorum  verticillatœ. 

16.  Psaronius  Freieslebeni  Corda,  trunco  cylindrico/crasso; 
foliorum  cicatricibus  ellipticis,  magnis,  hexastichis ,  strato  radi- 
cularum  tenui,  interrupto  ;  axi  evaginato,  in  medio  fasciis  vasorum 
numerosis  latis,  plus  minus  plicatis,  altéra  alteram  amplectantibus 
percurso  ;  fas*ci1s  singulis  in  verticillos  trimeros  alternantes  dis- 
positis,  in  folia  transeuntibus.  Stenzel,  StdarsL,  p.  862,  tab. 
XXXIV,  f.  3  (d'après  Gutbier);  id.  in  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  perm. 
Farm.,  p.  73. 

Psar.  Freiesleb.  et  Ps.  pukher  Corda,  Beitr.,  p.  96,  tab.  XXIX, 
XXX,  f.  l-â.  Ung.,  Gen.  etSpec,  p.  217. 

Caulopteris  Freieslebeni  Gutb.,  Ueb.  ein.  foss.  Farnst.,  1842. 

Dans  le  schiste  argileux  de  la  formation  houillère  de  Zwickau 
en  Saxe;  dans  le  grès  houiller  de  Chomle  près  de  Radnitzen 
Bohème. 

Cette  espèce  forme  le  passage  des  Psaronius  aux  Caulopteris. 

17.  Psaronius  arenaceus  Corda,  trunco  nudo,  foliorum^  cicatri- 
cibus magnis,  ellipticis,  tétrastichis  ;  axi  evaginato;  fasciis  yaso- 
rum  latis,  concavis,  (irregulariter  dispersis?),  vaginatis.  Corda, 
Beiir.,  p.  95,  tab.  XXVIII,  f.  5-9.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  217. 
Stenz.,  Staarst.j  p.  861. 

Dans  le  grès  houiller  à  Chomle  près  de  Radnitz  en  Bohème. 


SECTIO  n. 

A.steroUtlil. 

PARENCHYMA  GORPORIS  UGNEI  ET  RADICUH  LAGUN03UH. 

t.  Retigulati  :  Fasciœ  vasorum  mediocriter  numerosœ,  concen-- 
trice  dispositœ;  fasciœ  foliorum  verticillatœ;  fasciculus  vascubsus 
radicum  crasse  vaginalus. 

On  ne  connaît  généralement  que  les  racines  de  cette  section 
de  PsaroniuSj  les  troncs  étant  très^rares. 

18.  Psaronius  bohemicus  Corda,  trunco...  ;  radicibus  crassis, 
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vagina  prosenchymatosa ,  parenchy mate  amplo ,  lacunis  cellulas 
adjacentes  magnitudine  vix  superantibus  ;  fasciculo  lignoso  6-  vel 
7-aDguIo,  strato  parenchymatis  continui  ductus  12-16  cyliodri- 
oos  gerentis  circumducto.  Stenzel,  StaarsL,  p.  877.  • 

Psar.  bohémiens  et  Ps.  macrorrhizans  Corda,  Beitr.^  p.  108, 
tab.  XLV,  f.  1,  2  {Ps.  bohem.),  p.  110,  tab.  XLVII,  f.  7,  8. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  221,  222. 

Grès  rouge  de  Neu-Paka,  de  Mûhlhausea  en  Bohème. 

19.  Psaronitis  Haidingeri  Stenz.,  trunci  mediocris  axi  latissime 
vaginato  ;  fasciculis  vasorum  fasciatis  paucis,  concentricis,  re* 
motis,  fasciis  singulis  in  verticillos  trimeros  alternantes  dispositis 
in  folia  transeuntibus  ;  radicibus  cras^is,  cylindricis,  ramos  tenues 
emittentibus,  parenchymate  amplo  lacunoso  instructis,  fasciculo 
lignoso  6-8-angulo,  strato  crasso  parenchymatis  continui,  fasci- 
culo vasorum  6-8-radiato.  Stenz.  in  Gœpp.,  /•  c,  p.  7&, 
tab.  V,  f.  8. 

Psaronvus  asterolithus  Gotta  (ex  p.) ,  Dendr.^  p.  29,  tab.  A,  f.  1, 
IV,  f.  a,  4. 

Dans  le  grès  rouge  de  la  Saxe  et  de  Neu-Paka  en  Bohème  ; 
dans  les  couches  supérieures  du  terrain  houiller  de  Kommerbei^ 
près  d'Ilmenau. 

20.  Psaronius  augustodunensis  Ung.,  vagina  prosenchyma- 
tosa mediocri  ;  fasciis^  vasorum  confertis  ;  radicibus  validis  per 
corticis  parenchyma  crassum  decurrentibus,  fasciculo  centrali 
multiradiato,  parenchymate  interne  vasto  lacunoso ,  cortice  in- 
terne prosenchymatoso  satis  crasso,  externo  parenchymatoso. 
Ung.  inEndL,  Gen.  Plant. y  suppl.  II,  p.  5  ;  Gen.  et  S/>ec.,p.  223. 

Dans  le  terrain  houiller  supérieur  (grès  rouge)  à  Autuu 
(France). 

On  ne  connaît  de  cette  intéressante  espèce,  qui  parait  être 
commune  à  Autun ,  qu'un  seul  échantillon  qui  renferme  encore 
un  fragment  de  la  tige  ;  cet  échantillon  se  trouve  dans  la  colleo- 
tion  minéralogique  de  Breslau.  Il  est  fort  à  regretter  que  le  grès 
rouge  d'Autun,  si  riche  en  fossiles,  ait  été  si  peu  étudié  par  les 
paléontologistes  français. 
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&•  Stellah  :  Fasciœ  vascularex  mediocriter  numerosœ,  di»  vel 
tetrastichœ;  fasciculi  vasculares  foUarum  opposUi^  illi  radicum 
tmui-^vaginatû 

21.  Psaronius  giganteus  Corda,  tranco...,  radicibus  crassissi* 
mis,  cortice  et  libro  tenuissimis,  membranaceis,  meduUa  ampla, 
lacunosa,  parietibus  simplidbus,  areolis  sexangularibus  maximis;^ 
fasciculo  vasorum  simplici,  5-9-aDgulari,  angulis  acutis.  Corda , 
BeUr.f  p.  109,  tab,  XLVL  Gœpp.,  L  c,  p.  77.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.,  p.  882. 

Chemnitz,  Neu-Paka. 

22.  Psaranius  asterolUhus CottA  (ex  p.),  trancocrasso;  cortice 
interno  duriusculo;  fasdculis  lignosis  Dumerosis,  confertis,  te- 
nuibus,  inciirvis,  eTagîiiatis;  medalla  lacunosa;  radicibus  validis, 
angulosis,  cortice  doplici  teaui,  meduUa  ampla  lacunosa,  fasd'* 
cuk)  lignoso  yalido,  yagioa  propria  nulla,  fosciculis  yasorum 
octo  liboîs  aequalibus  stellatim  dispositis. 

Psaranius  asteroUthus  Cotta,  JDendrol.,  p.  30,  tab.  lY,  L  1, 
3.  Stenz.,  Slaarst.,  p.  883,  tab.  XXXIY,  f.  &;  tab.  XL,  f.  1-1 3. 

Psar.  asieroUthuSj  Ps.  dubius,  Ps.  parkeriœformis  Corda  in 
StOTib.,  Fhr.  d.  Varw.,  II,  p.  173,  tab.  LX,  f.  2;  tab.  LXI, 
f.  5-10  {Ps.  dub.),  tab.  LX,  f.  &  ;  tab.  LXI,  f.  11-1  &  (Ps.park.). 
Ung.  in  Endl.,  Gen.pUuU.^  sappL  II,  p.  5. 

Psar.  asterolUhus,  Ps.  dubius^  parkeriœformis^  Ps.  speciosus 
Corda,  BeUr.,  p.  106,  tab.  XLIY,  f.  1-&  {Ps.  spee.),  p.  108, 
tab.  XXX,  f.  5-12  {Ps.  dub.),  p.  109,  tab.  XLYII,  f.  1,  2. 
{Ps.  ast.),  p.  110,  tab.  XLYII,  f.  3-6  {Ps.  park.). 

Psar.  Eggeri  Gœpp.,  Fo$s.  PI.  d.  perm.  Format. ^  p.  78,  tab. 

M(?). 
Nen-Pàka  et  Chemnitz;  Ortaiborg  en  Bavière  {Ps.  Eggeri). 

SPECUES  UKXXÏA. 

1.  Psaranius  silesiacus  Gcepp.  et  Stenz.,  Foss,  FI.  d.  perm. 
Farm.j  p*  79. 
IVèf  de  Sprottan  en  Siiésie. 
Yoîsm  dn  Ps.  radiatus. 
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2.  PsarorUtu  radnicensis  Ck>rda,  tnmco  arboreo  strato  radkii- 
lanim  crasso  indusîato;  fasciculis  lignosis  tenuissimis  latis,  mar- 
gine  reflexis;  radicibus  tenuibus;  coriice  crassiusculo  Uicanoso; 
libro  tenui;  yagina  propria  spuria,  fasciailo  vascMiim  oeotrali 
stellato,  radiis  quinque  inaequalibus.  Corda,  /•  c,  p«  9hj 
tab.XXXL 

Dans  le  grès  houîller  à  Chomle  en  Bohème. 
Cette  espèce  paraît  appartenir  au  Ps.  musœformis. 

3.  Psaranius  Zeidleri  Corda,  BeUr.,  p.  103,  tab.  XL.  Ung., 
Gen.  et  Spee.y  p.  220.  Stenz.,  Staarst.,  p.  873,  tab.  XXXVUI, 
f.  1-5. 

Dans  le  grès  rouge  en  Bohème,  en  Saxe. 

Ce  sont  probablement  des  masses  de  racines  libres  d*un  Ptor- 
ranius  de  la  section  des  HdminihoUthi  (St^oiz.  in  Gœpp.). 

&.  PMronius  alsdphiloides  Corda,  tnmco  crasso,  medulloso; 
cortice  crasso,  duro;  fasciculis  lignosis  latis,  crassiusculis,  ma- 
gnis,  margine  late  incurvis,  subvaginatis;  medulla  ampla,  laça- 
nosa  ;  radicibus  crassis,  teretiusculis,  fasciculo  lignoso  quinquan- 
gulari.  Corda^  /•  c,  p.  107,  tab.  XLIV. 

A  Neu-Paka  en  Bohème. 

Appartient  probablement  au  P$.  asteroUthuSj  idnsi  que  le 

5.  Psaranius  lacunosus  Ung.  in  Endl.,  Gen.plant.y  suppl.  II, 
p.  5.  Stenz.,  Staarst.,  p.  890. 

6.  Psaranius  Zunckawiensis  Corda  in  (iein.  et  Gutb.,  Verstein. 
d.  Zechstein-G^.  u.  RathUeg.  in  Saehs.j  fasc.  2,  p.  19.  St^iz., 
StaarsLj  p.  891,  et  in  Gœpp.,  Fass.  FI.  d.  perm.  Farm.,  p.  8. 

Dans  le  grès  rouge  de  Zwickau  en  Saxe. 

7.  Psaranius  brasiliensis  Brongt.,  Ung.  in  Martius,  Gen.  H 
Spec.  Palm.  (Palmiers  fossiles),  tab.  géol.,  f.  &• 

SOUS-GLASSE  n. 

RmZOGÀRPÊBS. 

Ces  vitaux  se  distinguent  des  Fougères  proprement  dites 
par  la  position  et  par  Torganisation  de  leurs  firuits.  Ceux-ci,  au 
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lieu  de  se  trouver  sur  le  revers  des  feuilles^  sont  situés  à  leur 
base  et  à  proximité  du  rhizome.  Ce  sont  des  sporanges  capsuli- 
formes,  résultant  de  la  métamorphose  des  limbes  foliaires,  de  di- 
mensions assez  considérables ,  de  consistance  coriace ,  ordinaire- 
ment divisés  dans  leur  intérieur  en  plusieurs  loges  qui  renferment 
les  spores.  Celles-ci  sont  de  deux  espèces  :  les  unes  servent  à  la 
fécondation,  ce  sont  les  microspores  ;  les  autres  à  la  propagation, 
ce  sont  les  macrospores.  Ces  deux  organes  de  génération  se 
trouvent ,  soit  dans  un  seul  et  même  sporange  et  dans  des  loges 
différentes,  soit  dans  des  sporanges  séparés.  Toutes  les  plantes  de 
cette  sous-classe  sont  aquatiques,  c'est  ce  qui  leur  a  fait  donner 
le  nom  de  Hydroptéridées» 

Salvlnia  Micheli. 

Planta  natans^  rhizomate  horizontali  filiformi  infeme  radiées 
e  ramulo  brevi  nascentes  elongatas  fibrillosas  gerente,  superne 
folia  subsessilia  disticha  horizontaliter  expansa.  Sporacarpia 
subdepresso-globosa,  costata,  in  eodem  ramqlo  ac  radiées  bisque 
interposita  ;  micro-  et  macrosporœ  in  sporocarpiis  diversis  dis- 
pôsitae. 

Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  une  seule  espèce  ;  toutes 
les  autres  espèces  sont  exotiques  et  plus  particulièrement  propre^ 
aux  pays  chauds. 

i.  Salvinia  formosa  Heer,  foliis  pollicaribus ,  '  oppositis,  ovali- 
bus,  obtusis,  evidenter  reticulatis  atque  scrobiculatis,  areolis  se- 
riatis,  cellulis  minutis  repletis.  Héer,  Fhr.  tert.  UelveL,  III, 
p.  156,  tab.  CXLV,  f.  13,  14,  J5. 

Dans  la  formation  miocène  de  Schrotzburg  en  Suisse. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  sont  plus  grandes  que  dans  l'es- 
pèce vivante  d'Europe. 

2.  Salvinia  reticulata  Heer,  foliis  ultra  pollicaribus,  ovalibus, 
summa  basi  angustatis,  laevigatis ,  reticulatis,  areis  non  seriatis. 
Heer,  /.  c,  f.  16. 

Dans  les  blocs  erratiques  tertiaires  de  Saint-Gall. 
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M.  Heer  croit  que  ce  fossile  pourrait  êtrer  identique  au  Dal^ 
bergia  reticukUa  Ettingsh.  {Flora  v.  Tokay,  tab.  lY,  f.  5,  quoad 
folia.) 

3.  Salvinia  Mildeana  Goepp.,  praeoedentibus  miiiw,  fdiis  oih- 
ovatis,  millim.  9-16  longis,  in  medio  6-il  latis,  utrinque  (ut 
videtur)  glabris,  areolis  hexagonalibus  minute  punctatis.  G<epp«, 
Tert.  PI.  V.  SchosmUz  in  Schlesien,  p.  5,  tab.  \,  f-  2i,  22,  23. 
Unger,  SyUoge,  p.  6,  tab.  I,  f.  7-19.  Ettingsh^  Tert.  PI.  v. 
BiUn,  p.  18,  tab.  II,  f.  23. 

Formation  miocène  de  Schossnitz  en  Silésie^  où  ce  fossile  n*esi 
pas  rare;  dans  Fargite  plastique  de  Priesen  (Bohème). 

Paratt  se  rapprocher  du  S.  lœvigata  Willd.  de  Santa  Fé  de  Bo- 
gota. 

A*  Salvinia  œrdata  Ettingsh.,  foliis  rotundato-elliptids,  f(»e 
pollicaribus,  basi  profonde  cordatis,  sessilibus,  seriatim  papiDo- 
sis;  nerris  simplidbus,  tertiariis  angulo  recto  int^  seconjunctis. 
Etting^.,  Tert.  FI.  v.  Bilin,  p.  18,  tab.  II,  f.  19. 

Dans  le  schiste  charix>nneux  de  Kuttersdiitz  et  dans  Fargile 
[dastique  de  Bilin  ^i  Bobine. 

5.  Salvinia  Reussii  Ettingsh.,  foliis  rotundato-elliptids,  poOi* 
caribus,  basi  subemarginatis ,  ajHce  obtusis,  sessilibus,  smatim 
scrobiculatis,  hispidis  ;  nervis  u4durimum  simplidbus,  tertiariis 
snb  angulo  (Atuso  orientîbus,  inter  se  conjunctis,  arecdis  2-4  fo- 
veolatis.  Ettingsh.,  /•  c,  fig.  21. 

Argile  plastique  de  Priesai  près  de  Bilin. 

Diaprés  M.  d'Ettingshausen ,  ce  serait  le  5.  hispida  du  Br^, 
de  Guatemala  et  de  Cuba  qui  se  ra(q[>rocfaerait  h  plus  de  cette  es- 
pèce fossile. 

Plant»  aquaticae  filiformes.  Folia  filiformia.  SpcMnocarjua  ad 
basîn  foliorum  solitaria,  globosa,  solidiuscula,  axillaria,  subses- 
silia,  2-3-&-4ocu]aria ,  micro-  et  macrosporas  in  eodnn  looirio 
continentia. 

On  ne  ccmnatt  de  ce  genre  que  quatre  espèces  vivantes  dont 
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deux  en  Europe,  une  dans  TÂmérique  du  Nord  et  la  quatrième 
en  Australie. 

1  •  Pilularia  peduncuUUa  Heer,  sporocarpiis  parvuli$ ,  globo- 
sis,  pedunculatis.  Heer,  FL  tert.  Helvel.^  UI,  p.  156,  tab.  CXLV, 
f.  35. 

Schistes  marneux  tertiaires  d'OEningen. 

Se  distingue  du  P.  glohulifera  par  ses  dimensions  un  peu 
moindres  et  par  ses  fruits  assez  longuement  pédicellés. 

M.  Ludwig  (PakBontogr.j  X,  p.  31,  tab.  lY,  f.  2)  décrit  et 
figure  sous  le  nom  de  Pilularia  principalis  des  grains  ovalaires 
plus  petits  que  les  fruits  du  PiL  glohulifera  j  disposés  en  séries 
linéaires,  accompagnés  de  petites  feuilles  subulées  raides,  et  pro- 
venant d*une  marne  calcaire  du  terrain  houUler  de  Nischni-Parogi 
sur  les  bords  de  TUswa  dans  TOural.  Il  est  peu  probable  que  ce 
fossile  appartienne  au  genre  Pilularia. 


«:-<i>^<ay6^fÔ^©'SN»^ 


ERRATA. 

Fftge  180,  Hymenomycetes,  Uboe  HyphomyceteB. 

180,  Xyl.  ombiL,  notes  pi.  I,  f.  8,  lisez  notre  pi.  I,  f.  8. 

144,  Gyrom.  Anunonis...,  ajoutez  tab.  nostra  I,  f.  16  a,  5. 

154,  Classe  II,  lisez  Classe  m. 

348,  AnnnL  longifol...,  tab.  XXXm,  lisez  XXXTT. 

361 ,  Ordo  I,  lisez  Sous-classe  L 

420,  Oye2qpferw,  la  citation  de  la  pi.  XLIV  doit  être  rapportée  au  genre 

Baiera^  p.  422. 
617,  Ordo  IV,  lisez  Ordo  Y. 


FIN  DU  TOMB  PAEMIER. 
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